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L,  ■  '  '    ' .  -  ' 

publié»  pusqu'ioi  sur  I9  W 

pl^cçr  Je  149^       çoimei4  ^ne  dçiQVfWQ^^ 

^vmpà/tm  ^  4e  9^m^  ioéditi^y  il^lÎA 

4é^wontJ  er  lc>  causes  .qyi  or^t  forcé  Qu^ve-JVtr 

fin^ijple  p^iRiici^lier ,  sw  me  ter r^^trwi^ère. 

là  n^Qï^  eët  pa*  de  la  com^e  .çbj»  au/^ çi^  ç^^!^ 

«erait  proposer  des  loi^  jyçipoi#iM)tÂ9PPf)>^  iW 

iepri?  de  ^  ji^ipériii^,  Ir<f  «<?ViyÇï!aip  ^V^^^rW|f 
adaiiDU^ra^eur,  ^p  ;f^v(V^^  l^,p^re  di»  |^  f^jfit^r  Pp 
contrat  entre  les  d^u,x  p^J  U<?^  v3ttér^îi$é«f  ri^\e  (puip 
pouvoirs,  çirçonpcfH  isiW  jari^pJlÀoo^       jji^r  b 
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ij  PEÉFACE 

peut  prêter  kriulerpralalioa ,  nu  iîopUisiue  ,  au  sub- 
lerfuge ^  ou  aa memào^. .       *  .  % 

Les  Suédois  paraissent  avoir  résolu  le  grand 
problème  politique  qui  occupa  tous  les  publicistes. 
Égalemeot  éloignée  de  ToppreastOD  aristocmtique 
et  de  la  licence  démagoj^i^jiie ,  la  consUiuiioa 
suédoise  assuré  au  corp  de  la  nalioa  une  por^ 
doD  aases  considérable  d'aulorité  pour  ik  rendre' 
en  grande  pariie  irjiiependanie  de  ses  goiivernansf. 
Le  pouvoir  suprême  n'est  point  confiné  dans  las 
inaios  d'un  seul,  ni'  pérta^é  entre  le  princé  et  nil' 
petit  nombre  d'oligarques  ;  il  rësidë  dans  les  .États-:* 
Généraux.  Là  ^  point  d'exclusion  pour  -  aucun 
ordre  .de  'citoyens.  Le  paysan,  aussi  bien  que  le 
noble,  coopère,  dans  la. personne  de  son  député? 
a.  la  lég^aiion  de.  son  pays.  Quand  les  États  sont 
assemblés,  le  pouvoir  royal  est  "en'  queltjfue  '  sorte' 
suspendu  ;  pendant  l'absence  des  Ëtais ,  le  Sénat 
agit  comiae  gardien  de  la  Hbcfrt^  publique , 'sur- 
veille Pexécution  des  lois,  s'oppose  k  l'arburaire,* 
et  à  la  tendunce  que  pourrait  avoir  le  monarque  à 
iTemparer  du  pouvoir  absolu.  ' 

•  La  rcvoluiion  de  i8ol|  ,  qm  a  précipilé  du  uùne 
Gustave- iV-Adolphe  et  isa  race,  n'a  été,  a 'quelques 
mo'dificdlidns  près,  que  là  restauration  et  là  revivi- 
fication  de  l'antique  constitutiou  du  pays. 

Les  préiendus  délenseui's  de  la  légitimité  vont 
'^er  aa  sciindah  éli'VOyâncVfils*de  tant  dé  rois 
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d  remplapé  par  un  iol4^t(,<{qet  if»  veitius^et  ses.tatopii 

ont  appelé  au  poste  qu'il  occupe.  Ct^peudant  le$ 
Suédois  font  siogu^èremeni  attacbi^à  leurs  princes:^ 
obaqniB  fois  que,  ces  princes  s^efiEbroc^it.de  le  mériter 
par  une  conduite  sâiis>  tache.  La  mémoire  de  G.usiave 
W«6a  esi  aussi  révérée  et  cb#ie  .en  Soèd^  que  peui 
l'être  cheai  nous  h  mémoire  de  optre  Heort 
Parmi  les  hommdge&  qui  lui  pat;  été  rendue  par  deS) 
^taïqers  aiasn  distiogaés  |»arj  leur  rai^  qae  par  letir^ 
iiaissaiioe,  on  doit  jugement  remarquer  celui  de'^ 
S.  M.  Louis  ^i^yill.  Ce  prioce,  traversa  la  Suède  ea 
l8û4;ilse6lçoiidQireà  Cahiiar];mr  la  plage  oii  Gus^^ 
liive  débarqua  pour  venir  combattre  les  opprcbsear;» 
de  son  pays.  LàiySur  ce  rocber  célèbre  et  coçttacrié par. 
de  ai  grands  souvenirs  hittoriques^  l'illustre  y oja-, 
geur  fil  graver  cette  ioscription  :  -  * 


pm.  xxao»  liAit.  ÈHM,  IC.D.XX.  tocmi, 

Vt  TAMTl  VUU  VKL  ORESSUS  COUSRfiï. 

LTJDOT1CU8  XVm.  .      '  • 

ASX  rBASICIJ&  JET  IfAVARjEUp  •  < 

'   A  TLÈovo  àmo  nnjus  .   .  ..«r 

'  IM  inMU  TCmO  MON  BXSL4M 
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.  L«  gloire  qui  acioa.f«gH«  1«  M^qaént»  ett  loii- 
Iràrs  bialc  à  la  lil)crié  de$  uaiions.  é**MfkA 
Il  terrible  él|<érie«<» ,  oomitoe  iek  8ii*dofa  l'âTaieni 

CommA  tous  les  monarques  viciorwtix ,  «e  prbèè  «- 
tàqna  le.Tmtti<g«  dé  m  petipte.  «  a»*lt  «.aqu« 
iWe,  la  Livonie,  Bfén«,-^ef**.^W,».r, 
U  Potttértnie,  et  nombre  d«  place»  en  AHeib!.gne. 
Gustave  fal  tbé  i  la  baullk  de  Loueo  qu-J  gagaa 
comre  WaUiein.  Tout  fut  renda  à  »a  mort  «a 
âOT«a  d«  dnclqaea  iuaeinnués. 
.  Kons  supposoo.  boa  lectear.  iosirmt»  de  ce  qu  out 
toic  „r  la  Suéde  M.  IVbl.é  de  Vertot  d*»  rfib- 
tblre  dea  Révolutiow  de  Su- de ,  ei  M.  Ue  Voltaire 
dam  son  Histoire  deChariea  XII;        rf.TOoa  paa 
cro  Alvolr  répéter  ce  que  l'on  peut  iroo«r  dans  -ce» 
écrivrios;  mai.  ood.  penaons  que  .juelqu^  deta,la 
curieux  extraiu  de.  ««illwiH»  aon««  «r  lei  an- 
««  Scandinaves,  sur  lesScaldes,  etwrteleplaWar 
OdiD  ,  »e  feront  lire  avec  H.térei. 

Dans  le  coup  d'œil  Siati^liqW       ^  Suéde  el  1. 
Norwège,     »  W^.  4»'»sr  4*^*  aat««s  »«fl5««» 

pour  &ire  ^nmA^  ^  «"f 
L«aceles voyageurs.  Le.d»e««»««.rUn«.oa 

«o  géoéral,      son  caractère,  ses  mœurs,  ont  ete 

feiies  dans  le  pays.  ,  i 

La»  manières  des  NorwégUn»  rèinuaenl  la  véri- 
poUtesae  à  beaucoup  de  simplicité.  Leur  ma- 
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IMère  de  saluer  consiste  a  préiftj^  la  maîa.  un 
mr  à»  lojauië^4i9  ftanobise  ^  4e  débcateBse.  qui 

irâ|;(|ie  Tétraq^.  Le  Noi  wcgieo  a  le  port  noble  , 

}'ÎDl0rieor  du  méo^e,  le»  hmmet  pprteôt  de  «mpl^ 
iupe»avi6^  i|oecbeiSki$eplis3ée  autour,  4u  cou,  la(}ue]le 
.^fsi  r#ienue  par  un  collier,  el  dont  b  bkqcbeor  ea| 
awlT€;^)arqudhle  «)u«  b  finette.  Ç^ue  vianiére-  de 

fiiié^^  ^^^^^^-  P?"«  M® .  pC|^.W>ejrif 

^'oa  ne  le  ;N||MMQaeri|U  de  Ja;p4irt  d'un  peuple  eaçore 

^jMCj^  rapproché  de  la  nature;  elle  cpotribuei  fair^ 

isasonir  Télégaoce  de  la  taiU.ç  élevée  diBsf^iuq^i, A 

jU(9éaç^!^him^     lapif  «nP^^^f'  chevelure ,  fi 

JEixA^  leur  teint  de  li^  et  de.  roaes.  .3i:C^9  apparences 
lie^^uelt^.  poufu^il^  i^te!^,»^^       ^^i*'^  de 
l  une  mUie  sf$v,er^  et  méoxe  na  geste  fi^rt 

lui  déQionlrcr^l.^ur.rUeiuc  que  la  pudeur  e^t 

ifiPiiW°l^  V^i^^RPfi^p}^  P^y?^  icmocençe  et  .le  fidèle 
,^aiupagpop,4e  la  vpi  iu.  ^  »  ; 

;    îrcs  divers  capt9u>^.<|p  la  Nprwègc  ont  leurs  COA,- 

.jllifa^^rifpuUei) j  jl  ^aii,i|U$çji||e  de  les  décrire 
^  secpurs  d^  Ja  graiiire.  "Les  costumes  des  cantoôs 
j^'Hassingdal de  Waldei-s ,  de  Tellçiiiarck  soui  les 
jgoU^^îl'oa  cix>tt  retiiarqujci*  des  restes  die  ^  l'aâ^ien 
.véteonent  dç^s  Scandinaves,  et  dont  fine  lai^e  el  for%e 
^eiuiure  ct>Msti}uji^  la  |>ariic  ia  |^lus  riiiippatite.  I)ai^s 
jloiites  ces  valié^^  çf.  paçtictsHèremept  d^ps  le  Te!l^- 
Qprck|^  Tuiage  (fes  s^rrui;e8  est  iacoDoti.  Serpblable^s 
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I  diveri  4Sb^  de  la  Fr^noè»  les'pàkteb  dés  tealsonii 

Suni  gardées  par  la  loyauté  itouluelle  des  hahiians.  ' 
'  11  trouve  daus  ies  hautes  vallées  un  ^rand  nombi  e 
de  paysans  qui  préteiMèDt^'avéc  afses  défotideaMtatV 
"déséendre  des  an  -ions  princes  et  rois  clu  pâyjî.  Par  ce 
motif  orgueilleux  ,  il  e»t  nombre  de  familles  quijiê 
^aliiëdt  quWre  ditt.  ''  '  '  ■  '       -    •  j         •  -  > 

Le  pàysMi  de  la  Norvège  joint  à  beauconp  d'esprit  , 
dé  vivacité,  de  mitobaéineot ,  un  caractère  ferme  « 
IhWfl!  sati»iiiiUênee  ^  et  loyal' afiitant  qu'énergiquè.*  Bè 
respeclâDt  ses  supérieurs ,  il  leur  refuse  un  liomiuage 
èervîle.  ÀiiûBtii  avec  idolâtrie  ^on  pays' et  ton  rbi^y 
il  âbcriffe  tdoi  ce  qui!  J^ossAfc  pour  seco'nvir  fîndt^ 
geuce  et  le  malheur.  Les  grandes  fortunes  et  Teiiiréine 
paiivreté  sbth,  égalemeot  ibcoisntied  dans  ces'  coiArëc» 
où  l'on  rencontre  à  peine  un  mendîaefr.  L'inforlnoë 
qui  a  perdu  l'usage  de  ses  membres  par  suite  d^>in 
accident ,  trouve  des  soins  généreux  an  ^éeîkî  de^ 
femîtle  ou  deiu  paroisse.  L  i^ppiii  iiiuii  d'un  voyi»geu1[' 
étranger,  au  milieu  de  la  saison  rigoureuse,  i'ournit 
"qdeiqaefois  aui  Norvrégiens  Toecaiûoa^  '  dleiercM* 
l'hospitalité  avec  cette  bienveillance  4ui  rnppdK  m 
temps  amiqties.  '  M  i.  «  -  I* 

Yoici  une  anecdote  qui  est  rapportée  par  lé  célébré 
1/Viliams  Cône.  «  Le  paysou  qui  nous  servait  de  pcrà- 
iillon  f  dit'il }  iious  conduisit  dans  une  aràisOD  proftrè 
et  eommode,  adossée  à  un  moulin  à*  séie.'La  filfc 
de  la  maison  nous  présenta  sur-k- champ  du  café  i 

* 
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chissemeui ,  nous  demandâmes  à  la  doniesliqiie  ce 
,qu'ii,y  avait  à  pay0r.lUea«  répoodù-elle  i  tt  coaiiue 
nQiia»«ii«MindigiNOiili  noi^B^r^nÊlé',  parce  qoéiioua 
ipeosiotis  être  4ans  uue  «uk^ar^e  ,  elle  ajou^i,  pour 
>4HM]S  ûiw^de  notré  erifor^  qiifi  «on  maître  dtak 
le  propriétaire  du  -  moulin  ;  €|èe  dam*  eé  momènl  il 
ëiaituabseut ,  et  <}ue  sans  doute  il  aurait  ëié  u  ès« flatté 
de  1I0QS  recevoir  liii*méme  ;  que  loatès  le»  fim  qaS 
«Oi<etl^4l*:donèek  les  ordres  les  plus  précis  d'admettre 
tout  lea -étraugel^)  de  ieur  fournir  tout  ce  qu'ils 
demandermeBt^'SMisàooépier  le'iiioindre  paiemenl) 
fénÛTij  que  sicous  voulionsnôus  arrêter  cl  dîner  dans 
.ceit  eodreil^y  nooS'ajouterioikSitàiACoroiau  plaisir  que 
ooQS.leQrmfità'déjà  preeiiiîié,'4M  isëo^iabt  le  déyeôné 

qu'ils  nous  avaient' doniié^».        "         •    '  •  '    '  (  <^ 

'  liiis  grtnda  «KiÀés  adM- élirèneni^t  fares'eé 
Snède      npen^estîf»'  îss  la  '^4lloii^e^i4it«t^f ''pMt<^ 

lant  avoir  détormioé  une  action  lioi  rible  qui  rappeilé 

l'avelitore^TomaÀesqtte^de  ftsoMl'^de  Ceoci;'>îf)c9«é 
•passa  «M  'ff^i»  iWnefpày^^nê'^liééèlÉe^  so«pçoilr9«MI 
son  mari  d'aimeiwunci  j^olie^  scin^îiin^.,  résolut  de 
^eDger%>  A>eét>effi^i  eUe  desoenil  à  Ja  dave  »  •stniaç  ' 
de  Pol>fet  de  su  jaloude;  amiëe  àhine  hachtr  dle*»tivê 
sa  viciiate/i'OHVre,  lui  arraclitî  t€c<Kui>j  le  prépare > 
lé  présenté  aii  dîner  de  son  liiany^<r<ex€Îte  à  tiiau^ 
doce'mets.  Une'Otrrtaine  répnj>Haiic<î  eu»pécli»tit  eeInV- 
eidfy  touciier  : C'est puCirtaB^^  li.\i<dii^tie'ii|RHiie^  Je 


vivante  5  et  )é  ta/s  toti^  lu  rtoUtrér  si  Voui  le  désiféè. 
d'bot  reur }  à  1  ifistaut  il  Tmt  sâ  iettiiiie^  âfcft^  âè  1a 

•indkiie  moiûé^  Vttiierwt»  daat  la  oare,  et  feit  veiN[r  lu 

'rilMércr  db'  voyage^  e»  Siède  îAà«MMli 
àin5>ut  le^  personnes  qni  Mirtiieii^lt  tiesieiitrle  fiar^ 
«Miirie-  ]Mijb  intémlfliUrsî  «m»  Itmi  49<f«fi()om  It 
«D  sera  de  même  fmm  les^etln  chB|mres  tcntun^  :  h 
Wlioe  stir  Siockbobai  fera  connaître  tomt  ce  qae 
•QfU»  éapHftie  MdhrM  Ai  ^lîetMu  JSott»  mjiiwto w» 

seulement  ^  an  sujet  de  la  statue  qui  doit  être  élevée 
4  Charles  XIII I  ^estauraVe«l^  de  l«r  iîlierlé  ^  tiu^te 
1^  SomèùÊfjIk  fbrië  |  b  nettr  CWIpliMiNMi  ^fi-  diér^ 
lié  €cttc  opëMio&l  le  modèle  m  plâtre  lui  u  été 
«spédié  4^  SiQckKoloi  fiboftko  CMianl  de  janvier  i  Sack 
l4»  .#Hrieiik  de  Fhrit  le  p4^ri6Qi  '.^  .le«k  é$m  lté 
Aieliera  d<£  M.  Carbeone<tu,  rue  des  Aniandier^-Po- 

Jtous  ajouterons  aui  détaiis  que  nous  avons  doutiés 
^  k  irévaUMÉtaHisédh»  omhI^  TroUuMiaa^  que  4^ 
priocîpal  baik  ^tiVa  aW  pi^poiéair  eMoauH  oe  canal 
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Siifiil ,  ei  tlfe  <»e  fircsèf  ver  rf^me  navî^.uiotl  dào- 

l(fè^mèé  àsLùs  ma  ptfrtlë  dé  la  ^liiquè.  A  ce  double  . 
^^àÊM^|^i  de  dàllât  m  ]àini  Àh  i^ôisieme  Uiéo  prÀîiemt 

pùXjr  les  pro  rinces  qu'il  tiaver  se  ^aructitrètement^pour 
t|ùi  foàWilssétit  deé  ibfs  dôril  lë  tnmqpôrt  («r 
-félMiBBi  àMl  dMtilé      M  Aspêâîiîéàx.  La  natmb 

bp(3(Wàrt  sr  ûme  grondé  ëiti*'é'{i^i4é  dés  oUtacies  qui 

liCf  iab  Umêé  ami  tféfmyr  ^<6i$kh6lm  jûsqui 
4^èze  du  st&é  lieUe»  ddn^  IHûtëlrièûr  des  terres  •  à  une 
amm  éiMIM  il    l^|>tHtiéhè       lacs  dé  Hièimer 

Mlb>«lMltaiiM<tjl  il  éH  midià  qae  ^  pour  féuDir 

tt'4i«i(i{fi  dé  creuser  la  terre  dans  ré.téadue  d'iia 

-mitl^  fioUf  fcvbrfeè^  cîé  projèt  de  naVigàlioo.  tés», 
obsiacie»  à  surmonter  étaieot  les  cataractes  eSràyélbï^ 

fienlyFùd  ,  demeure  dés  èOMéH^  fautrë,  aèymè 
l'enfer.  Ces  tsataracie^  iitÉélI^  à*  Fëiidrèit  ftîW  où 
i^€hb€la*£Mhpé^tf6it  dii^ellëfy  ëi  ôpposabï  (fc  graiD& 

obstacles  au  ranal  projeië,  il  tallut,  avant  de  pousser 
ks  travaux  plùis  loio  ^  itt$télâpét  ihôyèâà  pr6j[yres 
i  ieriSl^  elRi  ililli^fr^'C^âHeit  fit  èli  ^Vati*  Êîéb  senti 
-fa  nécessité,  et  après  sa  morl  le  câèlSrè  machiniste 
Palhdm  traça'kfiiui^^^ial  mifi  fuafAii  rastoée 


1769.  A  cette  époque  on  acheva  les  écluses  de  Ecke^ 
J)land,  de  Polheim  et  de  Cevius.  Malgré  les  frais  im- 
^ttieoses  de  ce  travail  qui  coûtait  plusieurs  centaines  de 
tonnes  d'or  (i),  la  triple  cataracte, surnommée  abyme 
du  diable  ou  de  l'enfer,  força  non  seulement  de  sus- 
pendre les  travaux  ultérieurs  ,  mais  rendit  encore 
inutiles  toutes  les  ressources  de  Tari  pour  rendre  les 
eaux  navigables.  On  fut  obligé  d'abandonner  les  trois 
belles  écluses^  et  de  former  un  nouveau  plan  pour  se 
frayer  une  roule  afin  d'éviter  la  rencontre  des  cata- 
ractes. D'après  ce  dernier  plan  on  passe  du  Wener 
dans  le  Gpëla-Elfvc  par  le  canal  de  Karls-Graf,  et 
et  l'on  continue  la  navigation  jnsqu'àlecluse  de  Tessin 
ou  de  Gustave;  là  on  quitte  la  rivière,  et  par  le 
moyen  de  cette  écluse  on  a  ouvert  un  passai^e  d'un 
quart  de  lieue,  à  travers  le  ^roc  vif,  poyr  arriver. à 
l'écluse  ^^Akevstrom,  çju  l^^.  eaux  paisibjes  dii  Goéla- 
Élfve  rendent  la  navigation  facile  jusqu'à  Gollieni- 

Gtisiave|II,  nui  avait  adopté  ce  dernier  plan ,  fit 
^.ravailler  san§  relâche  aux  écluses  de  Gustave  et  d'A- 
^evstrom,  depuis  1769  jusqu'en  1773.  On  assigna  . 
^ès-lors  trois  tonnes  d'or  par  an  pour  la  conlinna- 
lion  des  travaux.       ^      î,.^^^  „^  un^u* 

Une  chose  surprenante  dans  les  annales  suédoises , 
çest  que,  Ifi  fin  tragique  de  Charles  XII  vsoit  encore 


(1)  La  tonne  3'Ôt  cit  évaluée  à  100^000  fr.  1 


Uttë  ^bigme  jusqu'à  d'os  jours.  L'ij^îriiOn  la  plus  réf 
^y&due  èst'  ^ue'be  prince  anrÀîi  ël^taé  d^uii  coup  d6 
fti&âjliS%SittV  sdr  lé  paràf>é(-dè  li  ïfaiîoiiëiB,  en  irisildni 
mWmut  da  siège  de  Fi-ëdérickshali    *      ^rè-.  > 

-Ceuè  (Opinion  est  d'Aaubt  plu^  accréditée  qfii^èlle 
êè'paVtag^è  'par'irV>irail'éi  CUiaie  ^  li^^ol Y^avaii 
alors  auprès  de  sa  perSôhhè  qbe  Si^ier  son  aidé-dc- 
iàHp,  H  Kngéhiéfar  M^et^Adôs  dèdi  Fi&ïiçaisl 
M.  Wraxali ,  étant  h  Stockfiolim  1 77^ ,  dëniaSRa  ^ 
Voir  les  habits  que  portait  le  moDarque  siiédoi^  ^uând 
itiuttteé.  Apréi  avoir  eiaiAûilÉe  cfaâpéau^Hl  ^Hîi^iÉ  qnl 
te  irdù';i]^'là'B&l^  bravait  fflii»  êrûA  piiabéWM. 
^fàus  avOdk^VU'  même  cbapeaiî ,  et  nous  lilbtivoiÀ 
iâènM'  qùêht  trén  de  la  1)aMeii^excèd^pésf«iéidiHi'nÀ 
lMfe^àéjittt»]M6nJ'I^'é»iMë'^  Lie^ëH  ^  qm 

ëlaî<  y^ge  <ié i^ervice  prés  'Qii  '  rof? J ' de  '  sa  mort,  a 
eerlîfté  i^Mv  Wraxali  ^ayiÉt9bi^iièC^enil'«^& 
le  cada?re ,  il  avait  apercn  disllncteniciiL  (jq  il  avait  vl6 
tué  d'un  coùp  de  pi&iolei,  ét  (|ue4exoup  qu'il  avait 
em.endir'ëiaié  pstHi  Id^m ^kea^ë^m^o^i^fsé'  qttè  cSéltli 
où  ciait  Tonnemi.  Latliludc  daijs  L^iquclla 'Jé"ct)i'jps 

fui  trouvé 9  la  main  droite  ensaiigiautééèt  Wfa^arelè 

curilé  de  la  nuii^  i^yatii  apet*Çh  soïj  meuririer,  a\^it 
d'abord  poVté'k  niaiiïàsa  bleà^e^^  delà  à  son  ëpëe 
poai"$e  meufèîènrtSéfehsJé.'Ëir»4^  f^Éi^èr  et  Mr^^vèt 
fhfcnl  d  abord  soupçonnés  de  ce «^rihl?^;  inaisle  t^nips 
et  les  perqmshiûD8"{iiite9  û^^yjMfêàBOK&a^  lés^om 


lij  FE£F  ACE. 

iavësdetoiit  aonpçpfi  k  cet  égkri;  tpiuf  nialgrë  jb 

foule  de  cli  constances  rapportées  par  tous  ceux  qui 
■  suivireul  Charles  XII  en  Nor-wi^^f  le  vériuble  |;eai*9 
de  mort  de  ce  hërO»  esl  eoo«re  «iMolaiiient  ignoré.  > 

Sur  le  masque  de  plâtre,  moulé  sur  la  tula 
Cliarl^  XII  apr^ft  $a  taortf  el  qiii.9e  voU  à  Stockr 
holm  I  Fempraoïe  du  ,qoi]p  buA  se  trouve,  0  par 
rait  évideot  qpe  la  blessure  a  éié  biic  par.  une  ball^ 
do  mousquet*  .  ,  '  ■  •  '*  .  •  ♦  r.» 
'  Il  est* encore  eertaiu  que,  quelques  ']ourB-a?aai  la 
revo(ul(iou  de  1774^  M*  Ingbum  ,  prouon^aut  ufj^ 
diacofira  public*^  dans  la  aaUe.  d®  Equestre^ 
k  Stockholm  y  dit  i?es  paroto  remarquables  qui  ont 
Àié  ppij$î|^Qéfi6  daiis.ifis  |^t,tesr  du  ieDop&  ;  a  CW 

iaoer  ;  .c'est  utie  honte  éleruelle  que  la  mort  du  héros 
^  itfMi  W  C|ài?i?te  XUa,.,.  i^i»  la  parole 
;ii|Kun  aqr  iiiesièvTeft».\  • .  A 

Après^  uae  d^l^uiatjiou  à  ëtran^^  ,  voici  un  faii 

'"44,  < 

^luf  ^ngulier  tsiù9tn^fifim^i$  diti»flf  àâtockbofan^ 
^1 1776  y  et  qui  pe^t  servir  a  iiiierpféier  les  paroles 

Ae  M.  Ik^uqu.        .  , ,  

,   H  ioin^iÀ:  àt^^  plv^eors  de  se» 

.parens  et  de  ses  amis.  Avant  de  m  mettre  a  table, 

îl  i^açcusa  devaut  louie  i'DSâerQip^é.e  ..davoir  éldl'as- 
jsasstn'de  Ciiftrie»  XII.  il  iiub)«a  aqe  «rmoîre  011 

il  dit  qii'op  trouverait  les  prèuves  de  ce  Ëiit  dans 
tA^.t^^^m.  (gk''dj\wm  Aires  d^  la  p^çbe  du  roi  mon  : 
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R-^essiM,  4t.  On...»  oévrit  m»  dcft'fenéim  de  1» 

salle  à  manger  et  voulut  se  précipiter.  Les  couvitei 
réussirent  è  prëfernr  soo  joecio;  amis  il  tointNi 
dans  une  fMnërfé  TMente ,  et  eipira  peu  de  ttmp§ 

après.  Celte  aveulure  extraordinaire  etcita  les  recben» 
ches  du  gfluveroemeiil  ;  CDeis  leur  résolut  eysot  été 

tâ9u  seçr^t^  Tien  pi^i  jp^if^^  \out,  dif^iper  les 
ffgSçoA^  ^.^pèl^res  doQt  la  çniai^rqpbe^ef j^jrp  ^ 

roxmée^  -      .     ».  -      :    '  " 

L'esquisse  d'un  vcQf^,^  JL^f^onj^  a  élé  eo 
inrbe  î'»pmXiH}^frm  4«4»lpnflS^Q.fctefcrjNad,Po 
a  puis^  au^  iiieilleures  ^OMrces  pour  ffitre  çoonatir^ 
l'ëtat  de  la  liuiraïuye  sofdpis^  jje^uis.  Içs  te^pg^^^^^^^ 
câflns  jus(|o'à  90S  jours» 

Quels  cjue  soienl  les  motifs  secrets  de  la  révuluiioa 
de  i8o^  ^i),  les  aberraûoosnien^^eft  de  Gi|stave;-lY« 

{i)Ona  protendu  qn^^^fttis  VîniposiibUité  où  86tr'Oii^«it 
Gustare  îil  d'avoir  un  hcritiei' ,  il^utoreoouiisà  un  divorce 

4Â^«rp»«l  iM^  WNw^^ 

prinoe  que  Gvst^Ye  ftétmttL  à,  fa  Sited«  et  à  FEuropt 
comme  son  fils ,  et  qui  1^1  succéda  suuâ  le  nom  dt;  Gus- 
tave-IV-Adolpbe,  .       '   '  " 

Itoasauroiuocctsioii  de  rapporter  quelques  Msqpii  «t 
ntiacke^il  cetàe  «piaiol»;  tmm  «e  wnîi  AitJewf  fiH  i^è» 
fsn4aftt  de  fpi|v»iiv  «p«|sw  .#iijtîàrimi|it  le  fniUe  vgui 
eonvre  ce  aystAnk 
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Adolphe  devaiqDi.natp^eilçia^at  l'amène  r^.^ousalloaftj 
^{)portcr.siir  çe;..|irioceiquelqu(is  aoeiccloiea^iifî  n'ont 
pu  trouver  place  dans  le  iciic  j  elles  prouveront 
g^^.q|ia|{gr^i'ex^liat)on  de  se»  idées, Uxooserjvait  daos 
lc^rë<arU;noe  socle  de  di^uiië  qui  dqix  loi  copcUier 
k  respect 4û  au  malheur.  .  .  ^. 

Lors  de  l'invasion  de  la  Pomëranie  et  du  blocus  de 
Slralsuad^  le  roi -de  ^uède  demanda  au  maréchal 
Brune  èné  «nkreVû^',  JaîqfiteHe  Wi  Ireilk  à  SchlatkbwV 

le  4  1807.  Il  s  cn^a^ea  en  ire  ces  deux  perbon- 
nages  la  conversation  suivante       '  ^ 

Brune  parla  d'abord  de  l'ancienne  alliance  de  la 
f  rance  et  de  la  Suède,  et  appuya  sur  Futilité  d'an 
lapproebement  entré  ces  deux  ptiissances* 

Gustave*  Je  désire  autant  que  vous  le  renouvelle* 
OMOt  de  celle  alliance  ;  mais  les  Français  ne  sont 

plus  les  mêmes,  cl  l'ciat  des  allaires  s  y  oppose. 

Mmm*  Sàt^  >  la  nation  frspQçeise  n'a  (Mis  changif  : 

<^lc  a  seulement  acquis  beaucoup  de  gloire  et  de 
pots^ce.  La  France  a  fait  de  grands  progrès  -dans 
lés  sciences  et  dans'  les' arts;' son  agriènliure^  s6ii 
commerce  et  touieb  ses  le^buaices  se  sont  consi- 
dérablement^ accrus.  Il  est  à  regretter  que  V.  M. 
ne  paisse  pas  s'assurer  par  eHe-'mâinQ  de, son  état 
pro^ipère.        ■    ^     .  " 

62^iai/a«w*  LaFrMioeestle;fléau.der£u|ope* 
.  Brum.  t»  guerre  >  ?ow    -  sâfe^',  «iptfiitne  k  9\ 


r 
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luùe des  caiamilés | miits  ie  grand  Caractère  de  lem- 

pma^.w  •  '  ' 

Gustave-  Je  ne  connais  point  d'empereilr  ea 
France*;**.  «Aves-vous  oublié,  général^  gue  vous  aV«s 

^       ,  d 
'  Brune*  ïïgnore  même  s'il  existe, 

OtÊlêtet^*  Qnbif  a'il  eiiste  ?  Il  est  exilé ,  malb^uf 
vent,'  Mm  c'ést  vom  roi ' l^lioié ses'droits  sont 
kicoiiteslàbles  et  sacrés  :  il  ne  désire  que  de  voir  ses 
èujets  réonM  sovis  èoh  étoadard.  ^  t 

SrtUÈê,  Mëra  ou  est  cet  étendard  ? 

Gustave,  Si  vous  ne  le  voyez  nulle  gart^  vous  le, 
trouvères  toujours  près  de  moi. 

Brune.  Ou  a  eéfÀiîdu  que  le  roi  avait  abapdpnné 
ses  droits  au  duc  d'Au^ouiéme.  - 
.  Oéê9iâ\f>e.  Bien  au'  contraire  :  le  roi  a  publié  une 
proclamation  qui  contient  une  garantie  de  ses  senti- 
n;ieDS  envers  sou  peuple,  à  laquelle  Monsieur^  Frère 
du  roi,'  et       tes  princes  du  sang  ont  donné  leur 

adhëâiou.  Connaissez-vous  celle  proclaQUiiion  (  i)  ? 
'  j9rme.  Non  /  Sire ,  je  vous  en  donne  ma  pargl^ 
dlionnm: 

Gusiave-  Le  doc  de  Plenne ,  maréchal-de-camp 
au  Service  du  roi  ^  se  trouve  ici.  Il  est  possible  qult 
ait  apporté  cette  proclamation^  fe  vais  le  ftire  app&-' 

1er,  bi  vous  le  désirez.  * 

(i)  Il  ^Uit  question  de  It  déclaration  de  Lou^^XY^U 
donnëe^^^à  Calmar  le  2  décembre  i8o4.. 


iouf  couyen,  par  lei  arnupoitesi  je  le  Um  mm 

à.^^f%^5c  d^JlMF^ion,  1^  rfii  prMW  « 

toîiii  le»  nulitaires  de  let  maÎDieiiir  daos  lean  i^np  m: 
koDoeiirs.  Maïs ,  dn^-aioi ,  '^méçH\ ,  pe|i*,eft-'Y0ii8 
^ue  l  eut  açi^^  ^65  çlips^  p^i^^e  (JttW  ^M^iMIp»? 

Gustave.  Ain^i  do^g  ia  P^piriiîleoce^  ^ré^ii^Oit 
permis  voa  auccès,  pei^ji  yQj^iia/UW^ 

iirune.  Le^  aupcc;»  eji  les  rfi^v.ei'^  «piit  m»  d^n» 
la  déterminal  ion  d'iuQ  bgiixoîe  4  /  4^IV>ûr 

est  tout ^  et  je  dois  remplir  jq^qu 

0U9t090.  Yçt^  4f^if  feq^i  ^^rrfr  y,au;«  joi 
l^itime. 

au  rq^  4^        jm9  H  4#  m  4mm  k  h  miff 

G^at^ve.  Çavejjf-vous  que  rpi  s'es^t  CQq^iu\iç:>ciit 
refusé  À  tr^iiar  ^  fdri^it^  |i  d  4^1  ÇffPP^ 
fois  |«  :  TSa^i  i^  p^nih$f  fw  V^anmar.  Jts  éff^ 
nais  parfaitemein  Louis  XVIII;  je  sais  ica^i<àM,^ 
fraudes  et  exoeUesies  ^pdlkéa  nwfitCDt  jè^^tr^  çc\n« 
iwas^  Ymm,  iLU-f^^^  poifvaa  ,vaiia.a4r9ir^l| 
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tt^afNpiaiH^?  Qud  êem  tdlM  46i^i  &  tout  iiieht  i 
changer?  ' 
Srum.  Je  poutmi  toM  perdre^  fàrè  fhomsêur. 

Comme  mUiunre)  je  trouverai  une  mort  honorable,  l'é- 
péeà  la  main  :  je  su»  àchaqae  instant  exposé  à  cesort. 
lyttlIeiiTBy  Sire^  la  quesiiott  n'est  pas  de  moarir,  mais 
de  mourir  avec  gloire. 

Gustape.  Cela  dépend  aouyent  de  eirconsiaBceft  - 
impi^es  

Ici  la  conversation  reprit  sur  l'objet  principal  de 
conférence 9  qui  était  de  régler  les  eonditions  d^ 
l'armistice.  Les  éxénéitoens  de  ï8i4«%  la  mért  Uê^t 
gique  du  maréchal)  à  Avignon^  rendent  très«reiïiar«« 
quable  la  lin  de  cette  conversadon,  ,  * 

Dans  ses  idées  bizarres,  Gustave- IV-Adolph^ 
croyait  fermement  qué  Napoléon  était  iantechrist 
prédit  dans  FApQcalypse  de  suint  Jean,  et  ae  l'appe^ 

lait,  en  cou&cqucnce,  que  la  Béte.  Dans  cette  hypo- 
thèse, il  lui  paraissait  évident ^ue le  nombre  6^6^ 
qne  hBéie  doit  portersurlefiront^^e  trouvait eoiii<* 
pris  dans  le  nom  de  Neapoîéon  Buonaparte,  Aussi 
écrivait«il«ii  dne^eBrnasirick-Oels  le  ita  f  uîHet  1S07  : 
«  Rien  ne  saurait  n'engager  i  iraiter.ayec  la 
car  en  le  faisant^  non  seulement  Je  trahirais  les  de- 
voirs fit  les  principes  iMsréa.poup.ftoat  JbooHm  ¥et^ 
tneux ,  iruda  jet  âignemie^jàhi^  mon  malketir^  dan^ 
4e  moade    ^dORê  Réâéehima  me  .ee  qtit^ 

b 
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je  vous  écris  ;  c'est  mou  aauiié  pour  vous  qui  me  Id 
dicte.  D 

Guslave  ne  voulant  rieo  avoir  cofiimim  avec  la 
Béte*  écrivit  la  lettre  suivante  au  roi  de  Prusse  ^  qui 
avait  èoYoyé  Tordre  de  i'Aigte  noire  «  Bonaparte* 

Monsîeat  mon  frère  et  connii , 

C*estavec  douleur  que  je  me  vois  forcé  de  remettre  entre 
les  ntaios  de  V.  M.  l'ordre  de  PAigle  noire  que  feu  votre 
père  me  conféra*  Des  événemeDs  récena  m'imposent  ce 
triste  devoir.  Un  plus  long  développement  me  coûterait; 

mais  je  me  crois  oblige  de  déclarer ,  comme  chcTalier ,  que 

je  ne  reconnais  pas  cette  dignité  dans  la  personne  de  iViea- 
jpoiéon  Buonaparte  et  de  ses  semblables.  . 
'  «29  ayrU  i8o5. 

Le  roi  de  Prusse  regarda,  cette  lettre  eomme  un 

trait  de  iblic,  et  dédaigna  d'y  répondre.' 

■A  l'époque  des  négociatioas  de  Xilsitt  ^  uoo  seule- 
ment Gusiave  refusa  d^y  prendre  part,  maiç  il  an-* 
noriça  l'intention  qu'il  avait  de  renvoyer  la  décoration 
de  l'ordre  de  Saiut  Aodré  à  Tcmpereur  Alexandre. 
Les  deux  lettres  sinvantes  se  croisèrent» 

Lettré  d$  i$mp9ma[  <U  Ru$9kmi  roi  d*  SuètU, 

•  •  -   *  Moitsieur  liiôn  iSrère  ;  beau^fi^ire  et  consin , , 

Comme  je  prévois  que  V.  M.  pourraît  avoir  Vintention 
dome  reKvojrtr  l'ordre  de  St.-Andréy  je  commence  par  lui 
«a  foniliter  les  moftoa,  dfeiéentioirpar.la  nâmîse  de  l'ordrè^ 
dasSéripUns^Loe  j'alieçade  V.M.  Jepri^efcmènietemps 
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Y.  14.  dfd  recevoir  les  mmaocft  des  se&tiaeiw  ûiwkMet- 
avec  lesq^neli  je  euisj.etc.  ;  > 
Fëtersboarg^  le  lû  sovembie  1807. 

X«lfr«  du  roi  de  Saède  à  Fêtrèpenur  de  RoHie. 

*  ■ 

Momiear  mon  frère  >  beau-frère  et  coutiiiy . 

Je  remplis  un  triste  devoir  en  remettant  à  V.  M.  l'ordre 
de  Saint-A  ndré  ;  mais  comme  je  me  suis  conduit  de  ia  même 
manière  avec  le  roi  de  Prusse  lorsqu'il  a  décore  Neapoléon 
Bwmaparie  de  l'ordre  de  TAigle  noire  ^  il  y  aurait  de  ma 
part  de  riafiefoflëquence  ai ,  daiia  un  eatf  aemblable  y  )*âgMeaia 
autrement  enyera  V.  M*  Je  )oiii8  à  cette  lettre  une  copie  de 
celle  que  j'ai  cci  jLc  au  roi  de  Pi  ussc  •  elle  {^xplii^uci  a  à 
V.  M.  les  motifs  d'une  action  fondée  sur  les  principes  aussi 
invariables  que  les  sentiment  avec  les^ueU  je  suiaj^  etc. 

HeUingboarg,  17  novembre  1807. 

La  irie  de  Charle^-XIV-JeaDr  est  h  plos  complète 

qui  ait  encore  éic  publiée;  elle  conlieni  des  aneo 
dotes  inédiles ,  4e6  trails.  ^lemeot  ignorés ,  et  des 
£ûts  qui  n'étaient  pas  connus.  Nous  présnmionffévoie 
épuisé  notre  sujtit ,  Jorâque  les  Annales  et  fastes  mi^ 
UtaireSf  par  Al.  Carion«- Irisas, nous*  ont  fait  oon^ 
pattre  le  trait  suivant  :. .    .     r  ^  ^ 

Pendant,  le  siège  de  Kudalore ,  dâos  Flode,  éa 
17859  le  contmandaiit  français,  M.  deBnssy,  ayant 
reçu  un  renfort  de  solda i»  (jui  se  trouvaient  à  bord 
de  l'escadre  de  M.  de  Suffiren  ,  résolut  de  Sûre  une 
sortie  qui  ne  fut  pas  heuretise.  Au  nombre  des 
j)risonniers  blessés  qui  étaient  restés  au  pouvoir  des 


s 


Digitized  by  Google 


Anglais  %  se  %r<ni¥ait' w  aeiynl  dû  régiment  de 

Royal-Marine.  Far  sa  conduite ,  par  sa  manière  de 
s'esprimer  j  il  s'attira  Pâttention  et  les  .égards  du  co- 
lonel Von  Genbeîro,  commandant  des  troupes  ha- 
novriennes  au  &ervicQ  de  la  compagnie  anglaise.  Z^* 
colonel  fit  transporter  le  jeupe  .français  dans  la 
tente,  oii  il  le  lit  traiter  par  son  cliirurgicD.  Enfin  , 
il  le  traûa  constaQW(ieQt  avec  la  plus  grande  bonté 
{uâqu^à  Téppqne  de  sa  guérifoo  et  de  sûn  échange* 
Lorsque  le  général  Beroadotte  çommandait  en 
chef  l'armée  française  en  ijanovre,^  le  g|énéTal  Von 
Genheim^  aoeom pagne-  dé  tout  son  état-major ,  alla 
lui  iaire  une  visite.  £ernadotte  rappela  au  général 
haoovriéii  qu'il  avait  Kervi  ajiux  Ind^  %  devant  K.a-* 
dalore;  Ne  voua  sonvenea-TOus  pas ,  poursuîvil-il  ^ 
^^rgenl  blessé  que  vous  avez  pris  sous  votre 
pratMiÔP  pendant  oe  siège?  Llipnovrieii^  après  qâel4 
effort  de  mémoire ,  répondit  *:  Oui  ^  en  effet  ^ 
ji9  9^  .r^ppeUe  cette  aventure.  Qe  sergent  était  un, 
Jeniie  hovame  &iri  .spirituel  ^  je  ne      pas  vu  depuia 
notre  séparation ,  mais  je  serais  charaié  d'apprendre 
de  ses  nouvelles,  I]é  bien  y-  reprit  Beroadotte,  ce 
l^pne  -^^omne  .est  la*  peraonie  qsi.  a.  maintenant 

l'honneur  de  vous  eui  retenir ,  qui  s'estime  Leureux 
de  reconnaître  pi|blix|.Me{UWt  toiut  ce  qu'il  vous  doit 
çt  qui  ne  fais^ra  pass^  aucune  oecasaon  de  mon^ 
trer  au  gênerai  Yqu  Geubeim  combien  elle  e$l 
vçcoiui,^i5sai?tfç^    . . 
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Voici  deux  autres  anecdotes  non  moins  curieuses, 
Bernadolte  avait  sauvé  Ja  vie  à  M*  de  BiOmy^  colo-^ 
pel  doVégîmept  4e  &0]»l*Jtf|irîiie*  On  rapporte  <(ae  y 

lors  de  bon  mobassade  à  Vienne,  ie  baron  de  Thugut 

et  d'auirc^l  persoooAge»  crur^  biunilier  k  général 
français  en  I.ui  rappelant  qu'il  avait  commenoa  sa 
carrière  par  être  soldat.  Un  jour  ^  dans  un  cercle 
brillsMAt  etu  nombreux  »  \fi  baron  de  TbugiH  lui  dit  i 
M.  raœbaafiadeiir,  noua  avoD$  ici  un  anetea  oflkieé 
français  ^  na  éeûgré  qui  dit^  à  qui  v^ut  TeiUeadrei 
TOUS  avoir  beaucoup  eonoa  aiitrfifois*  -r?  Oaorai'-jè' 
vous  demander  quel  est  cet  oflScier?  ~  B  «e  noniM 
M*  de  bélbizy.  7»  Oui  ^  je  ie  connais  parfaitement  ; 
c'4teHinoo  colonel ,  et  fai.  eu  l'honneur  d'éire  simple 
soldat  sous  ses  ordres  9  dans  le  régiment  de  Royal^f 
Marpe.  JTosè  le  dire  ;  si  je.  suis  deveuu  quelque  cbose, 
je .  dois  aux  bontés  et  surtout  aw  .eiicfMiraf;e<neiii 
<|iie  ce  brave  chef  a  bien  voulu  me  donner.  Je  re- 
grette que  ma  position  actuelle  ne  me  permette  pas 
de  raceueiilir  à  l'hôtel  de  l'ambassade  de  Fraoee 
comme  je  le  désirerais  •  mais  dites  lui  bien,  je  vous 
prie^  que  Bernadotte  »  SOA  ancien  soldat  j  a  toujottc» 
conservé  pour  Iqi  des  MQtixnena  de  re^peçt  et.  de 

conodissance. 

Lorsque  Bernadotte  était  mii^stre  de  lagueire^ 
le  dac  d'Es^bien  vjnt  aecrètement  a  Paris.  Celait 

pendant  l'été  de  1799»  Bonaparte  était  emore  en 

£gypte,  Le  gQnvernement  r^ptiblimn  9^mmk  plus- 


de  force,  et  le  parti  des  Bourbons  espérait  de  se 
relever  prompiement.  Le  général  Bernadette  attirait 

alors  tous  les  regards ,  tant  par  l'éclat  de  sa  renom- 
mée que  par  cette  dëcisioa  rapide  dam  les  occa- 
sions pénlleoses ,  qui  est  le  ^caractère  auqad  on  re^ 
^  coDoait  les  hommes  destinés  à  jouer  un  grand  rôle. 
Le  duo  d'£nghien y  au  moyen  d'un  aini  commun, 
lui  confie  son  séjour  à  Paris ,  et  lui  fait  offrir  en 
même  temps  l'épée  de  connétable ,  s'il  voulait  ré- 
tablir les  Bourbons  sur  le  trône.  Je  ne  puis  servir 
leur  cause ,  répondit  lé  général  Bernadotte  :  mon 
liouneur  me  iic  à  la  volonté  de  la  nation  française; 
maisr puisqu'un  homme;  puisque  le  descendant  du 
grand  Condé  s'est  confié  à  moi ,  '  il  ne  lui  en  arri- 
vera point  de  mal.  Que  le  duc  d'Enghieo  parte  donc 
à  IHnsiant;  car  son  secret,  sous  trois  jours ,  ne  pour- 
rait plus  être  le  mien,  et  je  lo  (levrais  à  la  patrie. 
C'est  ainsi  qu'un  cœur  vraiment  magnanime  trouve 
toujoùrs  le  moyen  de  concilier  les  devoirs  les  pins 
opposés  en  ajjparence. 

'  Après  avoir  suivi  Bernadotte  dans  toutes  les  pé* 
riodes  de  sa  gloire  nûlitaire ,  on  fait  connaître ,  a 
l'aide  de  plusieurs  pièces  officielles,  les  moiiis  de 
sa  nomination  au  trône  de  Suède.  Ces  pièces  sont  : 
l.^la  proposition  faîte  aux  Etats-généraux  pour  Félec* 
lion  d'un  successeur  au  trône  ,  a*,  l'acte  d'élection, 

m 

La  correspondance  que  nous  publions  ^t  bien 
autrement  complète  que  tout  ce  qui  a  été  imprimé 
jusqu'à  ce  jour. 
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La  partie  la  plus  délicate  est  celle  qui  est  contenue 
dans  le  second  volume.  £q  effet,  le  journal  des  opé* 
rations  de  Parmëe  sous  les  ordres  du  prince  royal  de 
Suède,  qui  se  compose  des  bulletins  et  des  ordres  du 
lourde  ce  prince  pendant  ses  campagnes  contreNapo^ 
lëon  en  i8i3  et  a8i4j  peut  d'autant  plus  fournir  ma- 
tière à  la  critique,  que  i  orgueil  national  français  y  est 
froissé  ;  mais  dans  la  réduction  de  ces  pièces ,  Bema- 
doite  a  suivi  la  méthode  ordiuaii  e  des  faiseurs  de  bul- 
letins. Témoin  oculaire  des  évéoemens,  pous  avon» 
pris  soin  de  ramener  les  faits  à  leur  exactitude  histO" 
jique.  Nous  croyons  avoir  démontré  que ,  combat-* 
tant  à  regret  contre  ses  anciens  frères  d'armes,  Berna-^ 
doue  n'a  jamais  cessé  d'avoir  le  cœur  français.  Nous' 
avons  réiulé  quelques  allégations  qui  avaient  pour 
but  de  .diminuer  la  réputation  militaire  de  Napoléon. 
Ici  nous  avons  séparé  l'homtne  du  général.  Quelle 
que  soit  l  opiuion  que  l'on  adopte  sui^  la  politique 
de  Bonaparte ,  il  sera  toujours  considéré  comme  un 
des  maîtres  de  l'art  militaire. 

Au  surplus,  nous  répondrons  à  ceux  qui  seraient 
tentés  de  nous  critiquer,  par  cette  pensée  d'un  an*, 
cien  :  Les  sons  de  la  jyre  a  oui  pas  cessé  d'être  di-. 
vins  parce  que  Néron  s'est  servi  de  oet  instruE^ent*  - 
La  valeur  des  armées  françaises  n'a  pas  été  atteinte 
par  les  désastres  qu'elles  ont  éprouvés  pendant  les 
années  i8i3,  i8i4  et  x8i6*  Malgré  tous  leurs  mal- 
heurs, les  soldats  finançais  seront  toujours  les  pre- 


miers  soIJats  du  nionde^  quand  leurs  chefs  seront 
dignes  d'eut  et  turont  filit  leurs  preuve»,  (x). 

liotre  secdnd  volume  est  terminé  par  les  dëuils 
lelatifs  à  la  campagne  de  ^Norwège  |  à  la  réunioa 
de  ce  pays  à  la  Suède  >  par  la  constitution  que  se 
flom  donné  les  états-génëraài ,  par  la  retatfoil  de 
la  mort  du  roi  Charles  XIII  ^  et  celle  de  TaYéDement 
et  do  couronnement  de  Charies-XIV-Jeao,  et  enfin 
par  des  réflexions  très^mportaotes  qui  ont  déjà  été 
publiées  dans  la  SiàiioihèqUê  historique ,  e^icelleut 
reooeil  de  matériaui  propres  à  Tbistoirei  Ce  journal) 
dont  le  cadre  n'est  celui  d^aucnn  autre,  peut  être  consi- 
déré comme  un  dépôt  de  révélations  ^  de  mémoires 
lentemporaioÉ,  de  pièces  diplômaiiqnesr  et  de  docu-* 

mens  auihenticjnes  sur  l'élat  politique  de  l'Europe. 
Nous  lui  avons  Tobligation  de  plusieurs  lettres  qui  ont 
i  k  compléter  notre  oorrage* 


(l)  Voir  l'Histoire  de  la  campagne  de  18 1 3 ,  en  Saxe ,  par, 
M.  le  générai  baron  d'Odeicbfiu.  Cet^-ouvrage^  écrit  pas  an 
lailitsiTe  lustrait,  peut  servir  de  eommentaire  auk  balletîus 
du>  prince  royal  de  Saède  ^  Ifédition  ett  à  peu  près  épuîaée  ^ 
wuÔB  il  en  tetle  eneore  qaelqûes  eaeniplaîref  cfiW  ^lan^ 
chct,  Libr&ixe ,  rne  Poupée^  u*.  7  ^  a  vol.  in^S.  Prix,  laff. 


Digitizea  by  G». 


MÉMOIRES 

POUR  amn  a  umsioiBS 

'  .   .*  .  "  ... 

DE  ÇJftARLPS^XIV-JËAN^ 


fi  s  peuples  «ont  soumis  k  de$  rév^oluitipns^  ^ 
coauue  le  globe  qui       porter  j[,Is  p^s^^nt  4^ 
^a$9^a vage  à  la  Uberlé ,  i^l  4e  lu  Kh^rté  A  jl'eMa- 

•  v^ge.  Ce  qui  fut  Foljjet  de  leur  culf;e.^t  ç|^e  |e,||i;  *• 

^iuje.  1)$  l^risiçnt  ^es  ^uxq^ueUes  ib  prç$- 

g^V0  hommages.  Ç^st  ^'m^  q^e  des  çpnsti« 
l^i^^i^  nplivelles  r<îi?ip|fÇ€»t  ie$  cm^dmiof^ 

dyno^Mes.  L^pvé^e^te  4e  l(^us  ces  boulev^r^epien^ 

de  Tobservateur,  que  quand  ils  se  trouvent  dans 

Jbp  PAioxÀ^qwe  ^P  Çeti^^^  wM^e  ^KQjyi^^e^i  les 
régénère  oa  qni  les  anéantit* 
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L'histoire  des  peuples  qui  habitèrent  la  Cher- 
8onèse^<Ambviqde  et  ta  ^c^^^Âavie.  est  fertile  eà 
e:^eniples  de  cette  lutte  continuelle  de'îa  liberté 
et  de  la  servitude  ;  niais  ce^ui  .distiaigue  surtout 
cette  histoire,  c'est  qu'elle  ne  montre,  à  aucune 
de  se&  époques ,  les  peuples;;  scandiaiavcs  portant 
'  le  Joug  d'une  domination  étrangère.  De  leur  pays, 
que  Ton  a  regardé  cmmie  Fatelier  où  la  nature!  ^ 
forgeait  des  hommes  et  surtout  des  soldats  (i), 
sortirent ,  à  différentes  époques ,  des  essaims 
nombreux  qui  ont  envahi  l'Europe;  mais  jam&i» 
leur  sol  n*a  été  souillé  par  des  peuples  étrangers. 
Sôui  ce  tapt)prt,  il  est  encore  vierge.  '  '  * 
La  Scandinavie^  iïdossée  aux  glaces  du  p61è^ 
séparée  du  reste  de  l'Europe  par  la  mer  du  Nord 
èt  la  Baltiijuôyihabitée'pair'  un  pètiplé  fiei>  de  sôii 
indépendance,  était  divisée  eii  d'eux  rdyaumés 
rivaux  et  souvent  ennemis.  Cette  désunion  vient 
de'  cesser;:  unie 'révolùtidn  dé  famille,  -efn  fiiisélM; 
passer  sur  là  tête  dé  CUaries  XIII  la  cdûtôi^Wè 
de  Gustave  IV,  a  rendu  à' là  nation  suédoise  les 
privilèges  <|ui  aVaiénl  été  usurpes  sUr  èHe  par 
Gu^stave  m.  Le  successeur  que  Charles  XIII  s'est 
ciic/isi  a  conquis  et  réuni  à  la  Suède  le  royaume 
Jé'Norvvege! ,  qui  à  reçu      constitution  fibé]^âlew 


*    (i)  Quàd  og^cifia  gèniiùm!  mû  drtè  veiiàt  iàgiàa  >  mà- 
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Les  deuK  RqJ^îûns^  soei^rflf^Teimî^^^ 

iuoiiaïqucj  loin  de  se  nuire,  se  prêteront  désor- 
mais un  appur  mutuel.  Cpf^lea^XIff'rJ,e<$n^  «a 
saccédant^à  Charles  XIIL,  son  père  adoptif ,  e^t 
xnoa^é,  sur  le  trùue  ,4ux  appIaud^ffoiiieipL»^  Uf^^j^.  ■ 

Ayant  :  d'exposeç  les  détails  du  voyage  dan»  . 
lequji^i  p.oy^  avons  été  à  portée  d'^étudiei'  à.leim  . 
$oii|rpQ  àft  l'adiQipî/|tr#km  de  ce  prince^  . 

c[ue  î'on  nqqs  p^rpiette  q|iel(}ue$  réflexico^s^pré-  . 
liminaifpsîr.  r,  .    .  :  ..  .  .  s 

On  remai:qiiei^  d'abprd  que,  d^  tetnps  îmiié^  . 

iiional,  la  Sucde  lal  un  pays  de  liberté.  Dans  leis 
temps.mémej^U^firy^^»  les.  paysans  iqrmaieni  ua. 
ordre  puissant.  On  ne  yeut  pas  dire  que>la,'(>bîlo^ 
i>oiiliia  avait  devancé  chez  eux  le  cours  des  $iècles^ 
tout  ce  qu'elle  a  fait  cependant  çi!epui%/>'e6l4'|j<>m 
ter  lia  S9J»plîon  des  lois  à  des  institution  que^*  la 
généreuse  na^^re  des  Goths  avait  dçy,i|^éies  .eni 
qv«%e  ?«fltfe,flv:ipftti^  IfeaMtçe:la|é(3|Waé 
cpnspira-t-el)e  ici  contre  elle-même;  en  /e^ç^^  oi| 
ne  Ht  pas  que  les  p^j^saps  lussent  admi$ji,f^s  lea 
états  à  .d'autce  . titre  que  celui  de  détentem  des 
lerres^  de  la  oo'iUt)nne>  c'est-^à^dire  de  vassaux 
immé4iatfc  ^  -  '  "''^^     '  ' 

La  ^ù^îtiîe  étÀfC  élébtiveVétlWèrifcé  du  rm 
très-bornée  ;  au  (j^uaLorzième  siècle  la  diète  sué-, 
doise  déposa  Magniis  Smeck^  pour  élive^  AlWrt)4t 
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Meckîeniboiirg ,  au  préjudice  du  roi  de  Nor- 

i  En  i593,^  Margu^ritè  de  Tarldféniar^  dite  lai 
Sémitamiâ  du  Nord,  reine  de  Danemarck  par 
wm  pè^y^  de  Nôrwf  ger  par  Hacquin/son  mari,^ 
aVait  réuni  ces  deux  royaumes  en  SÀ  ffersofine. 
Après  la  InoH  d'Olâùs  sôn  fils.  La  guerre  heureuse 
^^Uè  èttt  contre  Albert v  roi  de  Saède;  là  rendie 

me  astombiée  des  états-généraux  de  ces  troîii 
royaumes  qu'elle  tint  à  Calmar  en  é&t  réu* 
iiil  ces  HîOls^cotorônnes  sur  sa  tête  (i  ). 
*  Après  Margtterite  de  Valdemar^  qui  mourut  de 
k'pëné'éft  14  ,  lies  t^yaulneS  dû  ttbrd  furent  en 
proiè  â  la  guerre  civile,*  la  Suède  reprit  sa  liberté 
>lui  enie^a  de  noiîveau  le  cruel  ChnaUem  i 

-  ^  Gatitit^on ,  grand  matéchàl  de  Suède ,  affranchit 
g0n  fiÉ^d^aUtiliiorta  ta^uroiuKeren  i44&€es  peu« 
]»lèM¥ëieiKi  tirèp  Ae^rlé^nmr  reoeV<nr1é  despo^' 
tisme;  ils  regardaient  la  iioyauté  comme  un  sacer- 
é(H;^f»èUtique>  Mmine  un^'siiiGtple  magistrature. 

nn  r"T''''  f  f 

^  (l)  C'est  c^quoli  a[^pslle'l'umoirsbr'(MMr;  ohftoâii  dea 
trois  loyanmes  à\\  nord  ,  quoique  unis,  était  indépendant 
et  distinct-  l'un  de  l'autre.  Cette  ioi^  j^ui  «Qoi^iùt  devqi|:^S' 
•urer    traaquilli^  du  Nord^  fut  au  contraire  le  ^Ddement. 
él  fôriglhe  lle^|;aèrfiè«  qùi  ont  duré  pW  d'un  siècle  ènti^  la 
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ïje^'ep£m$  de  Cammon ,  qni  Im  raoeMAml^  nè 

prirent  pâ«  le  titre  rpis;  ik  $e  contentèrent  àm 
çtshn  d'pdwAUltralaiiiini ,  tilrt  ^^e  le»  Aeà  dt^la 
j^ation  suédoise  onl^^  soiivé^t  pofte*. 
.  <  l!n:sewpÂ  C6riâti§f/i,pl^^xmel  ecocure  qaesou 
grand'père»  reprit  cette  couronne  pour  4a  «irftb 
•  ^ème£oi&.Ce  iiiialors qae psiViilG us^ffe  fJP^a sa;  ce 
priaoeidu^sajigde^  roist'P^r  Mode  ces  pi  odif>e$4]tti 
9'appajiti^iiiieQt  qu'olvi^  hétoif  eiMrtitdtt  £iMid.dei 
mines  et  des  foi  tUsde  la  Dalécai  lie  pour  triompher 
dle$Daoo4S^4^  6^  pr^pm  compatriotes  qui  omi^ 
^kattaienl  pour  CkrkiUtm  II  «ffraîicfait  aaift^  WJ^f 
ab4^a  l'orgueil  des  ecclésiastiques,  renversa  le 
pfpitme,  el  étaUit-ea  x^lgk rélbnM.eniSa6d# 
qui  j  depws  ce  temps,  fut  hulierfeimêk  mwflm 
jfègpe  de^ce  graikd  prÛK^^  >  w  xù^ ,      Ja  F  i*ance 

Itt.roîf  du 

Nord.  Françoiil*'.  eny<)ya  à  Gustave  uu  amlMMsa* 
d^iir  ao0|m4  HicU^'d ,  lui  porla^  de  âa.  part , 
ia  .aian(aei4efrajt«ir«ité#  et  l'ordre  de  8t«-.Miiekei; 

.  Les  peuples  paient  souvent,!  par  le  sacrifice 
d'une  p4rAii9  de  laur.libeii^,  les  serTiees  de  peu* 
a'étaHtt  Saintiiéa  po«ir  la  defeoehre* 

„  |1  lie  fellait  rteii  moins  qtié  rhabilelé  Gus- 
tave Wasa  et  Téobt  que  repaiHlaieBt  eut  loi  «ce 
béroiqttee  eel^ieés,  pour  amener  la  diite  di'des 
c0fipe$^aR9  pi^emple  ;  mais  le  naturel  des 
ye^plfi»  cofmm.D^lili  dea  iodiridiiiiie^ieut  souC» 
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êtiv  uœ  loèglte  côiitraitii€r.Cill€tii«nle  atisaprès  la 

«dOKt  de<7U$taTe  les  états  déposèréiit  soti  petit-fils. 
'  '  Cliafle(»>duc  de  Sudermanie^  fils  de  Gustave- 
Wasa^est  appelé  au  Irène  parlés  étâtè;  à  )à  mort 
de  Jean  son  l'rère  aîné,  el  à  l'exclusion  de  Sigis- 
m&nd  son  neveu.  -  . 

'  Uxi'eâstpas faorsde  pi  opeaâerappelèrMnninaire- 
inent  quelques  détails  de  cette  révolution.  Sigls- 
mond'étaii  passé  en  Pologne  dont  il  avait  été  élu  roi 
a  la  mort  de  Battori.  Son  pèi^e  Jean ,  roi  deSnéde  i 
étant  mgrt  en  1693,  le  roi  de  Pologne  part  de  Var- 
çoTÎe  pour  venir  semefrire  en  éctssesdion  dé  soii^ 
Bbuveaa  royaum  e  9  il  s'embarq  ûe  à  Danfzick  ét  dé- 
barque à  Stockholm^  il  est  couronné  l  oi  de  Suède 
à  Gpsal  y  et  prend  le  nom  de  SigisniondlIL  Après 
avoir  confirmé  les  privilèges  delà  nation  ,  il  remet 
le  gouvernement  à  son  oncle  Charles  de  Suder-r 
manie ,  père  du  célèbre  <3iijélâve^Ado](ihe.  -  - 

Sigismond  prétendait  rétablir  le  catholicisme; 
le  sénat  insistait  pour  le  inaintien  de  la  rélorme. 
Sj'âutorité  da  roi  fut  obligée  de*céderi*à*roppo^ 
sitiuii  uiuinime  des  grands  el  de  la  naiion.  Sigis- 
mond partit  pour  son  royanpte  de  Pologne  sans 
avoir  pu  éteindra  le^fea  qui  commençait  à  etn- 
braser  toutes  les  parties  de  l'état. 
^ .  £n  i5g5  les 'étala  de  $uède  s^assemblèrenl^ 
CB  diète  à  Suderûhioeping:  Là  ik  prononcent  que' 
Çharles       Sudermanie  est  établi  régent .  d il 
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royaume  I  non-seulement  par  le  choix  du  roi  1 
mais  encore  fir  la  volonté  de  la  nation ,  et  que 
le  roi  ^  sous  quelque  prétexte  que  ce  soit,  ne 
pourra  le  priver  de  ccftte  impoirlante^Ugaite* 
'  Tels  étaient  les  degrés  par  lesquels  Charles  de 
Sudermanie  s'approchait  du  trône ^  au  préjudice 
de  son  neveu^  Une  mïpture  devenait  inévitables 
Les  choses  étaient  arrivées  au  point  dene  pouvoir 
plus  s'arranger  que  par  les  ai  mes.  Sigismond  avait 
pour  lui  son  titre  reconnu,  et  lesdvoitsdei'kécé- 
dité.  Charles  avait  l'amour  des  peuples.  Ces^  deux 
rivaux  se  trouvèrent  en  présence  pcàs  de*  Siéger 
éorg;  la  bataille  s'engage  9  etSigiamoftdest  vaiacai 
alors  la  décision  de  ce  grand  différend  est  remise 
à  la  diète  de  Stockholm  qui  y  après  avoir  (demandé 
"vainettient  que  Sigismond  vint  résider  en  Suéde, 
ou  que  du  moins  il  y  envoyât  son  fils  pour  être 
élevé  dans-  la  religion  luthèrienm  r  prononça 
(pie  le  duc  Charles  seraîlroi.'  Gb«  prince 'prit  le 
nom  de  Charles  iX.  Sigismond  se  plaignit  apaère- 
ment  de  ce  procédé  à  la  diète  de  Varsovie  f  mais 
.  il  ne  put  persuader  aux  Polonais  d'eintrer  dans 
une  guerre  dont  la  cause  leur  paraissait^  sinon 
contraire,  au  moins  tout-ii<-£iit  étrangère  aux 
intérêts  de  la  Pologne. 

La  nation  suédoise  ayant  ressaisi  ses  privilèges 
sous  le  règne  de  CharlesIX,  en  perdit  une  partie 
bous  1^  règAe  brillant  de  Ga&iave-Adulphe^'EMc 
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lé§  refont  ioUs  lareîneGhrislin^etaoïisCiMrles-X* 

Gustave.  Mais  Charles  XI  fut  un  daspole  ;  iJ  abolit 
l'autorité  du 'sénats  £tan(mort  en  1697^  son  OU 
Chaites  XU  lui  succéda.  L«  règne  de  ce  prince 
eit  trèp  oônnu,  pour  q  ne  nousvoulions  le  retracer. 
Nocu  dirons  seulcnient  que  9  malgré  la  menace  si 
cditoue  if  ne  fil  ce  firinee.au  sénat ,  d'envoyer  en 
Suéde  une  de  ses  bottes  pour  gouverner,  son 
thffïe  tat  £itOFable  k  la  liberlé  |  .ses  longues 
absènèes  et  sa  eatitivilé  pemireni  au  séttat  de 
prendre  part  à  la  gestion  des  affaires.  On  sait  que 
Cflialles  XII  j de  retour  en Suèdoi  fiit  tué  en  17181 
au  siège  dé  Frédérickshal.  Ce  qui  se  passa  après 
sa  mort  aU  sujet  de  cette  ooruronney  est  trop 
èurîettx  pmir  être  omis» 

Charles  XII  laissadeux  sœurs  ^rainéejHedewige,  . 
qui  avait  épousé  le  duc  de  Holstein»  fat  exclue 
du  trAne  parce  qu'elle  Ait  régÉkrdée  bomnfte  étran- 
gère  au  royaume  où  elle  ne  demeurait  pas;  sa 
sœur  9  Ulrique  Eléonore  »  avait  épousé  Frédéric , 
landgrave  de  Hesse^  dli  consentement  de  la 
nation  qui  désira  qu'elle  succédât  a  son  frère 
Charles  mais  elle  aima  uiieut  que  la  couo^ 
ronne  pasiAt  i  stin  aamlj  et  sur  eon  abdication , 
Frédéric  fut  élu  sous  la  condition  que  si  les  deus 
épiHik  avaieai  des  béntîers^  ils  Succéderaient  & 
la  couronne,  et  qu'à  dé&ut  d'héritiei^s  la  cou* 
ronne  deviendra  èiectiv^  On  sti^rtila  que  le 
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ftriiiGa  n'oi  dannienaU  rien  fians  le  consefitement 
du  sénat,  et  que  dans  left.d^^ts  U  se  rendrait  à 
Ta  vis  de  la  majofité. 

Frédéric  de  iiesse  n'eut  point  d'enfans  ni  d'es^ 
péralNse  d'en  avoir;  alors  la  natîoA  exerçant  ses 

ciroils^  procéda  à  réleclion  d'un  successeur;  ce 
fut  le  duc  de  H.olstein>  p^tit^fiis  de  la  princesse 
BfidcfvrigSf  lequel  avait  poor  mère  Anna^  fille  di& 
czar  Pierre  I".  ;  mais  comme  il  lut  déclaré  grand' 
due  de  Moscopie  >  aux  droits  de  sa  mère ,  par 
rjmpépatriceJBlisabeth  qui  n'avait  point  d^enfans, 
il  lui  fallut  renoncer  à  l'élection  de  la  Suède; 
alors  les  Suédois  jetèirant  les  jeux  sur  Âdolplie- 
trédériCy  dttc  de  Holstein^  de  la  branche  cadette, 
qui  n'avait  nul  droit  à  c€tt#  couronne,  et  qui  suc- 
céda à  frédériCj  landgrave  daH^se,  mort  eni7S  i  » 
£b  1772 ,  Grustave  UI  porta  atteinte  à  la  libarté 
suédoise.  Les  politiques  dVstçnstps  lui  vLonnèient 
de  grandes  louanges  pour  avoir  mi  aocrottré  la 
•puissance  royale;  tnais  la  nation  ne  lui  pardonna 
jamais  les  supercberias  qu'il  employa  pour  s'em- 
parer 4u  pouvoir  I  ni  les  emprisonnemens  arbi* 
traircs  des  sénateurs  qui,  par  leur  opposition, 
auraient  pu  troubler  les  délibérations  du  sénat 
^uî  loi  «était  v^du». 

Gustave  III  loinba  sous  le  [)oi£»r3ard  d  Ankai^- 
troaa.  Son  fils  (  que  quelque  personnes  appellent 
aujourd'hui  le  Prétendant  y  quoiqu'il  soit  vrai  de 
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dire  qu'il  ne  prétend  rien  ),  lui  succéda  sous  le 
nom  de  Ga6laTe-iy-Âdolphe^ 

Nous  ferons  observer,  à  l'égard  de  la  révolution 
de  1773,  qu'elle  lut  détruite  par  celle  qui  plaça 
la  couronne  de  Gustave-IV-Adol)>he  sur  la  tête  de 
son  oncle  le  duc  de  Sudermanic,  lequel  prit  le 
nom  de  Charles  XIII;  révolution  par  laquelle  le 
peuplesuédois  reconquit  la  plénitude  de  sa  Uberté. 

L'n  pays  où  la  couronne  est  de  droit  ou  de 
fait  élective,  doit  être  un  pays  où  l'adoption  est 
en  honneur.  Election  et  adoption  se  tiennent  et 
peuvent  être  traduits  Tun  par  l'autre.  Ainsi ,  dès  le 
quinzième  siècle^nousvoyonsMargaeriteadopter 
le  jeune  duc  de  Poméranie  ;  dans  le  dix-septième, 
Christine  adopte  Charles-Gustave,  Charles  XU^par 
son  testament,  adopte  le  )eune  duc  de  Holstein  j  à 
Texclusion  de  sa  propre  sœur ,  appelée;  au  tr6ne 
en  vertu  de  la  capitulation  de  Gustave- Adolphe. 
On  sait  que  le  testament  .de  Charles  XII  resta 
sans  elliit^  mais  ce  défaut  d'exécution  même 
confirme  le  principe;  car  les  ëtats^en  préférant ^ 
comme  nous  Pavons  va,  Ulrique-Ëléonore,  se 
rendirent  à  des  convenances  poliliques,  et  nulle^ 
ment  à  la  loi  de  Thérédité.  Au  contraire,  on  exigea 
de  la  reine  et-de  son  époux  qu'ils  se  déclarassent 
solennellement  redevables  de  la  couronne  à  la 
libéralité  de  la  nation  ^  source  unique  de  la  légi« 
timité  en  Suède. 
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'  Avant  d'adopter  Chàrles-Jean^  le  succ6$sei»rde 
Giistayel  Va:vaitadopté  leprindir  d^Augnsieobôttrg* 

'  J'ai  rassemblé  ces  dooaméus,  ponrwomlrôr  que 
la  situation  actuelle  des  cfaoses  en  Suède  n'a  rien 
dont  son  histoire  n'offre  de  hombrieniK  exemples* 
Ce  cfui  s'y  passe  est  conforme  à 'la  tradition  et  à 
la  loi.  C'est  la  confirmation  et  la  preuve  vivante 
de  la  liberté  nationale  ;  et  certes /  il;  faut  l'avoaeiv 
si  quelques  princes  ont  ré^né  contre  les  lois,  ce 
fnt  Gustave  111  qui  les  abolit  par  la  violence) 
par  la  fraude,  qui  renversa  les  libertés  publiques 
trois  mois  après  qu'il  eut  juré  de  1(  s  <3éfendre. 

'  Ce  (ut  Gustave  iV  qui,  héritier  d'une  autorité 
usurpée  par  S67»  p^n^ ,  pîonvait  à  plus  juste  titrâ 
être  appelé  usurpateur,  que  son  oncle  le  duc  de 
Sudermanie,  appelé ,  par  la  volonté  d'un  peuple 
Hlupèr  à  la  possession  d'une  oonronm^  'électiTé  et 
tiansmissibie  par  voie  d'adoption. 

La  légitimité  de  Charles  XJUI  une  fois  reconnue^ 
eelle-de  Cbaries-XI  V-Jean  s'en  suit  naturellement  ; 
aussi  est>ii  monté  sur  le  trône  sans  opposition. 
II  a  été  reconnu  par  toutes  les  puièisaiiees  de  l'Eu« 
Topej  l'empereur  Alexandre  lui  écrivit  à  cette 
occasion 9  de  sa  propre  main,  les  lettres  les  plus 
affectueuses.  Gustave  lY ,  lui-même,  lui  adressa 
de  sa  retraite  en  buisse ,  des  lettres  de  félicilation 
sur  son  avènement  au  trône.  L'ambassadeur  de 
France  ^  U*  le  baron  de  Marandet^  dans  l'audience 


qu'il  obtint  du. roi»  à  Stockholm,  le 8  juillet lâi 8^ 
félîcità  f  BU  nom.  de  8*  M.  T.  €«  ^  le  noureeu  roi 
de  Suède  sur  son  avènement  au  trône ^  il  lui  dit, 
à  la  ûn  de  son. discours  :  «  Je  dois  aussi  bire  cou^ 
a  Dalire  i  ^oCre  Majesté  les  scntimsns  de  sotis^ 
a  £actiua  et  d'orgueil  qui  remplissent  l'âme  de 
«  tout  Français^. en  voyant,  élevé  sur  ce  tr6ne 
iK  un  prince  né.  Français ,  qui  a  été  m  grand  en 
a  tous  temps^  etqui  s'est  si  éminenimenL  distingué 
iff  parini  les  premiers  che&  des  intrépides  armééi 
m  françaises.  » 

Toutes  ces  félicitations,  à  l'occasion  de  son 
ecraronnement  en  Suède  ^  furent  renouvelées  au 

* 

roi  lors  de  son  couronnement  en  Norwège.  Us 
aÔDt  donc  bien  mal-adroits  £t  bien  coupables  ceux 
^p^f  k  l'aide  des  nM>U  de  légitimité  et  de  sainte 

alliance^  cherchent  à  alarmer  l  Europe  sur  sa  tran- 
quillité future.  Certes^  cen^est  pasdansT-bistoirede 
lanaCion  suédoise  que  l'on  puisera  dés moti&ponr 

.espérer  qu'elle  se  laissera  imposer  nn  roi ,  elle 
qui  n'a  pas  ni«me  toujours  souiiHert  ceux  qu'ellf 
s'était  donnés  quand  ils  manquaient  à  leurs  enga*- 
gemens.  Celui  qu'elle  a  est  de  son  choix  ;  le  grand 
joaradére  dece  fH^ncé  l'a  rendu  digne  d'ooeiaper 
ee  poste  éminoat*  Llûstoire  attentive  recuditem 
ses  discoui^  i  ils  respirent  tous  l'ainour  des  peu|^eiy 
et  les  peuples  aiment  les  roia  dont  ils  sont  aimés. 
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DES  FOÈÏËS  âCALD£S, 
ET  bu  LÉGISLATeUR  ODIN. 


•         4  a  ■  • 

pai'Cûuiant  les  écrits  de  divers  historijei^ 
^iiii  nous  ontiri|]pvi$des  dé^ils8QrleJl 

usajges  des  anciens  peuples  de  la  Scandi-^ 
navie ,  on  ne  voit  pas  sans  surprise  (jue  cej} 
écrîvain9  »  <  pour  la  plupart  ^  se  copiant  les  ftt^ 
les  autres,  donnent  la  qualification  exclusive  de 
barbares  aux  peuples  du  No^d.  Cependant  ils 
disent  que  les  .Scandinaves  possédaient  4léj^  Ui{ 
code  précieux  de  morale  que  les  pères  transmet- 
taient  à  leurs  enfans  par  Yoi<$  d'instruction  tr^-; 
ditive;  et  cela,  dan^  un  temps  où  .toute  l^Europ^ 
était  plongée  dans  les  ténèbres  de  la  plus  pro- 
fonde ignorance.  Nous  ferons  remarquer  qu'on 
doiinàif  ators  cette  dénomination  dé.  barbârel 
à  tout  ce  qui  n'était  pas  né  sous  le  ciel  de  la 
Grèce  ou  sous  celui  de  Tltalie.  Ce  titre ,  auquel 
nous  attachons  aiijoiirdlitfi  des  iâées  dé  fârocite 
et  d'ignorance ,  ne  désignait  alors  qu'un  étranger 
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âu  pays  9  qa'un  homme  dont  on  ignorait  la  lan- 

l^ue  ;  c'est  ààns  ce  sens  qu^Ovîde  a  dit  âé  lui** 

même  : 

Barbarus  /Uc  ego  suni  ^uia  non  intelligot  iUisà 

Prétendraît-on  justifier  ce  tîtré  par  quelque^ 
passages  des  portés  scaldes  qui  peignent  la  féi  o- 
cité  des  mœurs  de  ce  temps  ?  Mais  ces  mêmes 
poètes  ne  sont  pas  toujours  étrangers  aux  senti- 
mens  les  plus  doux  ;  ils  peignent  aussi  la  ten^ 
dl'ésie  y  Paiiiôtir*  et  la-  pitié.  Lés  pi^éïkiièrés  idéél^ 
d*hérÔisme  qui  se  présentent  à  des  peuples  gros- 
siers ii'odt  pas  pour  objet  la  modération^  l^humâ- 
•  iiitSé  étlaoIéilAèiiëèXorsqùiero^tî  tirouvecésteH'dses 
chez  les  poëtes^,  que  l'ôn  doit  regarder  commë 
Idé  in^itiiiteQi^s  des  nations V  peut  en  (^onbluré 
aviec  àssurâiicè  l'époque  où  il^  écrivaienirV 
leui*è^  dbiiteuiporains  étaient  déjà  parvenus  à  uU 
point  di/  èuUure  èt  de  civilisation  quirepouss^ 
rëptthèïè  iUjfurie^sé'de'bârbares,  appliquée  dW 
le  sens  qu'on  lui  donne  aujourd'hui..  '  ' 

Lès  Sdati^es  traiisinettaient  les  actions  d'eçlat 

à  la  postérité  ^  et  leurs  chants  .furent  long-temps 
les  seuls  chroniques  de  la  Norwège  ,  de  la  Suèdes 
et  du  Danemarck.  Ils  précédaient  les  héros  aux 
combats,  afin  de  voir  par  eux-mêmes  les  exploits 
qu'ils  deyaient  çélébi^er  et  transmettre  au;K  races 
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fatiures.  Ces  poètes  étaient  déjà  fsuaieax  dans  le 
Nord,  et  il  n'était  pas  encore  question,  dansle  reste 
de  TEurope,  des  trouverres  et  dQS,troiiba- 
doora  «foi  ne  parurent  que  long-temps  après*  Xie^ 

Scaldcs  étaîent  presque  tous  improvisateurs; 
leurs,  poésies  n'éiaieat  fias  aimées.  La  rime  ne 
s^nlvodaisit  en  Scandinavie  que  vers  IctOnziéme 
siècle;  et  comme  à  cette  épo((ue  les  trouverres 
et  les  .tfoubadours  prp^^nçaux  étaient  déjà  con- 
nus )  il  ne*  serait  pas  impossible  que  les  Scaldes 
eussent  voulu  rimer  à  leur  imitai  ion.  La  poésie 
«oalde  e/Srt  énergique  ^  ipiitative  et  abondante  eu 
images  frappantes ,  en  e:xpressions  .  animées*  Les 
Scaldes  se  plaisaient  à  y  mettre  des  allégories, 
dies  £a)4esy  jles  allusions,  pt  .surtouJt  des  sen*^ 
tences  et  des  p^prerbes. 

Ce  que  noi;^  connaissons  de  la  littérature  des 
Scaldes  doit  vivement  faire  regretter  d'avoir 
perdu  une  grande  partie  de  leurs  vers.  Les  noms 
des  deux  Starkotter,  deJBiar,  deGramfUJiardr 
grepa  ^  sont  parvenus  jusqu'à  nous;  m^i^  leurs 
eiuinis  fameux  sont  presque  tous  perdus.  M.  Jac- 
ques Gràeberg  de  Hesnso,  associé  de  l'Aèadémie 
royale  de  belles-lettres, d'histoire  et  d'antiquité  de 
Stockholm^  et  consul  de  Suède  à  Gênes  ,  a  publié 
à  Pise,en iSog,  un  excellent  Essai  sur  les  Sçaldea 
et  les  anciens  poëtes  de  la  ^Scandinaviej  nous 


Digitized  by  Google 


tS     MiMomfld  toxm.  snvm  a  lwstoibs 

y  raiToyons  nos  ledeoM  {i)«  Hqsîears  poitat 

modernes,  anglais,  > français ,  (et  iudiem^  ont 
cherché  à  reproduire  la  manière  des  poètes  scaar 
difiaf Après  les  poéMi^s  Cuneux  de  Jf^^wpAtfiw 

«072  et  de  ses  Iraclucleurs ,  on  lira  avec  plaisir  les 

fers  charmans  de  Parûy  imités  du  Scandinave  ^ 
étai»  9m  poème  ^hnel  ei  HAêUga  ;  ceux  à% 
Charlés  MîHevoye ,  dans  yilfred  et  dans  la  Rançon 
d^Egill  i  et  enfin  le  )oli  peëme  de  M.  Yiotorin 
Vabre ,  fnliCttlé  Lémor.  On  sait  que  lorsqu'm 
guerrier  Scandinave  était  forcé  par  aott  ennemi 
A  vtt&fiAt  ia  tie  i  il  iregérdatt  cet  affipont  oowme 
>       odienk'  que  la  mort  n^ême. 

Harcelé  sans  cesse  par  l'orgueil  outragé  de 
Mornà  qui  ^citft  £^inor  eontre  éaigar  >  It  mal* 
heureux  Xéi/Tîor  prononce  ces  mots  :    *      ;  ' 

5e  oôidl)atf](^'^coiii4  préparer  ma  tomtie. 

«     ,      !      •       •      .  '    .  I 

;  M^^îlBtprwi  Fabr^jae  rapp^-t-il 

-  *^      ^      '     ■     '  •       '  '        ^  -  , 

^   (i)  Vojnez  eh^Bore  Mall^t,  IniréekieHon  à  PHiêioîre  (U 

■Datiemarch  ;  WormÎQB  ,Xi^^r.  Runica.  B.  de  Ro<|ueiort, 

<fftitai!««'^^  poème  U^dait  du  give^thique  ;  suivi  d'obiwrva- 
tkfo»  «ar  les  mœurs  et  la  i^ligion  des  Ismciens  peuples  de 
l'Europe,  par  Joseph-Chereade  Muuibroii  j  u  vgl.  m  S. 
^r»,  Maradaii,^n  ffi  ti8oi.)     -     ^     *      ■  '  -  ' 
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pas  ceUe  eitcUpa^tion  çublime ,  prononcée  par 
Caottl^rjpwie  dans      ahmv^  de  W^terloQ  ; 

La  Garde  meurt  j  elle     le  rend  jpâfl. 

* 

Ce«<mil  exagérer,  sans  doute,  que  de  Touloir 

assipailer  1^  anciens  Scaadinaves  aux  Grecs  du 
iittècle  de  BénGUii>  on  aip:  Romains  dç  celui 
d*  Auga^te^  mois  flMrail  toul  «usii  dérai^wnaÙe 
de  les  eonfpndce  avec  lei  HoUen^Qt^  ou  £s* 
<|uîiBaiiz»  ' 

11  est  bien  vrai  que  lors  de  l'arrivée  d'Qdin  en 
Suède  y  il  trouTa  les  peuples  de  ces  coatrées  dans 
cet  état  de  simplicité  <fuî  accompagne  tonjour» 
Fenfiince  sociale.  Leur  raison ,  abandonnée  à 
elIe-mAne,  était  privée-detoutes  les  lumières  qui 
sont  le  produit  de  l'éducation  et  de  FexpMenee^ 
leur  entendement  était  obscurci  par  la  superstir 
tion(.  Et;  par  suite  des  erreurs  iaiéparakles  d'OA 
jugement  faux,  ils  s'étaient  fait  une  idée  erronée 
de  iâ  gloire.^  Leurs  usages  et  leurs  lois  ^  adaptés 
à  leulr  -manière  dè  yivve  *  el  à  leiirs  besoins» 
étaient!  souvent  contraires  aux  drqits  de  la  na- 
ture et  des  gens.  Mais >  pùur  cela ,  ils  ne  peurent 
-étrétippèlèî  ni  saûyligeè  ni  barbares.  Ik  n'étaient 
pas  sauvages  >  parbé  qu*ils  avaient  une  religion, 
une  fbnàe  dé  gouteraemènt  >  des  loiâ  et  des 
TombI.  a*  * 
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institutions  sociales.  Ils  n  étaient  pas  barbares  , 
parce  que  tout  démontre  que  lenrs  usages  j  leurs 
sentimens,  leur  amour  de  la  gloire  y  et  leur  reli** 
gion»  reposaient  sur  le  dogme  de  Timmortalité  de 
FAme ,  et  sur  celui  des  peines  et  des  récompenses 
dans  une  vie  future.  La  forme  de  leur  gouver- 
nement était  simple,  mais  fixe  ,  stable  et  respeo- 
tée.  Tacite  rapporte  que  les  Goths  et  .les  peuples 
du  nord  (  Sitoues  )  se  distinguaient  par  leur 
soumission  à  leurs  rois  ou  cbe£s,  lesqu^  étaient 
puîssans  ^noo^ulementpar  leurs  forcesde  terre, 
mais  encore  par  leurs  flottes  nombreuses^  ces 
chefs  ou  roia.étaient  électifs  ^leur  autorité  expirait 
quelquefois  avec  l'intérêt  qui  les  avait  fait  élire, 
et  la.  fin  d'une  expédition  mettait  fin  à  leur  règne. 
Elus  pour  diriger  une  entreprise  commune,  ils 
commandaient  à  leurs  égaux.  Tel  était  le  fonde- 
ment de  la  puissance  royale,  telle  était  ridée  que 
les  peuplea  septerUrhnoi^  s'étai^niibnnée  d'un 
roi ,  et  cette  idée ,  quoique  modifiée,  existe  en- 
core chez  les  Suédois  et  les  INorwegiens* 

Les  institutions  civilei  avaient  pour  .but  la 
liberté  du  peuple  en  général ,  et  sa  tranquillité 
en  particulier.  Les  anciens  usages ,  nés  de  i'expé<r 
rience ,  avaient  acquis  force  de  loi*  Us  restèrent 

long-teiii[)S  iradilionnels;  et  ce  ne  lut  que  vers  la 

fin  du  septième  siècle  i-ou  dam  Jle$.prcwères.  an; 
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nées  du  huitième,  que  l'on  commença  ài^lês  ra»« 
sembler  danf  on  coAe  icrit  (1). 

A  quel  signe  dislinguera-t-on  les  nations  civi-  - 
iiséeSy  si  ce  n'est  à  leurs  institutions? 

Noos  ponrom  démôntcièr parades  pre^^nresmé* 
fragables  que  les  Scandinaves  des  premiers  sît* 
eles^  outre  ces  institutions,  possédaient  en«  » 
core  ^au  plus  Imnt  degré- les  ^principales^Tertu» 
sociales,  comme  la  candeur  ,  la  bonne-foi  dans 
lesiraités,  la  fidélité  en  amitié,. Fkonnétetédana 
k  mariage,  Panovr^eila  patrie,  l'heepilalité 
enfers  les  élrangèra^  Ils  étaient  surtout  passionnés 
ponr.  la.  gloire  ',  -  et  mettaient  ie  plus  graÉift>pr» 
à  nne  Téputtkâoii  auamïsnke  j 'éb  à  une  eonsbiefic^ 
pu^e.  £n  un  mot  9  si  nous  ne  pouvons  pas  placer 
ees:peiipke'9arla  ligvj^  des  fireoè  etd^&onnma 
dan&  la' barrière  des  lettres  et  des  arts,  on  peut 
dire^  du  moins  ,  ^(u'iU  ne  -  leur  cédaient  en  rien 
dans^qelladeJa  moxnle^etjdeBt^ertus  cÎTiquety*  « 

La  conquête  de  la  Scandinavie  par  Sigge^  que 


(i)  Yo^.à.cp  injet  te.2ni^teu  et»  la  4<^^dawJb- 
premier  volume,  de  rUistoire  4^  Giutavé.Wata  ^  d'Ar» 
clienholtz ,  traduction  française  de  Propiac.  On  retrouve 
chez  les  Scandinaves  rînstitutioi)  du  jury  en  matière  cri- 
uinelle.  iDrkttftpcniée  en  Ângletefre>  Ion  de  ririvanon  dét 
DftAÂM, adoptée  per  Alffed-J^-G^dV cette 'UÀtiÙ^eîl 
lieçeMttile  plmsigwmJ  Mft^ii  4Ê^  iWtte'l^gMiitiOB  maà^am 


I 
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Mua  a|>pelm0  Odlfo  y  ne  idiangea  en  rien  Vékât 
civil,  politique  ep  xooral  de  ces  peuples  ;  ce 
fiim^ttli  tfg^fa^nr  consolida  au  Mulraîna  léurs 

institutions ,  en  imprimant  le  eanbctére  religieux 
à  leur  iSfipnt  militaire. C'eat  le  propre  de^s  grands 
lifiwimM  di9  régéimvar. .  les.  nalîMii  saiis  ^dàivfiàte 
leurs  in^Utuiions.  Odin ,  en  introduisant  dans  le 
Kpfrd.J«#  img^^  Jjsis  cjç^umfis  d^s  Goths,  ses 
I^Mi^gnMia>iaiisa^iibsi8t6r celles  qui iaisaientlft 
félicité  la  traji^Lullilé  des  Scandinaves.  Il  trouva 
plui>dl(>M9L  de  ré$n»f  sur  leurs  consci^aces  et  aws 
lèuns  Goettf s >  tmiWiÊifim^éi  opiaioM  religifiiisai 
et  poiHiques  quil  iiiU  oduisit^  que.  Vil  avait  dis** 
f^iÊéAmié^M  de  Jia  ifie.dei.sas  snjisiB  qu  smqnen 
db  la  iemsir  ai  de  Ja .  Yaoleliqe.  G'eat  'ainsi  ^i^î^ 
forma  un  peuple  chez  lequel,  la  prospérité  pri^ 
tée  ^eKn^<3oiâ^^MÎA«caiBmejàla  digtiilé  et 
à  la  gcandeur  du  ftoévaaain.  ]y>ô^s  le^enë]^^ 
encone»  une  ielle  ination.peut-.eUe  jâtreiippelée 

Mais  outre  la  religion  >  la  forme  du  gouverne-* 
ment  et'  les  lois  ^  on  retrouve  chez  les  anciens 
ScàttdidaÎTÀs  f  Aarcice  dèè^  Àtte,  friïits  dé  la  ci^ 

vilisation.  De  temps  imméraorial  ,  ils  opt  été 
adonnas  à  la  chasse  ^  à  1^  jp^che^  ^  T^ucptio^ 

d^s^r<)upew^>  à  rajpricttljtpr/?,  a  la^avigation ,  k 
aauhMMUt  .ik.  ti^Hmian^  daiia  i;^^  Am 


Digitized  by  Google 


m  CHAIILE6-X1V-J£A^.  tl 

knr  ehiisse  de*  cpioi  se  naurm  ef  sm  yéiiv  f  mm 

encore  ils  prenaient  souvent  les  noms  des  ani- 
aoiaux  ipk'U»  avâkni  dol»plé«(»Dé  là  ite»  nom  de 
Orip ,  rarg  ,  Jï/om ,  Ulfi  Rmfn ,  iïiffMl  el  taiit 
d'autres  ^  ^e  Ton  trouve,  à  cbaq^ue  instante  (kn& 
les  atM^ienim  bistoirei^ 

La  péclie  ne  pouvait  manquer  d'être  une  oc- 
Cttpatk)n  £ii¥orite  pour,  les  habilMMi  d'au  pays 
marilixie  e(  ecpuierl;  de  kÉsà).d'«UMiigs.  t^  de  iri*^ 
vières.      •         "  • 

L'édaoaliofi.  dos  troiipeàux  formait  teUement 
une  dès|nriiiGipaIeriîeliess6êdesèii«ieiit  Soiiidi<^ 
naves  ^  ^ue  ^  dans  l'origine  ^  ils  n'avaient  pas 
d'aaive  monnaie  que  leuvs  bestiaux*..  On  éva^ 
kiait  la  Valeur  d'iube  oh4>se  par  le  nombre  de- 
bo^tirs  ou  de  brebis  que  l'oti  donnait  en  échange. 

li^agrictiHUre  étâk  én  botnièlit..  Bedi  fète4 
solennelles^  Fane  consacrée  au  diéo  3%i>i*^ë<s^*^ 
lébrait  au  solstice  d'hiver  y  eHô  ataii  poor  but 
d^  tenierciet-  h,  Sitîdlté pour  lnic^seoke  ^ffhWé 
allait  àecdrdëe.  Xa  Hc6'aâé  àvdt  Ken  àu  taà\^  de 
lévrier  ;  on  implorait  DUa ,  la  Cérès  des  Scandi- 
iiaire!^  ^  ti  on  hd  detùândaiiitiM  bi^nne  Htdissdn. 
'  La  principale  occupation  d'un  peuple  hâbîtant 
tes  bords  de  la  mer  a  dû  uécesàaijrenaent  être- 
U  navîgatioii ,  laquellé dani  un  p^ys  pâuvfe  et 
lrès-peu})lé5  doit  bientôt  dégénérer  en  piraterie 
et  en  un  système  d'ôpi^msioB  envers  les  autrea 
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nations  plus  ricb^s  et  moins  exercées  HmM  le 

métier  (les  armes. 

Les  idées  exagérées  que  les  bcandinaves  s'éuient 
fiûtde  la  gloire  et  leiu*  souverain  mépris  pour 
la  mort  y  devait  naturellement  les  conduire  au 
métier  de  corsaires*  De  là  leurs  courses^  d'abord 
partielles,  •  ensuite  par  petites  escadrilles^  qui 
infestaient  toutes  les  cotes  de  r£urope>  enfin/ 
ces  armemens  considérables  et  ces  flottes  nom- 
breuses, qui  tentèrent  et  exécutèrent  les  plus 
grandes  conquêtes.  De  là,  la  terreur  tellement 
répandue  en  Europe ,  que  tous  les  peuples  ré- 
pétaient dans  leurs  prières: 

ji  funrt  Normanovumi  Ubera  noê  Domin», 

/ 

.  lia  religion  des  Scandinaves  était  éminemment 

destinée  à  inspirer  du  courage  y  fondé  sur  le 
mépris  de  la  vie» . 

Le  Niflheim  ou  Tenfer^était  un  lieu  de  supplice 
où  les  lâches  étaient  tourmentés  après  leur  mort. 

<!C  II  est  composé  de  neuf  mondes  ;  dans  le  pre- 
mier réside  Héia^  ou  la  mort.  Le  seuil  de  la 
porte  est  un  précipice....  près  de  là  se  découvre 
le  sombre  Naatroud,  ou  le  rivage  des  cadavres. 
Là  s'élève  une  maison  dont  les  fenêtres  sont  'oli->> 
vertes  au  nord  ,  et  laissent  pénétrer  le  grésil  et 
les  rafales.  Un  lac  verdâtre  est  babité  par  des  ser- 
pens  monstrueuxi  et  on  y  précipite  les  assassins. 
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les  parjures  j  les  adultères  »  les  lâches^  et  ceux  qui 

meurent  sans  gloire.  » 

Le  palais  deValhallayau  contraire,  était  un  lieu 

de  délices  où  les  braves^  assis  à  la  table  d'Odin, 

s'enivraient  de  .bière  et  d'hydromel  que  les' 

belles  Valkyries  ,  couvertes  d'armes  blanches, 

leur  versaient  dans  les  crânes  de  leurs  ennepis 

■ 

vaincus  (i). 


(i)  La  même  expresiioB  danoise  qui  «igniâe  eràne  peat 
également  être  tiadnile  par  earm,  He  poumît-on  pas  croire 
que  les  bravM  awîi  &  la  laUe  d'Odin  buvaient  la  bière 

dans  des  cornes  de  bœuf,  suivant  la  coutume  des  peuple» 
antiques  ?  A  quoi  bon  supposer  un  usage  barbare  ,  quand 
on  peut  expliquer  la  chose  d'une  manière  moins  pénible 
pourriiamaaité?  Remarquons  que  les  mois  ennémîsvaineuê 
n*ont  été  ajoutés  que  parcfes  oommentatears.  Les  lecteurs 
nous  sauront  gréde  placer  ici  la  description  que  M.  deParny 
a  folle  du  Faîhalla  dans  son  poème  d'Isnel  et  Asléga. 

Du  Yalhalfa  les  belles  messagères 
Planaient  sur  nous  brillantes  et  légères; 
Ûn  casque  bkne  couvre  leurs  fronts  divins  ^ 
Des  knoes  d*^  amieiit  leurs  jeunes  mains , 
Et  leurs  coursiers  ont  Féciat  de  la  neige. 
Du  brave  Omof  prépares  le  cortège, 
Filles  d'Odin  Cet  enfant  des  com baU , 
Foulant  les  corps  des  guerriers  qu'il  terrasse  , 
D'une  lûie  À  Tautra  et  sans  choix  et  sans  place 
Porte  le  tronUai  et  sème  Je  trépas. 
Ces  leuxioliili  qui  dans  k  nuit  profende 
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Les  dogmes  de  la  religion  sont  en  grande 
partie  contenus  dans  TSddh ,  qtd  est  eh  quelque  . 
sorte  lâ  Bible  des  ancièûs  Scandinaves.  L'Edda 
èe  divise  én  trois  pàrti^s» 

tiè  premier  JBddu  j  dit  f^oiupsa^  est  Cômposê 
des  oracles  de  la  sibylle  l^oïta. 

\j6  seeond  Edda,  dit  p^afthnuKsmaai,  te  oom<- 
pose  des  discours  du  génie  FafthrudnU, 


Fendent  les  airs  et  traversent  les  cieux , 

Semblent  moins  prompts  :  Ornof  s'éteint  comme  eux* 

lanel  a  vu  sa  fureur  vagaboncle , 

Et  fond  tiur  lui,  léger  comme  l'oisiMU  s 

âcaldes  sacrée,  élevés  son  tomlieea. 

En  brave  il  meurt  ;  les  belles  Valkyrios, 

Du  grand  Ociiu  conûdentcs  cliéhes, 

Eti  les  touctiant  rouvrent  soudain, aee  jeux 

Un  «iQg  i^us  pur  déjà  gonfle  «es  veines  ; 

Da  âtmament  il  tmvene  les  plaines , 

Et  prend  son  vol  veiw  le  séfMir  des  Dieux« 

Du  Valhalla  les  cent  poilas  brillantes 

S'ouviTnt  ;  il  voit  des  campagnes  rianèes  ^ 

De  frais  vallons,  des  <x>tfiaux  fortunés , 

DWbresy  de  fleurs  et  de  IhiileooortmnésL 

desbérosàUIntleé'eMroÉnt, 
D'un  pied  léger  franchissent  les  torrens , 
Chassent  les  daiiin*  sou»  le  ieuiliage  errans^ 
Croisent  leurs  fers^  se  4«ppent  |ae  reAvèrssMl; 
Mais  lean  comlxrti  neetaft      q«i  de»  (eux  \ 
la  pâle  mort  ift'entfè  pdildafeiacealiiiiie* 
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Le  troisième  Edda ,  dit  Havaniaal^  èSt  côift** 
fré^é      âis6ôiiti  ftUbliixies  à'Odià. 

Les  Scandinaves  portaient  toujours  dans  les 
combats  un  étendard  miraculeux  qu'ils  nôm- 
ynàiettt  le  Beùfan.  Ib  âttkcbAîd&t  lé  sori  de  là 
Scandinavie  à  la  conservation  de  cet  étendard; 
c'était  Iç  palladium  de  la  nation  (i). 

Le$  femmes  étaient  regardées  pâr  les  Scanâi^ 

D'âutres  >  plus  loin  ,  sontussis  sous  l'ombrage  ; 

Des  temps  passés  ils  éoouLenl  la  voix  :. 

Le  Scalde  chante  ,  et  obante  leurs  exploits; 

Un  noble  orgueil  colore  leur  viitage. 

L'heure  i^écoute ,  et  celle  du  feslih 

Les  réunit  à  la  table  d'Odiii  : 

îSur  des  plalà  d'or  Vérista  Jeur  présente 

Du  sanglier  la  chair  appéti^^nt^; 

liesr  toîx  oom mande ,  et  les  filles  du  del  ^ 

Qui  du  palais  gardent  lès  avenues , 

belles  tonjoim  et  tonjoursdeml-nties, 

Versent  pour  eux  la  bière  et  1  iiydioroel. 

(i)  «  In  quo  etiam  aeeepêruni  in  vexiÙum,  guod  Âeafim 
m  ncmmOiU,  IHeimê  «Im»  quoâ  Ires  serwrvs  Sw^Otd  et 
«  Htâîbœ  ,filiœ  toMrmikif  illum  imxiUHm  teseuettmi ,  ei 

»r  totum  paraperiint  iîlud  imo  rtieridmno  ienipore,  Dicîint 
«  etiam  quod  in  omni  belio  ubi  prœcederei  idem  êignum , 
«  H  victoriam  adepturi  usent  .  appanret  in.  ^gno  quasi 
m  eotvue  vip^ne  voHtans  ^  ein  verà  vineendi,  m  fuiura 
mjutssene,  pendere  dlrêoiè  nil  mopene;  et  hoc  sœpè  pro^ 
•  hatumeêt*» 

(XSSBRICri.) 
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uaves  comme  des  êtres  approchant  de  la  divi- 
nité ^  elles  étaient  l'objet  d'une  espèce  de  culte. 
On  trouve  y  dans  le  troisième  Edda ,  ce  passage  re- 
]iiarc£uable  :  «  Adorez  le&  femmes  j  sans  lesquelles 
c<  vous  ne  pouvez  donner  la  vie  ^  ni  goûter  le9 
m  douceurs  de  celle  que  vous  aves  reçue;  re- 
(c  gardez'les  comme  des  divinités  vi&ibles^  et 
«c  comme  les  images  et  les  oracles  invisibles  des 
«c  Dieux.  Que  leur  amour  soit  le  pfix  des  belles 
<c  actions  ,  et  leur  indifférence  ^  la  punition  des 
a  mauvaises.» 

/  Tacite  sur  le  même  8ujet  s'exprime  ainsi  : 

a  Ils  vont  jusqu'à  croire  que  les  femmes  ont 
<c  quelques  chose  de  divin  et  des  lumières  sur 
»  l'aYeuir.  Dociles  a  leurs  avis  ils  les  regardent 
tt  comme  des  oracles,  (i)  < 

C'est  maintenant  aux  dames  que  nous  adres- 
serons cette  question  :  Des  gens  qui  pensaient 
ainsi  doivent-ils  être  appelés  des  barbares  ? 


(i)  «  Ineaêe  qttinêHam  wnetum  aUquid  et  promdum 

putant^  necaut  comillia  earum  asperantiir  aut  neglegunt,  a 

(  ïocite^  d€  Moribn  Germ.  ) 
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COUP  DŒIL  STATISTIQUE 

SUR  LA  SUÉDE  ÉT  LA  N0RWÉ6E. 


XjA  Suède  tire  son  nom  de  Tancien  mol  scan* 

dinave  Suitheod  ^  acLuellement  Su^eireke ,  dont 
la  sigmiication  est:  pays  dont  les  bois  ont  été 
brûlés  ou  détruits;  ce  nom ,  à  ce  que  l'on  croit , 
remonte  au  temps  de  Tacite  ^  qui  parle  de  ces 
peuples  sous  le  nom  de  Sitones  (1). 

D'après  les  obserrations  les  plus  récentes,  on 
peut  évaluer  la  surface  de  la  Suède  à  i4^3oo  milles 
carrés  d'Allemagne.  Mais  il  n'y  a  qu'environ 
1,800  milles  carrés  en  culture.  On  compte  jsooo 
milles  carrés  de  forêts ,  de  montagnes  et  de  lacs , 
et  7^5oo  de  terrains  incultes  ou  infertiles.  Le 
terrain  de  ce  grand  pays  est  en  général  monta* 
gneux  ;  et  dans  la  partie  du  nord  il  j  a  beaucoup 
de  montagnes  toujours  couvertes  de  glace  et  de 
neige. 

La  Suède  éprouve  en  biver  un  degré  de  froid 
considérable.  Il  n'est  pas  rare  de  voir  desceur 


(1)  Dê  mçribus  German, ,  cap.  44  et  45. 
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dre  à  Stockholm  le  thermomètre  de  Celsius  à  3a 
degrés.  Ce  grûod  irold  purifie  l'air  |.  et  contribua 
a  rendre  ce  climat  très<*«am.  L'hiver  est  le  tempa 
-  des  plaisirs  et  des  voyages.  Les  transports  en  traî- 
neau sur  la  neige  se  font  arec  une  rapidité^ 
étonnante.  tTn  hiver  sans  neige  serait  un  maI-> 
heur  pour  le  pays.  Au  priateoxps ,  la  lempéra-* 
lure  s'échauffe  avec  assez  depromptitud&f  la  vé-^ 
gétation  la  plus  vigoureuse  remplace ,  comme 
par  enchantement ,  les  neiges  qui  se  fondent.  Le 
soleil  restant  plus  long-temps  sur  l'horizon  ^  l'air 

s'ëchauHe  à  un  degré  assez  fort.  Dans  l'été 
de  l8i8  qui ,  à  dire  vrai ,  a  été  extraoïtli-^ 
naîre ,  on  a  éprôuvé  à  Stockholm  dea  chaleura 
aussi  fortes  qu'aucunes  de  celles  que  nous  avons 
pu  remarquer  en  Italie.  Le  thermomètre  est 
monté  à  M  degrés  de  Réaumnr^  De  toutes  lea 
saisons ,  la  plus  agréable  dans  le  Nord  est  sans 
contredit  ^automne.  On  connaît  peu  en  Suède 
les  tempêtes ,  les  orag^  et  les  grandes  pluies.  Lo- 
vent frais  et  serein  du  nord  purite  et  rafiaichijt 
oontinueilement  l'aîr. 

La  SkMe  est  arrosée  pa^  un  grand  nombre  de- 
rivières-  les  plus  grandes  sont  appelées  eu  sué- 
dois B^P09  ôu  Alfes  Stang  x  Strom  i  toinmo 
Dai  Eîfve^  Goëta  Elfvey  Gidlatàng,  ICumoalfe  ^ 
Jlleaalfe  y  Karposirom.  Les  principaux  lacs  sont; 
ceux  de  Maiëare  »  de  Ilielmar%  de  Wéim  ^  de 
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^ Btter  I  etc^  i^e  1^  ]i4jilëare  commuuUiae  par  le 
canal  de  Skmmhoim  4Tep  le  lac  de  Soim  BarUf 

eux  coa^^^  4f^  Da^carlie* 

Peu  de  pays  égalent  k  Suède  par  le  nombre 

de  ses  iacs^  et  par  leur  ét^ndtie;  on  en  Toit  pres- 
que dans  ckaque  prbvinqe  1  le  plus  craaidërable 
est  le  lao  Wenèr  qui  a  ewrireiAL  9S  milles  de 
long  sur  47  à  Ëtp  de  largeur  ^  ei  qui>  dans  sa  ma-* 
feure  patrie ,  eat^  enîviroimé  de  forè^  et  de 
roohera  dé  granit  rouge»  Ce  lac  reçoit  dans  soft 
aeinvingt'Kjuatre  rivières^ il  abonde  en  poisson^ 
et^eaferme  piusieurs  ties* 

LelacW  éter  égale  le  précèdent  en  longueur^ 
mais  lui  est  inférieur  en  largeur*  Ce  lac  est  suj^ 
aux  orages  ^  même  dans  le  temps  où  l'air  est  le 
plus  calme  ^  ce  qui  a  donné  lieu  à  quantiié  de 
'contes  popukires  et  de  superstitions  absurdes. 

Le  lac  Malëar  ,  à  l'entrée  duquel  c^l  la  ville  de 
^tockboim^  peut  avoir  environ  ôo  milles  de  lon<* 
gueur  sur  iS  de  Iargetir«  ' 

Vers  le  sud-ouest  est  le  lac  Jiielmar,  plus  re- 
mark] oalle  par  sbnf  'UCiliré  pôat  la  nai^gàtion 

intérieure,  que  par  son  étendue.'  ** 

4'JEi^ara^  dans  la  partie  la  plu6  au  nord  ;  il  a  envi-. 

largeur*  .  > 
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Les  lacs  de  Suède  ont  dçs  beautés  parti** 
culièrei  par  les  onduktions  de  leurs  bords, 
qui  s'échappent  fréquemment  en  presqu'îles, 
en  pointes  de  terre  ^  etc«  ;  le  paysagiste  trouve 
en  Suède,  à  chaque  pas ,  des  sites  non  moins 
pittoresques  que  les  plus  beaux  de  la  Suisse. 
.Sous  rapport,  le  pays  méiite  d'être  explo- 
ré. En  17991  M»  lo  colonel  Skjoldebrand  f  eo^ 
traiaé  par  la  çuripsité  et  par  le  désir  de  dessiner 
des  sites  que  le  pinceau  n^aTail  jamais  retracés., 
entreprit  de  parcourir  les  vastes  déserts;  de  la 
Laponie ,  et  de  pousser  iiisqu'au  cap  INord ,  ,exr 
trémité  septentrionale  du  continent  de  l'Eu- 
rope (1).  Le  résultat  de  ce  voyage  a  été  la  pu- 
blication de  son  magnifique  ouvrage,  qui,,  pour 
le  fini  et  la  beauté  des  planches  et  de  l'e;iécation, 
peut  rivaliser  avec  les  superbes  voyages  [Pittores- 
ques de  l'Italie  et  de  T Angleterre.  Cet  ouvra^ 
a  paru,  grand  in-folio,  à  Stockholm ,  i8oi«  Le 
libraire  Delen  a  publié  le  texte  sans  gravures  ^ 
10-8."^,  Stockholm ,  i8o5. 

On  compte  plus  de  trois  cent-soixante  bains 
et  sources  d'eapx  minérales  en  Suède.  Les 

.  '   .  .  _ .   .  - 

■  ■      .^-^  ^  " 

(1)  Le  cap  Nord  fait  partie  «3*ûne  île  nommée  Mageto  ; 
tauiis  eette  iJb  est  si  près  da  floatiaent ,  qu'on  peut  dirt 
qu'Ole  en  est  l'extrémité^ 
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bains  de  Medewi  et  de  Ijoka  sont  les  plus  cé- 
lèbres. 

On  évalue  la  population  du  royaume  à  trois 
millions  d'habitans  environ.  Les  langues  qui  se 
partent  dans  le  pays  sont  :  la  suédois  y  qui  des-* 
cend  du  norvégien  et  de  Fisiandais  j  le  finlan- 
dais ou  finoiS)  et  la  langue  laponnaise.  Mais  à 
l'aide  du  français!  et  de  l'allemand,  on  peut  par- 
courir tout  le  royaume  de  Suède  ^  car  ces  deux 
langues  ^  et*  principalemeut  l'allemande ,  j  sont 
fort  répandues.  La  langue  finoise  est' dominante  v 
depuis  les  confins  de  TOstrobotnie  ,  qui  séparent 
la  Finlande  proprement  dite  y  jusqu'à  trois  milles 
à  l'occident  de  Torneâ,  oà  Pon  commence  à  par- 
ler suédois  ;  et  de  là  au  nord ,  environ  ao  milles^ 
après  quoi  les 'seuls  colons  parlent  le  finois^  et 
les  Aborigènes  le  lapon.         *      •    .  • 

La  religion  dominante  est  le  luthéranisme^ 
toutes  'l6s  autres  toeties  chrétiennes  sont  tolérées. 

Les  productions  de  la  Suéde  sont  :  le  blé,  le 
Un  et  le  chanvre.  Ces  productions*  ne  suffisent 
fMS  aux  besoins,  et  I'^ob  y  en  importe  beaucoup. 

La  culture  du  (abac,  introduite  depuis  quelques 
années  ,  devient  dc;  jour  en  ^our  plus,  iinpor* 

tante.  *  '  "  '  

Le  bois  est  un  article  considérable  du  com- 
merce de  Suède.  On  £ut  mont^  le  rapport  an- 
nuel des  euTois  dans  l'étranger  en -pkiufliesy  ^ 
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poutres 9  poix,  goudron  ^  etc.^  à  2,666|666  flo^ 
iTins  d'empire;  il  se  £ibriqu6  tous  les  ans  oiiuf 

cents  batimcns,  dont  il  y  en  a  peu  au-dessous 
rie  cinqiMJcae  tOQfieaux.  Les  bestiaux  formeiii 
«galemont  «ab  branche  oonsid^raUe  du  CQW-* 
merce. 

Le  paj^  offire  une  ^mt  graB4*  ^uanùlé  dQ 
dieyauK  ^  ils  sonfc  même  forts  et  bons  ;  malheu-' 
)  eusement.  on  m  faisait  pas  asse^  d'attention  9m 
moyens  die  p^rfectibimer  ia  vaoe»  Cet  ar^i«I^  îmr» 
portant  a'attîeé  rattentioii  du  roi  OkarUf-XIF'^ 
Jeau*  Je  ijeral  observer  encore  qu'il  n  y  a  pas  «koo 
plus  assaxde  moutons  pour    miasensuiati w  du 

pays. 

On  a  comtxuBSûfjk  à  cuUiyer  la  soie.  immei^ 
ses  Ibvéfes  et  ks  nn^ntognes  de  la.  Siiflde  atuMhi 

dent  en  gibier,  et  fournissent  une  grande  qusntitil 
llepcUs^ries.  Dtos  la  nord  %  ou  I.lipii7^  d^s  roulies 

doiifr?atiiîtéestM9iMiifi<ywii«  sa  renpcmtreijM 

dans  le  Smalan^y  à  Aedelfprs,  et  encore  cette  mine 

demanderlraUe  ,U)US  l^  jOiUê         ^aua  de 

e|i  nécompna»  il  $o  ironTè.  heaucoufi.  de  rmiiHf 

d- argent.  Les  mines  de  cuivrt;  et  de  fer  y  sqnt 
eMsidéraMfSAtJ^okes  ^.dppui&  ^772  ^ia^âuà^^a 
beaucoup  au£;menté  son  commerce  en  fer  >#l,aii 
ganéi^al  la  lûche&se  du  pays  consiste  principale- 
ment dqqs  .le  Igaiiu^e-pcoduit  cet  articls^  La 
Suède  fournit  mue  grande  .parti»  de r£iw>pe.et 
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d«  rÂfrique  de  canons  de.fer  ^  qui  sont  beau-» 
coup  plus  durs  et  plua  légers  qu'aucun  autre  de: 
cette  espèce. 

Les  montagnes  da  royaume  fournissent  de 
très-beaux  marbre»  9  qui  s'y  trouvent  en  grande 
quantité.  On  voit  à  Etfpedal,  à  i5  milles  (i)  de 
Falhun  ^  Fatelier  où  l'on  travaille  le  porphyre* 
On  j  fiût  des  vases  et  toutes  sortes  d'ouvrages 

d'un  fini  précieux.  Cette  manufacture  incrite  à 
tous  égards  l'attention  du  voyageur.  Les  perles 
se  pèchent  en  vingt^huit  endroits  différens  ^  et- 
Stockholm  renferme  une  fabrique  d'ouvrages  en 
nacre  de  perles.  De  même  que  la  Norwège,  la. 
Suède  présente  une-  grfemde  abondance  de  pois» 
sons  sur  ses  côtes.  On  assure  que  la  pèche  du 
hareng ,  à  Gotbembourg  ^  monte;  annuellement  à. 
6<jo^o.  tonneaux;  on  en  sale  apo^ooo  «  et  lereste. 


(1)  On  compte  ordinairement  lo  7  milles  de  Suède 
«a  d^ré.  Voici  un  caicul  plus  exact  :  La  distance  de  Véqaa- 
teur  au  pôle  est  de  935  ^^VÀ  mil^^  de  Suède  ou  5i3o74a 
toises  de  France;  et  oomme  il  y  adela  diftnnMoe  entre  les 
degrés  de  letitiide  k  l'équeteur*  et  aux  p6ks ,  il  &ut  prendra 
un  milieu  ;  uinsi  l'on  trouve  que  10,39.3  i4c)33  de  Suède 
font  un  degré  moyen.  Le  raille  de  Suède  est  de  6,000  toiaes 
de  Suède  ou  5,484  toisesde  France  ;  en  ocaséquenoe  le  mille 
de  Suède  est  à  la  lieue  commune  de  France  comme  S/M  à 
fl^aSa  :  il  est  au  mille  d'Allemagne  comme  6,000  à  4^174 ,  et 
4  odui  d'Angletem  comme  6>ooo  è  903  -f^. 
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sert  à  faire  de  i  liuile.  Quinze  tonneaux  de  ba* 
reiig8<doiincaitQn  tonneau  d'huile.  On «cuMomnie 

dans  le  pays  pour  5o,ooo  tonneaux  de  harengs 
par  an  ^  et  il  se  trouTe  des  contrées  ou  Ton 
donne  même  des  hareng»  à- manger  aiUL  che- 
vaux. 

'  Suivant  M«  Coxe  ^  la  balance  de  l'iamortation 
et  de  FeiLportalioii  da  commerce  suédois  est  de 
471^534  livres  sterling»  à  l'avantage  de  la  Suède* 
Le  lerritoire  de  la  Novwige  se  divise  en  ro- 
chers ,  formant  des  montagnes  inGlinëes  les  unes 
sur  les  autres  |  et  en  vallées  plus  ou  moins  consi-  ' 
dérahles.  L'élévation  des  montagnes  et  leur  situa- 
tion septentrionale ,  rendent  ce  climat  très-ri- 
goureux. Les  golfes  et  les  baies  des  provinces 
septentrionales  ne  gèlent  famais^  Il  paraît  que 

Ton  doit  attribuer  ce  phénomène  remarquable 
à  la  grande  agitation  des  eaux  de  la  mer  du  jNord. 
La  superficie  de  k  Norwège  est  évaluée  â  7^0 
tnilles  carréà  d'Allemagne  ,  et  sa  population  à  ' 
environ  un  million  d'babitans» 
•  Il  n^y  a  (leul-étre  pas  de  pays  en  Europe  qui 
puisse  entrer  en  parallèle  avec  la  Norwège^  pour 
la  quantité  et  l-importance  de  ses  productions* 
L'agricultnre  est  peu  étendue^  et  n'offire  qu'un' 
petit  nombre  de  cantons  où  le  terrain  lui  soit 
favorable*  Aussi  les  disettes  sont  fréquentes  ;  et 
quand  les  pêcheries  ne  sont  paafiructtteases  ,  les 
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Uabiians  de»  provinces  éloignées  de  la  mer  n'ont 
diantre  moyen  de  pourvoir  à  leur  noarritum 
qu'un  misérable  pain  d'écorce ,  astringent ,  dan- 
gerem  ponr  la  santé ,  et  q[ni  abrège  la  vie  de 
cenx  qoi  en  font  uiafe.  L^édacatton  des  bes« 
tiaux  est  considérable  dans  les  cantons  élevés 
et  glacés.  On  y  £ût  beaocDup  de  J&6magés,  com* 
posés  de  lait  caillé  dont  tm  a  été  la  cnéme  ;  ib 
sont  d'une  couleur  tirant  sur  le  brun  ,  d'un  goût 
piquant  et  assez  agréable.  Il  s'jpi^pare  encore 
une  autre  sorte  de  fromage  ,  qui  a  beaucoup  * 
d  affinité  avec  ceux  que  l'on  nomme  seret  en 
finisse.  Le  jardinage  est  assez  néi^igé  ;  mais  la  na- 
ture a  prodiîçué  aux  Norwégiens  des  fruits  sau- 
vages,  peutr-étre  préiérabies  à  ceux  que  nous  ob- 
tenons par  la  culture*  Les  «rb#es  Cmsiîers  sont . 
une  des  principales  sources  de  leurs  riotiesses. 
On  en  exporte  chaque  année  poiur  plusieurs  ton^  ' 
'  nés       9  après  les  atoir  taillés  m  poutres  et  dé-* 
bités  en  jonches;  lis  ont  encore  l'aTantage  d  en- 
tretenir les  usines  du  «diarbon  néceasaire  k  Vetr 
ploitafcîon  desmiMS»  U  en  est  à  cet  égavdde  la 
Norwè£;€  comme  de  toutes  les  autres  contrées^ 
on  ^'y  plaint  de  la  diminution  -des  (olcêtê*  Le  roi 
Chacies^Jean  s'est  fiiit  fiâreiQ»i*apport  sur  cet  ob- 
jet. Il  résulte  de  i  examen  ,  que  cette  diminu- 
tion /.dans  l'étendue  des  forêts^  n'est  pas  une  vé- 
ritable perte  pour  laN^orwège  :  à  mesure  que  laSr, 
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forêts  diminuent,  les  termes  labourables  et  la  po- 
pulaiioii  s'accroissent.  Beaucoup  de  terrains , 
autrefois  plantés  en  bois,  sont  aujourd'hui  en- 
tièrement consacrés  à  la  culture  des  grains ,  et 
opUTeris  d'habitations.  Dés  propriétaires  y  élè- 
vent leurs  familles,  et  en  i  eiii  eut  chaque  année  un 
produit  infiniment  plus  considérable  que  s'ils 
étaient  couverts  de  bois. 

La  quantité  des  poissons  qui  vivent  le  long  des 
c6tes  ne  saurait  s'ej^primer;  et  quoique  >  de- 
puis un  certain  temps  ^  une  réunion  de  causes 
difGiciles  à  détermuier  en  ait  chassé  une  partie 
a  une  grande  distance  de  la  terre  y  ee  n'en  *  est 
pas  moins  une  des  productions  les  plus  impor- 
tantes de  la  Norwègc»  dont  elle  alimente  le  com- 
merce 9  en  même  temps  qu'elle  entre  pour  beau- 
coup dans  sa  consommation  intérieure. 

Les ,  niiiies  lui  sont  aussi  d'un  grand  secours. 
On  n'y  a  encore  découvert  qu'un  seul  filon  d^or 
cL  Lin  d'argent.  On  remarque  une  mine  d'argent 
vierge  dans  la  montagne  de  Kongsberg  3  cette 
mine  fut  découverte  en  iGsS  par  un  {eune  paysan. 
Son  rappon  ne  rend  pas  les  li  ais  d'exploitation  ; 
mais  1^  cuivre  et  le  fer  s'y  trouvent  en  abon- 
da|icet  '(ia  inîne  de  cuivre  de  Jtœransy  décou- 
verte en  i664  par  un  chasseur  de  rennes,  est  Ja 
plus.i^bondiEinte  qu'il  y  ait  en  Europe.  U  y.  a  des 
mines  de  fer^  de  plomb^  des  carrières  de  marbre^ 
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d'albâtre;  et  on  pjSche  quelques  perles  sur  les 
c6te8« 

A  rexception  des  verreries  royales  et  de  quel- 
ques raffineries  de  sucre  9  la  Norwége  n'a  fresque 
point  de  manufiictures.  Les  paysans  achètent  peu 
d'ouvrages  fabriqués  dans  les  villes  ;  les  uns  en 
sont  trop  éloignas ,  Tardent  comptant  manque' 
aux  autres.  Il  n'y  a  par  conséquent  presque 
rien  qu'ils  ne  fassent  par  eux-mêmes:  il  est  vrai 
de  dire  qu'ik  né  réussissent  pas  beaucoup  dans 
leui\s  travaux  ^  mais  ils  se  contentent  de  ce  qu'Us 
savent  taire* 

Séparés  des  autres  nations  par  des  montagnes 
inaccessibles,  les  ISorwegiens  ignorent  nos  modes 
et  nos  Tices;  ils  ont  encore  la  iàracbise ,  l'jiospi» 
talité',  la  bravoure  et  la  tempérance  du  vieux 
temps.  Il  y  a  peu  de  noblesse  parmi  eux^  la  bour- 
geoisie est  ricbe  et  nombreuse^ les  paymis  mot 
absolument  libr^es,  sans  servitude  et  sans  corvée. - 

Tout,  paysan  est  soldat  dans  Tintérieur,  et  ma- 
telot sur  les  cAtes  ;  on  ne 'trouverait  pas  une  seule. 

habitation  ,  dont  le  propriétaire  n'ait  chez  lui 
plusieurs  armes  pour  son  usage  et  pour  celui  de 
ses  enfans. 

Quelques  anecdotes  serviront  à  donner  une 
idée  des  mœurs  des  paysans  norwégiensi  et  de 
l'affisction  qn^ils  portent  k  leur  nouveau  roi. 

Au  retour  de  Texpéditiou  de  Norwège  en  1 8i4^ 
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le  prince  rojal ^  actuellement  le  roi  Charles-Jean, 
Toyageait  en  extra-poste.  Ce  serTice  se  £iit  par 
des  paysans  commandés  à  tour  de  rôle  ,  et  qui , 
moyennant  le  paiement  de  ce  qui  est  fixé  au  tarif, 
sont  obligés  d'amener  leurs  ekevaux  au  relais. 
Le  paysan  qui  conduisait  alors  la  voiture-traî- 
neau du  prince  ^  était  afisis  sur  le  fiÂége.  Il  faisait 
trèairoid  ;  le  paysan  s'aperçoit  que  le  prhioe  avait 
les  mains  découTertes  ;  alors  i&tant  ses  gants  four«f 
rés^il  leaielte  daaala  voiture  en  disant  an  prince: 
Tiens  )  mets  oes  gants  ^  ta.'n'es^paaaccouKwmé  an 
froid  de  ce  pays  ^  et  moi  j'y  suis  habitué.  Comme 
le  prâiee  paraissait  hésitisr  >  il  ajouta  :  Oh  I  tu 
peux  bien  les  prendre  et  les  garder  ,  je  ne  te  les 
prête  paSy  je  te  les  donne. 
'  lia  langue  norwégîenne  admet  le  tntoieinent* 

Le  roi  Charles-Jcaii,  dans  son  dernier  voyage 
de  Nofwèges  en  août  iSib,  parcourait  dans  une 
calèche  déconvevte  une  route  bordée  dsvaetea 
prairies.  Tout-à-coup  ou  aperçoit  un  groupe  de 
paysan»  norwégiens,  courant  à  tontes  jambes 
dans  la  prairie ,  et  se  dirigeant  vers  la  v«»laredu' 
roi  ;  quand  ils  furent  à  la  portée  de  ia  voix  ,  ils  se 
mirent  à  crier  :  arrêtez ,  arrêtez  !  Le  roi»  croyant 
que'Ces  gené  avaient  quelque  avieà  donner,  or- 
donna de  ralentir  sa  marciie  y  bientôt  les  Horwé- 
giens  arrivent  auprès  de  la  voiture,  et,  prenant 
le  ton  de  reproche:  N'ave^-vous  pas  entendu^ 
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dîrent*ils  aux  postillons ,  que  nous  vous  disions 
d'arrêter  ?  —  Smm  dMte  »  répondireni  oeoMÛ  ; 
mais  que  Toolei^^oiis  ?  —  Nous  voulons  voir  le 
roi  et  noire  Oscar  (en  Suède  et  en  Norwègei  les 
paysans,  en  parlant  du  jeune  prince  >  mettent 

toujours  le  pronom  possessif  devant  son  nom  ), 
Le  roi  eut- la  bouté  d'accueiUir  ces  braves  gens  ; 
Je  jeune  prince  royal  s'entretînt  assex  long-temps 
avec  eux  dans  leur  langue  ;  et  se  servant  du  pa- 
toîs^qui  est fiarlicuJia* à  Ja  contrée^  il demandaà 
boi»«  lamme  oe  qoe  le  |»i  poamùt  fiûr<; 
pour  rendre  bien  contens  les  habiians  de  son 
▼iUage  ?  fii  le  roi  V49itt  nous  r^a^ire  Iworenx, 
qu'il  vienne  avee  toi  loger  quelques  jours  dans 
nos  chaumières  ;  rien  n^liU  manqueara,  ni  A  toi 
BOA pinSf  ni  i  tons.œs. messieurs  ijoi  sont  avec 
vous.  Allons,  allons ,  venez  !  Alors  s' emparant  des 
rênes  àeA  chevaux  »  ia  bonne  £eaame  veut  A  toute 
forée  que  le  roi  et  sa  suite  rebroussent  çhemin 
poui^  prendre  celui  de  son  filage. 
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* 

MANIÈRE  DE  VOYAGER  EN  SUÉDE. 


US  beaux  chemins  sont  ce  i\u^i\  y  a  de  plus 
agréable  en  Toyageant  en  6ui»ie$  ils  sont  xneil- 
leurs  qae  ceax  de  l'Angleterre  ^  qai  ne  sont  pas 
partout  aussi  bien  entretenus^  et  où  Ton  trouve 
aouvent  des  ornières  àsses  profondes.  Mais  auasi 
■le  ^in  qu'on  en  prend  en  Suède  est  plus  général, 
même  dans  les  chemins  détournés.  On  rencontre 
.  peude  ichemins  de  sable  ;  on  fieatToyager  sar ciBS 
'belks  routes  dans  toutes  sortes  de  'voitures,  et 
il  n'est  pas  question  de  suivre  ici  les  or^iières 
'comme  en  Allemagne.  Il  est  impossible  de  Terser, 
^patoe  qu'on  ne  troure  lîi  barres ,  ni  arbres  au 
travers  des  chemias  qui  .  menacent  d'un  pareil 
accident.  On  n'a  rien  à  craindre  des  h^hway'^ 
manns  pour  sa  bourse;  on  n'entend  jamais  par- 
ler de  ces  voleurs  de  grand  chemin,  qui,  parce 
qu'ils  ont  des  chevaux  pour  &ciliter  leur  fuite , 
ne  sont  point ,  comme  ceux  d'Allemagne ,  forcés 
à  commettre  des  meurtres. 

Le  voy^ageur  arrivant  à  Uelsingborg  par  le 
Sund,  sans  vouloir  se  charger  d'une  voiture, 
parce  qu'elle  rend  les  frais  du  trajet  exor- 
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bilans  j  .y  trouve  toujours  quantité  de  voitu^ 
res  Â  Tendre  que  des  Toyàgears  7  'laissent,  La 
Suède  ne  possède  ni  diligences  ni  voitures  pu- 
bliques i  chacun  est  obligé  de  voyager  en  poste. 
On  tronTe  dans  les  relais  des  toitures  découver- 
tes ,  où  deux  personnes  pcuvcuL  s'asseoir  assez 
commodément  à  coté  Tune  de  l'autre ,  et  où  pour 
le  moins  on  peut  encore  placer  une  malle  ;  mais 
il  ne  faut  pas  toujours  compter  sur  ces  voitures» 

.vofis  n'ayez  pas  eu  la  précaution  d'en  acheter 
une  y  vous  serez  soiwent  oblipfé  de  tous  conten- 
ter d'une  simple  çhânette  attelée  d'un  cheval  ^ 
et.  qu'il  faudra  conduire  Toui&^méme»  > 

On  attèle  deux  chevaux  sur  les  chaises  dont 
nous  avons  parlé;  on  paie  huit  sclieilings  par 
cheval  et  par  mille  »  seize  seulement  àStockhohn  > 
et  douze  dans  quelques  autres  -villes.  L'écu  d'ar- 
gent de  Suède  est  la  sixième  partie  d  uu  écu  de 
Gonvjentian.  Le  mille  suédois  fait  à  peu  près  un 
mille  et  demi  d'AllemagnÇw 

Les  chevaux  suédois  ,  uuoique  petits  et  mai- 
Ipres ,  ne  laissent  pas  d'aller  d'une  vitesse  extra- 
ordinaire ;  ils  font  souvent  un  mille  par  heure, 
surtout  quand  on  promet  un  bon  .pour-boire  au 
postillon.  Âccotttuoiésà  ne  traîner,  que  des  voitu* 
res  légères^  dès  qu'une  voilure  est  pesante  et 
chargée  1  on  y  attèle  quatre  et  six  chevaux  :  le 
pour-boire  des  postillons  nest  pas  du  ;  avec  un 
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scheliiug  et  demi  par  relais^  on  les  rend  très*con- 
tens  ;  de  plus,  on  doBne  aa  hallkarl,  ou  garçon 
d'écnrie  qui  Ta  chercher  le»  chevaux ,  un  schel-^ 
ling.  11  faut  avoir  ses  iiariiois ,  les  postillons  sué- 
dois ne  connaissant  que  les  cordes^  qni  sont  ex** 
trémement  longues  à  arranger  et  qui  cassent  sou* 
vent.  81  Ton  a  une  voiture  pesante  et  qui  chasse, 
surtout  qui  ait  des  boites  aux  roues  9  nous  con- 
seillons d'enrayer  souvent ,  quoique  cela  n*em«* 
pêche  pas  les  postillons  d  aller  au  grand  galop. 
Il  est  enjoint  par  ordre  du\  roi ,  à  chaque  station, 
d'avoir  quelques  relais  de  chevaux  (hall-faeslar  )  ^ 
chevaux  de  halte  >  prêts  pour  être  attelés  immé- 
diateœent  après  l'arrivée  d'une  voiture;  on  s^esl 
cependant  relâché  de  la  rigueur  de  cette  ordon- 
nance, qui  incommodait  trop  les  gens  de  la  cam« 
pagne  ;  car  les  paysans  qui  sont  obligé  d'atteler, 
demeurent  souvent  à  plusd'un mille  de  lastation. 
Le  maître  de  poste  ne  fournit  que  les  écuries  ;  il 
en  résulte  que,  pour  voyager  avec  célérité  ,  il 
est  indispensable  de  se  faire  précéder  à  quatre 
ou  cinq  heures  d'avance. par  une  estafette,  por- 
teur d'un  billet  qui  commande  vos  chevaux, 
en  fixant  l'heure  de  votre  arrivée  ;  ce  billet  suit 
jusqu'au  lieu  de  votre  destination  :  on  ne  paie 
pour  cette  estafette,  y  compris  le  pout^boire , 
qu'un  cheval  de  plus.  Il  n'est  aucun  pays  en  Eu-* 
rope ,  -où  i  on  puisse  courir  la  poste  à  si  peu  de 
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frais  qu'ea  Suède^  L'estafette  qui  vous  précède 
se  charge  encore  cPtine  portion  de  votre  bagage  : 
il  n'y  a  même  pas  d'autre  moyen  d'envoyer  ses 
effets ,  les  roulages  étant  aussi  ineonnus  que  les 
Toitures  publiques. 

Oa  n'a  pas  d'exemple  qu'une  malle  ,  quoique 
cbangeant  de  voiture  et  de  conducteur  à  toutes 
les  postes ,  ait  été  perdue ,  et  encore  moins  forcée. 

Unoi'dre  pourvoit  à  ce  que  les  étranger%ne 
s<Àent  pas  rançonnés  dans  les  auberges  :  c'est  une 
espèce  de  carte  sur  laquelle  le  prix  •des  denrées 
est  iixé  par  Tautorité. 

Nous  oonseîllons  cependant  aux  voyageurs  de 
se  pourvoir  de  vivres  en  partant  d'une  ville,  et 
'  d'avoir  tou}Ours  une  cantine  bien  garnie  en  so- 
lides el  en  liquides;  csir  dans  les  camjl)agnes  9  et . 
surtout  au  milieu  des  rocs  et  des  montagnes  de 
la  Sm^lande  qui  ne  sont  couvertes  que  de  sapins,, 
on  ne  peut  guère  compter  que  sur  les  mets  ordi-* 
naires  des  gens  du  pays ,  et  ce  sont  ces  sortes  de 
mets  même  que  ïordre  du  roi  enjoint  aux  duber- 
l^ates  de  présenter  aux  voyagem*s. 

Nous  conseillons  de  même  de  se  pourvoir 
Aô  quelques  lettres  de  recommandation  t>dur  les 
gens  qui  tiennent  auberge  dans-lel  on  tel  endroit  ; 
car  il  arrive  par  fois  que  ces  gens  reiusent  de 
recevoir  l'étranger  9  surtout  dans  les  contrées  où 
Fon  ne  trouve  de  gîte  que  chez  les  curés  de^ 
village*  Dans  les  villes ,  les  aubergistes  parlent 
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presque  tous  allemand  ou  le  sont  pour  la  plupart. 
A  chaque  poste. on  pirësente  au  voyageur  le  dag 
hooh y  livre  sur  lequel  il  marque  son  nom,  son 
état,  d^où  il  vient^  où  il  le  nombre  de  che- 
vaux qu'il  prend ,  et  s'il  a  été  content  du  dernier 
postillon.  Ce  livre  est  envojë  chaque  mois  au 
gouverneur  de  la  province* 

Souvent,  en  hiver,  les  postillons  prennent  la 
trq^erse  et  passent  sur  des  lacs  pas  assez  gelés  ou 
qui  commencent  k  dégeler,  et  cela  pour  rac- 
courcir leur  route.  Il  &ut  avoir  soin  de  forcer 
le  posiillon  à  ne  pas  quitter  fe  graud  chemin 
parce  qu'on  se  trouve  au  milieu  des  lacs  couverts 
de  neige  sans  s'en  apercevoir;  il  périt  tona  les 
ans  beaucoup  de  personnes  par  cette  imprudence. 

Quant  à  l'argent,  il  est  vrai  qu'il  y  a  toujours 
nioycii  de  changer  son  papier-monnaie  contre 
de  petits  billets^  mais  on  aura  bien  £siit  de  s'en 
pourvoir  à  l'avance  parce  que  l'on  se  trouve 
souvent  embarrassé  pour  payer  la  course  ù  chaque 
Station.  Les  paysans  qui  doivent  recevoir  i  argent 
en  sont  presque  toujours  dépourvus,  etlesmaitres 
de  poste  ou  aubergistes,  surtout  quand  on  ne 
s'arrête  |)aS'  chez  eux,  ou  qu'on  n'y  fait  amuné 
dépense  j  ne  se  soucient  pas  de  donner.Ieors  petits 
billets  seulement  pour  changer.  * 

Il  faudra  aussi  beaucoup  de  petite  monnaie 
de  cuivre,  pour  les  pourboire  .des  postillons*  et 
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autres  menues  dépenses,  on  a  des  billets  de  5,  lo, 
20^  etc.  rixdalers;  mais  il  faut  préférer  les  billets 

(le  48  sciieiiùigs^  de  24^  de  16  et  de  12  sclieilings. 
Moyennant  ces.  petits  billets^  tous  les  changes 
possibles  peuvent  s'effectua  fiicilement  ;  par 
exemple:  voulant  payer  4 âclieliings^  yous  donnez 
un  billet  de  16  et  tous  recevez  en. retour  un  de 
'12,  etc.,  etc.^  il  faut  bien  distinguer  Targent  de 
banque  de  celui  nommé  nxgald  s- sedlar. 

De  tous  temps  il -a «été  très-difficile  aux  étran«- 
gers  de  voyager  en  Suède.  11  iaut  absolument 
qu'ils  soient  munfè  de  passeports  suédois,  sans 
quoi  on  ne  les  laisse  pas  péoétrer  dans  l'intérieur, 
du  pays«  Ces  difficultés ,  loin  de  diminuer,  ont 
encore  augmenté  depuis  ;  Tavénement  du  roi 
Charles--Jean  ;  tout  étranger  arrivant  dans  un  port 
suédois  est  obligé  d'y  depov^er  son  passeport,  et 
d*én  attendre  un  nouveau,  du  ministre  des  relar 
lions  exlérieures,à  Stockholm.  Pour  l'obtenir,  il 
doit  signer  une  déclaration  contenant  son  nom^, 
son  titre  et  sa  profession,  son  âge,  le  lieu.de  sa 
naissance,  sa  religion,  le  prince  dont  il  est  né 
sujet,  son  domicile  habituel.  S'il  est  militaire,  dér 
clarerau service  de  quelle  puissance; l'an,  lèmois 
et  le  jour,  répoque  du  déj>ai  l  de  son  domicile^ 
lesUeuxpar  lesquels  il  a  passé ,  le  premier  endroit 
par  lequel  il  est  entré  en  Suéde;  si  c'est  par  mer 
ou  par  terre;  quand  il  compte  pariir;  les  ailuires 
qui  l'amènent;  s'il  se^  rend  à  Stockholm;  le  temps 
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qull  prétend  séj  ourner  dans  cette  ville,  et  en  Suède; 
enfin ,  quelles  sont  les  personnes  connues  dsnns  le 
pays  auxquelles  il  est  recommandé.  En  partant 
du  royaume ,  l'étranger  doit  faire  insérer  dans  les 
journaux  Fépoque  de  sondépart;  il  doit  être  muni 
d'un  passeport  du  gouvernement  dans  lequel  est 
noté  exprès  Fendroit  paroù  il  passera  la  frontière; 
sll  change  de  résolution  en  chemin;  par  exemple, 
si  au  lieu  de  quitter  la  Suède  par  Ystedt^  comme 
son  passeport  le  porte ,  il  youlait  la  quitter  par 
Helsingborg  ou  par  Gotberobburg  ,  le  passe- 
port cesserait  d'être  valable  ,  fe  voyageur  serait 
obligé  de  rétrograder  jusqu^à  la  résidence  de 
quelque  gouverneur  de  province  pour  y  feire 
échanger  son  passeport.  Pour  avoir  négligé 
quelques  -  unes  de  ces  formalités  ,  des  yoja« 
geurs  se  sont  exposés  à  de  très*grand$  incon- 
venions  ;  d'autres  ,  pour  les  avoir  éludés^  ont  été 
cause  de  la  destitution  des  gouverneurs  qui  n'a* 
vaient  pas  apporté  une  assex  grande  surveillance. 

ÎNous  aurons  assez  d'occasion  de  louer  l'admi* 
nistration  du  roi  Charles^ean  pour  ne  pas  faire 
de  ces  formes  inquisitoriales  l'objet  de  nos  louan- 
ges. Tout  ce  que  nous  pouvons  faire,  c'est  de 
répéter  ce  qui  nous  a  été  dit  souvent  f  c'est*à*dira 
que  ces  mesures  que  l'on  regarde  comme  vexa- 
toires  trouvent  leur  excuse  dans  l'impérieuse  loi 
delà  nécessité  et  même  danscelle  delà  prudence. 
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ROUTE  DE  STRALSUND  A  SlOClîLHOLM. 

Dès  qae  la  poste  de  Hambourg  est  arriyée  à 
Stralsuiid ,  un  bateau  couvert  se  rend  à  la  maison 
de  poste  de  Bung^  Tis-a*Yis  de  File  d'Hidensée; 
mais  si  le  vent  est  contraire ,  ou  si  les  glaces 
empêchent  cette  traversée,  on  se  rend  par  terre 
à  Dwaradorf.  Le  prix  d'une  voiture  ^  pour  faire 
cette  course  k  quatre  personnes,  est  de  trois  rix~ 
dalers.  Un  voyageur  paie  pour  son  trajet,  dans  le 
fiaqu^bot^deux  ^cus  trente^six  scbellings,  y  com- 
pris la  malle  et  le  porte-manteau  ;  deux  ëcns  douze 
schellings  pour  un  domestique^  deux  écus  douze 
schellings  pour  cbaque  cbeval,  et  quatre  ou  cinq 
écus  pour  une  voiture,  soit  berline  ou  cbaïse.  Le 
grand  paquebot  part  vers  le  soir^etlelendemaia 
on  se  trouve  déjà  rendu  à  Ystedt  ;  quelquefois  ce 
trajet,  qui  est  de  seixe  millessnédois^se&itensept 
9U  huit  heures  de  temps.  On  peut  aussi  prendre 
un  yacht  pour  soi  seul ^  «lors  le  prix  fixé  est  de 
soixante-dix  rixdalers^  non  compris  quelques 
memis  frais. 

Ystedt  est  une  petite  ville  bien  bâtie  ;  dans  le 
voisinage  de  cette  ville  est  le  beau  château  de 
Marswinsholm ,  et  la  grande  alunière  diAndra^ 
rum*  D' Ystedt  à  Herrèstad  7/8  de  mille; 
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trente^une  formes  propre*  à  construire  des  na- 
vires ,  taillées  au  ciseau  dans  le  roc  vif,  sont 
ua  ouvrage  admirable  et  digne  du  plusbeaii  temps 
des  Romains; 

Babbetorp^  7/8  de  mille» 

Kilierid,  i  ]ai.  1/2$ 

Fur  y  1  m.  i/a; 

Emmeboda,  i  m.  1/2; 

ËricLsmala.  i  m.  I^a;  ' 

Kollai  I  m.  1/2$ 

Lenhoifla,  1  m.  1/3; 

Njbbeled  j  1  91.  1/2  ^ 

fitockdorp^  i  m»  6/8i 
^  Hvetiand,  3  m. 

Brandimalay  i  m.  5/8^ 

Ëkesioe,  i  m.  i/a;  PégUse  d'Ekesioe  est  asse« 
belle  ,  le  tabac  que  Ton  prépare  dans  cettç  ville 
est  estimé;  entre  Ekesioe  et  BergayOn  passe  près 
de  trois  pierres  anUques  chargées  de  caractères 
runes  ou  hiérogJjplies  des  anciens  peuples  4a 
ftord  j 

Bone^  1  m.  7/8; 

Sâthella,  2  m.  i/8; 

Hester,  3  m.^ 

Dala,  im.  i/4;      .  . 

Bankebergi  1  m*  7/8^ 
ToMsL 
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Lindlioeping,  i  m.  Lindkioeping  possède  un 
ooHége  célèbre  et  mie  belle  cathédrale  qui  ren* 
fbrme  phtsienrs  anttqoités;  près  de  LinÂioping 
on  trouve,  à  Tan  nef  ors,  une  beUe  papeleriei 

Komia,  1  m*  6/8$ 

Brink,  i  m.  i/8; ayant  d'arrWèt  4  Brînk,on 
trouve  le  château  de  Loefsta,  situé  sur  une  ëq^i- 
aence,  et  qui  est  renommé  pOur  la  beauté  de  ^es 
rues; 

Norrekioeping,  i  m.  1/4)  est  une  des  plus  jolies 
Tilles  du  royaume:  les  églises  sont  très4>elles;.la 
rÎTière  de  Motala  la  partage»  ef  forme  plosieora 
cataractes  au  milieu  de  la  ville  ^  le  commerce  de 
Nomkioeping  est  considérable.  Cett^  TiUe  se  fiût 
remarquer  par  un  grand  nombre  de  fabriquas  et 
de  manufactures  de  toutes  espèces  ;  les  (lautes  mon* 
tagnes  de  Kolmorden,  remplies  de  carrières  dé 
amrbre,  commencent  à  Aby* 

Ahj  y  5/4  de  mille  ; 

Krokek,,im«  i/!a; 

Wreta,  i  m.  1/4  ;  on  trouve  près  de  Ti^ta ,  à 
Stailsioe»  une  mine  de  fer  très-riche,  et  à  Fins- 
pange,  une  fonderie  de  canons  et  de  fer  coulé^; 

Jaeder,im.  1/8; 

Nikioeping,  i  m.  3y^4;  on  prétend  que  dans  cette 
ville  la  langue  suédoise  se  parle  dUns  tpute  an 
pureté;à  quatremilles  de  Nikioeping  s^  troiiTèal 
le  palais  et  les  jardins  à^Srisbergf 
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Swardbro ,  9  m*  x^^im  Pfspe  prè|  d»  U  gèmij^ 
usine  de  SwarlabTuIi.^, 

Aby,  a  i^UeSi  .  [ 

Pilkrpg,  1  m.  {  - 

Tell  je  1^  t  m.  1/9  ;  cet^e  TÎUe  se  nomniq  Soede^r** 
Telije^.  p9ij^v  1^  distiqgu^r  4'4ne  autjre  dM  même 
nom  qoi  9e>  trouve  aq  i^or4^  çp  p^ujk.  19  ip^odce 
par  eau  à  Stockholm.  En  passant  au  port  dfAogel» 
8t^^içl^^Y0£(  l^ag^es  $op^  d'abord  iiifpçç^  p^ 
lei^  dpiiapes;  à  yolre  ^rjçîy^^  dan^  h.  toykvmép  . 
on  les  visite  epeore  à  Tellie,  et  cela  A'évite  pas  la 
vi^Ue  à  StQq]^IvPllV  >  de  Te\l^e  Fitlia,  2  miUes;  à 
StociUlçUDi  1 2/:i».  Çe  fiiit^  de  Strakiuid  m 
Stockholnii  84  milles  suédois  ^  et  68  d' Ystedt-  • 
StQckhalm»  longitude  à  l'obseryatoire.  55^  42i' 
45  "l^stï  di^  fnéridi^^H  de;  l'ile  dn  JatUiidé  %^ 
ao^  5i'\  Cette  capiule  fi|t  fondée  par  le  comte 
Birç^r  A  véf^ent  royaume  ,  enyirpi^  vers  le  mi- 
lie^  di^  ÎMli'-  Çiîèçle;  d^>*:}^yjyr%  91a,  jUm- 
fera  la  rësidez^Qe  rojxde  qui  ét^t  auparavant  à 
Upsal.  La  population  de  cette  capitale  ^  dp 
gS^OPQ  l^t>itaii6.  Op  éTal^e^  |^  cjircf|i|fi$r«oe  de 
Stockbolin  à  trois  milles  suédois.  Il  a'est  en  Eu- 
rope aucune  v^lç  s^ejççîbie  4  i^lk-ci  -,  vous 

7  troiiye^  4ap^  q^^Vi^  qi^artim  «no  vitte  mp  - 

ment superl^e^  ornée  d^î  palais,  de  statues  ,  de 
moi^umens ,  et;^, ,  ç(  çi^d  vous  poursuives 
votre  <;bemin  >  8url;«|iii:  da  ç^lé  de  adugaëtd^ 
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iaaden ,  tous  êtes  transporté  comme  par  enchan- 
temeiit^  aux  champs ,  aa  milieu  des  cabanes'  de 
bois  et  entouré  de  rochers  sauvages  et  roman* 
tiques  qui  ôtent  jusqu*â  l'apparence  de  la  proii« 
mité  d'une  Yille  peuplée  et  magnifique.  Gravissez 
sur  la  ctme  de  l'un  de  ces  rocs  :  vous  découvrez 
des  palais,  des  tours,  des  églises^  des  lies,  des 
lacs  j  des  ports  remplis  de  yaisseaux  j  des  champs 
cultivés,  des  rochers  arides ,  des  bois  de  sapin ^ 
l'image  des  Alpes,  et  tout  ce  mélange  unique  et 
biaarre  y  dans  l'enceinte  d'une  ville. 

On  ne  peut  se  représenter  rien  de  plus  beau 
et  de  plus  agréable  que  la  vue  du  fléure  que  for- . 
ment  près  de  Stockholm  les  eaux  du  lac  Mateare. 
n  se  divise  en  plusieurs  bras,  qui  sont  bordés 
de  belles  maisons ,  et  de  bàtimens  publics.  En 
4}uelques  endroits  où  \é  fleuve  est  assez  large , 
il  coule  tranquillement  \   dans  d'autres  où  le 
canal  est  étroit ,  il  murmure  et  bouillonne.  II  for- 
me 9  au  bas  de  la  tille ,  tant  de  petites  Iles ,  que 
presque  chaque  magasin  d'armes  ou  de  la  marine 
en  occupe  une*  Cet  ensemble  forme  un  paysage 
irariéet  unique.  Cestdu pavillon  du  jardinde,  la 
maison  de  M.  Dubost  à  Erstatj  qu'il  faut  contem- 
pler ce  magnifique  panorama.  VL  Dubost  est  un 
Français  arrivéenSuèdeaVec le  roi  Charles-Jean. 
S  a  rendu  de  grands  services  au  commerce  et  à  Tin- 
•dustrie»  Charles  XIII  l'a  nommé  chevalier  de  IW 
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de  WaiBa*  Sa  maison  ést  omerle  à  lotiftM  oom- 

patriotes.  Les  Français  qui  visitent  la  Suéde  sont 
certains  d'j  être  accueillie  aTçc  politesse.  Je  désira 
4]u'il  tronve  ici  l'expression  de  ma  gratitude. 

Lesiidiiices  et  curiosités  remarquables  à  Stock- 
holm sont:  Téglise deSt«-iNico)a^^ onyadmir« 
le  tableau  du  jugement  .dénier  et  la  statue  de 
St.-Georges, 

,  Le  château  du  roi  est  u|i  des  plus  |oUs  palais 
UflLodemes  qui  existent  ;  il  est  de  forme  carrée  t 
et  la  cour  intérieure  ma  souvent  rappelé  la  cour 
du  château  du  Louvre.  Dans  ce  palais  on  rema^ 
qpe  un  grand  nombrerde  tableaux  de  grandi 
maîtres  et  de  belles  statues  antiques^  on  admire 
{MirticttUèrement  çelle  de  l'findjmicoi,.  et  1^ 
Jiustes  eu  marbré  deGustaye  III  et  de  sa  lamille , 
jpai:  Sergell. 

Le^  bâtknena  de  la  banque  et  de  la, douane 
Mn|  encore  très^remarquables. 

L'église  deRitterholm  renferme  les  tombeaux 
des  rois  de  Suède  et  de  quelques  .grands  géné- 
raux, tell  que  Baniier  et  Torstenson.  Cest  dans 
cette  f  glise  que  se  célèbrent  les  pompes  funèbres 
des  rois»  -F^i  assisté»  le  fj^  juillet  aux  fun»- 
xasUesdela&uereiiie,  épouse  du  roi  Choies XIII> 
Cette  princesse  n'avait  survécu  que  de  quatre 
mois  et  demi  au  roi  son  épou^.  Le  roi  Charles* 
Jean  laissait  rarement  éeoôler  un  jour  sana  voir 
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la-ralBe  ;  il  pMail  (MiAnsmaient  la  soirée  auprès 

d'elle  9  et  hii  témoignait  en  toute  occasion  beau- 
ecmp  d'àttadbeitteiit.  LetoiCbariésOUV-Jeaii  fut 
Tiveaumt  àfitMcté  deta^i^rte;  les  étalU  dti  l^oyaume 
assignèrent  pour  les  frais  de  la  cérémonie  fu- 
milm  une  «Maitié  -àe  ioe>ôob  écuè  àt  baiiqao 
aiir  les -épargnes  dis  !iSi7*  • 

La  maison  des  nobles  ;  l'édifice  est  beau ,  et  le 
gnoid  escalier  «uperbé.  il  iitot  toir  ta  salie  dans 
laqueUe  se  rassemble  l'ordre  de  k  hobfefllte  ;  «Ue 
est  garnie  .dans  tout  son  pourtour  du  plafond 
em  lw9  des  écomùM  «rmoiriés^de  toMM»  tes  ùt^ 
aùittes  nobles  sciélffitoea  sylisiêiNMléS*W 

•  'L'bôtel-de-ville^  —  le  vieux  château  qui  ren* 
^fiermo  le  trésor  ^  les  bi)oait  de  la  ooorottnie  ^  l'a'' 
cadémie  des  beaiix-^âfns;  le  palais  ^ia  prin- 
cesse Sophie  Albertine^  et  la  salle  d'opéra  qui  lui 
ftit&ee,  etdovt  la  fa^ade  est  bâaie  ««r  iie^^e 
modèle.  On  montre  Asm  wefte  saHis  ¥mitoh  cà 
'GmsthYe  III  fut  assassiné  le  mars  179 a  mi- 
lieu       bal»  pair  Ankatvtrmn; 

•  Les  'écuries  royales-,  bel  'édlAce  ;  la  iBaisoii 
«des  orphelipa  des  francs -maçons;  —  la  grande 
-flfàîsoilâesoitihélinsy  qui  etitrelieMa>aoo<eti£siis; 
^  kl  ai*9S«À  des  aeeouehémeifts  ;  ««^  PéCablisse- 
ïaeiu  pour  les  veuves  des  bourgeois  (le  plus 
remiMpqiiable  de  owrX  jde-  te  genre  )« 

•  L'églMfe  de  iStei-0Uâpé  :  on  jouit  du  bant  de  sa 
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tour  de  la  plus  belle  Yue  de  Siockliolm  -,  —  l'ar- 
éenal  de  la  marine  el  k»  Mlimcns  pour  les  ga- 
lèies;  il  £»ut  «roir  irne  perRUS^oA  pour  y  en- 
trer. 1  * 
*  Le  port  de  Stocikholm  est  en  quelque  sorte 
Tentrepôt  général  de  tout  le  commerce  du 
royaume.  Le  hâyre  peut  aisément  contenir  mille 
bàiimens  de  toutes  grandeurs*  Les  plus  gros  vais- 
seaux peuvent  aborder  commodément  sur  un 
quai  de  la  longlieiir  de  pluf  d'un  mille  d'Angle^ 
terre.  Le  seul  inconvénient  que  présente  ce  port 
^  d'être  éloigné  de  dix  miliei^  de  la  pleine  mer, 
et  que  la  rivière, dont     x^n»  est  rempli d«. 
sinuosités,  n'a  ni  flux,  ni  reflux.  Les  &Aeiwa»t 
rochers  plajcés  à  quelque  disUnce  les  uns  dei  aa^ 
1res,  rendent  Tenirée  duport  assea  difficile, 

Le  lazaret  ;  —  les  deux  moulins  sur  Ko^gskolflfl^ 
il  faut  les  visiter  À,»as^?d^,,v^es  belles  ^  uni- 
ques que  Poa.y  déeouvnv 

L'arsenal  renferme  un  grand  M^^t^^  deWo». 
pbées  i  le  casque  du  grand  Gustave ,  Tépée  fli 
les  habiu  que  portait  Chariss  :XU  lojvqu'il  iuA 
tué  à  Frédérichshal  ;  les  habiU  ens^ngiaolés  de 
Gustave  III  à  la  bataille  de  Sw^uffaaunçl ,  et  ceux 
qu'il  portait  lorsqu'il  fut  assassiné;  —le  psM^^ 
d'artillerie  j  —  le  magasin  de  fers^  près  le  pOnt 
des  écluses,  il  est  immense ,  parpe  que  tout  le  fer 
qui  s'embarque  à  Stockbobany  est  déposé  ^  el 
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qae  la  Suède  en  exporte  au  moins  5oo,ooo 
ftliippunds  par  an  :  la  maison  de  correction  ;  — 
Dumwilen ,  ou  la  maison  des  fous  ;  les  su- 
perbes vues  du  haut  de  la  tour  de  Ste^ath»- 
rine  p  et  de  Masis  Becke  ;  —  la  belle  place  det 
Noredexmalm  »  et  le  magnifique  quai  au  pied  du 
cbâteau  royal» 

Parmi  les  monumens  qui  décorent  les  places 
de  StocLbolm^  on  distingue  Tabélisque  décrété 
par  Chistave  III  et  éleré  par  Gustave  IV.  La 
statue  pédestre  en  bronze  de  Gustave- Wasa,  sur 
la  place  du  palais  de,  la  noblesse.  La  statue  équestre 
.  de  GustaTe*Adolph6  le  grand ,  surla  place  de  son 
nom ,  entre  l'opéra  et  le  palais  de  la  princesse 
Sophie -Albertine.  Cette  statue  en  bronze  éle- 
vée sur  un  superbe  jnMestal  en  porphyre  ^  fait 
face  au  magnifique  pont  qui  sépare  la  place  de 
Gustave- Adolphe  du  palais  du  rpi.  Ces  statues 
sont  dues  au  célèbre  artiste  Oémrd  Meyers  >  che- 
valier de  l'ordre  de  VVasa,  et  directeur  des  fon- 
deries du  royaume.  Celle  de  Gustave-Adolphe 
a  été  fondue  en  1777. 

La  statue  pédestre  en  bronze  de  Gustave  III , 
ouvrage  du  célèbre  statuaire  Sergell ,  terminée 
en  i8o8.  ' 

Les  états  viennent  de  décréter  qu'il  serait  élevé 
«ne  statue  au  feu  roi  Charies  XllI  ^  le  restaura* 
leur  de  la  liberté  suédoise;  Quelques  spéculateurs 
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avaient  proposé  au  roi  de  faire  exécuter  cette 
statue  en  Angleterre  9  mais  Charles  XIY  a  décidé 

quVUe  serait  iondue  à  Stockholm. 

Les  promenades  les  plus  fré^entëes  de  Stock* 
hom  sont  le  jardin  du  roi  ;  —  le  parc  ;  —  le  Hamel 
Garden^  le  jardin  du  comte  Féiper,  le  pont 
de  bateaux. 

Au  nombre  des  établissemens  littéraires  et  nti* 
leS|  il  faut  compter  l'académie  des  sciences,  Taca* 
demie  de  peinture  et  de  sculpture  9  le  CJollegium 
Séoekhoîmense  ,  I^acàdëmîe  des  belles-lettres  et 
d^antiqaités;  Tacadémie  militaire^  le  musée  royal 
Ibndé  après  la  mort  de  Gustave  IU$  le  cabinet 
des  modèles;  le  collège  dès  mines  et  son  cabinet 
d^histoire  naturelle  j  l'école  d'arpei^tage  et  Ja  col* 
lection  des  cartes  de  Suède  ji  l'école  de  médecine  ; 
la  société  j9nt>  fide  etchriatianismo;  la  compagnie 
d'assurance ,  la  société  patriotique. 

Stockholm  renferme  beaucoup  dé  fabriques  et 
manufectnres  de  draps ,  d'étoffes  de  laine  ,  de 
soieries,  de  cuir,  de  pelleteries  et  de  ganterie; 
les  gants  de  Stockholm  sont  fort  estimés.  Des 
manufactures  de  cbapeau^i,  do  toiles  à  voiles,  de 
toiles  de  coton }  de  toiles  peintes,  de  tapisseries, 
de  glaces,  de  porcelaine  et  de  faïence  j  d'ou- 
vrages en  acier,  etc.;* de  rafineries  de  sucre,  de 
verreries,  d  hoi'logene  ;  les  montres  de  Stockholm 
4>nl  maintenant  4^  la  réputation.  La  parfumerie 
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était  un  objet  pour  lequel  il  sortait  BonueUe-r 
ment  des  fomme»  comidérftliles  da  royauiMi 
un  Français ,  M.  Poohet,  ^Bcôuragé  par  le  rm 
Charles  XIY,  vient  de  former  un  établissement 
qui  prospère  5  et  qui  de  jour  en  jour  devieedit 
plua  important. 

Le  voyageur  qui  aime  à  visiter  les  dépôts  Ut» 
léraires  et  scientifiqiies ,  ne  négligera  pas  de  Toir 
le  musée  des  tableaux  au  chAteau  $  la  biblioth»» 
que  royale,  qui  renferme  plus  de  3o,ooo  volumes; 
la  bibliothèque  particulière  du  roi,  si  on  vent 
biaa'lui  en  permettre  IVotrée ,  ainsi  qu^  celle  du 
prince  Oscar.  M.  Lemoine^  savant  distingué ,  à  qui 
lalSttède  doit  l'éducation  du  prince^royal  f  se  £iit 
un  plaisir  de  diriger  lesFrançais,  ses  compatriotes, 
dans  leurs  recherches litlérair es  et  scieiilifîques.11 
fautypirlabibliothèquedefatadémiedesscience» 
le  cabinet  d'histoire  naturelle  du  roi ,  le  eabiOfit 
royal  des  médailles  -,  Tobservatoire ,  le  cabinet 
d'histoii  e  natureUe  del'académie  des  sciences, qui 
était  d^devant  au  château  de  DroUfùnghokn  ,  et 
dont  tous  les  objets  ont  été  classés  par  le  grand 
Linnée ,  lua-méme  $  suivant  sa  méthode» 

Les  spectacles  sont  peu  nombreux  ;  outre  k 
comédie  suédoise  y  il  y  avait  encore  l'^opéra  ,  qui 
O0rait  une  réunion  d'artistes  distingués  pour  le 
chant  et  pour  la  danse.  Les  états  ^  par  mesujpe 
d'éccmomie»  viennent  de  supprimer  ce  dernier 
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afièeUcike.  U  nous  semble  qu'il  j  a  quelque  chobo 
de  mewifoùm  dalis  «elte  •fcMwnaie.  Les  kik  ma»-^ 

qués  ,  qui  avaiciiL  été  supprimés  après  Tassassioat 
de  Gustave  m  ,  y ieanent  d'être  repris  depuis  la 
'eajsalwrt 'db  diMiMscdemi^pMrdafenû^ 
les  XIII  eL  de  la  reine.  «' 

Daes  les  excursions  qve  l'on  fera  aux  envi- 
rot»  de  /6laéckboJai>  on  «em  à  UldehstM  la 

statue       marbre  du  roi  Frédwic. 

Drùltningholmj  palais  du  roi;  il  estiiàti  dur  le 
modèle  du  châteàa  de  Verfailles,  et  fiatse  pOur 
Ja  plus  mai^nilique  des  «maisons  royales  de  Suède. 
U  est  situé  dans  UM.Me  :  parmi  les  choses  remar- 
lifÉeMcis^'JI  reofene^  il  ^fuil  Tinr  la  gidnite  de» 
tableaux >  les  pièces  d'eau ,  les  promenades.  £n 
i41aal  à  Dr$MMèui^Qlm  ^  on  trouve  ua.  ckemia 
Mtpaidie  #  imiMikiJailiédafeai  «h  nais  :  imiiom 

tirots  ipoiftis  ^  d^t  un  de  i4<x>  pied^  de  Idng. 

CVst  au  sommet  d^un  rociier  de  gcaïut  ^  dans 
\m  jardûi*  d»  àhmUnàÊgktèn^  «pie  se  tre«vè?  le 

^groupe  de  Castor  et  FoMux^  en  marbre  de  Cai- 
rare  ce  groupe  a  été  placé   quelque  temps 

après  la  «mislimt^  dft  ptincé-toyal /aujourd'hui 

comté  de  Gbtlôrp.  On  prétend  que  c'esL  uu 
monument  de  la  reçqxmaissançe  de  Gustave  lil| 
pour  l'un  de  ses  mignons^  le  comte  de  Muncke, 
qui ,  dit^on ,  :a^nt  été  introduit  par  le  roi  dans 
Jelitdelaxeine  âopbierMadi^ilic^y  déviât  pèi^e  di^ 
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Gustave*lY-Adolphe«  La  statue  qui  est  à  droite 
représente  le  roi  mmu  les  'Mfaits  de  Castor  scelle 
de  gauche  9  Muncke  sous  ceùlL  de  Polluiç.  Il  n'est 
personne  en  Suède  qui  ne  soit  persuadé  de  Vil- 
UgàUmM  de  la  naissance  da  comte  deiàrottorp 
on  raconte  k  ce  sujet  une  foule  d'anecdotes 
|dias  étranges  les  unes  que  les  autres  ^  c'est  là  ^ 
dit^on^nne  des  canses  secrètes  de  la  réToliitioA 
de  1809.  Cependant  Gastave  IV  sera  toujours 
fils  de  Gustave  UI  ^  en  vertu  de  l'axiôme  :  illë 
pstfer^Mfetc. 

Carlsberg  :  nudson  des  cadets  de  terre  et  de  la 
marine ,  c'est  dans  cette  maison  qu'a  été  élevé 
Charles  XIL  Le  prince  Oscar  était  au  nombre  , des 
élèves  de  cette  école  militaire.  On  y  voit  plu- 
sieurs grands  tableaux  représentant  des  batailles 
^gagnées  par  les  Suédois  y  les  portraits  et  les 
bustes  des  grands  géaénmx  de  terre  et  de  mer 
que  la  nation  a  produits.  C'est  ainsi  que  des  géné- 
rations de*gloire  préparent.d'antres  générations 
glorieuses.  Tooft  dans  cette  maison  sembiedire  : 

Nouriisâoos  du  dieu  Mars ,  espoir  de  la  patrie, 
Sans  cesse  exeroes-vous  à  vos  nobles  travaux ^ 
Entendez  dans  vos  cœurs  celte  voix  qui  roua  crie  : 
Les  héra  duns  ces  lieux  en&nteiit  des  béroe. 

Haga  j  reti  aitç  champêtre  du  roi ,  bâtie  par 
GustaxelII^  au  milieu  d'un  parc  délicieux^  les 
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îârdiii»  éont  dans  !•  genre  anglais.  Le  eb&tean 

eat  élégant^  et  rameublemœt  en  esl  An  meilleur 
goût. 

J^rédérichêhof:  il  £ant  Toir  rorangerîe. 

Rûsenthal ,  maison  en  bois  d'an  seul  rez-de- 
chaussée  f  mais  dans  une  position  charmante  ^ 
aux  porles  de  Siockhohn.  Le  roi  avait  aequk' 
depuis  peu  cette  propriété ,  dont  il  aimait  beau- 
coup le  séjour.  C'était  un  but  de  promenade  > 
pour  tonte  la  bonne  société  de  Stockholm; le 
roi  y  offrait  souvent  des  rafralchissemens  aux 
dames.  Kosenthal  vient  d'être  brûlé  par  acci- 
deni  ;  'on  a  sauvé  l'ameiiUement  qui  était  pré- 
cieux. 

Stockholm  et  ses  environs  renferment  troia 
soarces  d'eaux  minérales  fort  estimées* 

De  Stockholm  à  Upsal  on  compte  sept  milles 
suédois  'y  les  relais  de  poste  sont: 

Rotebo,  a  milles* 

Maêrstadtt  i  m*  3/4* 

Alsikci  I  m.  3/4.  • 
'  Upsal  ^  1  m.  i/n* 

Upsal ,  une  des  plus  anciennes  villes  du  nord, 
où  se  faisait  le  couronnement  et  le.  sacre  des 
rois  de  Suède.  C'est*  à  robservatoire  de  cette 
ville  que  les  géographes  suédois  placent  leur 
premier  méridien. 

Upsal  est  cél^repar  Wfoires  qui  s'7  tiemient 
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en  bîveriiilrlft  glaee^,  Qfcpar  son  synodeeà  les  ëtats 
t'obligeront  à  suivre  la  conf  ession  d'Augsbourg.  * 
La  population  de  celte  ville  est  de  io^ooain-> 
dîTîdus.;  sas  édifices  iwiacfiiabka  et  acis  emo- 
•ités  #010;  : 

Ia  eiiliédralè  f  m»  det  ploa  m^gaififiiA 

églises^  est  suplout  rtéia^uiiile  par  la  gran-» 
dfiur  Ql  la  béante  de  afin  intérieur,  à  la  i^sa^o^ 
pie  et  ttohle  :  set  tomboMuc,  aes  Monaii&eiia 
antiques^  ses  reliques  et  le  trésor  que  Ton  garde 
dans  la  sacristie ,  la  châsse  où  repose  le  eorps 
d«i  roi  Srie»  elc/,  wérileAt  de  fixer  rattealio»! 
une  simple  tdbledie  pierre  désigne  le  lieu  de  la 
sépulture  du  grand  Linuée.  La  maison  daos.  la** 
qmlle  se  rAimt  l'aradémie  GuataTiemie^rest  le 
plus  bel  édifice  d'Upsal  ; 

Le  consistoire  acadénique  ; 

L'observatoife^  I0-  ÎM^it^  bûbuiiiiae^  le  m^* 
nège ,  le  diAleau  royal  et  sea  )airdiM  ^  le  pa« 
lais  de  l'archevêque. 

L'université  d'CJpsal  a  été  fcmd4<^  en  «496;  ou 
7  compte  environ  5oo  étudkns*  9.  A*  fL  le 
priaçQ  Qsq^r  Qst  çhai^lier  e(  piQtcict^up  de 

VufÀf^mté.  Ç#tte  vil)#  vanliMm^  sMîél^ 
mmi^f  l'académie  roy^àle  d^s  MMCea^  et  la 

On  visitera  la  bibliothèquf»  4^  Fwivtfffîibé , 

qui.  ^tjei^  plm  da  S^t9Q9  vplm^^s  ^  en^ 
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^rkm  t^aoo  inanaMriU  jMréoieax ,  parmi  lesqueb 
m  distingue  k  Cjode»  argmteuê*  Ce  monument 
extrèmemenl  reiiiarquaM«  pBir  son  «ntiquîté  j 
appartenait  autrefois  à  l'abbaye  de  Werden  dans 
le  duché  de  Berg ,  d'où  il  a  été  apporté  dans  1^ 
bibliothèque  d^Upsal  |  il  eontient  la  traduetiondea 
^uatVQ  érangélistes  en  langue  gothique ,  faite 
dans  le  quatrième  siècle  par  Uiphilas ,  évéque  des 
OolliÉy  ipai  bftbilait  dans  h  lÂoesie ,  et  flônssait 
irers  Pan  370 ,  sous  l'empire  deValens  (1).  On  a  été 
long-temps  persuadé  qu'il  n'existait  de  la  bible 
dVJpivka  que  les  seuls  épongiies  et  l'exemplaire 
précieux  qui  nous  occupe;  mais  dernièrement 
on  a  découvert  dans  la  bibliothèque  de  Woi- 
fembuttel  un  eutre  fragment  de  .le.  même  tra^ 
duction  qui  contient  une  partie  de  Pé pitre  aux 
Romains.  Knitel^  archidiacre  de  Wolfembuttel^ 
a  publié  ee  fregment  qui  eoncourt  k  prouTer 
qi^'Ulphilas  avait  sans  doute  traduit  toute  la  Bible. 


(t)  Ls  célèbre  François  Joniat  et  Thomu  MarMcfasl 
eiieiit  èêàné  uu*  édiden  en  caraotirM  paraîls  à  eao»  du 

manoacrit,  àBordrephl ,  ,  in-i.^  avec  des  notes.  Cette 
traduction  a  été  de  nouveau  publiée  m  Siockholm  çn  1670  , 
Î|l4.*  avçq  une  vçrsipii  9^èdo\9f^,  jL^lund^isQ  ,  çt  le  texte 
blin.  S,  Christophe  Zahn  a  pul^ié  à  JLieipici;,  i8o5y  en  un 
ToL  in-i»^  une  édiliou  dpB  quatre  évaiigtlqa  dlJlplitlaa 
jÉvw  on  ftvkgaem  de  fteitofe  mœto^gotài^ue. 
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Quant  au  manuscrit  d'Upsal,  onie  nommG  Codex 
argenteus  d'Ulphilas ,  parce  qu'il  esl  écrit  en 
lettres  d'or  et  d^argent. 

Le  premier  livre  imprimé  en  Suède  en  i483^ 
par  un  Allemand  nommé  SnolL 

Le  cabinet  de  cnriositési  —  le  cabinet  de  mé** 
dailles  ou  le  musée  que  GustaYe  - Adolplie  fit 
transporter  d' Augsbourg, 

Xe  cabinet  d'histoire  naturelle  ^  rangé  par 
Linnée  ^  le  roi  Charles-Jean  vient  de  l'enrichir 
d'une  magnifique  coUec^on  d'oiseaux  du  iirésil| 
le  cabinet  minéralogiqaei  où  l'on  remarque  un 
superbe  morceau  d'or  natif;  ~le  cabinet  d'ins- 
trumens  de  physique  ;  le  théâtre  anatomique  les 
collections  de  l'observatoire^  etc. 

■ 

Lu  collection  intéressante  du  célèbre  Runberg. 

On  trouve  aux  environs  d'Upsal^  Gahna  Up« 
sala»  ou  l'on  Toit  des  tombeaux  antiques;  les 
pierres  de  Mora,  où  se  faisait  autrefois  le 

sacre  des  rois  de  Suède  ;  les  mines  de  fer  de 
Jkmnemora. 

ROUTE  D'ELSESVEUR  A  CHRISTIANIA , 

£N  NORW£G£. 

Quand  on  arrive  en' Suède  par  le  Sund,  on 
ftWréte  ordinairement  à  £Iseneur  pour  acquit- 
ter les  droits  du  Sund.  qui.sout  dus  au  roi 
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ter  les  droits  du  Siind  qui  sont  dus  ' aaroi.de 
Danemarck.  On  peut  considérer  ce  dernier 

royaume  comme  étant  en  possession  des  clth  de  ' 
la  Baltique  «  parce  que  tous  les  navires  qui  en- 
trent ou  qui  sortent  de  cette  mer  sont  obligés  de 
passer  par  les  Belts  ou  par  le  Sund.  Les  douanes 
établies  par  cette  puissance  à  Frédéricia,  sur  la 
petit  Belt,  àNyeborgsur  le  grand,  et  k  Elseneur 
sur  le  Sund  y  forment,  par  leur  produit^  un  des 
principaux  revenus  de  la  monarchie  danoise. 

Elseneur ,  en  danois  Helsingoer ,  est  une  ville 
importante  en  raison  de  sa  situation  ;  on  a  cru 
long^temps  que  sou  château^  nommé  Gronem<^ 
bourg ,  commandait  le  détroit  de  manière  à  en 
interdire  le  passage*  L'amiral  INeison  a  prouvé 
que  ce  prétendu  commandement  était  illusoire, 
î  La  largeui  du  Simd  est  évaluée  à  i53i  toises , 
c'est-à-dire  loo  toises  de  moins  que  celui  de 
l'Hellespont.  Le  passage  d'Ëlseneur  à  Heising- 
borg  est  de  3o  à  60  minutes.  L'avidité  des  ba- 
teliers est  extrême  ;  malgré  le  tarif  qui  iixe  àcinq! 
nuircs  les  frais  de  l'embarquement  d'une  voiture , 
ils  en  exigent  souvent  douze  et  plus. 

Le  débarquement  est  difficile  à  Helsingborgi 
n'y  ayant  ni  port ,  ni  machine  pour  enlever  les 
voitures.  Le  gouvernement  de  Suède  a  fait  com«i 
mencer  des  travaux  pour  rendre  ce  point  aboiv 
dàble.  Avant  de  partir  d'Helsingborg  pour  pé^ 
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jiétper  dans  le  nord  du  paySj  on  fera  bien 
de  &ire  une  petite  emourâioo  dans  le'  sud,  afin 
*de  connaître  la  province  de  Seanie,  Fane  des 
plusintéressantes  de  la  Suède. 

Sur  le  chemin  d'Hektngborg  à  Randosa,  on 
remarque  un  monument  antique^  une  grande 
pierre  avec  des  caractères  runiques.  On  passe 
auprès  de  la  forteresse  de  lisndskrene ,  et  des 
plaines  dans  lesquelles  le  roi  fit  camper  l'armée 
suédoise  au  printemps  de  1 8 1 9 . 

Mainwëf  place  forte  et  viUie  fort  commerçante 
fis-a-vis  de  Copenhague;,  dont  on  voit  le  port 
rempli  de  vaisseaux;  il  faut  visiter  la  s^lie  de  la 
société  de  XmU  et  ses  tableaux.  On.  remarque 
dans  les  environs  de  cette  ville  beaucoup  de  ce* 
monticules  coniques  ^  tombeaux  des  anciens  hé- 
ros du  Nord.Ota  les  appelle  coUines  des  géans. 
Sur  le  chemin  de  Malmoë  à  Lund  il  y  en  a 
un  qui  à  été  ouvert  ;  on  y  trouva  une  grande 
épée  que  Ton  garde  à  Ja  bibËothèqiie  de 
Lund. 

On  rencontre  souiient  sur  les  collines  des 
gëans ,  dans  la  Sêanie   des  ommaies  antiques 

qui  méritent  rattention  des  curieux.  Un  paysan 
en  a  trouyé  aupf  ès  de  Malmoêi  qui  paraisseni 
dater  du  temps  où  Olof  Shothouung  vînt  en 
Suède  avep  le  roi  de  DanemarcL  On  y  lit  cette 
initcrip^on  :  wtf  i^lrsibi  ri»  ^nyjMe.  jUlessontda 
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.  festo  Mnblables  a  cartains  jetons  qoi  se  trou^ 

vent  gravés  dans  le  cabinet  des  médailles  publié 
par  Banner. 
On  a  décottTert  sor  une  de  ces  mêmes  tx>lline8 

un  ciâiie  d'homme  percé  d'une  espèce  de  poi- 
gnard £ait  de  j^ierre  d'à gatbe^  sorte  d'arme  dont 
les  peuples  du  Nord  faisaient  usage* 

Lund  est  une  ville  d'nniversilé  ;  on  y  compte 
environ  5oo  étadians*  La  cathédrale  .est  un  bâti'* 
ment  gothique  remarquable. 

n  iaut  visiter  la  bibiiothè(jue  de  l'université  , 
où  Ton  montre  un  médaillon  curieux^  la  grande 
épée  dont  nous  aTons  parlée  un  ancien  manuscrit 
de  Virgile,  et  le  crâne  de  Descartes. 

Il  faut  encore  voir  le  jardin  botanique  et  l'ob- 
servatoire. 

(  Long.  3o.**  5f  o".  Lat.  65.»  4a'  i5  \  ) 

D'Uelsingboi'g  à  Vleminge,  i  mille. 

Engelholm,  1  m.  i/a.  ^ 

Margaretba-Torp,  1  m. 

Karap,  1  m.  U  fiiut  beaucoup  moiiter  et  des- 
cendre en  dlant  de  Margaretha-Tprp  k  Karap  ; 
*  en  passant  sur  la  cime  de  la  montagne  de  Uol-» 
lands-Tus^y  on  a  la  vue  d'un  horison  immense 
jusqu'à  Falkembcrg. 

De  Karup  à  Laholm  ^  i  m,  i/4  •  belle  chute  du 
Logasltaoi*  Lahohn  possède  unie  grande'£sbrique 
dfétoàes  de  laine. 
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Helmstade^  ftm.      La  grande  placé  est  assez 
belle. 
QuibiUe,  i  m.  i/4. 
Sloinge,  i  m*  i/4» 

Falkembergy  i  m.  i/a.  On  y  voit  un  pont  de 
pierre  long  de  soixante  toises*  U  y  a  ici  une 
pêche  aux  saumons. 
,  Marup ,  1  m.  1/4.  Chemin  sablonneux. 
. .  Warberg.,  i  m,  7/8.  Le  port  de  Warberg  est 
le  meilleur  de  cettf;  ç6te.  Le  vieux  château 
sert  de  prison  ;  l'une  de  ses  tours  renferme  une 
rampe  singulière.  Dans  les  villages  par  où  Ton 
passe^  on  remarque  des  febriqpieft  de  draps  et  de 
toiles  grossières. 
,  Bûcha,  â  m. 
.  Aka  y  I  m.  i/a. 

Kîngsbacka^  I  m.  i/a.  La  pêche  aux  saumons 
est  très-curieuse  et  mérite  d'être  vue* 

Kjarra  ,  1  m*  3/4. 

Gothem bourg  ,  3  4  de  m.  La  population  de 
cette  ville  est  de  22,000  âmes,  en  y  comprenant 
celle  des  feiubourgs.  Avant  d'arriver  on  est  visité 
à  la  douane.  La  ville ,  où  il  se  fait  un  com- 
merce considérable  ^  est  jolie  ,  et  ressemble 
beaucoup  aux  villes  hollandaises.  Toutes  les 
maisons  de  Gothembourg  sont  assurées  à 
Londres  contre  l'incendie.  Une  portion  de 
la  ville,  qui  était  en  bois,  ayant  été  hrittée  il  y  a 
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quelques  années ,  a  été.  reconstniiké  en  pierre 
aux  dépens  des  compagnies  anglaises.  H  faut 
Toir  les  . quatre  grands  ponts;  l'église  suédoise 
et  sa  coupole  ;  l'égUse  allemande ,  le  collège 
et  sa  bjbliotbèque  ;  la  maison  de  rille  ;  la  mai» 
SOI!  de  la  compagnie  des  Indes;  le  landskœ»^  • 
ding  /  la  maison  d'inoculation^  établissement  que 
Ton  doit  à  la  philantropie  des  francs -maçons 
de  Gothembourg  ;  le  petit  château  gothique  de 
Westgpthu-Leyon  et  le  donjon  de  €ronau  ;  le 
wauxball  et  les  promenades  de  Carls^Port  ;  le 
jardin  et  la  rafinerie  de  Sahlgren-;  la  belle  vue 
de  la  cime.  d'Otterhollen  ;  Gothembourg  possède 
une  société  de  sciences  et  belles-lettres. 

La  position  du  port  de  Gothembourg,  à  Yéaf 
trée  de  la  Baltique  et  sur  la  mer  du  Nord ,  est 
des  plus  favorables  ;  on  y  remarque  une  affluence 
continuelle  de  navires^  une  correspondance  non. 
interrompue  au  moyen  de  paquebots  très-  . 
commodes,  se  fait  entre  Gothembourg  et  //ar- 
wichy  en  Angleterre*  Le  grand  avantage  .qu'il  y 
a  de  s'embarquer  sur  ces  paquebots  ^  c'est  qu'ila 
sont  extrêmement  sûrs;  ils  sont  très-bons  voi- 
liers ;  l'équipage  est  nombreux  ;  et  les  matelote 
ont  acquis  ^  par  ane<  longue  habitude ,  une  si 
grande  connaissance  de  la  mer  du  Nord ,  que 
dans  cette  traversée  toute  idée  de  danger  serait 
déraisonnable  :  depuis  un  siècle  9  aucun  4^  cea 
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bèlimens  n'a  féri,  quoiqu'il  j  en  ait  plttnleim 
par  semaines  qui  partent  et  reviennent  ;  ce  qui 
prouve  combien  les  voyages  par  mer  sont  peu 
dangmnx  quand  les  Taisteanx  et  Téquipage  sont 
tek  qu'ils  doivent  être.  Pans  les  paquebots  an- 
glais^ le$  deux  chambres  et  les  deux  cabinets 
contiannent  ordinairement  TÎDgt-six  lits  pour  les 
passagers  qui  ont  soin  de  marquer  chacun  le 
leur.  Tout  est  de  la  plus  grande  propreté.  La 
dianlire  de  deTant  est  boisée  avec  goAt^  et  dé- 
corée de  miroirs  ;  les  lits  placés  dans  les  côtés  sur 
deux  files ,  l'une  au-dessus  de  l'autre  ^  comme 
denx  rangs  de  loges,  sont  poorme  de  tout  ce  qni 
est  nécessaire  :  bons  matelas  ^  cQurtes-pointes 
blanches ,  jolis  coussins ,  rideaux  propres  ;  tout , 
jusqu'au  yasé  de  nuit,  de  porcelaine  anglaise, 
s'y  trouve  réuni  pour  la  commodité  des  passa- 
gers. Lorsque  Pon  veut  se  coucher,  on  6te  la 
planche  qui  ferme  ces  loges  par  devant  ;  mais  les 
matelots  ont  soin  de  la  remettre  pour  empêcher 
qu'on  ne  tombe;  une  personne  y  est  couchée 
commodément,  et  peut  au  besoin  s*y  mettre 
sur  son  séant  :  en  général  tout  cela  est  fort  bien 
arrangé* 

De  Gothembourg  on  se  rend  àLahall,  3/4  de 
mille.  On  remarque  le  fort  Bohus  sur  le  sommet 
d'un  rocher;;  au  milieu  de  la  rivière  de  Goëkf 
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Cattleberg,  i  m.  i'/4. 
£det-LucL>  I  m*  3/4. 
Font,  I  ai« 
Gerdheiaii  1.  m. 

TroUhaetlfty  i  id.  LdUsuperbei  cataràctes'et  W 
écluses  de  Ti ollliaetta  sont  justement  célèbï'es. 
On  traverse  le  Goëta-Elfve  âur  dés  batéâux  très- 
légers  ;  on  aura  soin  de  $e  mettre  du  côté  du  ha^ 
meaudeTrollhaëtta,  attendu  qu'on  ne  voit  rien  de 
l'autre  côtéj  à  cause  des  montagnes  dont  la  rivière  , 
est  bordée.  Au^déssonft  deiicatàx^ctesiBMle  magasin 
des  fers.  Il  fout  commencer  par  le  haut ,  c'est-à-dire 
par  le  hameau  màme  oà  sont  les  moulinsi  scie  ^  et 
redeseeadl^e  jusqu'aux  datàiMtes  d6nt  <a^  aura 
la  vue  entière  >  qui  est  très  -  pittoresque  ^  non- 
seulement  par  les  différentes  chûtes  »  mais  par 
les  rochers  que  l'on  Toit  de  tous  o6tés.  Le  canal  ^ 
pour  éviter  les  cataractes  et  faire  communiquer 
la  partie  naTÎgable  du  Goëta-Elfifê  avec  le  lac 
Wéner,  est  d'un  quant  de  mille  suédois^  C'est 
un  ouvrage  merveilleux  entièrement  taillé  dans 
le  roc  vif;  deux  canaux ^  en  Europe»  riva-» 
lisent  seuls  avec  celui  de^TrollhaêtCa  ,  le  canal 
du  Midi ,  en  France  ^  et  celui  de  Bridgewater , 
en  Angleterre.  Le  roi  Charles  ^  Jean  en  fait 
continuer  les  travaux  avec  activité;  les  états 
ont  assigné ,  pour  cet  objet ,  des  sommes  con- 
sidérables. On  présente  au  voyagenr  qui  vi* 
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site  les  cataractes  et  le  canal  deTrolHiaêtia  un 

livre  dans  lequel  il  inscrit  son  nom  et  ses  ré- 
flexions^ ce  livre  est  rempli  de  sexttences  en 
Ters  et  en  prose  dans  tontes  ies  langues  de  l'Eu- 
rope; il  s'en  trouve  aussi  en  grec,  en  latin  ^ 
en  hébreu^  en  arabe.  Voici  les  vers  qae  fécrirâ 
sur  les  lieux  ,  en  août  1818. 

JVû  vu  danâ  XFollbaëlta  le  vieux  fleuve  des  Golbft 

Mugir ,  et  lur  les  rocs  précipiter  ses  flots. 

Au  milieu  du  fracas  de  la  vague  écumanle 

J'entendis  du  Wéner  la  voix  retentissaiite  : 

]»  Mortel;  arrête  ici!  ton  art  audacieux 

«  Piétend-il  enchainer  la  sature  en  tous  lieux  7» 

Mais  qui  pourrait  de  l'homme  arrêter  le  génie? 

A  ses  doçtes  calculs  Tonde  s'est  asservie  ; 

I«B  roôi  se  sont  ouverts ,  etdéfà  sur  ses  eanjc 

XêO  Wéner  étonné  voit  flotter  des  vaisseaux. 

Sur  le  chemin  de  Trollhaêtta  à  Wenersborgy 

on  traverse  le  pont  deRounom,  et  on  admire  la 
belle  chûte  du  Goè^^/^ine. 

Wennersborg,  1  m*.  1/2.  La  ville  est  fort  jolie 
et  commerçante  ^  le  cbâteau  .est  un  beau  bâ- 
timent }  le  lac  Wémry  qui  donne  son  nom 
à  la  ville  ^  est  le  plus  grand  des  lacs  de  la 
Suède. 
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Aimas  ,  1  mille. 
Rakuebo  ^  x  m. 
Herrsiadi,  i  m.  3/4. 
Quistroëm>  i  m*  i/a. 
Swarteborg ,  i  m.  1/4* 
Ratakhed ,  i  m. 
Hede,  i  m.  i/4. 
Skjatleryd^  i  m.  i/8. 
Wick ,  3/4  de  m. 
Est,  1  m. 

Stroêm&Udt  y  5/4  de  m.  Depuis  UddewaUa 
jusqa'à  Stroênnsùidt ,  on  parcourt  des  contrées 
roDianticiues  9  vue  de  la  mer,  dozit  on  rencon- 
tre souYènt  de  petits  bras*  Le  Smpsund^  en- 
clavé entre  de  hauts  rocbers ,  se  présente  fort 
pittoresquement  du  sommet  d'une  montagne  es- 
carpée 9  sur  laquelle  on  passe  \  aux  deux  bords 
se  trouvent  les  douanes  suédoise  et  norwégienne^ 
auxquelles  il  faut  exhiber  ses  passeports. 

Hogdal,  1  m.  1/4.  . 

Hell,  i*m.  i/d. 

Frédérichslial,  7/8.  Vue  de  File  de  iS^a.  Cette 
▼iUe  forte  offre  un  bel  aspect.  La  maison  de  ville» 
,^  l'église  4®  8ainte<3roix  et  la  rafinerie  y  sont  de 
beaux  édifices^  il  y  a  ici  nombre  de  fabriques  ^ 
et  roi|  y  iEfiit  un  commerce  considérable ,  surtout 
en  plaWcKes.  Il  &ut  voir  Fendroit  ou  Charles  XII 
termina^  en  1718 ,  sa  vie  et  sa  carrière  romanes- 
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que  et  militaire  ;  on  doit  être  muni ,  pour  cela , 
d'une  permission  du  commandant^  le  monument 
élevé  n'existe  plus  ^  il  a  été  reniplaisé  par  une 
petite  croix  blanche. 

Guslund,  1  m.  i/a  ; 

Thune»  im..i/4; 

Kaelshuset  y  i  m.  i/a  ^ 

Wilingen»  i  m.  i/4.  Non  loin  de  Borge  est  une 
baie  où  Ton  pêche  le  hundtèaands^fiyndrBê , 

poisson  (le  la  grosseur  d'un  hareng  et  fort  délicat. 
Le  lac  de  Yandsoë  ^  renommé  par  ses  anguilles  et 
par  la  tradition  du  Nœek,  leFrotée  de  Norwège. 

Sonar ,  i  m.  i/a  ^ 

Sundhiion  i  m. 
.  Korsegarthea  »  i  m. 

Schutsjoryd  ,  i  m. 

Toute  cette  route  juscpx'à  Christiania  est  des 
^QS  romantiques;  on  ite  saurait  refuser  à  la 
Norwège  répilhète  de  la  Suisse  du  Nord.  Le 
juniperus  cami^miêàe  Linnée  croît  en  abondance 
dans  les  environs  de  Mqotj  et  réjouit  l'œil  par 
sa  belle  verdure.  Celte  ville  renferme  un  grand 
nombre  de  moulins  à  scie  y  une  fonderie  de  ca- 
nons et  de  poêles  de  fer.  L'église  est  assez  belle* 
La  situation  de  Moor  est  très-sauvage,  et  riche 
en  chûtes  d^eau.On  y  pèche  beaucoup  de  saumons* 
Les  auberges  de  Schutsjoryd  sont  fort  boniie9> 
ce  qui  est  assez  rare  dans  le  pays.  ^ 
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ChriflCiania,  9  m.  ih»  Une  heure  avaat  d'arriver 

dans  cette  ville^  on  découyre  l'une  des  plus  belles 
^ues  de  rEurope,  et  l'un  des  ports  de  mer  des 
plus  pittoresqueSf  La  population  de  Christiania 
est  de  9,000  habîtans,  d'après  le  dénombrement 
de  1801»  II  faut  visiter  :  l'église  paroissiale,  la 
maison  de  correction ,  oiksont  desCeibriques  de 
toiles  et  de  mouchoirs.  Les  vues  superbes  de  deux 
maisons  de  campagne  de  MM*  les  barons  d'Au* 
ker  ;  la  salla  de  spectacle  et  dea  concerta;  les  pa- 

peteries,  les  corderies,  les  savonneries,  etc.  On 
mange  en  hiver ,  à  Christiania  et  dans  cette  partie 
de  la  Norwège ,  beaucoup  de  chair  de  rgane. 

D'Elseneur  à  Chnstiania,  on  a  fait  par  la  route 
q^ue  nous  avons  parcourue  64  m.  i/d  suédois, 
environ  193  lieues  de  France. 

Si  ron  poursuit  sa  route  jusqu'à  Bergen  ,  • 
belle  et  grande  ville  de  1 9,000  habitans  qui 
font  un  grand  commerce,  et  qui  a  un  port  trto- 
sùr,  il  ne  faut  pas  oublier  d  aller  voir  les  beautés 
du  paysage  de  Nygaard^  jardin  planté  d'aprè# 
les  dessins  d'un  AUéBUand  ^  feu  M.  FoawinM^ 
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ESQUISSE  D'UN  VO¥AG£  £N  LAPONIE. 


Â&&ITAIIT  à  Loleo^  une  des  villes  de  la 

Westrobothnie,  à  i5  milles  de  Tornéa  (i) ,  et 
TOttlant  continuer  sa  route  vers  les  pi^çvinces. 


(i)  Tm  TiDe  de  Tomé*  est  située  su  65«*  degré  5i  minutes 
de  Ifttitude  sur  une  presqutle  du  fleave  du  même  non  t 

près  de  son  cniboucliure  ,  et  a  rextiémité  septentrionale 
du  golfe  Bothniqiie.  Elle  tient  au  continent  vers  le  nord 
par  une  langue  de  terre  très -basse  qui  disparaît^  pour 
peu  que  les  eaux  du  fleuve  i^enflent.  On  y  voit  une  an- 
eienne'égliie  ^  premier  point  des  observations  de  Maopertuis. 
En  deç&  du  fleuve  est  l'église  de  la  paroisse  de  Neder-Tomëa  ; 

c'est  du  haut  de  la  tour  de  cette  église  qu'on  voit  la  ville.  Au 
milieu  du  iieuve  est  un  paysage  cliarmant.  Pendant  le 
sobtice,  on  découvre  encore  à  minuit  la  partie  supérieure  du 
dieque  du  êoltil, 

tÙLtSL  A  MINUIT. 

n  était  minuit,  et  le  soleil  toucbait  su  sommet  d'une 
bftuta  montagne ,  qui  en  cachait  le  bord  inférieur  ;  la  nature 
en  suspens  attendait  la  décision  de  cet  astre,  s'il  abandon- 
nerait Ja  terre  aux  ombres  de  la  nuit  ,  ou  si  ,  reprenant 
son  cours  bienfaisant ,  il  continuerait  de  l'éclairer. 

Noua  remarquâmes  l'ombre  d'un  rodier  tur  un  antre, 
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de  la  Laponie  ^  vers  les  Aipe&  norvégiennes 
ou  monu  Ffallenê  (1) ,  poor  se  rendre  en  Nor- 
wège,  il  faut  aller  au  >ieux  Luîeo^  situé  à  un 
mille  du  nouveau.  A  un  quart  de  mille ^  se  trou* 
Te  la ,  riYjère  de  Luleo  y  sur  laquelle  on  fera 
trois  milles  en  bateau j  on  est  obligé  ensuite, 
de  faire  à  pied  un  mille  et  plus  à  travers,  une  forêt 
aride  et  sablonneuse  ^  à  cause  de  la  grande  rapi* 
dité  de  la  rivière,  à  cause  des  pierres  et  des  10- 
ckersqui  empecdient  les  bateaux,  d'y  passer.i!)nfin 
on  revient  au  bord  de  la  riyière,  et  reprenant  on 
bateau  on  fait  plus  de  quatre  milles ,  jusqu  a  une 
cataracte  peu  élevée  ^  ou  Ton  pèche  annuelle- 


pour  observer  îemouvemenl  du  soleil;  en  quelques  minute* 
nous  vimes  que  Tombre  avait  baissé  |  preuve  <|ue  le  soleil 
te  levait. 

Bientôt  le  chœur  vénm  des  oiseaux  câébfa  un  matin  » 
'   qà'aneane  nuit  n'avait  précédé. 

Blalheur  i  lliotnme  insensible ,  qui  ne  serait  que  légère- 

'    ment  touché  en  assistant  à  ce  spectacle  !  pour  moi,  j'ett 
conserverai  toute  ma  vie  un  délicieux  souvenir. 

(  SkfolMrand^  ^^^àgi  au  eeqp  Nord.  ) 

(1  )  Voici  quelques  observations  extraites  desM^noiras  do 

l'Acâdémie  des  Sciencesde  Stockholm,  qui  donnent  une  idée 

de  la  rigueur  des  hivers  dans  ces  régions. 

A  Tornéai  Tan  1760,  le  25  janvier  à  sept  1) cures  du 
'  nuitin  ,  le  firoid  était  de  4a  degrés  7  de  Celsius  ,  34  de  Réau* 
•  mur*  A.  9  lieam  du  aoir  il  était  do  5o^da  Celsius,  4o  de 
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ment  quelque  milles  barils  de  saumons.  De  cet 
endroit  ^  ùire  à  pied  deux  milles  ,  et  ensuite 
trois  milles  sur  la  rivière  avec  le»  bateaux  qu*on 
trou  V  e  â  chaque  station  désignée.  A  onze  ou  douze  « 
milles  de  Luko ,  on  entre  dans  la  Laponie  ; 
il  y  a  encore  six  milles  jusqu'à  l'église  appe** 
ïéeJocbmocbf  en  quatre  ou  cinq  jours  on  peut 
pénétrer  au  travers  des  forêts  et  des  marais  ^  et 
Ton  arrive  enfin  à  la  maison  du  curé.  Cette 
église ,  bâtie  depuis  un  siècle^  est  située  dans  un 
champ  inégal ,  et  mvironnée^dHin  grand  bois  de 
pins  et  de  sapins.  La  mine  de  fer  de  Gelliwari ^ 


Béiiumiir ,  et  à  nunuit  de  ég  de  Gelnus  55  \  de  Réaumur* 
Vent  du  nord^  presque  cRlne^  aurore  boréale.  Le  même 
jour  à  lukasîenriy  situé  eoyinm  à  3  degrés  de  latitude  plus 

au  nord  ^  et  à  un  demi  degré  de  longitude  à  1  occident ,  1© 
froid  était  deSi  j  degrés  de  Celsius  ;  4i  ^  de  Réaumur, 
tandis  qu'à  Utsjçki ,  encore  à  deux  degrés  de  latitude  plus 
liaut  etpresqu'à  3  degrés  de  JçQ^tude  à  l'onentdelornéa, 
le  mercure  était  tout-à-fiût  dooendu  dans  la  boule.  Ce  tber« 
momètre  était  gradué  à  89  degré*  «u-denQus  du  point  ûê 
congélation.  ' 

Maupertuis  ayait  observé  à  Toméa  un  fimd  de  S7 
degrés  de  Réanmnr,  46  de  Gelnus  ;  ef,  selon  de  l'Ue 
{Stémtùrti  d§  Fjioadémie  dm  Sckncea  «Et  ParU  %  l'an  1 749 , 
le  i4  novembre  à  Jeniscisk  en  Sibérie  le  firoid  avait  été 
de  70  degrés  de  Béaumur  ^  87  ^  de  Celsius. 
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la  plus  considérable  de  la  Laponie,  est  située  à 
ûx  ou  sept  milles  a  iWest  de  Joekaook. 

En  conliiiuant  son  voyage  vers  les  Alpes , 
il  faut ,  de  }a  maison  du  cure  ,  faire  un  mille 
«à  pied,  tniverser  un  lac  de  la  même  ka^ 

gueur ,  puis  marclier  encore  deux  milles,-  on 
-fient  aprà  un  autre  lac  ;  pendant  la  nuit  on 
trouTe  des  glles  pamibles  chez,  les  habitans , 

colonie  venue  autrefois  de  W  estrobothnie  ,  et 

que  le  gPttYerAement  a  encouragée  à  ^'établir  en 
Laponie.  De  ce  lec,  on  marche  deux  milles  et 
demi,  et  enÛM  on  traverse  un  troisième  lac. 
Tout  près  de  ee  dexmer  esi  unemcmlagneau  pied 
de  laquelle  se  voil  une  caTeme  consacvée  par  les 
anciens  Lapons  à  quelques-unes  de  leurs  divini- 
tés* On  trouTeanssi  une  grande  quantité  de  cornes 
de  rennes  dana  la  caverne  ^  restes  des  anciens  sa- 
cri&ces  des  Lapons  ;  Fouverture  en  est  teliemenl 
Tqisimç  ^u  lac 9  qu'on  peut  y  entrer  en  bateau* 

Aj^nt  paasé  le  lac,,  el  fiiit  deux  nèîBesàpied, 
OA  traversera  un  autre  grand  lac  de  quatre  milles^ 
fprès  quoi  ont  aera  rendu  à  une  autre  habitation 
appelée  Twnaiiêi  k  un  quart  de  mille  de  cette 
habitation  se  trouve  une  mine  de  cuivre  aban- 
donnée appelée  Cuivre-morUagne  (  Kuperberg^  ; 
de  TiomoUê  on  marche  deux  milles  par  les 
forets  pour  venir  au  lac  de  ce  nom  qu'il  faut 
trarers^  en  se  dirigeant  yers  les  A^ea  boréale 


I 

8o     iiiMomfis  tom  sERvm  A  l'histoire 

on  monts  Fjallen  qu'on  aperçoit  à  la  dislance  de 
huit  i  dix  milles^  à  cause  de  leurs  sommets  cou'* 
verts  de  neige.  On  arrive  près  d'uneroche  d'une 
hauteur  extraordinaire  )  que  sa  forme  a  fait 
nommer  la  Chaise  ;un  peu  pluslttin  on  découvre* 
la  belle  cascade  décrite  dans  les  actes  d'Upsal, 
laquelle  tombe  rapidement  avec  un  grand  bruit 
sur  le  bord  du  lac»  On  arrive  enfin  à  une  antre 
église  de  celte  province;  elle  est  située  au  pied 
des  Alpes  ^  dans  un  endroit  tellement  agréable 
que  l'auteur  de  VjitlanHca  j  plaçait  le  paradis 
terrestre  !  mais  hélas  1  ce  paradis  ne  peut  l'être 
que  dans  deux  ou  trois  mois  de  Tannée  ^  car 
pendant  tout  le  reste ,  les  beautés  de  la  nature  y 
sont  livrées  à  la  rii^aieur  des  frimas  ou  ensevelies 
sous  la  neige ,  à  plusieurs  pieds  de  hauteur. 

Si  l'on  désire  passer  les  FjaUens^  il  filutfranchir 
la  première  montagne,  la  plus  haute  de  toutes, 
la  montée  est  d'environ  un  milles  du  sommet  de 
cette  montagne,  on  jouit  d'une  rue  très-étendue 
et  très-pittoresque  de  toute  la  province  qui  se  pré- 
sente comme  un  plan  immense ,  au  ibnd  duquel 
les  sommets  des  Alpes  s^élèyent  et  se  perdent  dans 
les  nuages 


(i)  Skjoldebrand  «  observé  duuks  déterta  de  la  Laponis 
le  diant  d'an  oimu  dont  Tapreiuon  fîttèlire  et  mélo* 
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i  Il&at  de  dix  à  àqwte  jours  au  moins  pout 
traverser  les  Alpes,  et  Tenir  en  Norwège.  Il  est 

nécessaire  d'être  pourvu  d'une  tente  et  de  vivres. 
Ou  trouve,  assez  ordinairement  çà  et  là  des 
Lapons  avec  leurs  troupeaux  dans  les  vaUées 
les  plus  fertiles.  Ayant  passé  les  Alpes,  les  neiges, 
les  glacières,  les  rivières  profondes,  etc.,  on  peut 
descendre  en  Norwège  ,  au  68'.  degré  de  latir 
tude,  et  arriver  enfin  à  la  mer  du  Nord. 

Les  savans  ont  iong-temps  présum^é  que  les 
plus  hautes '  montagnes  de  FËiirope  étaient  en 
Norwège  ;  mais  les  observations  de  Busch,  de 
Wuhenlierg  de  plusieurs  autres,  ont  appris  que 
leur  |dius  graiide.élévatîoa  f  bien  loin  de  l'empor- 


diense  porte  dans  l'âme  une  mélancolie  dont  od  ne  peut 
fie  détendre  surtout  quand  on  écoute  ces  aona  plaintifs  pen- 
dant le  silence  de  lanatate  et  à  Im  loenr  isolennelk  'da  aoleil 
de  mimât.  Gst  oiseau  eil  le  moêamtla  toutnw/  ioti  chant 
eH  peot-âlre  le  ssal  chant  d'oucan  qu'il  wit  poMÎble  d^ex- 
prîmer  en  notsa  :  le  voiist  tel, que  nous  l'a  donné  M.  Skj(^- 
debrand. 

Ce  paaMge  ae  répète,  4itM.âlEioUehniiid},plunenn  foia  d'an 
son  ckir  e|  hannoDisux,  dont  «etenliiflent  let  forêti  et  les 
montagnes;  il  est  enfin  sum  d'un  gazouillement  qui  me 
paraissait  toujours  eu  ton  mineur  ,  et  que  ;e  lâchai  i^uvain 
de  noter. 

ïolufil.  6 
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ter  for  cdle  dm  Mf9Êf  dépassait  au  ph»  b 
i&okâé  4e  rcléTadon  des  principales  otmes  de 
cette  ohâiae»  Ami  Tfistej»  si  la  r^omège  doit  re- 
noncer à  la  possession  des  plus  hautes  montagnes 
du  continent  européen  y  elle  peut ,  en  revanche, 
se  glorifier  de  reniermer  la  chiite  d'eau  la  plus 
grande  ^  la  pUsa  remarqudble  ^lai  enste,  car 
^e  l'emporte  de  beaucoup  sur  celle  du  Rhin, 
près  de  Scbafhouse ,  et  du  Niagara  dans  rAaié« 
tique  «eptentiiotti^e»  Gqiwme  cett^  chûte  est 
située  dans  l'intérieur  du payset  dans  une  contrée 
peu  explorée  par  les  Toyageurs ,  elle  «taijt  irestée 
i  peu  près  inconnoe.  Le  psefes^enr  Esinark'en  a 
fait  la  découverte  il  y  a  quelques  années  ^  elle  a 
été  jrj^CQnnue  en  xSia  par  Schow  et  trois  autjces 
Toyageurs  qui  visitèrent  le  Tellemark;  ik  en. 
ont  donné  une  description  que  nous  allons  citer: 
icc  Celte  cbMte  ^  MPWi^e ,  ^  langue  du  pays^ 
Binluwi**iossen ,  c*ie6fcnà*>dine  icbAte  fuMHate  ; 

dénomination  qui  lui  vient  apparemment  de 
Hnunense  nuage  de  vapeurs  formé  par  les 
gouttes  d^eau  en  évaporation  qui  ressemblent 
à  une  fumée.  Quoique  nous  fussions  en  été, 
temps  -cette -cascade  lU^est  pas  aussi  considé* 
vable  jqnîaa  ?priwfrfÉw|jis».ttgBi^.de  iaiole  des 
neiges ,  ce  magnifique  spectacle  de  la  nature , 
vraiment  imposant ,  nous  imprima  un  étonne-* 
ment  mêlé  d'une  aorte  d'effiroî.  fS^flU  immense 
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nappe  d'eau  est  proprement  composée  de  trois 
chûtes  ,  deux  sur  des  plans  inclinés  ,  dont  cha* 
cune  séparément  ferait  une  cascade  teUe  que 
Ton  en  voit  rarement  une  pareille.  £nân^  la  der- 
nière chûte  se  précipite  perpendiculairement* 
D'après  la  mesure  du  professeur  Esmak,  ce  der- 
nier saut  est  de  huit  cents  pieds  de  hauteur* 
Ordinairement  les  cascades  les  plus  hantes  ont 
un  volume  d'eau  peu  considérable ,  et  celles  | 
au  contraire,  qui  en  ont  un  très-grand^  tels 
que  le  Niagara  et  le  Rhin ,  ne  sont  pas  les  plus 
remarquables  par  leur  hauteur; le  Riiikan-fossen  , 
au  contraire  9  réunit  un  volume  d'eau  immense 
à  une  élévation  prodigieuse.  La  masse  d'eau  est 
fournie  par  le  Maanelv,  rivière  considérable 
qvi ,  à  peu  de  distance  de  la  cascade ,  se  dé- 
charge dans  le  lac  Miosen,  ou  Miosvratten^ 
dont  la  longueur  est  de  huit  à  dix  milles  d'Al- 
lemagne* j) 

Pour  donner  des  renseignemens  exacts  et 

précis  sur  les  Lapons,  ce  peuple  singulier,  qui 
habite  Textrémité  de  notre  continent ,  nous  al- 
lons extraire  i  en  l'abrégeant  ^  ce  que  dit  des 
liaponsle  colonel  Skjoldebrand;  dans  son  Yoyagt 
au  cap  JNord* 

L^histoire  ancienne  des  Lapons  est  couverte 
des  ténèbres  les  plus  épaisses  ,  puisqu'il  liest  pas 
permiê  pk  pmér-  qu'Us  sont  y  ainsi  qus  istirs 
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reiuieSf  originaires  de  leur  pays,  hors  duquel  ni 
he  uns  ni  les  autres  ne  peupent  'i^ipre*  On  peat 
supposer  qu'ils  descendent  des  Samoyèdes  avec 
lesquels  ils  ont  des  points  de  ressemblance  phy- 
sique très-prononcésy  et  une  assez  grande  con- 

formité  de  mœurs. 

On  trouve  dans  une  ancienne  histoire ,  appelée 
Ptmdin  noregur,  ou  il  est  question  de  la  £iïniile 
deFornioter  (rcgiiante  avant  Odin,  dans  le  nord, 
et  probablement  en  Finlande  que  Nore,  fils 
de  Thor,  ayant  entrepris  une  expédition  pour 
chercher  sa  sœur  Goa  ou  Goja,  enlevée  secrète- 
ment à  Toccasion  d'un  sacrifice >  fit  le  tour  du 
golfe  Bothnique ,  et  rencontra  un  grand  nombre 
de  Lapons  qui  voulurent  lui  disputer  le  passage, 
mais  qui  furent  vaincus  et  dispersés;  c'est  appa- 
remment la  première  fois  qu'il  est  fait  mention 
des  Lapons;  mais  l'auteur  de  cette  histoire  est 
inconnu,  ainsi  que  le  temps  où  il  l'écrivit» 

Un  écrivain  islandais ,  de  qui  nous  avons  les 
monumens  les  plus  eslimés  de  i  histoire  du  Nord , 
Sturleson ,  qui  écrivait  en  1707  ,  ne  £aÀt  aucune 
mention  de  ce  Fnndin  norègur.  Saxon  le  gram- 
mairien, qui  florissail  vers  Tau  H90,  est  le  pre- 
mier qui  donne  à  ce  peuple  le  nom  de  JLapp  ou 
Lapon.  Avant  Saxon  y  on  l'appelait  Pùmor  ou 
Shrèfinnar ,  c'est-à-dire  Fuwis  glisseurs  ;  l'ori- 
gine du  mot  lapp  est  aussi  obscurei  que  celle 
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du  peuple  qu'il  désigne ,  et  qui  le  regarde  comme 
une  injure.  Dans  la  langue  laponne  ^  le  motlapp 
signiûe  exilé  y  proscrit  ^  banni  ^  dans  la  langue 
finoise ,  le  mot  lappi  désigne  un  sorcier  ou  ma- 
gicien. On  sait  que  les  Lapons  passaient  autrefois 
pour  de  très-grands  sorciers ,  et  qu'ils  étaient  eu 
possession  de  Tendre  du  veni  aux  vçyageurs;  ils  en 
avaient  toujours  un  magasin  dans  des  espèces  de 
tambourins  qu'ils  nommaient  quobdas  ou  kan- 
nus  :  tanibourins  qu'ils  frappaient  aTec  un  mar« 
teau  de  corne  de  renne  ,  afin  d*en  faire  sortir  le 
vent  que  désirait  Tacheteur.  Ce  commerce  est 
bien, tombé  à  présent,  car  il  n'y  a  presque  plus 
de  sorciers  en  Laponie^  et  certes  c'est  dou^-» 
.mage. 

Selon  Sturleson  »  et  après  lui  Petrus  Claudi , 
les  Lapons,  jPi/inor /du  temps  dfErick  Seger sali 
(le  victorieux)  ,  de  Harald  Harfager  (à  la  beil^î 
chevelure  ) ,  et  avant  ce  temps ,  étaient  indépen- 
dans  de  leurs  voisins»  et  gouvernés  par  des  rois 
de  leur  nation.  Celui  qui  régnait  alors  et  le  seul 
dont  le  nom  soit  connu,  s'appelait  Moitié. 

Une  jeune  fille  y  nommée  Gunilde ,  fut  en- 
voyée par  son  père  Odzor-Huide  chez  ce  prince, 
pour  s'instruire  dans  l'art  de  la  magie. 

'  Le  premier  roi  de  Suède^qui  voulut  subjuguer 
les  Lapons,  fut  Magnus  Ladulus;  ce  surnom,  qui 
signifie  le  loquet  des  portes ,  fut  donné  à  Magnus 
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parce  que  sous  le  règne  de  ce  prince ,  l'ordre  qn^I 
avait  établi  et  l'activité  de  son  gouvernement, 
était  cause  que  la  plus  grande  sârelé  régnait  en 
Suède  9  et  que  Ton  pouvait  se  passer  de  serra* 
res  et  des  loquets  des  portes»  N'y  aurait-il  pas 
quelque  rapport  entre  le  mot  fadiulM  et  le  vieux 
mot  cadb2ffe,dont  on  se  sert  encore  dans  quel«» 
ques  provinces  méridionales  de  là  France  pour 
désigner  un  hquBL 

Vn  peuple  nomade ,  di^iersé  dans  un  vaste 
pays  inculte  y  et  d'un  accès  très-diffîcile  ^  n'était 
pasaiséà  domjpter  parla  force  des  armes.  Magnus, 
pour  ne  pas  exposer  son  armée  à  périr  daus  les 
déèertSy  abandonna  celte  entreprise  aux  Birkar- 
les^  peuplade  de  la  Vestrobothnie,  ^ui  se  chargé- 
rent  d'assujettir  les  Lapons ,  à  condition  de  rester 
maîtres  de  leur  pays ,  et  de  payer  un  tribut  de 
peaux  de  petits  gris  en  forme  d'hoinmage  àla  cou- 
ronne de  Suède.  Les  Birkarles  soumirent  donc 
les  Lapons  à  leur  joug  ^  et  opprimèrent  cruelle- 
ment ce  malheureux  peuple  pendant  trois  sièoles, 
jusqu'au  règne  de  Guslave  \\  asa.  Ce  héros,  après 
avoir  délivré  sa  patrie»  y  rétablit  l'ordre ,  et 
abolit  toute  sorte  d'oppression  ;  les  malheureux 
Lapons  ayant  fait  parvenir  leurs  plaintes  jusqu'à 
lui  j  il  les  trou  va  fondées ,  et  fit  emprisonner  à 
Toméa^lechef  des  Birkarles,  Henric  Larsson, 
qui  fut  condamné  à  payer  de  grosses  amendes. 
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Depuis  ce  moment  les  Lapons  paient  leurs  tributs 
immédiatement  à  la  couronne  de  Suède  ^  et  ob* 
tMPpepl  e&tim  lî]^té  de  coaunami 

Depuis  les  premiers  temps  où  les  Lapons 
avaient  été  soumis  aïKLâviédois  ,  on  n  avait  cessé 
ét  £ttve  des  e£iorls  pouv  les  «lonvettir  à  lu  i^elî* 

gion  chrétienne. 

Vers  Tannée  i4oo  ^  Eric  de  Poméranie  avait 
ordonné  an  chapitre  d'Upsal ,  de  leur  donner  de» 

prclres^  et  l'on  trouve  encore  chez  eux  quelques 
cérémonies  qui  appartiennent  à  la  religion  ca- 
tholique. Mais  leur  Tie  ambulante  rendit  long- 
temps tous  CCS  soins  inutiles  ^  et  le  paganisixie  fut 
la  religion  domiugsuite  )us^^au  règ^e  de  i^Uê" 
tapê  '/«*^  dimi^  qu'adinpaîelil  kt  Lapbtts 
étaient  :  Thiermes^  qui  répond  au  ThùtAt<>  an-»- 
ciens  Scandinaves  et  Àu  Jupiter  des  Grecs  :  c'était 
le  dieu  du  tonnerre  ;  après  lui  venaïï  5i^or  /uis* 
hare  qui  présidait  a  la  chasse  et  à  la  péelie.  On 

)M§era  par  là  ^ue  les  Lapons  ne  né^igeaieni  pas 
sottooke* 

Le  troisième  dieu  était  Salve  Ou  le  soUîl  ;  i|k 
k  nottimaient  la  eanse  de  Teîisieneè  des  êtres  ^i*? 

» 

Taûtts,  et  lui  reii^diiieiki  de  ^i^ndâ  hônneûrs.  iSfèus 
n'entrerons  pas  dans  le  détail  du  culte  el;  des  su- 
perstitions de  0^  peuples  ;  ces  choses,  on^  ^té  dé- 
crites par  un  grand  nombre  d'auteors  que  Ton 

peut  consulter. 


Digitized  by  Google 


8g  V  MEMomJBS  POUR  âfiRvm  Â  Lmxoia£ 

Vers  le  milieu  du  seizième  siècle  ^  une  grande  ^ 
partie  de  la  nation  adorait*  encore  en  secrel  les 
idoles  9  quoique  &iwit-pnbUqaenietit  prolestîott> 
de  la  religion,  chrétienne.  Maintenant  le  paga- 
nisme esl  presque  entièremei^t  déiruifc,  pluièfc 
par  k  persuasion'  qne  par  la  TÎoIence.  Toâte  la 
Laponie  est  divisée  en  paroisses  d'une  étendue 
conrenable ,  et  dont  chacune  a  des  prétrea  et 
des  églises  (i). 

a  " 

(i)  Voyez  sur  lea  Lapons  ,  Menteiie,  toiu.  2*  Le  voyage 
deSkjoldebnind  et  celui  de  ton  'oqmiNignoti  Joseph  Acerbi  ; 
ce  denu0r  voyage'  a  été  écrit  en  «ngtaû  tnàuit  en  finançait 
par  loaeph  Lavallée;  3  toI*  torS^.  avec  gravares^  Baris^ 
|go4.  Voyage  en  Laponie  par  Canut  Leeras;  ce  voyage 
a  été  traduit  en  latin  à  Copahengue  ,  en  'J^?*  Voyage 
de  deux  Français  dau&  le  nord  de  r£urope,  Paris,  17<^^^ 
5  voL  m-3°.;  le  deuxième  volume  traite  de  la  Suède  ;  les  au- 
teurs Bopit  MM.  Fortîa  et  Beaùjoltn  ^.Travels  fnto  Poland  ^ 
fcàsaîÀ ,  Sweden  and  Banhiarck ,  by  W.'  Gokel  Londôn , 
5'Voî.  Reîse  durch  einige  8chwedi«;he  Provînzen 

bia  /Ai  lîen  Wolmplazet  der  Lappen  :  mit  malexischen 
Ausichten  ,  von  J.  W.  Schcmidt,  ilambourg,  in-5'*.  i8oi. 

Regnard^  Maupertuis,  Tornaaus, Schefferus^ Hçgf^m^, 
Lindbeim ,  Jhre,  Linnée»  fEvéquio,  Gcorgio^  Butsen  de  IfL 
tCartimèrè  '  Blefkeniii».  Outhier .  Kmgated,  Rudbeck  et  le 
profeneur  Fôrlnan ,  dans  ses  recherches  insérées  dans  les 
actes  de  l'Académie  de  Stockholm ,  (quatrième  partie.  * 
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ET  DES  ARTS  EN  SUÉDE. 


î'^ous.aYXîBâ  eu  roccasion ,  en  pariant  des  poètes 
«caUes  et  du  lég^iateur  Odin,  de  remarquer 
que,  dans  un  temps  où  la  plus  grande  partie  de 
l'Europe  était  encore  plongée  dans, les  ténèbres 
de  l'ignoranoe  et  de. la  barbarie,  le  Mord  en 
général  ^  et  la  Suède  en  particulier ,  cultivaient  , 
déjà  la  poésie  ,  les  lettres  et  les  arts. 

La  mémoire  des  événemens  les  plus  intéressans 
de  ces  temps  reculés  a  été  conservée  dans  les 
poèmes  historiques  des  Scaldes  et  dans  leurs 
ëertts  appelés  sagory  monumens  authentiques 
qui  attestent  tout  à  la  fois  et  le  génie  de  leurs 
auteurs  et  les  exploits  des  anciens  Scandinaves. 

I/ëtude  des  antiquités  du  Nord  serait  une 
source  inépuisable  de  vérités  historiques  qui 
dissiperaient  les  ténèbres  dont  se  trouve  enve-» 
loppé  le  berceau  de  Phîstoîre  européenne.  Aux 
témoignages  des  Grecs  et  des  Romains ,  nos  seuls 
:gaides4^cpi'à  ce  jour  ^  viendrait  se  joindre  celui 


Digitized  by  Google 


des  Scandinaves^  et  plus  d'une  question  indécise 
poarrait  être  résolue  à  l'aide  du  témoignage  des 
écrivains  septentrionaux  dont  les  ouvrages  sont 
inconnus  à  la  plupart  des  savans  modernes. 

la  même  cause  qui  priva  le  monde  de  Théri- 
tage  des  lumières  de  l'antiquité,  le  fanatisme  ^  qui 
anéantit  l'immense  dépôt  des  connaissances  hu- 
maines accumulé/dans  la  bibliothèque  d'Alexan- 
drie^ nou$  a  privé  également  des  monumens 
historiques  et  des  documens  sur  l'état  desjKîien* 
«es  et  jileè  arts  dans  le  Nord  y  dans  le»  temps 
reculés. Les  écrits  des  Scaldes  étaient,  comme  on 
le  sait ,  en  caraçtères  r uniques ,  espèces  d'hier O'* 
glyphes  ou  signes  stéganographiques  qui  ontpré- 
cédé  l'invention  des  lettres  grecques  ,  et  dont  on 
&it  remonter  l'origine  aux  premiers  âges  du 
monde.  Ces  caractères  cessèrent  d'être  en  usage 
vers  l'an  looo  de  notre  ère.  Eric  Schroder  rap- 
porte ,  dans  la  préface  de  son  Lexique  latino- 
scandinaTe  publié  en  i&jf  ce  passage,  tiré  d'un 
ancien  manuscrit  :  <(  Olaùs,  roi  de  Suède ,  attri- 
buant aux  caractères  runiques.  la.  difficulté  qu'é- 
prouvait  la  religion  ehrétienne  pour  sfisflro* 
duire  dans  son  royaume >  assembla,  en  Tan  looi^ 
tous  les  grands  de  son  pays  :  on  convint  unani- 
mement de  leur  substituer  les  lettres  romaines  » 
et  le  roi  fit  brûler  tous  les  livres  relatifs  à  l'ido- 
lâtrie, llalheareusemeiit  la  maieure  partie  de 
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ceux  qui  contenaient  Fliistoire  et  les  antiquités 
de  la  nation  y  fîit  comprise  dans  la  proscriptioii 

générale.  » 

Il  est  probable  que  ce  fut  à  celte  époque  que 
périrent  les  ouvrages  d'une  fotàle  de  èavans  et 
de  Scaldes  dont  les  noms  seuls  sont  parvenus 
jusqu'à  nous  ;  les  caractères  runiques  tombèrent 
dans  un  oubli  absolia^usqu^en  1698  que  le  célèbre 
antiquaire  suédois ,  Jean  Burseus ,  les  retrouva 
sur  difiGâréns  monumens  d'astronomie  et  d'ar«- 
cbitécfore^  tels  que  des  tombeaux  et  ctppes*  Sans 
les  travaux  de  ce  savant ,  les  caractères  runiques 
neseraient  encore  qu'une  stëganographie  obscure 
et  mystérieuse  j  telle  que  les  hiéroglyphes  des  an- 
tiques habitans  de  l'Egypte. 

D'autres  savans  complétèrent  les  connaissances 
sur  lès  runiques ,  et  donnèrent  la  def  d'une  lato- 
gue  sans  laquelle  il  est  impossible  d'étudier  avt  c 
succès  l'histoire  des  antiquités  du  Nord.  La  con- 
naissâncé  dé  cette  kngue  ié^X.  jusqulà  ce  jour 
concentrée  presque  exclusivement  dans  les  aca- 
démies ou  le^  universités  du  Danemarck  et  de 
làfhiède.  Le  roi  Charles-XIT-Jean ,  qui  n'otfblie 
lien  de  ce  qui  peut  contribuer  ji  Tillustration 
de  la  Suède  et  à  là  propagàtion  des  lumières  en 
Europe,  a  fiât  rassembler  sur  les  antiquités  scan* 
dinaves  et  sur  les  monumens  runiques  des  reu- 
seignemens  précieux.  M.  Txam  ^  inspecteur  de 
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l'université  de  France ^  qui  voyage  pour  rassem- 
bler des  docaméns  utiles  aux  sciences  et 'aux 
lettres,  en  pourra  profiter  avec  d'autant  plus 
d'avantage  ^  qu'il  se  trouve  dans  ce  moment  à 
Stockholm,  et  que  le  roi  Fhonore  de  ses  bontés* 
La  bibliothèque  du  Roi,  très-riche  en  manus- 
crits Scandinaves  I  possède  tous  les  sagor^  les 
chroniques  et  les  diplôoies  antérieurs  au  règne  - 
de  Gustave  Wasa,  ainsi  que  plusieurs  beaux 
manuscrits  d'auteui^s  anciens,  et  quelques-uns  du 
moyen  âge.  Parmi  ces  dèrnierS',  leplus  remarqua* 
ble  est  un  évangéUaire  grand  in-folio,  avec  des  let* 
très  initiales  en  or,  appelé  de  là  le  Codex  aureus  (i). 
Ce  manuscrit  a  été  acheté  à  Madrid,  en  1690^ 
Un  antre  livre  très -remarquable  de  la  bibliothè- 
que du  Roi  est  le  Codex  giganteus,  ainsi  nommé 
à  raison  de  son  énorme  grandeur;  il  a  été  pris 
à  Prague  pendant  la  guerre  de  trente  ans ,  par  le  ' 
feld-maréchal  comte  deKonigsmarckj  il  a  deux 
aunes  de  long  et  une  largeur  proportionnée. 
C7est  une  espèce  de  bibliothèque  :  il  contient, 
outre  la  Bible  latine,  les  antiquités  judaïques 
de  liosèphe ,  Isidore ,  etc. ,  et  encore  le  Cosmœ 
Pragensiê  chronicon  Bohemœ.  Ce  livre  est  ter- 
miné par  un  traité  de  magie  »  orné  de  la  figure 


(i)  Il  ne  faut  pas  confondre  ce  manuscrit  avec  le  Code» 
argmUua  dont  uou»  avons  j^ïé,  page  65* 
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do  diable  >  enluminée.  C'est  de  cette  ûgare  que 
f  on  a  donné  à  ce  livre,  gigantesque  le  nom  de 
Bible  du  diable.  Nous  ferom observer,  à  Pocca- 
bion  de  ce  livre  qui  est  un  des  trophées  des  vie* 
toiresdes  Suédois  en  Allemagne,  ainsi  que  beau*^ 
coup  de  statues  et  de  tableaux  qui  dëcorent  les 
Muséum  et  les  palais  du  roi  de  6uède  ,  que  les 
Français  ne  sont  pas  les  seiils^  parmi  les  peuples 
guerriers 9  qui  aient  fait  tourner  le  résultat  du 
succès  de  leurs  armes  au  ^ofit  des  établissemejQS 
littéraires  et  de  ceux  des  beaux-arts.  Les  progrès 
des  sciences  et  des  lettres  semblent  avoir  constam-* 
meut  été  l'objet  de  la  sollicitude  des  souverains 
de  la  Suède  depuis  le  règne  du  grand  Gustave. 

Gustave  Wasa  donna  une  nouvelle  forme  au 
gouveruement^  k  l'état  et  à  i  église  ;  la  liberté  de 
penser,  qui  en  résulta,  contribuai  alliimer  le 
flambeau  des  lumières  et  de  la  philosophie  ;  mais 
il  ne  pouvait  encore  jeter  que  de  bien  faibles 
étincelles  dans  un' siècle  absorbé  presque  tout 
entier  par  les  disputes  de  la  scholastique  et  de 
la  controverse.  Gustave- Adolphe  donna  un  plein 
essor  à  l'esprit  national,  et  le  mit  à  même  de  s^ 
développer  et  de  s^exercer  dans  les  matières 
utiles  et  agréables. 

Christine,  princesse  très-savante ,  et  beaucoup 
plus  savante  qu'il  ne  le  faut  pour  une  souveraine  , 
avait  attiré  à  sa  cour  les  savans  les  plus  distingués 
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da  l'Europe  ;  aa  nombre  de  ceax  qu'elle  hono-* 

raitle  plus  particulièrement  de  ses  bontés  ,  on  cite 
Descarte»,  Membomms  e|  Bartholinus*  Christine 
recompeasa  ceux  de  ae$  sujets  qui  se  rendirent 
habiles  dans  les  sciences,  les  lettres,  et  les  arts. 
£Ue  <;oiubla  de  ses  bienfaitsle  fameux  Stiemhiehn  $ 
poêle  suédob ,  homme  universel  pour  la  science , 
que  Ton  peut,  à  juste  titre  >  surnommer  le  Voltaire 
de  son  siècle. 

Les  lettres  ne  firent  pas  de  grands  progrès 
pendant  les  guerres  des  trois  Charles  X  ,  XI 
et  XII.  Cependant ,  sous  la  protection  spéciale  de 
Charles  XI ,  les  antiquités  du  Nord  et  l'histoire 

nationale  devinrent  Tétude  favorite  des  savans. 
C'est  sous  son  règne  que  rÂliemand  Samuel 
l^fFendorft  doncla  réputation  s'étendit  dans  tout 
le  Nord ,  vint  «e  fixer  en  Suède  où  il  écrivit  l'his- 
toire de  la  Scandinavie,  principal  oJ>jet  de  ses  mé* 
ditations*  Sous  Frédéric  £•%  une  longue  paix  per- 
mit à  l'esprit  suédois  de  »e  diriger  vei'S  plusieurs 
autres  parties  des  connaissances  humaines  :1e  goût 
dominant  fut  pour  l'histoire  natiu*el|e9  la  miné-^ 
•ralogie  et  l'économie  politique.  Mais  il  était 
réservé  à  Adolphe -Frédéric ,  ou  plutôt  k  son 
épouse  la  reine  Louise-Ulrique  »  de  protéger, 
d'encourager  ,  de  rassembler  autour  du  trône 
les  savans  et  les  artistes  en  tous  genres  ^  jamais 
la  Suède  n'en  produisit  autant  du  preknieror^re 
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que  sons  le  règpe  de  cette  princesse ,  Fane  des 

plus  éclairées  qui  aient  tenu  le  sceptre.  Le  nom 
Linnée  est  devis^i^^^^pimue  sa  gloire,  la  pro- 
priété 4e  .V£iM^f9  my^itlgÊitfvcmi  ses  élèves 
ou  ses  admirateurs  9  on  remarque  les  voyageurs 
T)),uifiberg^  .Sparaann  et  âolander  j  la  Suèdp 
compte  '^enc^ç  ^ffàrmi  ses  savans  distingués  Tal* 
lerî  us  ^Bergman ,  Scheele,  Yilke ,  Polhem^  Jhre, 
Kiingsiierna  ^  Strœmer^  Celsius^  Yargentin,  For 
derpsy .  etp.  ^  plupart  d'entre  eux  TÎTaîent  en-* 
core  sous  Gustave  lU^  pendant  son  règne 
il  s'y  est  j[oi^  quelqju;es  po^iîtes  dramatiques  et 
plufieiirs  ardstc^;  Giu^YeUI  hérita  de  la  reine 
Louise-Ulrique  le  goût  des  lettres  et  des  arts  (i)) 
il  lés  prc^ge/ï  d'une  manière  vraiment  royale. 
On  peut  .dire  le  siècle  de  Gustave  III  a 
été  pour  la  3uède  ce  qu'a  été  pour  Rome  le 


(1)  Gustave  III  '  cultivait  let  arts  avec  assez  de  succès  ; 
on  montre^  <iaiis  lei  difiërens  pakit  et  résidenoei  royales , 
idss  «AisaoK  painls  ou  mgkk  par  lui  ;  M  avait  da  goAi 
4iopr  la  mnaique»  et  lia  composé  plnsieiirs  pièces  de  théâtre 

<^ui  ont  été  jouées  sui",!?  théâtre  de  Slockhûlm.  On  se  doute 
bien  que  pour  les  courtisans  les  tableaux  du  roi  étaient 
des  che£i-d'oeuvre ,  et  que  «es  ouvrages  diramatiques  létaieiU 
tonjpurs  applaudis,  lie  &it  est  qu'ils  n'étaient  pas  laiiji 
thérile*  La  manie  de  vonknr  être  peintre  et  poëte  était  un 
petit  «fliiade  dans  un  roi;  mais  Louis  XÏY.n'ayait'il  pas 
damé  MIT  le  thëàtr»de  rOpéra? 
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ttécle  d'Auguste  9  et  pour  la  France  celui'  dè 
Louis  XIV. 

JLes  sciences  les  plus  cultivées  à  présent  sont 
l'histoire  du  royaume  et  de  ses  direrses  pro- 
vinces sous  tous  les  raiyports  géographiques  ^ 
politiques  et  économiijues  9  l'histoire  naturelle  ^ 
particuhèrement  la  minéralogie  y  la  botaniqae]^ 
la  chimie,  l'astronomie ,  l'économie  rurale  ,  la 
médecine.  '  '**ci^*- 

Parmi  le  petit  nombre  de  poètes  qui  oiÉi^^jArà 
dans  le  Nord,  on  cite  Daliriy  auteur  d'un  pâeme 
intitulé  la  Liberté  suédoise ,  dont  le  sujet  est 
le  changement  de  la  constitution  après  h  îiiort 
de  Charles*  XII.  Le  comte  de  Crèntz  ,  lé'cdtate  ' 
.de  Gyllenborg  et  le  comte  Oxenstiern ,  héritier 
d'nn  des  plus  beaux  noms  de  la  Suède ,  tiennent 
un  rang  distingué  sur  le  Parnasse  suédois;  Ud- 
ner  ,  Klewberg ,  Léopold  ,  Sjoherg ,  madame 
Nordenflycht ,  Adlercrants  ,  Tborilo  ,  Yelan- 
der  y  Kellgren  et  Gustave  III ,  ont  composé  des 
poëmes  épiques  ,  des  pastorales  ^  des  satires  , 
des  pièces  anacréontiques ,  ainsi  qiie  des  opé-> 
ras  9  des  drames,  etc.  Le  mérite  de  ces  pièces 
est  à  présent  apprécié  seulement  en  Suède;  leur 
réputation  n'a  pas  franchi  la  nier  qui  sépare  ce 
pays  du  reste  de  PEurope.  Peut-être  un  jour 
la  langue  suédoise  sera,- 1- elle  plus  générale- 
ment étudiée  :  alors  les  autres  nations  pourront 
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âppr^er  lec  ouvrages*  originaux  ccriU  dans 

cette  langue;  en  attendant^  les  objets  relatifs  à  la 
aolence  ae  trftiteiit  en  latin  ou  en  fran$ai$» 

La  Suède  renferme  un  grand  nombre  d'ëta^ 
blissemens  littéraires.  On  y  remarque  des  uni** 
Tenitéft  »  des  académiel  et^^es  sociétés  sàVàntes  ^ 
des  bîbfiothèques  y  dèè  cabinètâ  d'histoire  natu- 
relle^ de  médailles  et  d'antiquités^  et  d'autres 
institutions  ulil^;  < 

Le  prince  Oscar,  chancelier  actuel  de  Funiv  er* 
site  d'Upsal ,  seconde  avec  zèle  et  avec  un  succès 
qai  s^accrofit  de  jour  en  jour,  la  prôletlion  éclai- 
rée que  le  roi  accorde  à  toutes  les  branches 
de  Tinstruction  publique  et  à  tout  ce  qui  peut 
contribuer  k  aagmeni^  ia  niasse  des  lumières  et 
de  la  prospérité  de  la  nation.  Les  classes  infé- 
rieures de  la  société  sont  beaucoup  plus  éclairées 
en  Suède  que  dans  la  plupart  dteif-MCreii  pays 
de  l'Europe  ;  parmi  les  paysans  et  les  classes 
les  moins  fortunées  >  les  individus  savent  lire  ^ 
écrire  et '€0mpler.  iia  méthode  d'enseignenieiit 
mutuel  introduite  dans  les  écoles  ^  est  généittle^ 
ment,  adoptée. 

Le  'à6Me  de  Tessin  fnl,  en  1755^  lë'fdnda'^ 
teur  d'une  académie  de  peinture  et  sculpture^ à 
Stockholm  ;  die  envoie  en  Italie>  eut  frais  de 
rétat  f  les  jeunes  artistes  qui  annoncént  des  dis* 
positions.  •  • 

ToMfiL  7 
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Sous  Charles  XI ,  deux  peintres  étrangers  , 
Lensk  et  Ërenstrahl,  sefii^èrmt  en  Suèdes  et  pei-^ 
gnirent^  pour  les  maisone  royales  \,  de»  tdbleaax 
estimés  ;  Hall ,  WesmuUer ,  Tiosslyn  j  Lunbder , 
Mastretierj  DespreZf  £lie  Martin  et  Louis  Bel- 
langer,  peintres  suëdmayOn  iixés  en  Suède^  ont 
îoui  d'une  réputation  justement  méritée.  On 
peat  encore  citer  Tempelmann  et  Peper,  archi- 
tectes ^  Martin,  graveur;  CKIbery,  médailliste, 
Jd.  le  colonel  Skjcidebi  and  pour  les  dessins  de 
paysage  de  son  magnifiq^e  voyage  pittoresque 
au  cap  Nord;  M.  le  baron  d*Hennelin  pour 
son  excellente  carte  de  Suède  >  monument  vrai- 
ment national.  ' 

Mais  au  nombre  des  artistes  distingués ,  il  en  est 
un  qui  doit  être  placé  au  premier  rang^  non 
seulement  en  Suède  >  mais  encore  qn  Europe  : 
c'est  le  statuaire  Jolm-^Moïse  Sergell ,  l'ami ,  le 
compagnon  et  le  digne  rival  de  Canova.  On  saura 
gré  d'indiquer  ici  les  principaux  ouvrag^s  de  cet 
artiste  célèbre  que  l'on  peut  appeler  le  Fjgma- 
lion  suédois» 

Cupidon  et  Psyché,  groupe  en  marbre  de 
Carrare ,  ds^s  un  temple  des  bosquets,  du  palais 
deHaga. 

;  .  Un  Apollon  de  grandeur  naturelle  en  marbre* 

de  Carrare. 

Une  Vénus callypige  en  marbre  de  Carrare^  la 
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léte  de  cette  Yénus  a  été  modelée  sur  celle  de  la 
comtesse  ilœpLens. 

Six  bustes 9  sayoir  :1a  reine  Sophie-Biadeleine; 
le  dac  de  Sudermanie  y  depuis  Charles  XIII  ; 
Frédéric ,  duc  d'Ostrogothie  ;  la  duchesse  de 
Sudermanie  ;  Gustate  lY ,  encore  en£int  ;  la 
princesse  Sophie  ^  Albertîne  ,  sœur  de  Gus- 
tave lii^  une  statue  de  Gustave -IV -  Adolphe 
posant  une  couronne  de  laurier  sur  la  téte  de 
Gustave- Adolphe;  une  copie  de  la  Ténus  de 
Médicis^  le  buste  de  la  reine  Ulrique-Eléonore  ; 
le  modèle  du  monument  en  l'honneur  de  Des- 
cartes; la  statue  pédestre  en  bronze  de  Gus- 
tave 111  (i). 

Dire,  que  le  statuaire  Jean-Nicolas  Byrstrom 

est  clève  de  Sergell  et  qu'il  marche  sur  les  traces 
de  son  maître  >  c'est  faire  l'éloge  de  cet  artiste. 

*  — 

(i)  Le  roi  GharJea-XlV-Jean,  pour  décorer  sa  galerie,  vient 
de  oomniAnder  une  copie  du  beau  taUeaa  de  M»  Henent . 
expoeé  cette  année  au  salon. du  Louvre*;  il  lepiéMle 
ôttsiave  Wasa  lemettant  le  pouvoir  à  Km  fila  Erie. 
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RÉVOLUTION  DE  1809. 


II.  seràit  peut-être  nécessaire  de  remonter  à  la 

révolu lioa  de  1772  pour  y  trouTer  les  came»  de 
celle  qui,  en  1 809,  s'est  terminée  par  la  déposition 
de  Guslave-I  V-Adolpbe ,  et  par  l'avènement  au 
trône  de  son  oncle  le  dùc  de  Sudermanie ,  qui 
prit  le  nom  de  Charles  Xlil.  J'ai  déjà  dit  que 
Gustave  UI  avait  usurpé  le  pouvoir  absolu. 
Pourquoi  retracer  sa  vie  dissolue^  au  milieu  de 
ses  mignons  ?  pourquoi  soulever  le  voile  qui 
couvre  la  naissance  du  prince  qui  lui  succéda 
comme  «otz//^?  pourquoi,  en  parlant  de  la  mort 
de  ce  roi,  renouveler  la  question  de  savoir 
si,  en  le  frappant,  Ankarstrom  voulut  venger 
son  injure  personnelle  ou  servir  la  cause  d*une 
faction  ?  Assez  d'ouvrages  ont  été  publiés  sur  ces 
matières;  la  postérité  existe  déjà  pour  Gustave  UI, 
elle  a  entendu  les  plaidoyers  pour  et  contre  lui  : 
le  jugement  est  prononcé 


(1)  Voyez  ;  CarmeièrM  si  aneedoitê  dê  la  cour  dê  SaèeU  f 
Pari»^  BuisaoU;  1792.  JlUioirê  de  Vaêsoêêinat  de  Gus-^ 
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0iiant  au  roi  Gustave-IV-Adolphe ,  fils  ou 
non  de  Gustave  lil  ^  sa  paissance  était  îttégitime 
puisqu'elle  était  contraire  aux  contftitutioaa  de 
l'état.  On  avait  inculqué  de  bonne  heure  dans  la 
téte  de  ce  jeune  prince  des  principes  de  tyran- 
nie et  d'intolérance  politique  et  religieuse  ;  on 
avait  exalté  ses  facultés  intellectuelles  au  point 
que  l'on  était  parvenu  i  en  fSsiire  un  fou  véri- 
table. Cette  folie  ^  qu'il  manifestait  déjà  pendant 
la  régence  f  n'eut  plus  de  bornes  quand  le  duc  de 
Sndermanie  9  qui  par  une  sage  administration 
avait  cherché  à  cicatriser  les  pbtes  de  la  Suède , 
fut  contraint,  a  la  majorité  de  Gustave -IV- Adol- 
phe ,  de  remettre  le»  râne»  de  Fétat  entre  ses 
mains.  Dans  la  guerre  de  1806  et  1^07,  le  rot  de 
Suède  s'était  allié  contre  les  Français  à  Tempe- 
reur  de  Kussié*  La  diversion  qu'il  parut  vouloir 
opérer  du  cAte  de  la  Poméranie,  tandis  que 


teiw  ni,poi  ê$  Suàdêf  par  an  offider  pokmàîs^'  témoin 
oculaire.  Paria  ,  Forget ,  1797. 

Afémoireé  sur  Un  Cuur&  du  JVorcl ,  et  sur  ^en  Sou%*erains  de 
Suède  de  Danemarck  ,  par  John  Brown.Cet  ouTrage ,  pi^ 
llié  en  anglaii»  à  Londres,  est  d'autant  plus  intéressant  que 
l'autear  a  pris  part  aux  négpciationa  qui  ont  précédé  k 
déposition  de  Gustave  lY  ;  on  en  fait  dana  ce  moment  une 
tradaedon  fWmçaise  qui  doit  paniire  sons  peu  à  Paris,  chex 
▲rlbus -Bertrand. 
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Napoléon  entamait  les  frontières  de  la  Russie  , 
n'eut  aucun  succès,  et  ce  qui  est  pis  encore  , 
n'annonça  aocnne  yue  dans  le  piintequt  voulait 
affecter  le  rôle  de  Charles  XII. 

.  Lorsqu'après  la  perte  de  la  bataille  de  Fried- 
land,  la  Russie  se. fiitdétennmée  à  signer i  le  B 
juillet  1807,  la  paix  à  Tilsitt,  le  roi  de  Suède 
qui  n'avait  point  agi,  et  qui  avait  même  conclu 
un  armistice  tandis  que  son  allié  se  battait  ^voulut 
continuer  la  guerre  quand  il  fut  resté  seul  sur 
le  champ  de  bataille.  Au  lieu  de  profiter  de  l'in- 
vitation de  Temperear  Alexandre  et  du  roi  de 
Prusse ,  qui  offraient  de  négocier,  pour  la  Suéde , 
un  traité  avec  Bonaparte,  Gustave  renouvela  , 
le  a3  f  uin ,  son  alliance  avec  l'Angleterre,  et  les 
hostilités  commencèrent  en  conséquence  d'une 
manière  très-vive.  A  la  pointe  du  jour ,  le  i3 
juillet^  le  général  Molitpr  passa  la  Penne  de  vive 
force ,  et  s'empara  de  Damgarden.  Un  ofBcier  de 
son  état- major,  le  chef  d^escadron  Coupé  de 
Saint-Donat ,  poussa  un  parti  de  cavalerie  sur 
Barth^  dont  il  s'empara;  il  y  fit  quelques  prison- 
niers» Quoique  cet  événement  dût  être  prévu ^ 
il  jeta  Gustave  dans  un  embarras  et  dans  une 
confusion  extrême.  II  donnait  tour-à-tour  les 
ordres  les  plus  absurdes  et  les  plus  contradic- 
toires. Dans  le  court  espace  de  vingt- quatre 
heures,  il  changea  trois  fois  de  chef  d  tlat-major; 
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il  ordonna  de  repreiidrè  l'offensîVe  contre  des 
troupes  victorieuses  et  plus  nombreuses  que  le» 
siennes*  Les  Suédois  attaquèrent  leurs  anciennes 
positions  avec  la  Talenr  qui -les  caractérisa  ;  mais 
que  peut  la  valeur  mal  dirigée  contre  des  dispo- 
sitions calculées  avec  génie  et  soutenues  .fiar  des 
forces  supérieure»?  Les  Suédois  étonnèrent  les 
Français  par  rimpétuosité  de  leur  attaque  :  mais 
ils  furent  repousses  f  ils  parvinrent  cependant  à 
gagner  Stralsiind  y  où  le  roi  arriva  le  premier  f 
devançant  le  .reste  des  fuyards.  Pendant  qu'il  se 
retirait  âinsi  en  désordre  y  1^  monarque  effirayé 
proposa  aumarédialBitone  un  araistice;«:Qnoi! 
c<  dit  le  maréchal  ^  est-ce  bien  un  descendant  de  * 
ic  Charles  'XS  qui  demande  une.  trêve  trente- 
«  six  heures  après*,  le  èommenoenifliiti  dé  la 
ce  guerre  ?» 

Stralsund  fut  investi  »  et  les  travan  du  siège 
se  ponssèient  arec  ime telle  activité  y  que  la  tran- 
chée ayant  été  ouverte  dans  la  nuit  du  i5  au  16 
août  I  on  étaitdéjàparvenolefliau  coufoniiement 
du  chemin  couvert  ;  toutes  les  batteries  étaient 
prêtes  à  tirer  quand  on  apprit  y  avec  une  grande 
surprise ,  que  le  roi  de  Suède  qui  »  la  .veille  enr 
core ,  annonçait  le  dessein  de  s^ensevelir  sous  les 
ruines  de  la  forteresse,  avait  évacué  la  place  et  s'é- 
tait retiré  arvec  la  garnison  dans  Itle  de  Rogen.  U 
laissait  ainsi  la  ville  è  la  merci  du  vainqueur,  ayant 
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même  négligé  d'assurer,  par  une  capituiation,  les  * 
intérêts,  de  se»  suieU.  Le  inaréchal  Brune  entra 
dans  la  place  le  m^me  j  wr  |  par  son  bumaDiié 
et  sa  philantropiei  il  préserva  les  habitans  de 
Stralsunddes  korreurs  qui  suivent  ordinairement 
une  prise  de  possession  sans  traité  préalable  ; 
m  sagesse  cmpéeha  les  maux'  que  4a  folie  du  roi 
semblait  avoir  préparés  à  cette  cité  opulente. 
Brune  avait  œla  de  coo^nua  av^c.^ernadotto 

I 

son  ami ,  qu^il  répétait  sôm^nt  à  se^  officiers  : 

Mes  amis  ,  protégeons,  le  faible  ,  épargnons  l'en- 
nemi désarmé  ^  la  plus  grande  gloir^  d'un  soldat 
ii'esft.  'pas  de  vépandi^ej  muis  4'épargner  le  sang 

des  hommes  (i). 

Après  la  prise  de  Stralsund ,  Gustave  XV  mit 
k  Baltique  .entre  lea  Français  et  lui ,  et  Toulut^ 
s'en  prendre  à  la  llussie  ,  par  laquelle.il  préten- 
dait être  trahi. 

Dana  la  guerre  qu'il  déclara  à  cette  puissance , 
et  dont  la  Finlande  fut  le  malheureux  théâtre  , 
les  Suédois  se  montrèrent  ^  en  plusieurs  ren- 
oontres  9  .  dignes  de  la  gloire  de  lenrs  aneâtres. 
Mais  mal  conduits ,  mécontens  du  gouverne- 
ment y.  voyant  la  Finlande  i  mvabie  e^  lC'Cœur 


(1)  Xj^  maréchal  BrunQ  {l  étè  msmiué  £ar  lea  royalistes  4 
4vigiion»le  aAOuliSid,.  .  - 


Digitized  by  Google 


HE  CBÀRLBS-XiV-JEl^f.  io5 

da  royaume  meoacé,  ik  a'eareiit  bientôt  plus 
d^autre  moyen  de  sauver  l'état  que  d'en  retirer 

les  réaes  des  mains  imprudentes  et  mal  habiles 
^tti  Favaient  conduit  au  bord  du  précipice. 
'  En  conséquence  «  les  ^ands  prirent  des  me» 
sures  pour  assurer  cette  révolution^  en  évitant 
la  guftre  civile.  Mt  .John  Brown  fut  accrédité 
par  le  parti  constitutionnel  de  Suède ,  auprès 
des  ministres  anglais.  On  offrait  la  couronne  au 
duc  de  Glocester.  Yers  le  même  temps ,  le  même 
parti  négociait  aussi  avec  Bonaparte  pour  s'assu- 
rer siy.  dans  le  cas  où  Gustave  serait  déposé  , 
il  permettrait  au  peuple  de  Buède  de  former 

un  état  indépendant.  Bonaparte  réponJil  que 
sa  parole  était  déjà  donnée  au  prince*royai  de 
Danemarok  et  à  l'empereur  de  Russie. 

Dans  les  premiers  jours  du  mois  de  mars  1809, 
Tarmée  de  Norwège  se  déclara.  Le  lieutenant* 
colonel  Âdeslesparre  9  à  la  téte  de  trois  mille 
hommes^  se  mit  en  mouvement ,  et  marcha  sur 
Stockholm;  le  reste  de  Tarmée  occupa  Gotbern*- 
bourg  et  les  points  maritimes  de  l'ouest.  Le  roi> 
informé  de  cette  révolte  et  de  la  fermentalion 
qui  existait  à  âtocLbokn ,  quitta  9  le  ifl  maiVi  le 
palais  de  Haga ,  et  vint  s'enfermer  dans  son  palais 
de  Stockholai ,  dont  il  ilt  garder  toutes  les  ave- 
^  jiues  par  ses  gardes^  et  manifesta  le  désir  de  s'y 
dé&ndre.  On  fit  annoncer  k  tous  les  faureauis; 
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du  goaTememeni  l'approche  de  l'armée  de- 

Norwège. 

La  nuit  se  passa  à  expédier  les  ordres  les  plus 
coniradictoires.  Tous  les  graaids  -  officiers  de 
Fétat  reçurent  celui  de  se  rendre  a  Nikioeping. 
Les  militaires  devaient  quitter  Stockholm^  où  H 
devait  rester  un  seul  régiment  allemand  avec 
quelques  pièces  d'artillerie.  Le  roi  fît  appeler^  au 
milieu  de  la  nuit ,  le  baron  de  Kosenbald ,  et  le 
chargea  de  se  procurer  de  suite  autant  d'argent 
qu'il  serait  possible  ^  en  négociant  des  traites  sur 
l'Angleterre.  Vainement  le  baron  observa-t-il 
qu'il  feliait  attendre  le  jour  pour  se  procurer  cet 
argent ,  le  roi  voulait  être  obéi  à  l'instant  même; 
il  voulait  aussi  que  l'on  rassemblât  tous  les  che- 
vaux que  l'on  pourrait  trouver*  Enfin  il  taisait  ses 
préparatifs  pour  quitter  Stockholm.  Le  comité 
insurrecieur  sentit  que  i  si  le  roi  quittait  sa  ca-* 
pitale  9  les  plus  graves  inconvéniens  pourraient 
en  résulter ,  et  qu'il  importait  surtout  d'éviter  la 
guerre  civile.  Le  baron  d-Adiercrantz  jouissait 
de  l'estinie  générale  ^  par  suite  de  la  réputation 
qu'il  s'était  acquise  dans  la  campagne  de  Fin- 
lande y  on  le  supplia  de  se  mettre  en  avant  dans 
une  circonstance  difficile ,  mais  de  laquelle  dé- 
pendait le  salut  (le  la  ])atrie.  Il  accepta  le  poste 
du  danger  j  conféra  pendant  la  nuit  avec  quel-^ 
ques  officiers,  à  qui  il  assigna  di£férens  postes^ 


bigitized  by 


1 


DE  CHARLES-XIV-JEAN.  107 

*  -  ■ 

.  et  leur  donna  rendtfz^^Gitis  aa  palais,  ai  lui- 
même  avait  ordre  de  se  rendre ,  le  général 
comte  de  Klingspor,  elle  colonel Silfrersparrey 
ijui  étaient  du  secret ,  avaient  reçu  le  même 
ordres  ils  se  trouvèrent  donCj  le  iS  xnaxs,  à  huit 
heures  du  matin ,  dans  les  appartemens  du  roi  ^ 
entourés  de  leurs  principaux  aflidés. 

Cependant  la  plus  grande  agitation  régnait 
.  dans  la  capitale.  Le  baron  de  Rosenbald  deman- 
dait aux  gouverneurs  de  la  banque  que  les  fonds 
qui  y  étaient  déposés  lui  fussent  remis  ,  et  mon- 
trait k  cet  égard  un  ordre  impératif  du  roi.  Les 
gouyemeurs  répondirent  avec  fermeté  que  lé 
trésor  leur  avait  été  confié  par  les  états  du 
royaume,  et  que,  sans  une  loi  de  ces  mêmes 
états ,  ils  ne  se  croyaient  pas  le  droit  de  disposer 
de  la  plus  petite  partie  de  Targent  de  la  banque* 

Gustave  ayant,  fait  fermer,  dès  <  la*  veille,  les 
portes  du  palais ,  les  personnes  appelées  seules 
pouvaient  entrer ,  mais  personne  ne  pouvait 
sortir;  il  se  trouvait  donc  un  grand  nombre 
d'officiers  et  de  gentilshommes  dans  la  pièce 
attenante  aux  appartemens  du  roi.  Le  comte 
d'Uggla»  qui ,  loin  d'être  du  complot,  était  ^un 
de  ceux  qui  pressaient  avec  ardeur  Péxécution 
des  desseins  imprudens  du  monarque,  fut  le 
premier  que  Gustave  fit  appeler.  Peud'instans 
«près,  le  due  deSudermaniese  présenta ^  il  entra 
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dans  l'appartement  du  roi^  corame  le  comte  « 
d'Ugglas  en  sortait  Le  baron  d'Adleréranl»  pria 
le  comte  de  rester,  celui-ci  répondit  qu'il  devait 
exécuter  sur-le-champ  les  ordres  du  ro*.  Favoriser 
le  départ  du  roi ,  dit  le  baron  ^  c'est  trahir  sa 
patrie  ;  au  surplus  on  fera  à  sa  Majesté  des  re- 
montrances ([ui  seront  efficaces. 

Le  duc  de  Sudermanie  sortit  de  chez  le  roi  \ 
le  comte  de  Klingspor  fut  appelé;  il  représenta 
avec  feu  au  monarque  combien  il  serait  impru- 
dent de  sa  part  de  quitter  sa  capitale*  Comme  la 
conversation  était  très-animée,  le  baron  J'Adler- 
crants  vit  que  le  moment  décisif  était  arrivé  f  il 
donna  donc  quelques  ordres  de  détail;  rassembla 
autour  de  lui  un  certain  nombre  d'officiers ,  et 
ouvrant  lui-même  la  porte  de  Tapparteiacnt  du 
roi ,  parut  à  Pimproviste  aux  regards  du  monar- 
que. «  Sire,  dit-il  d'un  ton  ferme  et  respec- 
11  tueux ,  les  grands  fonctionnaires  de  Tétat  ^ 
«  le&  principaux  officiers  de  l'armée»  les  citoyens 
u  les   plus  recommandables  de  cette  capitale , 
Il  m'pnt  engagé  de  faire  à  votre  Majesté  des  re- 
<K  présentations  à  Poccasion  du  départ  qu'elle 
«  médite;  il  est  devenu  impossible  >  Sire  :  le  seul 
tt  projet  annoncé  cause  déjà  la  plus  vive  agita- 
(c  tion  dans  les  esprits.  9  Ici  GustaTe  interrompit 
le  baron,  et  s'écria  :  Trahison  !  trabison  !  vous 
serez  tons  punis! 
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ce  Nous  ne  sommes  point  des  traitres»  Sire ,  dit 
le  baron  avec  le  plaa  grand  calme  ;  nous  son^mes 
tons  de  bons  Soédois  ;  nous  Toalons  le  bonheur 
de  notre  patrie  et  celui  de  votre  Majesté.  »Le 
roi  tira  son  épee  et  se  précipita  sur  le  baron  ; 
mais  celui-ci  ëvita  le  coup,  et  saisît  Gustave  par 
le  milieu  du  corps.  Alors  le  coionei  SiiiVersparre 
s^empara  de.  l'épée  du  roi.  Au  secours ,  au  se* 
cours  :  ils  vont  m'assassiner  î  s*écriait  Gustave. 
On  s'efforça  de  le  rassurer ,  mais  on  refusa  de 
lui  rendre  son  épée  qu'il  exigeait  impérieuse^ 
ment.  Aux  cris  du  roi  ,  quelques  gardes-du- 
corps  accoururent  ;  et  ne  pouvant  pénétrer  dans 
l'appartement ,  ils  en  brisaient  la  porte  ;  alors 
le  baron  d'Adlercrantz  fit  ouvrir,  et  se  jetant  au 
milieu  de  la  fouie ,  il  saisit  le  sabre  d'un  hussard 
et  le  bâton  de  commandement  de  l'adjudant-gé- 
•  néral  ;  tenant  ce  bAton  élevé ,  il  s'écna  d'une  voix 
forte  et  d'un  air  menaçant  :  a  C'est  moi  qui  suis 
maintenant  adjudant-général  ;  en  cette  qualité  ^ 
gardes ,  j'ordonne  qu'on  se  retire.  »  On  obéit  ; 
mais  tandis  que  le  baron  d'Adlercrantz  prenait 
âes  mesures  pour  assurer  la  tranquillité ,  6ns« 
tave  ,  profitant  du  tulmulte  ,  s'était  échappé  par 
l'espalier  tournant  et  à  jour  qui  communique 
à  l'étage  inférieur;  il  s'était  emparé  en  fuyant  de 
l'épée  du  comte  de  Stromfeld.  ^ 

Le  roi  était  déjà  dans  la  cour  intérieure^  et  se 
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dirigeait,  Tépée  à  la  main,  vers  un  Gorps-de- 
garde  qu'il  aurait  pu  faire  soulever  en  sa  faveuri 
qaand  le  chemin  lui  fut  barré  par  un  forestier 
nommé  Grieff  qui ^  en  ei^ posant  sa  vie,  sauva 
la  Suède  des  horreurs  d'une  guerre  civile.  Il 
arréta.le  roi  ;  cdui'-ci  lui  porta  un' coup  d'épéci 
mais  ne  lui  fit  qu'une  légère  blessure  au  bras. 
Plusieurs  personnes  arrivèrent  ;  Gustave  fut 
désarmé  de  nouveau  et  porté  dans  la  chambre 
blanche,  où  on  lui  donna  des  gardes.  Tout  cela 
ce  passait  au  palais  à  neuf  heures  du  matin  ^  et 
personne  ne  se  doutait ,  dans  Stockholm  y  du 
grand  coup  qui  venait  d'être  porté.  Toute  l'at- 
tention était  dirigée  sur  le  résultat  de  la  lutte 
qui  existait  encore  entre  le  baron  de-Rosemblad 
et  les  gouverneurs  de  la  banque. 

Far  suite  de  l'arrestation  du  roi  >  le  prince 
Charles,  duc  de  Sudermanie^  pour  éviter  à  l'état 
de  plus  grands mauxy prit, quoique  avec  regret,  les 
rênes  du  gouvernement^  il  fut  à  l'instant  pro- 
clamé Administrateur.  Le  plus  grand  calme  régna 
dans  la  ville ,  et  les  spectacles  furent  ouverts  * 
comme  à  l'ordinaire.  Cette  grande  révolution  ne 
çoûta  pas  une  seule  goutte  de  sang  à  la  Suède. 

Le  i4  mars,  à  deux  heures  du  matin ,  le  roi  fut 
conduit  au  château  de  Drottingholm  ;  il  y  resta 
plusieurs  jours  ,  après  quoi  il  fut  transféré  au  pa- 
ais  de  Grip  sholm  ^  la  reine  et  les  princes  restèrent 
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an  chiteau  de Haga.  Le  a8  mars,  la  reme-mère 

'  Sophie-Madeleine;  eut  une  eiiLievue  avec  son 
fils.  11  est  probable  que  clans  cette  circons- 
tance le  roi  apprit  nn  secret  de  famille  qu'il  avait 
ignoré  jusqu^alors ,  et  que ,  pour  sauver  à  sa  mère 
la  douleur  et  la  honte  d'une  enquête  publiquç^  * 
il  se  résolut  à  signer  volontairement  son  acte 
d'abdication. 

Le  6  mai,  les  états  du  royaume  étant  assemblés, 
les  membres  ayant  remis  les  pouvoirs  qu'ils 
avaient  reçus  de  leurs  commettans ,  et  la  diète 
étant  duement  constituée ,  les  états  se  rendirent 
en  corps  auprès  de  S.  A.  R.  le  régent ,  pour  lui 
pi'ëscnter  leurs  hommages  res]^cctueux  ,  et  pour 
exprimer  leur  reconnaissance , du.  zèle  ^  de  l'aç*- 
tivité  et  du  patriotisme  dont,  elle  venait  de  don- 
ner une  preuve  en  renonçant  aut  douceurs  et  à 
la  tranquillité  de^ia  vie  privée,  et  en  convoquant 
la  grande  assemblée  constitutionnelle  de  la  na* 
tîon  j  seul  moyen  de  sauver  le  pays  de  la  destruc- 
tion dont  il  est  menacé. 

La  •  diète  vote  ensuite  des  remerdemens  à 

S.  Exc.  le  comte  de  Kliugspor;  au  général-major 
Adlercrantz,  et  a  u  lieute^ant-çoionel  Adle^parre  , 
ainsi  qu'aux  officiers  sous  leurs  ordres  ^  pour 

leur  conduite  brave  et  patriotique  dans  un  mo- 
.  menp  périlleux  et  diilicile.  Le .  maréchal  de  la 
nqjblesse  fut  invité  a  communiquer  l^s  résalu- 
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tions  a  laChambrç  des  nobles,  ce  qu'il  exécuta 

en  présence  des  dépuiations  de  tous  les  ordres 
de  l'état. 

Le  mardi  9,  S.  A.  ft*  le  régeni  ouvrit  la  diète 

par  un  discours  qu'elle  adressa  aux  ëlats  ,  puis 
le  chancelier  lut  k  haute  voix  un  rapport  dé- 
taillé des  éTenemens  qui  avaient  rendu  la  con- 
vocation des  étals  d'une  nécessité  indispensable 
au  salut  du  pays.  Le  maréchal  de  la  diète  et  les 
orateurs  reprësentans  du  clergé ,  des  bourgeois 

et  des  paysans,  adressèrent  à  S.A.  li.  des  discours 
convenables  à  la  circoustance. 

Le  lendemain,  tous  les  membres  des  états  se 
réunii  eiii  dans  un  plénum  plenorum  ^  et  cette 
assemblée  sera  à  jamais  célèbre  daos  les  an- 
nales de  la  Suède.  S.  A.  R.  ordonna  au  cbaa- 
celier  de  lire  à  haute  voix  l'acte  d'abdication 
Toionuire  du  119  mars}  il  était  de  la  teneur 
suivante  : 

AU  NOM  DE  BIBV. 

Nous,  6uflrrAV£«ADOLraB ,  roi  de  Suède  ,  des 

Goths  et  des  Vandales^  duc  de  SIeswyck  ,  de. 
Uolstein ,  etc. ,  etc. ,  etc. ,  etc.  >  savoir  faiisons  : 
qu'ayant  été  proclamé  roi,  il  y  a  an}Ottrd'hui 
dix-sept  ans  ,  nous  avons  monté  avec  une  dou« 
leur  profonde  au  trène  souillé  du  sang  d'an 
père  chéri  et  respecté.  Nous  déplorons  l'imp09-> 
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sîbilité  où  noas  sommes  trouvé  d'assurer  le 

bonheur  de  ce  royaume  9  inséparable  du  bonheur 
d'un  peuple  libre  et  indépendant.  Convaincu 
d'ailleurs  que  nous  ne  pouvons  pas  cdntî'- 
nuer  plus  long-temps  nos  fonctions  royales  et 
conserver  la  tranquillité  et  le  bon  ordre  dans  le 
royaume  :  a  ces  causes^  nous  regardons  comme 
un  devoir  sacré  d'abdiquer  notre  dignité  et  notre 
couronne  royale  :  ce  que  nous  faisons  par  ces 
présentes ,  librement  et  sans  y  être  forcé ,  notre 
désir  étant  de  passer  le  reste  de  nos  jours  dans 
la  crainte  et  dans  l'adoration  de  Dieu.  Nous 
formons  des  voeux  pour  que  nos  sujets  et  leurs 
descendans  puissent  jouir  à  Pavenir  d'une  pros- 
périté et  d'un  bonheur  plus  grand  par  la  miséri* 
corde  et' la  bénédiction  de  Dieu^  et  pour  qu'ils 
révèrent  le  roi  en  témoignage  et  en  confirma- 
tion de  quoi  nous  avons  écrit .  et  signé  les 
présentes  de  notre  propre  main^i  et  yavonsap* 
posé  notre  sceau  royal. 

Fait  au  château  de  Gripsholm ,  le  sg  mars ,  de 
Fan  de  la  naissance  de  notre  Seigneur  Jésus- 
Christ  ^  i8og. 

Signé  GUSTAVE-ADOLPHE. 

t 

Après  la  lecture  de  cette  pièce  ,  le  baron  de 
Jdalmerh  jelm  fie  leva  $  et  dans  uu  discours  trèa* 
ToMB  L  8 
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étendu  ,  après  ayoir  peint ,  des  couleurs  les  plus 
Tires  I  les  malheurs  où  la  çooduitedu  roi  avait 
eniraîoé  la  Suède ,  il  renonça  a  tonla  allégeance 
et  obéissance  à  la  personne  et  à  Tautorité  de 
Gustave  IT»  et  le  déclara ,  lui  et  ses  descendons  ^ 
maintenant  et-  k  jamais  déchus  de  la  couronne 
de  Suède.  Le  baron  detnanda  ensuite  si  cette 
déclaration  solennelle  avait  l'assentiment  de  tous 
les  membres  de  la  diète  {alors  s^^eva  une  accla- 
mation unirei^selle  et  les  cris  de  oui  !  oui  !  tous  ! 
tous  /  La  proposition  du  baron  fot  adoptée  »  et 
les  représentans  çogystitntionnéls  du  peuple  de 
âuède  proclamèrent  la  déchéance  de  Gustave  lY 
et  de  sa  race^  \^  déclara  à  jamais  incapables 
d'occuper  le  trône,  sans  qu'une  seule toîx s'élevât 
pour  s'y  opposer.  Cet  acte  fut  signé  par  les 
états  9  et  envoyé  par  eux  au  roi  déposé  ^  à 
iGrip^olm  (i). 

 j  •  :  ^  . 

.  (  I  )  On  voit  que  Gnctave  a  M  rejati  par  la  natîeil.  Sa  dé« 
position  a  été  motivée  tnr  deux  raisons  ;  l'une  a  été  rendue 

publique,  lautre  est  demeurée  secrèle.  Le  motif  public  est 
son  incapacité  :  les  preuves  en  étaient  trop  évidentes  ;  la 
second  motif,  que  Ton  a  couvert  d'un  voile ,  est  Yillégi^ 
Umiii  de  la  naissance  de  œ  prince.  Cette  illégitimité ,  qui 
peat  être  prouvée  par  des  témoignages  légauZ|  a  décidé  les 
élâisrft  pronODoe^  l^w^nsnm  des  enfiins  de  Gustave  IV.  II  y 
aii|^t4ïu  iajuâticâ  évidente  à  prononcer  cette  exclusion  sans 
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Le  6  jam,  la  couronne  fut  conférée  au  duc  de 
Sudermanie  (  Charles  XUl  ;  j  ce  {Ruinée ,  né 
le  7  octobre  i748,  était  le  second  fils  d'Adolphe- 
Frédéric ,  qui  monta  sur  le  trône  de  Suède 
en  1751 ,  et  de  Ulrique^Eiconore,  sœur  de  Fré- 
dëric-k*Grand.  II  reçut  en  naissant  le  titre  de 
grand«-amiral ,  selon  l'intention  des  étals  ;  soa 


un  mo/^/;  d'ailleurs  Charles  Xni  n'ayant  pas  d  enfens,  n'avait 
aucun  intérêt  à  écarter  «es  pétits-néireuz  dW  Mue  où  les 
aurait  appelés  le  droit  de  leur  niiiwnmi. 
,  ChsriesXllI,  élevé  sur  le  trône  ^  snj^îa  fesétets  d'ac- 
corder un  revenu  honorable  au  prince  déchu;  les  éiau, 
après  avoir  pris  connaissance  du  revenu  des  propriétés  per- 
sonnelles de  Gusîave ,  re  veau  quis'esl  trouvé  être  de  9,000  Hv^ 
flterlings  ,  ont  jugé  quune  somme  de  i5,ooo  livres  sterfings 
était  némssaîre  pour  i'enfrelieh  de  ïwMm  ^ûeàâ  Êtmille  } 
ils  ont  en  oonsé^^ce  for^é  au  hitdget  une  sâmlné  annuellé 
de  6,00li  livres  elertings  ;  ceUe  somme  fut  divisée  en  trois 
parts,  dont  une  fut  assignée  au  roi,  une  seconde  à  la 
reine ,  la  dernière  aux  princes^  leurs  enhm,  po^e  en 
jouir  leur  vie  durant. 

Il  n^entre  pas  dans  notre  plan  de  rapporter  les  diffé* 
téntes  arcMttttte  arrivées  à  Gustave  ItT  depuis  sa  déposition  j 
ta  de  sëi'  jBtojeto  tes  plus  smgulîers  a  été  celui  de  5ou 
voyage  iiléiHmfem  aveo-sa  troupe  de  chevaliers  noirs  ^  des 
raisons  de  iiiiauces  empêchèrent  reiécuiioii  de  oe  bîairré 
pélo  innge  EnMSio  la  reine  intenta  «  contw  kiréî^ 
action  légale ,  et  £t  prononGer  son  divoicec  , 
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éducation  fut  confiée  k  des  hommes  d'un  mérite 
distingue.  La  marine  devint  de  bonne  heure  Tobjet 
principal  des  études  du  jeune  prince,  qui  s'appli* 
qua  particuh'èrement  à  connaître  la  construction , 
la  manœuvre  9  et  toutes  les  parties  du  commande* 
ment.  Bientôt  une  croisière^  qu'il  fit  avec  une  esca» 
dre  sur  la  mer  Baltique  et  le  Categat,  lui  donna 
occasion  de  joindre  la  pratique  aux  préceptes  de 
la  théorie.  Il  devint  en  176$  président  honoraire 
de  la  Société  des  sciences  d'Upsal.  Il  fit  en  1770 
un  voyage  dans  les  Pays-Bas,  Iaï*rance,  l'Allema- 
gne, et  la  Prusse,  où  il  reçut  des  mains  du  hé» 
ros  dont  il  était  neveu  la  décoration  de  l'Aigle 
noire.  La  mort  d'Adolpbe-Frédëric ,  arrivée  à* 
peu-près  dans  le  même  temps,  ayant  mis  Gus- 
tave III  en  possession  du  trône ,  le  prince  Char* 
les,  de  retour  en  Suède,  bâta  les  progrès  de  la 
révolutioa  et  en  donna  lui-même  le  premier 
signal  en  Scanie ,  par  le  mouvement  qu''il  fit  Caire 
aux  troupes  qu'il  commandait  dans  cette  pro- 
vince* Le  roi  son  frère  lui  confia  ensuite  la  place 
de  grand  gouverneur  de  Stockholm,  place  très-im- 
portante dans  cette  circonstance ,  et  que  le  prince 
garda  jusqii'en  1773.  Déclaré  duc  de  SudermanÎQ 
en  177a ,  il  épousa  en  1774  Hedvige-Ëlisabeth- 
Charlotte  de  Holstein-Gottorp.  La  guerre  ayant 
éclaté  en  1788  entré  la  Suède  et  la  Russie ,  le 
duc  de  Sudermanie  reçut  le  commandcuiciu  de 
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la  flotte  ,  battit  les  ennemis  dans  le  golfe  de  Fin- 
lande près  de  Hogland ,  et  mérita  des  éloges  pour 
aToir  ramené  y  dans  la  saison  la  plas  rigooreuse  j 
sa  flotte  de  Sveaborg  dans  le  port  de  Carlscrone, 
sans  qu'elle  eût  essuyé  aucune  perte.  Gusta?e  111 
lui  donna  alors  une  nouvelle  preuve  de  sa  con- 
fiance en  le  chargeant  j  pendant  son  séjour  en 
Suède,  de  maintenir  l'ordre  dans  l'armée  de  Fin- 
lande.  Pour  récompenser  les  services  que  le  duc 
rendit  à  cette  époque ,  les  états  lui  firent  un  don 
considérable^  et  le  roi  lui  accorda  la  prérogative 
d'avoir  parmi  ses  gardes  un  corps  de  trabans. 
Un  antre  événement  ouvrit  bientôt  au  duc  de 
5udermanie  une  sphère  d'activité  encore  plus 
étendue*  Gustave  III  ayant  été  assassiné  par  An- 
karstrom ,  ainsi  que  nous  l'avons  dit  (1) ,  au 
moment  où  il  allait  se  mettre  à  la  téte  des  armées 
destinées  à  combattre  la  France  »  le  prince  royal 
n'ayant  pas  atteint  sa  majorité  ,  le  duc  de 
ôudermanie  fut  désigné  pour  être  régent  du 
royaume^  il  prit  les  réues  du  gouvernement  en 
1799  ;  il  fit  adopter  à  la  Suède  un  système  paci- 
fique qui  favorisa  le  commerce  et  T industrie.  Le 
pavUlon  suédois  se  {oignit  à  celui  du  Danemarck 
pour  maintenir  la  sûreté  de  la  navigation  dans 


(1)  Yoyes  let  ouvr^ei  cités  cUns  la  note ,  page  lop. 
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les  mers  du  Nord;  et  des  convois  nombreait  sorti* 

rent  des  ports  de  Golhembourg ,  de  SlockUolm^ 
de  r^orkiceping.  Ce  fut  le  dac  de  SudemiMiie  qni 
forme  le  masée  de  Stockholm ,  en  faisant  rftssem* 
bler  les  monumens  antiques  et  les  tableaux  de  pi  ix^ 
épars  dans  les  palais  et  ailleurs;  il  conçut  anssî  et 
exécuta  le  plan  d'une  académie  militaire,  où 
deux  cents  jeunes  gens  sont  instruits  clans  les 
mathématiques  >  la  tacti(|ae ,  la  JDa?igatioB|l'his* 
toire  et  la  géographie. 

Lorsque  le  successeur  de  Gustare  III  eut  at« 
teint  râge  de  majorité  en  1796»  le  dac  de  Sader- 
manie  quitta  la  régence  et  alla  se  renfermer  dans 
son  château  de  Mosersberg;  il  ne  sortit  de  sa  re- 
traite qu^au  moment  de  la  révolution  que  nous 
venons  de  décrire.  Après  avoir  gouverné  quel- 
ques mois  la  Suède  sous  le  nom  d'Administrateur 
dtt  royaume ,  et  avoir  été  élu  le  5  juin,  roi  de 
Suéde ,  des  Tandales  et  des  Golhs  ,  il  fut  cou- 
i^onné  avec  son  épouse  le  29  juin  1809  dans  la 
cathédrale  de  Stockholm.  M^is  comme  ce  prince 
n'avait  pas  eu  d'enfans  de  son  mariage,  les  états 
du  royaume ,  pour  prévenir  les  dangers  qui  pou» 
▼aient  résulter  de  Tincertitude  de  la  succession  ^ 
défèrent  le  titre  de  priace  royal  au  prince 
Chrisliern- Auguste  9  fils  du  duc  de  Holstein* 
S6nderbourg«Augustenbourg.  Bientôt  après ,  la 
Sucde  fit  la  paix  avec  la  Russie j  ainsi  qu'avec 
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h  France;  mais  elle  payâ  de  la  péHe  de  la 
Finlande  les  erreurs  de  Gustave-IV-AJolphe. 

Le  â8  mai  j8io^  la  mort  ii!iipréTne  du  prince 
d*Aiigiiit»ldiourg  appela  lés  étal9  Ik  dt^oser  de 
nouveau  de  Thci^édité  aa  trône  de  Suède  (i). 
La  Frûœ  éuk  tic/ré  àn  plu9  haut  degré  de  puis^ 
sance;  les  états  >  rassemblés  à  Oêrébro,  ju^gèrent 
convenable  de  confier  les  destinées  de  la  Suède 
à  un-  prince  français;  ik  appelèrent  le  maréchal 
Bernadette  y  prince  de  Ponte-CorTO^  à  succéder  à 
Charles  Xm. 

Sur  la  proposition  que  le  roi  en  fit  à  la  diète  V 
ce  prince  fat  régulièrement  élu^leiSàoAt^prince 
royal  héréditaire  de  Suède  ;  l'acte  d'élection 
est  du  SI  aatty  et  l'atis  lui  en  fut  de  snite 
expédié  à  Paris.  —  Napoléon  ,  loin  d*approuVei* 
cette  élection^  eu  parut  d'abord  très-mécontent; 
mais  venant  ensuite  à'  réfléchir  «ju^en  consentant 
à  Félération  de  Bernadotte ,  il  éloignait  un  rÎTal 
dont  la  popularité  lui  était  suspecte.  Hé  bien  ! 
dit'il,  que  la  dêatinée  iaccompUsse*  Dans  Tau- 

• 

(i)  Ce  prince  ,  frappé  d'un  étourdissement  subît,  se  laissa 
txaak&c  de  cheval  dans  ia  bruyère  de  Quindxnge  ,  et  mou-» 
rat  pi^s<|WB  avsntdt.  Oa  répaadii  le  bruit  qu'il  avait  été 
empcnoonné.  Le  camte  de  Feraen ,  connu  par  «on  attache- 
ment pour  Gustave  IV,  fut  soupçonné  et  massacré  par 
la  populace  j  le  médecin  Rossî  fut  traduit  devant  les  trîbu- 
naux  ^  et  banni  du  royaume. 
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dience  de  congé  qu'il  donna  publiquement  mu 

prince  royal,  l'Empereur  le  délia  de  tous  se^ 
sermens  de  (Idéiité  et  de  ses  obligations  envers 
la  France*  Voua  avex  cessé  d'être  Français ,  lui 
dit-iî;  soyez  désormais  Suédois,  et  servez  voU  e 
nouvelle  patrie  comme  vous  avez  servi  Tan- 
oienne« 

Le  prince  de  Ponte -Corvo  étant  arrivé  à 
Stockholm  le  i".  novembre  1810, prêta  sermens 
de  fidélité  au  roi  ainsi  qu'aux  lois  de  la  nation. 
Charles XIII  l'ayant  adopté  pour  son  fils,  il  ajouta 
ises  prénoms  celui  de  Charles:  nom  cher,  à  plus 
d'un  titre,  aux  Suédois ,  et  illustré  par  plusieurs 
monarques  qui  l'ont  porté. 

C'est  ainsi  qu'un  guerrier,  sorti  des  rangs 
des  armées  françaises ,  est  venu  se.  placer,  par 
la  seule  impulsion  de  son  mérite ,  sur  les 
marches  du  trône  des  Wasa,  trône  sur  lequel ^ 
depuis  la  mort  de  Charles  XlU^il  siège  avec 
gloire, 

L'électipn  constitutionnelle  et  le  vœu  de  la 
nation  suédoise  ont  conféré  à  ce  prince  la  pre- 
mière de  toutes  les  légitimités.  L'adoption  de 
Charles  XIII  en  ajoute  une  seconde,  utilité,  mais 
non  nécessaire  ;  car  ce  n'est  pas  seulement  comme 
fils  adoptif  de  Charles  Xlil  que  Charles-XIV- Jean 
a  reçu  la  couronne ,  c'est  comme  agi  :  c'est 
là  le  premier  et  le  plus  beau  de  ses  titres. 
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BERNADOTTE. 


Le  premier  qui  fut  roi  fut  un  loldat  heureux. 

L'histoire  a  ses  hyperboles  comme  le  roman  a 
ses  fictions.  Le  biographe  se  plaii  à  relever  les 

qualités  et  à  faire  éclater  dans  un  plus  grand 
jour  les  vertus  de  son  héros.  Les  auteurs  mêmes 
qui  travaillent  à  l'histoire  générale  ne  sont  pas 
toujours  exempts  de  ce  défaut  ;  ils  aiment  à  em- 
beUir  leurs  ouvrages  aux  dépens  de  la  vérité.  * 
Nous  nous  sommes  efforcés  de  nous  garantir 
d'une  telle  illusion.  La  vie  d'un  personnage  illus- 
tre, d'un  chef  de  nation,  doit  être  écrite  sans  en- 
thousiasme, sans  faste ,  sans  adulation ,  et  surtout 
d'un  st) le  simple,  sans  aucune  affectation  d'orne- 
meus  ^  la  vérité  les  dédaigne ,  et  n'en  a  pas  besoin 
pour  celui  dont  nous  allons  tracer  la  conduite 
et  les  actions. 

B£fp(AJJOTT£  (  Jean- Baptiste -Jules  )  ,  quia 
pris  aujourd'hui  les  noms  de  Charles-XIV-Jean 

en  montant  sur  le  irône  de  Suède,  naquit  à 
Pau  en  Béarn,  le  ^6  janvier  1764,  d'une  famille 
de  robe  ;  il  quitta  le  collège  où  il  avait  &it 
ses  premières  études,  pour  s'engager  dans  le 
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régiment  de  Royal-Marine  (i).  C'est  dans  ce  ré- 
giment qu^il  fit  ses  premières  armes  ;  Bemadotte 
était  dans  FInde  à  Té])  o  que  de  la  prise  de  Pon- 
dicliërj.  De  retour  en  Europe,  il  suivit  ses  dra- 
peaux en  Corse.  Partout  il  se  fit  distinguer;  mais 
la  paix  n'offrant  alors  rien  k  Pémulation  d'un 
jeune  homme  qui  semblait  né  pour  la  guerre ,  il 
avait  pris  la  résolution  de  quitter  le  service  pour 
le  barreau.  Un  de  ees  instincts  impérieux  quF  a 
conduit  si  rapidement  tant  d'hommes  supérieurs  à 
la  gloire  f  le  retint  sous  les  armes.  L'amourde  ses 
devoirs,  sa  conduite  et  ses  heureuses  qualités^  le 
iirent  distinguer  de  son  colonel,  qui  l'éieva  ail 
grade  de  sergent  (a).  Ayant  embrassé  la  cause  de 

s   .  

.  (i)  Un  compatriote,  et  ancien  camarade  de  Bernadotte  , 
ncoQte  qii'aUam  en  aémestre à  Paa,  il  rencontra  oe  dernier 
qui  venait  {oiiidre  le  régibnent|«  qu'il»  tfohangkvnt  leora 

habita,  et  qu'il  dit,  en  passant  Tunifonne  iaoa  noureao 

compagnon  d'armes  :  Va  ,  je  te  fais  maréchal  de  Fi  ance. 
Ce  compatriote  était  loin  de  se  croire  proplièle ,  et  surtout 
d'imaginer  qu'il  y  eû^  fious  cet  habit  un  roi  de  Suède. 

(a)  Noos  ne  devons»  pas  passer  sous  silence  un  Irait  de 
Bernadotte  qui  honore  à-Ia-fois  son'  cœur  et  son  tourage. 
Lorsque  la  révolutiéa  Matai  Mafseîlle,  ce  même  colonel 
fut  vivement  insulté  par  la  populace ,  qui  voulait  l'atta- 
cher à  un  réverbère.  Bernadotte  perce  aussitôt  laibule  ,  l'ar- 
rache à  la  multitude,  et  le  conduit  à  Thotel-de- ville  : cq 
qui  n'empêcha  pas  les  plus  séditieux  d'y  suivre  le  colonel , 
en  demandant  sa  tête  à  grands  cris*  Bernadotte ,  quén'in- 
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la  rëToIulion ,  son  activité  et  sa  valeur^  secondées 

par  les  circonstances,  lui  firent  obtenir  un  avan- 
cement rapide.  Il  fa^  nommé  colonel  au  commen- 
cement de  la  guerre ,  et  envoyé  à  TaiweduCus- 
tine  en  1792,  où  il  se  signala  aux  combats  de 
Spire  et  de  Mayence  ;  et  pendant  la  retraite  de 
ce  général,  sauva  deux  bataillons  de  grenadier» 

séparés  de  Tarmée. 

Envoyé  à  l'armée  du  Nord ,  son  premier  soin 
fut  d'établir  dans  son  régiment  une  discipline 
^  la  fois  sévère  et  pateraeiie.  CopiFiiaudant  dans  , 
le  poste  de. Premont  une  avant-garde  composée 
de  son  corps  et  du  S.*  régiment  de  cavalerie  ,  U 
fut  attaqué  avec  impétuosité  par  douse  bataillons 
autrichiens  et  anglais,  précédés  de  dix  esci^di:ons 
de  cavalerie  et  d'une  arallerie  formidable.  Leur 
choc  fut  reçu  avec  le  sang-froid  qui  caractérise 
dessoldala  d'un  courage  éprouvé.  Environné  de 
toutes  paris,  Bernadotte  sut,  par  ses  brillantes 
manœuvres,  disputer  le  terrain  pied  à  pied  depuis 
midi  jusqu'à  la  nuit* 

timidaient  point  les  vociféralions  de  ces  séditieiix  et  calme 
au  milieu  de  la  tempête,  déclara  ,  avec  cette  fermeté  coura- 
geuse dont  il  a,  par  la  suite,  donaé  des  preuves  siécla- 
lantes ,  qu  011  ne  pénétrerait  dan«  l'enceinte  qu'après  avoir 
marché  sur  «on  corpe  et  snr  ceux  des  soldats  rangés  autour 
de  lui.  Le  peuple  ,  que  rebute  presque  toujours  la  moindre 
résistance,  respecta  ce  courage,  et  le  colonel  fut  sauvé. 
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Celte  armée  ayant  marché  pour  faire  lever  le 

siège  de  Landrecics  par  les  AutricUeiis^  l'atta- 
que ne  réussit  ni  à  la  droite  ni  au  centre  $  Berna- 
dotte  I  malgré  quelque  succès ^  fut  obligé  de  pro- 
téger la  retraite  des  colonnes. 

On  sait  qu'à  cette  époque  l'insubordination  se 
manifestait  souvent  dans  no&  armées.  Bemadotte 
apprejod  ^  en  rentrant  au  camp ,  que  des  soldats  j 
après  avoir  assassiné  un  de  leurs  généraui,  se  van- 
taient de  leur  crime  ;  son  indignation  est  à  son 
comble ,  mais  elle  n'est  point  partagée  par  les 
troupes  qu'il  ramenait  du  combat,  ni  par  les  sol- 
dats du  camp  qui  osèrent  applaudir  à  ce  meur- 
tre. Alors  il  les  fait  tous  ranger  en  bataille  \  et 
avec  cette  éloquence  militaire  qui  lui  est  si  na* 
turelle,il  peint  l'horreur  du  crime  qu'on  a  com- 
mis, et  les  suites  funestes  qui  en  pouvaient  ré- 
sulter pour  Parmée.  La  fureur  qu'il  excite  contre 
les  coupables  est  telle ,  qu'un  même  cri  se  fait 
entendre  pour  demander  leur  punition  \  la  troupe 
demande  même  de  marcher  contre  les  soldats 
égarés  ,  et  d'en  faire  un  exemple.  Ce  ne  sera  pas 
le  seul  trait  que  nous  aurons  à  citer  de  Tas- 
cendant  irrésistible  que  fiernadotte  avait  pris  sur 
le  soldat. 

Dans  un  des  combats  livrés  entre  Landrecies 
et  Réunion-surOise,  sa  demi-brigade  ^  après  une 
mêlée  sanglante  9  se  laisse  enfoncer.  Vainement 


Digitized  by  Google 


DE  CHARLES-XIV-JEAN.  ia5 

r 
t 

Toulait-il  la'  rallier,  aa  voix  n'est  point  entendue  ; 

alors  courant  aux  premiers  qui  se  retirent,  et 
jetant  ses  épauleLtes  au  milieu  des  rangs  désunis, 
il  leur  déclare  qu'il  n'est  plus  leur  chef ,  s'ils  se 
laissent  déshonorer.  Soudain  les  soldats ,  ëlec- 
trisés  par  ces  expressions  animées ,  reprennent 
•  leur  ordre  de  bataille  ^  marchent  à  Fennemi ,  et 
parviennent  à  dégager  un  régiment. 

A  l'armée  des  Ai  dennes  et  sur  la  Sambre  i  les 
combats  qu'il  livra  justifièrent  l'opinion  qui  l'y 
avait  devancé  -y  et  bientôt  il  déploya  Tespèce 
d'autorité  que  sa  bravoure  lui  donnait  sur  l'esprit 
du  soldat. 

Quelques  grenadiers  d'un  régiment  que  com- 
mandait le  général  Marceau^  s'ét^t  livrés  à  l'in- 
subordination ,  leur  chef  voulut  les  îàire  arrêter. 
L'ordre  fut  le  signal  d'une  révolte ,  ces  furieux  se 
jetèrent  sur  Marceau ,  qu'ils  entraînèrent  avec 
eux.  Bernadette  sortait  de  son  camp  ;  tirer  son 
sabre  et  fondre  sur  cette  troupe  en  lui  repro- 
chant sa  lâcheté ,  ne  fuirent  qu'un.  Kléber  lui* 
même  accourut  au  secours  de  Marceau.  Quand  il 
vit  Bernadotte  au  milieu  de  la  mêlée,  il  rentra 
dans  sa  tente  en  disant  :  LaUaons  le  faire  ^fimU 
peut-être  tout  gâter.  L'indignation  que  celui-ci 
manifesta  ,  et  surtout  l'action  courageuse  qui  la 
suivit  f  frappèrent  d'une  espèce  de  terreur  les 
grenadiers;  les  uns  prirent;  la  fuite 9' les  autres 
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intimidés  demandèrent  lear  pardon  et  la  punition 
des  chefs  de  la  révolte. 

En  1795,  Bernadotte  commaudait  une  demi* 
brigade 9  lorsque KJéber  le  distingua;  et  après 
l'avoir  employé  dans  diverses  expéditions,  il 
lui  confia  le  commandement  d'une  brigade  de 
l'armée  de  Sambre -et- Meuse ,  à  la  téte  de 
laquelle  il  se  trouva  &  la  bataille  de  Fleurui 
en  1794,  bataille  l'une  des  plus  mémorables  de 
la  révolution.  Bernadotte,  avec  six  bataillonsi 
après  s'être  emparé  du  terrain  qu'avait  perdu 
une  des  divisions  de  la  gauche,  emporta  de  vive 
force  les  bauteurs  et  les  bois  de  Souvrai,  les  villa- 
ges de  Lerou  et  de  Willebourou ,  et  poursuivit 
l'ennemi  jusqu'à  son  camp  de  la  chapelle  d'Eric- 
mont  y  après  lui  avoir  ùit  un  grand  nombre  de 
prisonniers. 

Le  général  Kléber,  qui  avait  été  témoin  delà 
valeureuse  conduite  9  du  sang-froid  et  de  la  bra* 
voure  de  Beriiadoiie ,  le  pria  d'accepter  le  grade 
de  générai  de  brigade,  en  lui  déclarant  que  s'il 
éprouvait  un  refus  ,  Bernadotte  n'était  plus  son 
ami.  11  Tut  promu  à  ce  grade  pour  actions  d^éclai 
et  traits  de  bravoure  :  récompense  d'autant  pbis 
flatteuse,  qu'elle  avait  été  accordée  sur  le  champ 
de  bataille. 

Après  le  gain  de  la  bataille  de  lleurus ,  Ber* 
nadoite  fut  envoyé  avec  une  ayant^garde  de  dix 
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mille  hommes  sur  les  borcU  de  la  Meuse,  où  il 
force  le  général  Kray  dans  ses  positions  devant 
Maëstricht,  lui  enlève  toutes  ses  redoutes,  et  l'o- 
blige à  se  mettre  sous  la  protection  du  ieu  de  la 
forteresse.  Le  lendemain  il  s'empare  d'un  con- 
voi de  bateaux  destiné  pour  rapprovisionnement 
de  cette  ville.  Après  avoir  passé  la  Meuse ,  il  in- 
vestit Maëstrielil  par  la  rive  droite^él  inarcfaa  par 
la  Roër.  A  la  bataille  de  Juliers,  livrée  le  11  ven- 
démiaire an  5  y  Bernadotte  combattit  depuis  huit 
heures  du  matin  jusqu'à  s^t  heià«s  du  soir. 
Suivi  de  douze  cents  liommes ,  il  force  le  passage 
de  la  rivière  défendu  par  vingt-cinq  mille  corn- 
battans  et  une  nombreusé  artillerie.  Les  efforts 
que  fit  Bernadotte  dans  cetlte  brillante  journée 
lui  attirèrent  de  nouveau  lès  éloges  de  K.léber*^ 
qui  s'exprima  ainsi  dans  une  lettre  au  sujet  de 
ce  général  :  . 

'  «  Je  n(B  puis  trop  me  louer  du.  général  Bema«- 
«  dotte;  toujours  sous  le  feu  le'  plus  vif,  il  diri- 
(C  geait  ses  dispositions  avec  uu  sang^oid  bé- 
c  roiqoe;  son  courage  infiitigaUe  et  son  inirépi*- 
«  dîté  ont  décidé  le  sort  de  cette  bataille,  j» 

Des  caissons  j  l'artillerie  et  presque  tous  les 
équipages  de  l'armée  *ennemiey  tombèrent  au 
pouvoir  des  Français. 

Au  siège  de  Maëstricbt  que  dirigeait  kléber , 
Bemadotti  se  signala  par  l'attaque  et  la  prise  du 
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fort  cle  Wick ,  et  une  partie  des  travaux  de  la 
tranchée  iut  conduite  par  lui.  Âprès  di^-hoit 
jours  de  tranchée  ourerte^la  garnison  de  Maê»« 
Iricht  ca))itula  :  peu  après ^  Bernadotte  fut  nom* 
mé  général  de  division. 

L'armée  de  Sambre-et'-Meuse^  après  une  suite 
non  imterrompue  de  succès,  éprouva,  pour  la 
première  fois^  les  revers  de  la  fortune  ^  lorsque  ^ 
tournée  sur  la  Nidda ,  sur  sa  gauche  en  occupant 
la  position  du  Mein  ,  et  couvrant  le  blocus  de 
Mayencei  die  fut  obligée  d'effectuer  sa  retraite 
et  de  lever  ce  blocus  et  celui  d'Erenbrensteln. 
Bernadette  se  distingua  dans  le  commandement 
de  rarrière-giirde.  i»'armée  était  à  la  veille  de 
repasser  le  Rhin  sur  les  ponts  de  Weissenthum , 
quand ,  par  suite  d'une  imprudence  inouie ,  des 
bateaux,  auxquels  on  avait  mis  le  feu,  tombè- 
rent tout-à»coup  sur  les  ponts  9  les  embrasèrent 
et  ôtèrent  tout  espoir  de  retraite*  Dans  cette 
extrémité  Bemadotte  ne  balance  pas;  &  la  pointe 
du  jour  il  attaque  Tennemi  i  l'improviste ,  com- 
bat jusqu'à  la  nuit|  et  l'oblige  de  repasser  la 
Lahn. 

Ayant  instruit  les  généraux  Klâber ,  <}haiii- 
pionnet  et  Marceau,  de  ses  succès  de  la  veille  et 
des  mesures  qu'il  avait  prises,  et  leur  ayant  as-^ 
suré  que  Pennemi,  dci  tout  le  jour,  n'oeerait  rien 
entreprendre ,  il  proposa  d'employer  ce  temps  à 
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i^éunir  les  débris  >  de»  deux  ponts  détruits  pAf  l'iti- 
cendiei  et  sar  lesquels  Parmée  devait  passer» 
Kiëber  a^pprouva  son  dessein ,  et  le  pria  de  Voir 
les  troupes  pour  rdever  leur  courage«  La  vue  de 
ce  général  et  des  prisonniers  qu'il  avait  fiiits  >  en 
dissipant  leurs  craintes ,  commença  à  les  rassurer*  ' 

a  Seul  hiûtf  leur  dit^ii^  f  ai  vaincu  le»  troupe» 
c  qui  sont  devant  vous.-Que  ne  vaincrons-nous 
<x  pas  aujourd'hui  que  Kiéber  nous  comm-inde? 
«  Vous  ne  serez  pas  assea  heureux  pour  que  Fen<^ 
a  nemi  vous  attaque  ^  c'est  une  victoire  qU'il 
a  vous  dérobera.  »  ^ 

En  e£Eet  l'ennemi  refusa  le  combat.  L'armée 
repassa  le  Rhin  et  se  porta  dans  le  Hundsruck  , 
oà  l'ennemi  9  qui  avait  débouché  de  Mayenoeî 
occupait  déjà  la  position  de  la  Nahe,  et  menaçait 
les  places  de  la  Sarrto.  ToufOuH  în&tigable>  et 
croyant  n'avoir  rien  fait  tamt  qu'il  restait  à  £ûre  t 

  ♦ 

Bcrnadotte  demande  au  général  en  chef  la 
permission  d'attaquer  avec  sa  division  le  front 
de  Farmée  ennemie  ^  commandée  parCIsir&it^ 
et  dont  Tavant-garde  occupait  Creutznach.  L'a& 
feire  s'engage  à  la  vue  des  deux  armées.  Les  Au** 
trichiensi  rej  étés' dans  Creutanach,  sontdiassésde 
la  ville  j  ils  reviennent  avec  des  troupes  fraîches, 
et  chassent  à  leur  tour  les  Français,  fiernadotte 
aeeourt  aussitôt  pour  rallier  ses  troupes  effinayées; 


^     UiUOJRI^  FOUA  SSRViSi  A  L*HiSTOI£E 
^P^f^nt  qu'elles  MsUeut  à  retourner  au  combat 

dit  :  «  FiiUas  ?toir  la  74 /demi-brigade ,  elle  ré- 
«  parera  ]a  liipnte  clofit  celle-ci  vieii|  de  se  cou«^ 
«  :?rir.  )»  A  ce*  mpu  les  soidau  crienl  :  apont*- 
A  rîastant  ils  rentrent  daAS  Crentzati^y  rmwev*- 
sant  tout  çe  qui  s'opppsie  à  leur  pacage»  et  la 
TiUe  i»8le  mx  Français. 

'  Bernadolte,  pourstniFant  ses  subcès ,  se  signala 

enfiori^  en  l'an4>  f^onl^re  les  Autrichiens  comman- 
d^par  \0  i^rino^  Charlâs-  (lfia(Me  le  BliiaàJMidcr* 
▼erth,  et  s'empare  da  village  de  Beadbrff;  le» 
^iiu^i]»i$^  revenu»  de  leur  premiare  frayeur^  mar- 
çbent  poujraltajqoaret  reprendre  ce  iriUaige.  Qoeb 
ques  grenadiers  français ,  effrayés  de  leur  nom^ 
bre  9.  avaient  mis  bas  les  arnuBs;  Bernadotte  lui^ 
méi|ie,.|»rôsi^  de  UNiirtws  jpacts^  éût  été  iofailUi^le^ 
ment  lait  prisouilier  ^  si ,  à  la  vne  du  massacre 
d'autres  sold^  daiutiine^ruq  defiendoriT^  il  n'eût 
i;eproebé  k  sa  troupe  ^  4époim8em^Qt  l'ra* 
bli  de  ses  devoirs;  pui^  le,v»i\fai^nt  ieler  les  yeux 
sur  leurs  qwpagPQfl^.  4V»?^^s  io4iSûejfliiBflyt,sa- 
brés  :    Vo«w  vQje^,  le^r  d^t-rii,  q»f;.toiia  H**» 
(c  cha])pez  pas  à  la  mort  en  je^pt  lâchement  vos 
a  arm^î  ri^eneft^i^Sj,  ^t  ^^ck^  WHwr  CQmm^ 
«  4e  bmves  genu  W  4^»>l4##i  vps  ^ii^  tolre. 

4£  général.  ))  ?  .  • 

,    .pfft  lie  mo^  proAO^yçf^  ftïi^c.fett  etiinligAa-.. 
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tteii  riànimcnt  les  soldats^  qui  parviennent  à  dis- 
perse!* l'ennemi.  Celui-ci  envoie  dû  uouveau;^ 
rénforttjBeiriiadoite  résiste  à  rattaqnéj  et(pro^ 
dige  inoui  dans  les  fastes  militaires!  )  hiiit  cents 
français  combattirent  pendant  quatre  heures 
contre  kuit  ttiiJie  sAiitridû«ii»v  «tle»  feroèreni 

ià  ia  retraîtew  «  .  -  •. 

ôi  nous  décrivions  toutes  les  a&tions  partielles 
Btténadmtè  sé  sigàalà  à  l'armée  de  Siltnbre'<> 
et-Mettse  >  et  ses  efforts  prestfue  incroyables  poui^ 
protéger  la  retiraite  de  eette  armée ,  un  volumë 
mtt^  në  suffirait  pttSb 

Ce  giénéral  ayatit  été  accusé  ,  d'avoir  permis 
pendant  vingt-quatre  heures  le  pillage  de  J>[urem^ 
bei^  i  et  d'avoir  levé  des  con'tribùtiotifs  dans 

cette  ville  j  lors  de  la  retraite  de  Tarmée  de  Sam* 
bre-et^^Meuse^se  plaignit  de  celte  calomnie  ^  dans 
une  lettre  au  Direetèlre  ^  «insi  con^e  ï 

«  Je  ne  vous  parlerai  point ,  citoyens  Direc-^ 
«  teurs>  de  l'indignatio]^  qu'ont  manifestée  léè 
c  milkaires  cpit  me  connaissent,  au  titilt  ét  tettt 

asscriîou  mensongère  j  je  me  tairai  sur  tout  cè 
«  qu'ont  ressenti  les  troupes  servant  sous  mes 
«  ordres  )  mais  je  dois  réclamer  auprès  de  vons 
<r  la  réparation  cjul  m'est  due:  un  fait  aussi  iu- 
e  fîime  ne  peut  rester  ûppuni  ^  et  j  ai  lien  d'e^ 
iK  pérer  ^0  le  gouverament  en  jEtia  etaniitl^ 

A  toute  ia  noiiceur^  a  '      i  *  -k  - 
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Celui-ci ,  par  sa  réponse  ^  le  vengea  d  un  bruit 
(Ouirageant,  qui  ne  pouvait  avoir  été  semé  que 
par  des  jaloux  envieux  de  sa  gloire  et  de  son 
mérite. 

Nous  allons  suivre  Bernadoite  sur  un  nouveau 
théâtre ,  où  Ton  reconnaîtra  toujours  vasî  des  hé- 
ros de  Tarmée  de  Sambre-et-Meuse. 

En  1797»  le  Directoire  ordonna  le  départ  de 
vingt  mille  hommes  de  Tarmée  de  Sambre-et- 
Meuse  pour  celle  d^Italie,  à  la  tête  desquels  il 
mit  Bemadotte.  Ce  général  ^  après  avoir  rassem- 
blé les  troupes  à  Metz ,  fit  im  r^lement  de  dis*^ 
cipline  ^  et  se  mit  en  marche.  Depuis  Metz  jus- 
qu'à Dijon,  l'ordre  lut  parfait:  près  de  cette 
dernière  ville ,  il  s'éleva  nne  rixe  entre  trois  sol- 
dats et  des  paysans  y  un  de  ces  derniers  fut 
Atteint  d'un,  coup  de  feu  ;  une  patrouille  qui  sur-^ 
vint  arrêta  les  soldats ,  qui  furent  aussitôt  ju- 
gés et  punis  par  un  conseil  de  guerre  (1).  Ayant 
ensuite  rassemblé  ses  troupes  sur  la  place  d'ar- 
mes de  Di|on  ^  il  les  harangua  pour  leur  rappe- 
ler leurs  obligations  envers  les  citoyens. 


(1)  Benuijott*,  à  cette  époque  «  éuût  peu  fiirtuné  :  cepen- 
dant il  donna^  800  francs  à  ,1a  fimille  du  peyaan  qai  avait 
^percla  h  vie,  et  lui  fit  remettre  encore  laoofir.  par  le  payeur 

desTannée  ,  sur  sa  responsabilité;  il  fit  plus,  il  ouvrit  una 
souscription  parmi  ies  o£ficier»^  qui/éieva  à  prè«  4e  3^ooof. 
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.  <c  Soldats  )  leur  dik-ii ,  voire  marche  rapide  , 
K  votre  discipline  y  tous  avaient  mérité  les  suf» 
«  frages  des  magistrats  des  Tilles.  Trois  soldats , 
«  indignes  de  vivre  parmi  vous ,  ont  attenté  à  la 
a  vie  d'un  citoyen  ;  le  conseil  de  guerre  en  a 
«  fait  une  prompte  justice.  Soyez  toujours  di- 
n  gnes  de  l'armée  de  Sambre-et-Meuse  :  vous 
«c  la  représentez  ;  mêlez  ,  sans  les  flétrir ,  vos  lau-^ 
<i  riers  aux  lauriers  de  l'armée  d'Italie.  » 

fiernadotte  se  remit  ensuit^^  en  marche  ;  il 
passe  le  mont  Cénis  et  arrive  à  Milan.  Bonaparte 
n'attendait  que  ses  troupes  pour  ouvrir  la  cam- 
pagne. L'ordre  du  départ  est  donné.  L'année 
n'était  pas  payée  ;  un  régiment ,  refusant  de 
marcher ,  excite  la  sédition  d'un  corps  de  la  di- 
vision de  Bernadotte;  le  colonel^  ne  pouvant  se 
£dre  obéir»  ordonne  aux  officiers  et  sous-offi- 
ciers de  partir  avec  leurs  drapeaux  ;  mais  les  sol- 
dats avertis  restèrent.  Bernadette  »  instruit  de  cet 
événement^  court  i  eux  ;  il  commande  en  avant , 
le  régiment  obéit  :  après  avoir  fait  quelques  pas , 
le  régiment  s'arrête  tout-à-coup.  Ce  g^i^éral  vole 
k  la  compagnie  des  grenadiers  y  tire  son  sabre  ; 
et  saisissant  l'homme  de  droite  du  premier  ranj^: 

Marche  ^  lui  dit-il ,  ou  je  te  tue*  »  Se  tournant 
vers  le  reste  du  régiment  :  <c  Malheureux  ^  je  ne 
«  vous  aurais  pas  amenés  de  si  loin  pour  être  le 
u  témoin  de  votre  déshonneur  >  il  àiut  ici  m'o* 
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«  l)éir  OU  m'assassiner;  mais  vous  ne  frapp^re^^ 
«  point  le  général  i  qai  vos  tIm  iq^pi^rlieim^nv 
«  Avea^-^oas.  oublié  que  tans  lui  irons  auries 
a  çes&éd'^re  j  ou  qu'esclaves  d'un  roi  iiçlre  en<* 
«  çeinÎAVOf  maina  victoriêiues  dcsaéoheraient 
«  les  marais  de  \^  Hongiie  ?^  V4Mis«m4|aes,  lin 
«  vrez-moi  les  chefs  de  ^  .sédition  ^  ou  je  ypus^ 
f  &is.  décider.  9i 

Cel^e  çourtc  harangue , aussi  imprévue  que  su- 
]>lime^  projduisit  la  plus  viire  impression.  Chacun 
garda  le  silence ,  mais  le  repentir  se  faisait  lire 
Sar  tous  les  visages.  Op  rejoint  les  drapeaux  :  En 
awmt  l  crie  le  général  y  et  tout  le  régiment  ohéit 
»ans  murmurer 

La  division  arrive  sur  les  bords  de  la  Piave  ^, 
cette  rivière,  qui  n^avait  pas  de  pont ,  était  alor^ 
débordée. La  rapidité  du  courant  arrête  le  soldat; 
]^ern^dptte  ^escçnd  de  chçval  y  et  traverse  la 
Piave,  ayant  de  Veau  jusqu'aux  épaules. j  les  Irou-t 
pçs  suivent  cet  çiemple  (a). 


(1)  Les  oo.u|)able8  de  la  sédil  oa  ,  désignés  par  lescapi- 
tRÎneS»  fu^cn^  forcés,  de  aorlir  des  rai^gs,  et  on  les  livra  à 
une  garde  compoaé^  deteurica;iiMurades.  Parmi  les  généraux 
fhinçaîs ,  iln'cn  ei^  paa  un  M  ^t  prit ,  jm?  rutprit  du 
aoldat ,  un  afloeodmt  auin  intpénffOX  cp»  0WI»4atta^ 

(2)  Les  i^tema-ûd*     ftoat  pa>  vi6i  ;  iladoJtnWfent  un  eiemr. 
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Bonaparte  ayant  ré&oiiii  de  pas^r  le  TagUa- 
menlo ,  Varmée  ft*av«liç!â  Mur  FetiiMfifei  Berna-^ 
dotte  ne  dit  que  ces  moU  ht  sfés  soldats  :  ce  Mes 
«  amiiy  a'<Hibliea  poi  ^oet  ?ous  sori^  âél^armée 
4c  de  SstMbt'e^^Mettéë ,  èt  que  6elfe  dltalie 
«  vous  regairdé.  »  Aprèa^oir  secondé  le  passage 
du  Tagliamenio  ^  fiei^oadotte,  i  l'avant-^garde  dé 
Farmé^  fra^eaisé ,  ^aate k' plÉ6té  de^ahkia^ 
Nova ,  et  se  potte  de  miite  devant  la  forteresse 
de  Gradfsea ,  défeatdue  pàf  ^ualre  tkiûe  hotûiûeé 
fùti9e  de  de  ren^r^F*  dii^pe  cmMsr  ël  Itifit 
drapeaux  totnbèreat  en  soii  pcravoir.  Ce  fut  au 
8d|^  dela  i«eddiriOd  deG'^idîactt)  ^ê  lè  plfeé* 

a  Vous  avez  pt^tité,  général ,  que  vous  vous 
ce  éte^déjài'éiidâ  lâmailiereeBÉoavéMi^ 
<x  la  goerre.  Le  prifteè>€bavlé»  a  èt*  tècéhhàitrè 
ce  à  Gradisca  celui  dont  il  a  si  sç^uvent  redoute 
<c  l'audace  et  Thabilete  en  Allemagne.  » 

*  ■  '  '  ■  I  ■  I  I  11  I  ■■  I. ..  *  .  ■■  ■  .  t  ...  .  :  I  '  _ 
pie  de  leur  lenteur  presque  incix»yal>ie.  Le  pnacQ  Charles  ^ 
avec  3o,ooo  hommes,  avait  .^ui^fé  l«ft  bQ«xll|dM-|Miî{i  ^ui: 
pa&ser  en  lulie ,  le  même  ipi^r  que  BeripMfptte  pvfail'  de 
Cobtents.  lie  général  autrichien  avait  un  chemin  plus 
court  de  cent  lieœi.  lie  général  fiançait  arriva  wee  tes 
troapi»  huit  jourt  avant  lui.  Il  e«t  à  remarquer  que  ces 
ào.ooo  Autrichiens,  u  ayant  pu  être  employés  à  la  bataille 
du  Tagtfamento,  fureiit  séparés  de  leur  armée ^  et  pris  en 
détail  dans  les  montagnes  de  kCarinlhie  et  .de  Ja  Girniole,  ' 
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.  Bemadôtte  ayant  reçu  Tordre  du  général  en 
chef  ,^oii9|>a|:^te  de  faire  une  invii^îoia  ^^p»  la; 
Camjpleaiamve.à  Leyliaob^  et  se  rend  nalire 
des  mineff d'idria  (i).  Après  avoir  tout  réglé  dans 
ce  psy$y  il  traversa  le.  mont  Lëoben.avec  se» 
Iroupea  et  son  artiUcsriç  ,  et  joignit  le  gênerai  en 
chef  à  Lêoben ,  au  moment  où  il  allait  livrer  ba^ 
taill^.  Qui^lre  jours  après  y  prélimii^kires  de.(a 
paix  fur4|nt  signés  ;  ils  fureiit  bientôt  snii^is  da 
'Iraîtede  Campio-Formio.  L'armée  rentra  en  Italie  j 
troisdi  visions  seulementrestèrent  sur  iasfrckntières 
d'AUepagne^Bonaparte  en  donna  le  commande* 
ment  à  Bernadette  ,  qui  administra  le  Frioul  jus- 
qu'à la  ratification  du  traité  de  pajx.  La  sagesse  de 
^on  administration  ,  lui  concîUa.  les  iroeux  ét  les 
hommages  de  tous  ses  habitans  ;  avant  son  départ  il 
écrivit;  cesterx)a^s^aMigQHViei:mmeiPt4«fnQul; 

■      '       '  '       : I        T  :    » '  ■    ■  » 

«  0Udiiiys  ^  an  5  de  la  Répal^ique. 

«tXe  Directoire  m'appelle  à  l'amée  destinée 

«  contre  TAngleterre  ;  je  remets  le  commande- 
«  ment  du  Frioul  au  général  Baraguay  d'Hil'^ 
«  liera  9  militaire  sage  è%  expérimenté*  Ce  géné-^ 

(i)  On  y  trouva  pour  cinq  millions  de  mj^lal  enouM. 
^  pié  t  a  être  enlevé.  lie||biéi^len  cMenot^b^^ 
ftu  profit  dàrarmée^ 
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9t  Tti  protégera  tos  |Hnr8oiiii68 ,  et  tous  assarera 

c<  la  libre  possession  de  vos  biens  ;  mais  il  faut  * 
«  que  VOU9  veilliez  à  ce  que  ses  troupes  n'éprou- 
ve yant  aucun  retard  dans  la  distribution  des  sub- 
f<  sistances.  Ne  souf&^ez  pas  que  personne  soitper- 

fiécuLé  pour  les  opinions  qu'il  aurait  manifes* 
«c  tees  :  c'est  une  &culté  qui  nous  vient  de  lana- 
a  ture.  )>      '  « 

Les  états  de  f  rioul  lui  firent  la  réponse  sui*^ 
Tante,  réponse  qui  est  le  plus  grand  éloge  de  la 
sage  conduite  de  Bernadette. 

.  «  Général ,  : 

• 

c  La  nouvelle  carrîéré  de  gloire  qui  vous  est 
à  offerte  ne  diminue  guère  en  nous  le  regret 
<c  de  TOUS  perdre.  Que  le  génie  de  la  France  vous 
f<  accompagne  et  vous  garde!  Nous  apprendrons 
vos  exploits  avec  cette  espèce  d  orgueil  que 
nous  doit  inspirer  Thonneur  d'avoir  été  cqn« 
a  fiés  à  vous  pendant  si  long-temps.  C'est  parmi 
<c  nous ,  c'est  en  déployant  sur  noire  pays  les 
«  soins  les  plus  bienfaisans ,  que  vous  âvey 
«  acquis  une  gloire  d'autant  |Jus  précieuse 
«  qu'elle  est  à  vous  seul ,  et  que  vos  soldats ,  vos 
«  officiers ,  ne  peuvent  pa»  aspirer  à  la  partager 
«  comme  celle  des  armes.  La  reeoMaisssnee  en 
«  a  gravé  dans  nc^  âmes  le  souvenir  éteinel.» 
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Nous  ne  devons  pas  omettre  qu'à  l'époque 

•  qui  précéda  le  i8  fructidor  (  4  septembre  1797), 
Bernadotte  signa  une  adresse,  au  nom  de  sa 
division  ^  contre  le  parti  qui  auceomba  à  ccftte 
époque.  On  se  rappelle  que  Pichegru  était  un 
des  chefs  de  ce  parti  y  qui  tendait  à  renverser  le 
système  rérolationnaire  et  à  rétablir  les-  Bonr^ 
bons.  Peu  de  temps  auparavant ,  il  avait  fait  ar- 
rêter à  Trieste  M.  d'iintraigues ,  attaché  à  la  léga* 
lion  russe  de  Venise,  et  dans  bi  correspondàiieé 
duquel  on  avait  trouvé  des  pièces  qui  coin  promel- 
tjiieut  gravement  Fichegru,  et  qui  servirent  de 
prétexte  aux  mesures  prises  contre  bi  majorité 
des  coustiils.  Mais  ce'  général  fut  entraîné  dans 
ces  fausses  démarches  par  Bonaparte  ;  car  il  était 
pénétré  du  principe  qu^ijin  corps  d'armée ,  voué 
à  la  siibordînalion  ,  ne  peut  jamais  être  un  cor  ps 
déhbérant,  et  influer  d'une  manière  quelconque 
tor  lès  aetés  d'un  gouvernemeat. 

Quoi  qu'il  en  soit  ,  Bonaparle  envoya  Bcj  na- 
dotteà  Paris,  pour  présenter  au  Directoire  les 
drapeaux  pris  à  Peschiera,  après  la  bataille  de 

Rivoli.  11  lui  écrivit  eu  même  temps  la  lettre 
suivante  :  ^ 

«  Je  vous  ai  lannonee,  .après  la  betaitte  de 
<  Rivoli  y  vingt^un  dtapeaun  ;  je  vous  envoie  les 

«c  derniers  par  le  général  BernadottCa    . .     .  •> 
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•  <c  Cet  axœlleat géattaii  quia  faitsa  répiitaUos 

«  sur  la  rive  du  Rhin,  est  aujourd'hui  un  des 
4<  offîciersles  piusfissenuels  ala  gloire  de  Titraiée 

d'IlaUe.  Je  tous  prie  de  toiiloir  hieii  le  rea<* 
«  Yoyerà  cette  armée  le  plus  tèt  possible. 

a  Yoi;^  VQjez  di^BS  1^  général  ^ernadoite  uu 
K  de»  amis  lea  ^ns  aolides  de  la  ftépuhlique  $  inr 
te  capable  par  principe,  comme  par  caraclère > 
H  de  capituler  avec  les  ennemi^  d^  lalibeirié  »  paa 
«  p|a«  l*^iuieiir^  n  \ 

•         •  •  I 

.    :  .  •   .   •  ■  ■       '  . 

Le  18  juin  1798,  Bernadotte  fut  nommé  nm- 
bas^ji^V^*  À  1^  irQiii'  d^  Yîçnne,  l^abUan»  de 
<ïeite  capitale  ayant  ?oiilu  célébt'jeiP'  me  féte  en 
l*ëjouiss£^nce  de  Tarmement  de  leurs  volontaires, 
destinés  à  combattre  le&  f  raiigais  qui  ava^çn^ 
inenacé  Yie^niQi  l'imnée  préc^ple,  6er|iado|te» 
qui  crut  voir  dans  cet  anni  versaire  quelque  chpse 
d'olïtt^nsaA^  pour  Ip  (^épi^ique  irai^fe»  donna 

neur  des  victoires  de  la  fraqçe  ,  et  il  fit  arborer 
extérieurement  le  drape^tu  tricolore.  La  popu* 
liioe  de  Yiemf  s^ttroppa»  et  voulut  faire  retirer 

ce  drapei^u  ;  le  palais  fi^t  forcé,  et  quçlques  coups 

i^sii  ti^mn  monbfmdfiiir  qiiit4a  ai^itôt 
Tienne; 

Dans  1^  rapport  qu'il  fit  ati  Directoirç  sur  cet 
«véaeAent  y  il  parla  «it^cI  ^gard  de  r£«iper4ttry 
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et  refeta  le  tort  sur  le  baron  de  Thugat.  Oa 
▼oulttl  faire  retomber  .tous  les  torts  sur  lui, 

mais  sa  conduite  prouvait  que  c'était  rhoimeur 
français  qu'il  avait  voulu  défendre. à  Vienne; 
Pesprit^de  parti  ne  raisonne  jamais  ^  et  les  enne* 
mis  du  gouvernement  français  voulaienf;,  pour 
mortifier  un  brave  militaire,  donner  gain^de 
cause  k  une  populace  sans  fi  eia  y  qu'on  fait  agir 
avec  quelque  argent. 

Arrivé  à  Paris,  il  refusa  le  .commandement  de 
la  cinquième  division  militaire ,  et  donna  sa  dé> 
mission  de  l'ambassade  de  La  Haye  qu'on  lui 
avait  conférée.  Il  insista  long-temps  pour  obtenir 
une  réparation  de  l'insulte  qu'il  avait  reçue  à 
Vienne  ,  et  une  approbation  solennelle  de  sa 
conduite.  L'une  et  l'autre  lui  furent  refusées. 
'  Peu' de  temps  après,  il  épousa  la  fille  d'^un  né- 
gociant d'Avignon  ,  nommé  Clary ,  établi  à  Mar- 
seille* Cette  jeutte  personne',  belle^aoeur  de  Jo- 
seph Bonaparte;  avait  été  destinée  au  général 
.  Dupbot,  massacré  à  Rome  dans  une  émeute  po- 
pulaire. ■  •  •  / 

Le  Diriectoire^  qui  crbignait  toujours  leFenovh 
vellementdes  hostilités^  avait  formé  trois  armées^ 
itdonna  lecommandèmentde  bdled'obserration 
a  Bernadette.  On  lui  promit  de  la  porter  à  48>ooo 
liomities.  Cette  armée  devait  continuer  les  sièges 
d'£hrenbrensteifi>  de  Pbilisbourg,  envahir  4e  pays. 
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«l' avant  d'Ulm  ^  et  manœaTrer  sor  le»  deux  mea. 
da  banube. 

Quelques  jonri  après  j  ayant  été  nommé- -gé- 
néral en  cbef  des  armées  d^kalie  et  de  Naples , 
Bernadotte^  après  avoir  porté  son  attention  sur 
ces  deux  armées  »  qui  n'en  Talaient  pas  une 
bonne ,  jugea  qu'il  n'aurait  pas  assez  de  forces 
pour  préserver  ce  vaste  territoire,  et  attaquer  les 
Autrichiens  surTAdige;  en  conséquence  il  pria 
le  Directoire  de  lui  donner  70,000  oombattans. 
«  Quoique  l'ennemi  ail  100,000  hommes,  lui  dil« 
«c  il,)e  crois  qu'avec  70/>ooFrança]S  ouauxiliaires^ 
«  )é  lé  forcerai  dans  ses  positions.  Alors  j'arme* 

rai  les  Vénitiens ,  j'arriverai  sur  flsouzo,  et  je 
a  poursuivrai  ma  marche  sur  Vienne, 

Le  Directoire,  s' obstinant  à  ne  vouloir  lui  ac- 
corder que  ôo,ooo  homjnes,  le  général  répliqua  : 
«  Turenne  et  le  général  Bonaparte  même ,  se- 
«  raient  battus  avec  une  telle  armée  ;  car  les  pla- 
ît ces  fortes  dont  nous  disposions ,  il  y  a  deux 
<c  ans  ,  sont  aujourd'hui  contre  nous.  »  En  der- 
nier résultat  ,  en  refusant  le  commandement 
de  cette  armée' ,  il  prédit  hautement  ses  re- 
vers; ses  prédictions  s'accomplirent  malheureu- 
sement. 

Il  partit  pour  Parmée  d'observation  ,  répara 
les  places  du  Rhin,  et  s'empara  de  Manheim.  £n 
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iix  seinain')»  U  mit  cette  pkœ  en  état  de  soutenir 
on  siège. 

Aprè^  la  l'évolution  du  3o  prairial  ûn  Vtl  (  19 
juin  I799)'V  qui  espuka  Merlin  ^  Treilbard  et 
Laréveilliere-Lepaux  du  Directoire  ^  il  fut  nommé 
ministre  de  la  guerre^ 

Nousavons  iuivi  fiemàdotte  à  la  téte  dea  àrtnées 
et  dans  lés  camps  ^  noàiàUona  essayer  mainte- 
nant de  le  montrer  <somtne  administrateur.  A 
son  entrée  au  ministère^  il  trouva  tout  dana  la 
confusion  ;  il  avait  à  lutter  ccmtre  tous  les  obs- 
tacles 9  au  milieu  des  déeiastres  de  nos  armées  ^ 
des  déprédat^ns  et  des  embarras  d'un  gouverne^ 
ment  désorganifté»  LWméed'ItaKe  avait  été-for^ 
cée  d'abandonner  le  Mantouan ,  la  Cisalpine  et  le 
Piémont!  Tartilierie  était  perdue  ou  prise;  les 
places  fortes  étaient  tombées  aU  pouvoir  de  Ven-^ 
nemi.  L'armée  qui  menaçait  Vienne  deux  ans 
auparavant^  retranchée  sur  les  Apennins.ligu« 
riens  f  était  sans  munitions  et  sans  vi  vreSi  La  chatne 
des  Alpes  élait  occupée  par  Tennemi^  une  partie 
des  départemens  des  Hautes^Alpes  et  du  Mont-« 
Blanc  était  insultée;  THelvétie,  jusqu'à  Zurich^ 
était  aux  Autrichiens  ^  le  Bas-Rhin  était  dégarni 
de  troupes  ;  l'armée  en  Hollande  était  réduite  à 
1 5,000  hommes*  Ajoutes  la  Belgique  sans  défense  f 
les  places  fortes  du  nord  mai  approTisionnées^  les 
côtes  de  la  France  dépourtues'  de  soldats',  la  Veo^ 
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recommençanl  à  s'agUer  ^  et  la  diacoi'de  dans 

le  midi  :  tel  était  le  tableau  çiue  présentait  alors 
la  ft^ubiiqu^î* 

.  Quant  a^u^  fi«4ince4 ,  elles  offraient  une  ftitoa-» 

lion  i^on  moins  alarmante.  La  paie  des  troupea 
suspendue  depuis  six  mois^  l'entier  dénuemeni 
d'armes  y  d'habits  et  d'ëquipemens  ;  leahfrpitatix 
jremplis  de  soldats  nus  et  affamés  ;  la  famine  dans 
les  camps ,  enfin  ^épuisement  du  trésor  public. 

A  de  si  grands  maAx  quels  remièdes  à  opposer?. 
Il  y  avait  de  quoi  rebuter  la  volonté  la  plus  ferme 
et  le  courage  la  plus  éprouvé  ;  et  cependant  Ber- 
nadolte  ne  déssspéra  point  de  la  République.  Lo 
premier  jour  de  son  ministère,  il  dit  à  plusieurs 
membres  du  Corps  législatif  ces  paroles  remar*^. 
qnables  :  tf  Hooa  aurons  eneore  deux  mois  de  re-> 
<i  vers  ;  dans  quatre  mois  nous  serons  au  cœur 
4<  de  i'AUemagne.  » 

Comme  le  Directoire  était  avili  y  il  fallait  un 
nom  honoré  entre  les  généraux  ,  pour  faire  ces- 
ser le  désordre  et  diriger  l'administration  de  la 
guerre,  fiernadotte  apportait  une  âme  trempée 
dans  les  périls  des  batailles ,  et  cet  esprit  ferme 
et  incapable  de  ployer  que  développent  les 
jgratads  ëvénémens. 

Dans  un  écrit  où  il  reijd  compte  au  gouverne- 
ment de  son  administration ,  on  remarque-  ces 
|)lirases  :  «  J'avais  eu  le  bonbeur  de  eoopérer  & 
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€  qodques  résullals  cpie  nos  ^Qjieims  appekûetit 
f  des  miraoles  ^  et  dont  npns  n'étions  pas  éton* 
(C  nés.  Plein  de  ce  souvenir  y  vivant  dans  la  pen- 
«  sée  de  mes  frères  d'armes  »  j'espérai  ^  je  crus 
«  qu'on  pourrait  aussi;  dans  Padministralioii 
<c  de  la  guerre  j  porter  quelques  réformes  salu* 
«  taires.  » 

Dans  une  espèce  de  proclamation  qu'il  adresse 
à  Tarmée,  ii  dit  :  «  Je  jure  de  ne  point  avoir  de 
Il  repos  qne  fe  ne  yous  aie  donné  du  pain^desha- 
a  bits  et  des  armes.  »  Ces  paroles  dn  nouTeau  mi« 
nistre  furent  entendues  de  l'armée  y  qui  sembla 
se  tourner  yers  lui  comme  vers  son  sauveur. 

Voici  ce  que  Bemadotte  écrivait  comme 
ministre  de  la  guerre  le  âj  fructidor  an  7  ,  à  son 
ami  le  général  Brune  qui  alors,  à  la  téte  des 
armées  française  et  batave ,  préludait  en  Nord. 
Hollande  â  cette  brillante  campagne  qui  a  hu* 
milié  Torgueil  des  Anglais  et  des  Busses ,  et  mar- 
qué le  retour  de  la  victoire  sons  les  drapeaux  de 
la  France  : 

Général 

La  Tictoire ,  quelque  temps  infidèle ,  a  pu  tar- 
der encore  à  revenir  sous  les  drapeaux  de  la  Ré-^ 
publique.  Le  Directoire  connaît  les  causes  de  ce 
&tal  ajournement  ;  il  sait  »  citojen  général  9 
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quels  ]prodigietti(  efforts  tous  avez  excités  ei  par- 
tagés. 

La  France  entière  connaît  les  droits  de  ses  gé** 
néreux  défenseurs  à  la  reconnaissance  nationale. 
Ils  ont  lutté  contre  l'âpreté  dii  climat^  contre 
l'horreur  du  besoin ,  contre  la  trahison ,  contre 
loust  les  fléaux,  conjurés,  contre  foutes  les  calami- 
tés lancées  sur  ^otre  patrie  par  le  génie  de  la 
contre-révolutidfa» 

J'ai  vivement  senti  votre  situation,  )a  l'ai  peinte 
de  même  :  j'ai  dit  commei  la  subsistance  du  soldat 
était  enlevée  et  dilapidée;  .comme,  au  lieu  de 
Tétement,  on  lui  donnait  des  haillons  hideux  ^ 
yai  dit  combien  la  solde  était  arriérée^  combien 
la  cavalerie  négligée ,  combien  les  hôpitaux  dér 
laissés ,  combien  Farlillerie  abandonnée ,  com^ 
bien  toutes  les  parties  du  service  livrées  à  la  dér 
sorganisation» 

Que  Farinée  se  confie  à  la  justice  de  ses  magis- 
trats !  ils  se  portent  sans  cesse  les  organes  de  vc^ 
|ustes  plaintes.  Annoncez,  de  prompts  résultats-^ 
citoyen  général  ;  tos  promesses  ne  seront  poinjt 
déçues. 

La  solde  sera  alignée  , 

Les  subsistances  assurées  ; 

La  cavalerie  sera  reinontée  ; 

L'artillerie  sera  remontée  et  mise  en  mouve-* 
ment; 

T0M£  I.  XO 
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Deà  fonds  saffisiUs  aUmetiterolift  enfin  la  guerre 

jusqu'à  ce  qu'elle  puisse  s'alimenter  elie-méme; 

Des  lois  tigoureuses  retiendront  lesde^^leurs^ 
et  firaplwront  iec  embaiidirara. 

Dites  à  l'iarmée  qu'elle  ne  sera  plus  la  proie  de 
la  fisiimet  de  la  nudité  -,  les  détenteurs  des  deniers 
pablîcft  ne  seront  plus  impunis  ,  qnoi  qu'on  ea 
dise  j  le  jour  de  leur  supplice  s'avance. 

Ne  TOUS  plaignez  pas  d'avoir  éprouvé  l'adver- 
aité;  éV»  rêireiiàpe  les  âmes  l^épablicàines:  vous 
n'avez  que  vos  peines  à  souffrir  ;  mot ,  j'éprouve 
à-la4bis  oeUes4e  toutes  les  armées.  Et  ne  croyez 

*         m  I 

pas       1^  peines  attachées  à  la  guerre  Mriésit  les 

seules  ;  il  en  est  de  plus  cruelles  dans  les  cités ,  il 
est  des  chàgrîns  plus  dévorans.  Que  ne  suis-jo 
TiÊtmr^  «tt  niilien  deii  braven  «^ue  vous  leûfla* 

mandeâ! 

Généraux  et  soldats^  vous  avez  épuisé  le  ^alr» 
4iéiir^  Wv»  n^Vez  |>oiiit  éptôMé  le  Mftrage.  Le 
moment  de  recueillir  est  arrivé  j  encore  qiiel- 
^qoes^fibrts  ^  vous  allez  rendre  4a  paiit  ttu  monde  : 
•ëi  vqsiâé^nées  sont'fa»  pkis  illastf^s ,  në  sont* 
elles  pas  aussi  les  plus  douces  ? 

a  P 

Salut  et  fraternité. 

a 

Signé  J,  Bbrmadotïe. 
Bientôt  la  discipline  fut  rétablie  dans  l'année» 


Digiiized  by 


La  France  alors  n'avait  que  deux  cent  millet^om^ 
battans  sur  une  ligne  de  cinq  cents  lieues.  Les 
troubles  de  la  Vendée  ,  et  une  agitation  sourde 
dans  Tintérieur  ^  ne  permettaient  pas  de  renfort 
cer  Tannée  avec  les  troupes  qui  gardaient  les 
\ilJes  ,  sans  les  remplacer  par  d'autres^  il  fallait, 
avant  tout,  dissiper  une  armée  de  mécontens^ 
qui  menaçait  d'envahir  tous  les  départemens  du 
Midi.  Cette  armée  fut  vaincue  et  détruite» 

Voulant  opérer  une  diversion  sur  le  Bas*- 
Rhin ,  pour  obhger  les  ennemis  à  se  diviser ,  et  à 
retirer  une  partie  de  icurs  forces  de  la  Suisse  ,  il 
chargea  Muiler ,  général  de  Tannée  du  Rhin 
de  passer  le  fleuve  y.  d'investir  Pbiîisbonr-  de 
menacer  Ulm ,  et  d'allirer  à  lui  une  partie  de  Tar- 
mée  autrichienne  opposée  au  général  Masséna. 
Ce  projet,  aussi  bien  conçu  que  bien  exécuté, 
donna  les  moyens  de  surveiller  un  corps  russe 
qui  s'avançait  par  la  Bavière,-  empêcha  les  prin- 
ces de  la  rive  gauche  du  Dànube  de  fournir  des 
secours  à  l'armée  autrichienne ,  et  détermina  la 
marche  du  prince  Charles  sur  le  fias-Rhin. 

Ce  prince  supposant  Tarmée  française  sur  le 
Bas-Rhin  beaucoup  plus  forte  qu'elle  ne  Tétait 
et  craignant  d'avoir  sa  droite  déboisée  par  cetté 
armée  ,  partit  de  la  Suisse  ,  emmenaiii  vingt- 
cinq  mille  hommes  qu'il  porta  sur  le  Bas-Khin; 
Alors  Masséna  fondit  sur  les  lieutenans  qué  le 
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prinee  Charles  avait  laissés  en  ce  pays,  et  les  mit 
en  déroute  -,  ces  succès  fiirent  suivis  des  événe- 
mens  les  plus  heureux  pour  la  France.  L'mvrn- 
ciUe  Suwarow,  battu  avec  ses  Russes ,  fut  force 
de  se  retirer  dans  la  Bohême.  ' 

A  l  égard  de  la  HoUande ,  la  promptitude  des 
secoufv.,  et  les  otlic.ers  aguerris  que  le  ministre 
envoya  au  général  en  chef  Brune ,  au  moment  de 
la  descente  des  Anglais  et  des  Russes,  décidè- 
rent les  succès  des  armées  françaises. 

Le  ministre  qui  succéda  à  Bernadotie  au  mi- 
'  nistère  de  la  guerre  ,  présentant  au  Directoire 
les  drapeaux  enlevés  à  l'ennem. ,  d.t  :  «  Je  ne  puis 
„  m'àtlribuer  aucune  part  dans  ces  victoires  et 
«  dans  celles  qui  les  ont  suivies  ;  eUes  ont  été 
a  préparées  par  mon  prédécesseur.  » 

Au  moment  où  s'opéraient  les  sages  concep- 
tions  du  ministre  ,  le  Directoire ,  dit-on ,  alar- 
mé par  les  liaisons  de  Bemadoite  avec  le  parti 
démocratique  ,  ou  plutôt  dii^é  par  cette  m- 
constance  qui  annonçait  sa  fciblesse ,  éloigna  ce 
général  du  ministère,  à  l'époque  ou  la  France 
commençait  i  ressentir  les  prémices  du  bien  ^u  d 
avait  fait;  il  fut  remplacé  par  MiUet-Mureau. 
Cependant  ce  fut  eu  vain  que  le  paru  démocra- 
tique le  sollicite  alow  de  se  déclarer,  et  de  Ikxre 
échouer  les  projets  attribués  à  Syeyes. 
\  Bemadotte  ,  en  sortant  du  mimsltre ,  fat  un- 
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primer  le  compte  de  son  administration  ;  ce 
compte^  monumeut  durable  de  sa  gestion,  at- 
teste son  désintéressement ,  les  grandes  choses 
qu'il  exécuta ,  et  les  ressources  qu'il  sut  créer 
pour  rendre  la  vie  à  une  administration  déla- 
brée. Dans  ce  même  écrit,  il  se  défend ,  aTec  la 
modestie  qui  sied  si  bien  aux  talens  et  au  mé* 
rite  9  de  la  part  que  l'opinion  lui  décernait  dans 
les  événemens  glorieux  qui  ramenèrent /la  vic- 
toire sous  les  drapeaux  de  la  France. 

Les  ministres  >  dit-il,  n'ont  fait  que  leur  de- 
«  voir,  quand  ils  sont  parvenus  à  nourrir ,  à  ha- 
ie biller,  à  équiper  les  armées  ,  à  diriger  quel« 
<ic  ques.  combinaisons  pour  que  tout  marche 
«  vers  le  même  but ,  le  salut  de  la  patrie  et  la 
«  paix  des  nations*  Mais  j'aime  à  le  proclamer  : 
<c  avant  que  la  gloire  des  batailles  revienne  aux 
(1  ministres ,  cette  gloire  appartient  aux  soidata 
«  qui  meurent  pour  leur  pays ,  et  aux  généraux 
a.  qui  savent  les  animer  et  conduire  leur  cou- 
cc  rage.  » 

Après  la  révolution  du  18  brumaire  ,  Berna- 
dotte  fut  nommé  conseiller-d'état ,  puis  général 
en  chef  de  l'armée  de  l'Ouest ,  lorsqu'à  peine  la 
guerre  civile  venait  de  cesser  dans  ce  malheu- 
reux pays.  Plusieurs  chefs  de  la  Vendée  se  ras- 
semblèrent, et  étaient  prêts  avec  leurs  troupes 
i  recommencer  les  hostilités  \  une  flotte'  an- 


l5o     MÉMOIRES  POUR  SERVIR  A  UBISTOIRC 

glaise  9  poL  taiit  dix-huit  mille  hommes  de  dé-* 
barquemeni ,  cherchait  a  iaceadier  Brest  et  à 
s'emparer  de  Belie-Isle. 

Quoique  son  armée  ne  fût  pas  nombreuse i  il 
sut  en  tirer  le  plus  grand  parti  par  des  disposi- 
tions aussi  sages  qu'éclairées^  et  surtout  par 
l'activité ,  qui  qiielqueiois  supplée  à  tout.  Le  6 
mai  1800,  les  Anglais  ayant  essayé  de  débarquer 
à  Quiberon ,  furent  repousses  ,  et  Belle*Isle  fut 
préservée  par  la  bonne  contenance  de  nos  trou-  * 
pes.  Il  remitj  Tannée  suivante^  le  commandement 
au  général  La  Borde  ;  sa  santé  s'affaiblit  alors 
d'une  manière  alarmante^  et  une  espèce  de  ma- 
rasme parut  le  oonsumer;  le  bruit  se  répandit 
qu'il  était  tombé  dans  la  disgrâce  du  premier 
Consul ,  à  la  suite  de  la  découverte  d'un  pro- 
jet de  conspiration  formé  par  des  officiers  de  soa 
état-major  ,  ou  qui  faisaient  partie  des  troupes 
de  son  commandement.  Mais  Joseph  Bonaparte 
ménagea  sa  réconciliation  àveo  le  premier 
Consul. 

Bernadotte  devint  maréchal  d  empire  en  i8o4  > 
lorsque  Bonaparte  monta  sur  le  trànede  France  ; 
sa  santé  parut  alors  se  rétablir.  Peu  de  temps 
après  il  obtint  le  commandement  de  l'armée 
d'Hanovre  y  et  fut  nommé  chef  de  la  huitième 
cohorte  de  l'a  liégion  d'Honneur.  En  mars  i8o5  ^ 
il  fut  choisi  >  quoique  absent ,  pour  présider  le 
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collège  él^€tQral  cb.  Y^aohi^ ,  e(  fut  élu  peu  de 
temps  après  candidut  au  Sénàl  êoimrTatoar>  par 
le  dëp^teiueat  de$  tiaute^-Fyréaée&i  Le  roi  de 
Prusse  loi  conféra ,  à  la  même  éfioqve  ,  le  titre 
de  chevalier  des  ordresde  l'Aigle  noire  et  de  FAi-r 
gle  rouge.  Cet  eiL^mpU  fut  imité  par  l'électeur 
de  Bavière ,  qui  lui  envoya  le  grand  cordon  de 
Tordre  de  St.-Hubert, 

La  discipliue  qu'il  sut  maintenir  à  1  armée  d'Ha^ 
novre,  les  ressources  du  pay^  qu'il  ménagea  aveo 
aoîn ,  enSn  sa  sollicitude  constante  à  pourvoir 
aux  besoins  de  tous ,  te  mirent  à  même  de  pré* 
senler  à  l'ennemi  W  QOrps  superbe»  parfaitement 
exercé  et  équipé. 

A  l'instant  oii  Bonaparte  quittait  les  côtes  de 
Boulogne  jBemadolte  recevait  l'ardre  de  partir 
de  Hanovre  ;  il  se  mit  en  marche  avec  la  plus 
grande  partie  de  son  armée  ^  vers  la  fin  de  sep^ 
temlM'e  i9q5«  Après  avoir  traversé  laHesse  et  le 
pays  d'Anspach,  par  une  marche  savante  et  ra-- 
pide,  il  arrive  à  Wiirtzliourg  ,  où  s'était  retiré 
l'électeur  de  Bavière  ;  rassemble  à  la  hâte  les 
troupes  bavaroises ,  dispersées  par  l'invasion  de 
Tarmée  autrichienne,  ie$  réunit  à  ses  divisions 
françaiselB)  marche  sur  Munich,  enchâsse  l'en- 
nemi, et  rend  ain^  cette  capitale  à  son  légitime 
souverain. 

Le  lendemain  il  pousse  .son  avant-garde  sur 
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Vbm,  tient  en  échec  l'année  russe  ^iii  ar« 
rive  au  secours  des  Aulricbiens  >  et  contribue  ^ 
par  celte  habile  manœuvre,  a  la  cbûte  d'Ulm. 

Après  avoir  fait  la  conquête  de  Télectoirat  de 
Salsbourg,  il  entre  en  Bohême  et  en  Moravie, 
tandis  que  l'Empereur  marche  sur  Vienne.  La 
bataille  d-'Austerlitz  va  se  donner.  Bernadotte, 
que  Napoléon  avait  rappelé ,  arrive  avec  ses 
braves,  formant  le  premier  corps  de  l'armée , 
et  il  enfonce  le  centre  de  l'armée  russe.  A  la 
suite  de  cette  campagne,  en  1806,  l'empereur 
confère  au  maréchal  Bernadolte  la  souve- 
neté  et  le  titre  de  prince  et  duc  de  Ponte* 
Corvo. 

Au  mois  d'octobre  de  la  même  année,  lors 
de  la  guerre  contre  la  Prusse,  le  nouTcau  prince 

s'ëtant  porté  sur  Schleitz,  y  attaque  un  cor}îs  * 
de  10,000  liommes  qu'il  culbute^  il  gagne  ensuite 
le  combat  de  Saalfeld  ;  ce  fut  dans  ce  combat  que 
périt  le  jeune  prince  Louis  de  Prusse. 

Après  la  bataille  d'Jéna ,  il  fait  une  marche  de 
nuit ,  se  présente  à  l'improviste  devant  Hall ,  oii 
était  la  réserve  prussienne,  la  met  en  déroute  et 
s'empare  de  cette  viiie. 

Le  général  Biùcher  s^étant  séparé  de  la  ligne 
d'opérations  avec  les  différens  corps  qu'il  était 
parvenu  à  ralher ,  le  prince  de  Ponte-Corvo  fut 
«chargé  de  le  poursuivre  arec  son^  corps  et  ceux  de 
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Murât  et  de  Souk.  Il  l'alleigiut  plusieurs  fois;  mais 
le  général  prussien  battit  en  retraite  jusqu'à 
Lubeck,  où  il  s'enienua.  ijeriiadotte  y  arrive  sur  • 
ses  pas  le  6  novembre,  l'y  attaque ,  emporte 
d'assaut  le  Burgthor,  défendu  par  une  artillerie 
formidable  ;  chasse  rennemi  de  rue  en  rue  ,*  et 
le  poursuit  jusqu'au  village  de  Radkan  ;  malgré 
ses  efforts  pour  Tempéclier,  la  ville  de  Lubeck  fut 
mise  au  pillage. 

Le  lendemain,  le  général  Blùcher  capitula  dans 
le  village  de  Radkan.  Le  prince  de  Porte-Corvo 
envoya  à  l'Empereur  soixanic-qiiatre  drapeaux 
OU  étendards  tombés  en  son  pouvoir. 

Après  cette  glorieuse  expédition ,  il  rejoint 
en  Pologne,  livre  aux  Russes  un  brillant  combat 
*près  de  Morungen,  forme  ensuite  Taile  gauche 
de  l'armée  française  en  avant  de  Thorn  ^  et  con- 
tribue beaucoup  par  sa  vigilance  à  la  sauver 
des  dangers  auxquels  l'imprudence  de  Napoléon. 
Favait  exposée. 

Le  .5  juin  1807,  les  Russes  ayant  essayé  de 
déboucher  par  le  pont  de  Spanden,  déiendu 
par  le  prince  de  Ponte-Clorvo ,  ils  attaquèrent 
ce  poste  avec  une  forte  colonne  soutenue  d'une 
nombseuse  artillerie  \  mais  ils  furent  repoussés 
avec  une  pette  considérable.  Le  prince  y  fut 
blessé  d'un  coup  de  feu  a  la  icte  ,  néanmoins  il 
.continua  à  commander.  Mais  bientôt  la  fièvre 
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survint  et  lui  en  ôta  la  faculté  ;  il  quitta  alors 
son  corpsd'armée,  regretté  ^xomme  un  père ,  de 
sa  nombreuse  fiunille. 

Après  la  paix  de  Tilsitt ,  rEoiperettr  lui  confia 
le  gouYemement  des  villes  ausésytiques ,  en  1808  ; 
il  commandait  l'armée  alliée  française  >  espa- 
gnole,  hollandaise  >  rassemblée  a  Hambourg  et 
dans  ses  environs  ^  et  il  passa  avec  elle  dans  la 
Jutland  et  dans  la  Fionie.  Sa  conduite  fui  telle, 
dans  cette  circonstance ,  que  non  seulement  il 
mérita  Festime  des  Hambourgeois ,  mais  que 
tous  les  peuples  du  Nord  conçurent  de  lui  la 
plus  haute  idée  :  00  a  vu  plus  tard  à  quels 
Honnèursle  conduisit  une  modération  qui  ne  fut 
tant  remarquée  que  parce  qu'elle  était  alors  bien 
rare  parnu  les  autres  maréchaux  de  France. 

En  18099  le  prince  de  Ponte-Corvo  se  rendit 
à  Dresde,  et  y  organisa  les  troupes  saxonnes  qui  » 
réunies  à  quelques régimens  français,  formèrent 
le  neuvième  corps  de  l'armée ,  dont  il  eut  le 
commandement*  Il  mena  ce  corps  rejoindre  la 
ligne  d'opérations  de  la  grande  armée  française  , 
menaçant  continuellement  dans  sa  inarcke  la 
Bohême,  et  forçant  Tennemi  à  y  laisser  une 
partie  de  ses  forces.  Après  avoir  passé  le  Danube 
a  Straubing  ,  il  arriva ,  le  17  mai,  à  Lintz  ; 
Vaiidaiiinie  ,  qui  coimuandait  les  Wurtembour- 
geois,  allait  être  contraint  d'abandonner  la  téte 
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An  ponL  Bernadotte  cbange  la  défense  en  offen- 

*  sive;  il  attaque  et  bat  Tarmée  autrickieune  à 
Urfar  ;  et  après  avoir  ficiit  retrancher  le  poste 
important  àn  Pestlingberg ,  il  rejoint  la  grande 
armée  au  champ  de  Wagram,  où ,  placé  ravanU 
garde,  il  eut  une  grande  part  à  la  victoire. 

La  veille  du  jour  où  se  donna  la  bataille  de 
Wagram)  l'Empereur  mit  ai  ordre  de  l'armée  la 
.défense  de  quitter  les  rangs  pendant  l'affaire  y 
pour  transporter  ou,  conduire  les  blessés  à  l'am* 
hulance  »  des  mesures  ét^nt  priseSj  disait  Tordre^ 
pour  porter  des  secours  sur  le  champ  de  bataille* 
Le  prince  de  Ponte-Corvo,  qui  commandait  les 
Saxons  ,  ne  mit  pas  celle  défense  à  l'ordre  de  son 

^  corps.;  et  comme  ilarriva  que ,  pendant  la  bataille^ 
on  lui  enleva,  sans  lui  en  donner  avis^  la  division 
française  de  Dupas  qu^ii  avait  placée  à  sa  réserve  > 
et  qu'on  corps  Toisin  disposa  des  chevaux  des 
ambulances  saxonnes  pour  renforcer  ses  attelages 
d'artillerie^  le  corps  saxon  souffrit  plus  qu'aucun 
autre;  un  grand  nombre  de  blessés  de  ce  corps,, 
étaient  gisans  dans  la  plaine.  Bernadotte  ordonne 
de  déteiier  quelques  pièces  de  canon  pour  aller 

.  prendre  les  voitures  d'ambulances^  et  comme 
on  lui  observa  que  cela  pouvait  exposer  cette  ar- 
tillerie à  être  prise  :  Qu'importe  y  dit  le  guerrier 
philantrope  7  ce  n'est  que  du  bronze  :  le  sang'du 
soldat  est  bien  plus  précieux. 
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L'ordre  du  jour  de  l'Empereur  avail  cepen- 
dant été  exécuté  dans  touLe  rarmée  avec  la  plus  ' 
grande  sévérité ,  au  point  qu'un  maréchal  de 
France  voyant  des  grenadiers  porter  leur  co- 
lonel dont  un  boLilct  avait  emporte  la  cuisse,  il  le 
leur  ût  déposer  sur  le  bord  du  chemin,  elles 
renvoya  au  feu  en  les  réprimendant«  Monsieur , 

dit-il  au  colonel  nionrant ,  il  faut  qu^un  soldat 
sache  mourir  à  Fendroit  mcme  où  il  est  frappé. 
Un  jeune  officier,  le  colonel  Lebrun ,  fils  du 
duc  de  Plaisance  ,  était  alors  auprès  de  ce  maré- 
chal^ il  fit  un  mouvement  d'horreur.  Notre  mé- 
tier ne  se  fait  pas  à  l'eau  de  rose,  dit  le  féroce 

.  guerrier.  Ce  n'est  pas  un  jour  de  bataille  qu'il  faut 
parler  de  philantropie. 

Napoléon  ,  qui  n'aimait  pas  qu'un  homme  réu* 
nît  à-la-tois  une  opinion  et  un  sabre  ,  reçut  fort 
mal  quelques  observations  dictées  par  la  franchise 
du  prince;  il  le  renvoya  en  France.  Bemadotte 
se  trouvait  à  Paris  dans  une  disgrâce  complète, 
lors  de  l'invasion  des  Anglais  dans  File  de  Wal- 

/  cbéren.  Les  ministres  qui ,  à  ce  que  l'on  prétend , 
n'étaient  pas  instruits  de  sa  disgrâce  ,  le  prièrent 
d'aller  [>rendre  le  commandement  des  troupes 
destinées  à  repousser  Fennemi^  il  accepta  sans 
hésiter. 

Arrivé  à  Anvers  ,  sa  présence  calma  toutes  les 
alarmes.  Doué  d'une  activité  infatigable ,  il 
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réanit  et  disposa,  comme  par  enchantement ^ 
tous  les  moyens  de  défense  ;  mais  il  .fit  plus  en*> 
core  :  il  électrisa  tontes  les  ftmes.  Des  milliers 
de  soldats  se  levèrent  à  sa  voix^  et  déjouèrent 
les  projets  d'un  ennemi  téméraire*  L'Anglais 
renonça  k  son  entreprise  (i);  et  le  prince  se  dis* 
posa  à  rejoindre  Tarmée  d'Allemagne.  Il  allait  y 
reprendre  un  commandement ,  lorsque  la  paix 
fut  signée  ;  il  revint  alors  à  Paris ,  et  y  reçut  la 
grand' croix  de  l'ordre  de  Saint-FIenri  de  Saxe. 

Nous  venons  de  suivre  Bernadotte  dans  toutes 
les  périodes  de  sa  carrière  militaire  ;  nous  Tavons 
vu  s'élever  par  tous  les  grades  au  rang  de  maré- 
chal d'empire  ;  mais  il  lui  était  réservé  d'offrir 
en  sa  personne  un  exemple  encore  plus  frappant 
de  ce  que  peut  la  fortune  pour  un  de  ses  favoris^ 
lorsqu'elle  trouve  en  lui.  assez  de  mérite  pour 
justifier  toutes  ses  faveurs. 

Les  Suédois  avaient  conservé  de  très-bous  sou- 
venirs de  tous  les  rapports  qu'ils  avaient  eus  avec 
Bernadette.  A  Hambourg  et  à  Lubeck ,  leurs  sot 


(i)  L'expédition  anglaïae  de  TEscaut  ayant  ofHnplétemebt 
échoué  devint  le  sajet  da  grandes  dMcntsions  au  parlement 

d'Angleterre.  Il  fut  ordoiuit'  une  enquête  pour  connaître 
par  quelles  causes  une  réaiiion  de  forces  de  terre  si  considé- 
rables avait  produits!  peu  delTet.  Le  général  anglais,  lord  . 
Ghatam  »  fat  disgiacié ,  et  obligé  de  se  démettre  de  ses 
emploii. 
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dau  et  leurs  officiers  n'avaient  eu  qu'à  se  féliciter 
de  ses  procédés.  La  révolution  éclale  en  Suède  ; 
Gustave -Adolphe  est  précipité  du  trône,  ainsi 
que  nous  l'avons  dit. 

Charles  XIII ,  après  la  mort  du  prince  d'Au- 
gustenbourg ,  convoqua  une  diète  générai  des 
états  du  royaume  à  Oërébro  ,  pour  élire  un 
successeur  au  trône.  Bernadotte  est  élu. 

A  cette  époque ,  Tarmée  française  était  placée 
par  la  renommée  au-dessus  de  toutes  les  autres , 

et  Bernadotte  était  un  des  chefs  les  plus  distingués 
de  cette  armée.  Les  Suédois  avaient  à  se  louer 
de  lui  en  particulier;  et  nous  devons  dire,  sans 
blesser  la  vérité,  qu'il  est  un  des  généraux  fran- 
çais dont  la  conduite  a  été  la  plus  noble  envers 
les  étrangers. 

Tels  durent  les  véritables  moti&  qui  décidèrent 
les  états  de  Suède  à  le  proclamer  prince  royal. 

Quelques  publîcistes  ont  cru  que  Napoléon 
avait  puissamment  influé  sur  l'élévation  de  Berna* 
dotte  au  trône  de  Suède.  A  cet  égard  ils  ont 
été  dans  l'erreur.  Npn  seulement  TEmpereur 
fut  étranger  à  cette  étonnante  nomination^  il  est 
même  c^ainqu^eUe  ne  lut  fui  point  Agréable(i). 


(t)  Voyea  à  ce  svjet  on  euvngeÎBtitalé  :  Mémoires  sur 
un  hommê  eélèbn  ;  2  vol.  in<8*  ;  Paria,  Plancher,  iHMeire  , 
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Mais  il  ne  voulut  point  faire  d'éclat ,  et  peut  ctre 
fut-il  satisfait  de  voir  s'éloigner  un  homme  qui 
n'avait  jamais  été  dans  son  parti  j  et  dont  la  fran« 

chise  en  plusieurs  circonstances  lui  avait  souve- 
rainement déplu. 

C'est  à  l'aide  des  pièces  officielles  que  nous 
avons  recueillies  9  dans  les  diiiërentes  chance* 
leries^et  que  nous  avons  traduit  avec  la  plus 
sci  u])ulcuse  exactitude,  que  nous  allons  essayer 
de  suivre  dans  sa  nouvelle  carrière  un  prince  , 
aur  les  actfss  ducpi^l  toute  TEurope  à  les  yeux 
ouverts. 

Proposition  du  roi  de  Suède  aux  étais- gêné  taux , 
pour  féle^iion  dun  successeur  au  trône  y  faite 
à  OërébrOf  le  iS  août  i8to. 

A  l'époque  où  les  états  du  royaume  se  sépa- 
rèrent ^  il  y  a  trois  mois ,  après  luie  longue  diète» 
tout  seml^kit  promettre  un  avenir  tranquille  et 
fortuné ,  à  la  suite  de  grands  malheurs  ^  après 
de  violentes  secousses.^  l'état  semblait  avoir  ob- 

■ 

rue  Poupée  ;  et  Ton  sera  convainçu  que  ^apoléou  fut  lOf 
le  point  de  &ire  arrêter  Bemadotte ,  qui  ae  préparait  à  qutiter 
la  France  pour  ae  raidie  en  Suède. 
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tenu  un  calme  loDg-temps  dé&iré.  Trois  trailes 
de  paix  avait  assuré  ses  frontières, resserrées  par 
une  guerre  malheureuse.  A  côté  du  trône  un 
prince  généreux  offrait  un  nouvel  appui  an 
pacte  social ,  que  le  roi  avait  établi  de  concert 
avec  les  états.  A  relTervescence  qu'un  change- 
•  ment  politique  laisse  toujours  dans  les  esprits, 
avait  succédé  une  émulation  mutuelle  de  coucou* 
rir  au  bien  de  la  pairie.  On  reconnaissait  la 
nécessité  des  grands  sacrifices  qu'imposaient  les 
désastres  essuyés  ^  et  Fons'y  soumettait  avec  un 
dévouement  unanime. 

Le  roi  partageait  cet  espoir  et  son  cœur  sY' 
livrait  avec  confiance^  lorsqu'un  de  ces  coups 
de  la  Providence,  qtil  trop  souvent  détruisent 
les  calculs  humains ,  vint  mettre  le  comble  aux 
malheurs  de  la  Suède.  Le  prince  royal ,  Charles- 
Auguste,  n'existe  plus',  et  avec  lui  semblait  s'éva- 
jiouir  jusqu'à  Tillusion  d'un  avenir  heureux. 

Navré  de  douleur ,  le  roi  fixa  ses  regards  sur 
la  situation  de  son  roy anime  et  sur  l'étendue  de 
la  perte  qu'il  venait  de  faire  ;  Sa  Majesté  n'hé- 
sita pas  sur  les  devoirs  qu'elle  avait  à  remplir. 
Fidèle  aux  principes  de  gonveniement  qu'elle 
avait  adopté  à  son  avènement  au  trône,  elle  vit 
dans  le  bonheur  de  son  paya  et  de  son  peuple  ^ 
la  loi  suprême  de  la  conduite  qu'elle  devait  teour 
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•  pour  aswifer  la  lranqiiUlilé> présente^  et  garantir  • 
celle  de  TaYenir* 

Guidé  par  ce»  principes  et  pai»  le  souvenir  de 
Tantique  indépendance  de  son  pays  j  éclairé 
par  les  leçons  qu'offre  l'histoire  ;  n'ayant  d'antre 
ambition  que  de  consacrer  tous  ses  moyens  au 
bonheur  de  sa  patrie,  pour  laquelle  Sa  Majesté 
avait  exposé  sa  vie  au  milieu  des  combats  ^  le  roi 
partagea  la  conviction  générale  sur  la  nécessité 
de  iixer  incessamment  la  succession  au  trône ,  et 
de  rendre  aux  lois  et  à  la  sûreté  personuelle  une 
^rantie  inviolable» 

Animée  de  ces  sentimens  ^  et  fermement  résolue 
d'accélérer  Félection  d'un  successeur  autione, 
Sa  Majesté  prêta  une  oreille  favorable  à  la  voix 
de  la  nation ,  qui  se  déclarait  hautement  pour 
le  prince  de  Ponte-Corvo.  De  brillans  exploits 
militaiies  ,  et  des  qualités  distinguées  comme 
homme  d'état ,  avaient  illustré  son  nom ,  qui 
occupera  une  place  éminente  dans  riiistoire. 
Sa  douceur  et  sa  loyauté  Tavaieut  fait  chérir  et 
respecter  même  par  des  nations  ennemies  ;  et  les 
rapports  que  des  guerriers  Suédois  avaient  eu 
avec  lui,  par  suite  des  malheurs  de  la  guerre  > 
leur  avaient  fait  connaître  rattachement  de  ce 
prince  pour  un  peuple  qu'il  ne  combattait  qu'à 
regret.  Toutes  ces  circonstances  ne  |>ouvaie«l 
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manqua  de  fixer  FâttentioB  de  Sâ  Majesté  ;  elles 
devaient  influer  sur  son  opinion  ,  (juant  à  la  suc 
passion  au  irÔM* 

Sa  Majesté  a  consulté ,  dans  cette  question  im  - 
portante  »  l'opinion  du  comité  secret  et  da 
conseil  d'état.  La  grande  majorité /dans  le  pre^ 
'  aaier^  et  Funanimité  des  sutirages  dans  le  second, 
ont  fortifié  le  sentiment  de  Sa  Majesté;  elle  a 
cru  qn^en  confiant  les  destinées  flitures  de  la 
$uède  au  prince  de  Ponte-Corvo ^  la  gloire  mili- 
taire qu'il  a  déjà  acquise  assurerait,  d'une  part  , 
Findépendance  du  royaume ,  et  de  Tautre  ,  Jni 
ferait  considérer  de  nouvelles  guerres  comme 
inutiles  pour  l'intérêt  de  sa  renommée  ;  que  sa 
mûre  expérience  et  son  caractère  énergique 
^maintiendraient  Tordre  dans  l'intérieur ,  et  assu- 
reraient les  bienfaits  de  la  paix  ;  que  l'amour  de 
la  justice  et  de  l'humanité  qu'il  a  manifesté  dans 
les  pays  ennemis  couune  dans  sa  patrie ,  s'exerce- 
rait en  faveur  du  bien* être  et  des  lois  de  sa 
patrie  adoptive  ;  et  enfin  que  son  fib  ferait  dispa- 
raître l'incertitude  de  l'avenir ,  objet  auquel 
^exemple  du  passé  donne  une  importance  ma-  ' 
jeure» 

A  CES  GAVSBS ,  Sa  Majesté  propose  aux  états 

du  royaume  S.  A.  S.  Jean-Baptiste-Jules  Berna- 
poncm,  prince  de  Fonte«Corvo^  comme  prince 
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royal,  et  successeur  de  Sa  Majesté  au  trône  de 
Suède.  * 

Sa  Majesté  croit  devoir  ajouter,  comme  une 
condition  indispensable  |  prescrite  par .  les  lo^ 
fondamentales  du  royaume ,  qu'il  £giut  que  U 
susdit  prtace,  en  cas  igu'il  soit  élu ,  par  ]es  états > 
à  la  succession  au  trdnpt  ait,  avant  son  arrivée 
sur  le  territoire  suédois  ^  déclaré  iaire  'profeS7 
sion  de  la  doctrine  évangélique  luthérienne ,  et 
qu'il  signe  ensuite  un  acte  de  garantie  semblable 
à  celui  qni  fut  dressé  par  les  états  «  pour  feu 
S.  A.  R.  le  prince  Charles^  Auguste* 

Sa  Majesté  a  rempli  le  devoir  que  lui  impose 
sa  dignité  royale;,  elle  attendra  avec  une  con- 
science calme  la  décision  des  états.  Dans  l'état 
actuel  des  clicses,  la  conviction  seule  doit  guider 
les  suffrages  de  tout  bon  Suédois.  Puisse  une 
élection  prompte  et  unanime  resserrer  les  liens 
qui  unissent  S.  M.  à  ses  sujets  ,  et  leur  acquérir 
un  nouveau  titre  k  l'estime  des  puissances  étran- 
gères !  puifcis  ce  royaume ,  souvent  exposé  à  des 
périls  imminens,  et  toujours  habitué  à  les  vain- 
cre 9  après  une  longue  alternative  de  revers  et 
de  prospérités,  voir  régner  dans  son  sein  l'u- 
nion, le  calme  et  le  bonheur!  puisse  la  gloire 
des  armes  suédoises  rivaliser  avec  les  arts  de  la 
paix  !  Et  si  la  défense  de  là  patrie  exige  un  joui 
leur  emploi,  puissent  -  elles  ajouter  de  nou- 
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Teaux  témoignages  à  ceux  que  les  fastes  de  Fkk- 
ioire  consenreiil  ! 

S.  M.  n'a,  dans  l'élection  présente  des  états, 
d'autre  iulérét  que  celui  que  lui  inspire  le  zèle, 
dobt  de  cœur  de  S»  M.  est  animé  pour  rindé-» 
pendance  et  la  gloire  de  la  Suède.  Le  roi  conser- 
vera ces  sentimens  jusqu'à  la  fin  de  ses  jours^ 
et  ses  derniers  Tœux  seront  pour  sa  patrie. 

Signé  CHA&L£ô. 


Ei  plus  bas  ,  G.  djs  WfiTTfi&STfiDT* 
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ACTE  D'ÉLECTION. 


IS^ous  soussignés ,  les  états- généraux  du  royaume 
de  Suède  9  comtes  ^  barons ,  évèques^  représen- 
tans  de  la  noblesse  ^  du  clergé ,  de  la  bourgeoisie 
et  des  paysans  assemblés  acluellement  en  diète  ex- 
traordinaire dans  la  ville  d^Oërébro ,  savoir  fai^ 
sons  :  que  S.  A.  R.  le  ]irînce  Charles-Âuguste  de 
Ôcliiweig  -  Holtstein  -  Sondei  bourg  -  Augusten- 
bourgs  élu  prince  royalde  Suède,desGothsetdes 
Vandales ,  étant  décédé  sans  héritiers  mâles ,  et 
que  9  jugeant  qu'il  est  de  notre  devoir  de  préve*; 
nir  et  détourner  le  péril ,  pour  l'indépendance 
et  la  tranquillité  du  royaume ,  ainsi  que  pour 
les  droits  et  privilèges  de  ses  habitans^  statues 
par  les  lois  fondamentales^  qui  pourrait  résulter 
d'une  vacance  du  trône  et  de  l'élection  qui  s'en 
suivrait^  exerçant  en  même  temps  le  droit  qui 
nous  est  réservé  dans  le  94'  article  de  la  consti- 
tution du  6  juin  i8og,  d'élire  en  pareil  cas  une 
nouvelle  dynastie  ^  • 

A  CES  cAVsœs ,  et  considérant  que  le  hsQt 
et  puissant  prince  et  seigneur  Jean -Baptiste- 
Jules  Bernadotte ,  pj:ince  de  Ponte-Gorvo  »  est 
doué  4^s  vertus  et  qualités  qui  nous  dchnent  le 
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juste  espoir  de  jouir,  sous  le  règne  de  ce  prince^ 

d'une  bonne  administration  et  de  la  prospérité  , 
fruits  d'un  gouvernement  légal  ^  énergique  et 
bienfaisant  :  Nous ,  les  états«géa|éraux  de  Suède , 
sur  la  proposition  de  notre  auguste  l  oi,  actuel- 
lement régnant ,  et  sous  condition  que  le  susdit 
prince  de  Ponte -Coito  ait,  a^ant  son  arrivée 
sur  le  territoire  suédois ,  embrassé  la  religion 
évangéli^ue  luthérienne  (i),  et  signé  lesréversales 
di*essée$  par  nous«  avons  élu  volontairement , 
yjar  suffrages  léi^aux  et  unanimes  ^  pour  nous  et 
nos  descendans,  le  haut  et  puissant  seigneur  Jean- 
Baptiste -Jules  Bemadotte,  prince  de  Ponte» 
Corvo ,  à  la  dignité  de  prince  roval  de  Suède  , 
pour  9  après  le  décès  de  notre  auguste  souverain 
actuel  (  dont  le .  Tout-Puissant  veuille  protéger 
les  jours  ) ,  régner  sur  la  Suède  et  les  pays  qui 
«en  dépendent  ^  être  couronné  roi  de  Suède  et 

(i)  Henri  YI  fut  obligé  d'abjurer  sa  religion  «fin  d'oocu- 
•  per  le  trÀne  de  Franœ.  'Plus  heureux  que  ce  prince ,  la 
Béarnais  qui  régime  aujourdliuî  en  Suède  n'a  pas  eu  besoin 
d^bjurer  sa  croyance;  il  a  seulement  fnt  la  déclaration  pu- 
blique que  la  religion  qu'il  professait,  et  danslaquelle  il  avait 
été  lUâU  uit  dèa  son  enfance  ,  était  la  religion  évangélique. 
Fki/ez  ci-aptiès,  page  17a. 

Quotqne  tontes  les  sectes  cbrétiennes  soient  tolérées  en 
Suède,  les'  oatboJiques  sont  l'obfetd'uae  surveilJance  spéciale } 
les  Suédois  regardent  comme  contraire  aux  principes  fonda* 
mentaux  de  leur  couâtitutioii ,  le  dogme  prêché  par  les 
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receToir  le  serment  de  fidélité;  enfin  gouverner 

le  royaume  suivant  le  but  littéral  de  la  constitution 

du  6  juin  i8og,  ainsi  que  suivant  les  auti es  lois 

en  vigueur  ,  tant  fondamentales  que  générales  et  ;f- 

spéciales  ;  le  tout  conformément  aux  reversâtes 

que  S.  A.  R.  donnera  présentement  ^  et  dans  la 

suite  à  son  avènement  au  trâne. 

Nous  conférons  également  aux  descendans 
mâles ,  légitimes  de  S.  A.  R. ,  le  droit  d'occuper 
le  trône  de  Suède ,  dans  l'ordre  et  de  la  manière 
qui  sont  staftués  littéralement  dans  la  loi  de  toc- 
cession  que  nous  avons  établie. 

Nous  j  les  états-généraux  de  Suède ,  ayant  ar*- 
rété  ce  qui  précède  f  avons  en  conséquence 
confirmé  le  présent  acte  d'élection  par  la  signa* 
lurede  nos  noms ,  en  l'apposition  de  nos  sceaux. 

Fait  à  Oêrébro ,  le  ai*,  jour  du  mois  d^aoit  . 
,  de  Tan  1810^  après  la  naissance  de  notre  Sei- 
gneur. (  Suipent  les  aignattsrêg.  ) 


prêtres  de  celte  communion  ,  qui  soutiennent  :  gue  ka  rois 
m  Uenn^ni  iaur  eouronm  qw  de  Dieu,  ne  êont  reapon- 
sablea  de  lettre  actiona  qu'à  Dieu  aeul  eê  preaerweni  en 
etmaéquenee  au»  eùfete  une  ehéieaanee  aveugle  entrera  lee 

princes  qui  obéissent  à  Dieu ,  c'est'à-dire  ,  aux  prêtres.  Ce 
dogme,  dont  un  clergé  turbulent  a  souvent  aLusé  avant  le 
temps  de  la  réforme ,  passe  en  Suède  pour  jutie  Àéféiiie  bien 
plus  oondamiiable  enooie  qno  l'iddatrie  et  les  sapentitioiis 
romaines. 
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CORRESPONDANCE. 


RÉPONSE 

Du  piinee  de  Ponte^Confo ,  à  la  dépêche  du 
maréchal  comte  de  Klingspor y  écrite  immê^ 
diaUmerU  après  la  révolution  de  j8og. 

Dfcade,  le  3o  nuis  1809. 

Xai  reçu ,  monsieur  le  comte  y  la  lettre  qne  Votre 

Excellence  m'a  fait  rhonaeur  de  tn'adresser  pour 
me  proposer^  au  nom  de  S*  A.  A.  le  duc  de  Su- 
dermanie,  régent  du  royaume,  un  armistice  avec  les 
armées  de  S.  M.  Tempereur  et  roi.  J  ai  été  charmé 
que  Votre  Excellence  ait  choisi  ^  pour  me  faire  celte 
communication ,  le  major  de  La  Grange,  pour  lequel 
je  conçus  une  estime  pariiculière ,  lorsque  je  lis  sa 
connaissance  à  Lubeck  il  y  a  deux  ans. 

J'ai  cru  utile  au  succès  de  la  mission  dont  il  est 
chargé,  que  le  majorde  LaGrangese  rendît  lui-mémo 
auprès,  de  S.  M.  l'Empereur  et  Roi;  fai  ordonné  à  un 
de  mes  aides de -camp  de  Py  accompagner.  Je  ne 
doute  pas  qu'il  ne  rapporte  bientôt  les  passeports 
que  S.  A.  R«  pourrait  désirer  ,  pour  un  négociateur. 
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S.  M.  l!eaipereur  et  roi  a  déjà  lëmoigaé  dans  plus 
dVioe  circoDStaace  ses  bonnes  dîsposiiioDs  pour  la 
nation  suédoise  ,  et  je  croîs  pouvoir  assurer  que 
&  A.  R.  n'aura  qu'à  se  louer  des  résultats  de  l'initia- 
iive  qu'elle  a  prise  aujourd'hui. 

En  attendant  la  décision  de  Sa  Majesté ,  j'ai  or- 
^  donné  provisoirement  au  lieutenant-général  Gratien, 
qui  commande  sous  mes  ordres  dans  les  villes  faanséa- 
liques  et  sur  les  bords  de  la  Baltique  ,  de  suspendre 
toute  hostilité  contre  la  nation  suédoise,  et  d'accueil* 
Itr  même  les  bâtimens  suédois  que  les  drconslances 
pourraient  amener  dans  i'éieudue  de  âou  comman- 
dement. 

Je  me  féKdte  vivement ,  monsieur  le  maréchal  ^ 

de  mes  relations  avec  Votre  Excellence  :  leur  objet 
contribue  surtout  à  me  les  rendre  infiniment  agréa- 
bles ,  et  il  m'est  doux  de  penser  qu'une  parËite  intel* 
lîgence  pourra  être  bientôt  rétablie  entre  la  France  et 
.  une  nation  aussi  brave  que  généreuse. 
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RÉPONSE 

Duprince  de PorH^-Corvo^à  la  lettre  deS.M.le 

roi  de  Suède  y  qui  t  informait  de  son  éieciion 
par  les  étaU^généraux  du  rqyaume» 


Paris ,  le  7  septembre  1810. 

Sire,  je  ne  chercherai  point  à  peindre  à  Voire 
Majesté  les  seniimeus  dont  j'û  ëié  pénétré ,  en  appre- 
nant qu'une  nation  illustre  dans  les  fastes  du  monde 
avait  daigné  âxcr  re^^rds  sur  un  soldat  qui  doit 
•on  mérite  à  aoci  amour  pour.aa  paine.  Il  nue  serait 
également  difficile  d'exprimer  toute  ma  reconnais^ 
sance  et  mon  admiration  [)our  cette  étonnante 
magnanimité  avec  laquelle  Votre  Maje&lé  a  bien 
voulu  présenter  elle-même  pour  son  successeur  un 
'homme  auquel  rien  n^  rattachait.  Plus  Votre  Ma- 
jesté a  cm  faire  eu  cela  pour  le  peuple  suédois^  plus 
cette  idée,  infiniment  trop  flatteuse  pour  moi 9  m'im- 
pose d'obligation.  Je  ne  me  dissimule  point  leur 
étendue  ni  leur  difficulté  ^;  mais  si  j'en  crois  moa 
cœur  y  je  les  remplirai ,  car  jamab  il  n'exista  pour 
l'âme  d'un  mortel  un  plus  puissant  mobile  ^  jamais  il 
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De  se  préseou  une  plus  belle  occaûon  de  coDsaCiei* 
M  vie  en  bonhear  d'aa  peuple  entier. 

Aussitôt  que  la  lettre  de  Votre  Majesté  m'a  été 
remise  par  le  comte  de  Momer ,  je  me  suis  empressé 
de  le  commooiqaer  à  Sa  Majesté  Teroperear  et  roi; 

elle  a  daîgoë  mettre  Je  comble  à  ses  bontés  pour  moi  ^ 
en  m  auiorisBOt  à  devenir  le  ûls  adoptif  de  Votre 
Majesté. 

D'après  ce  qu'elle  daigne  me  dire  ,  je  vais  accélérer 
mon  déparu  il  me  tarde  de  mettre  aux  pieds  de  \  otre 
Majesté  l'hommage  dû  à  ses  vertus,  il  me  tarde  aussi 
de  la  1  ctidre  dépositaire  de  mes  sermens. 

Jus(|u'à  ce  jour  j'ai  mis  toute  ma  gloire  ^  tout  mou 
bonheur  à  servir  mon  pays  ;  mats  la  France ,  j^oae 
m'en  ilatter,  daiguera  encore  applaudir  à  mes  efforts 
pour  ma  nouvelle  patrie.  £lle  ne  pourra  voir  sans 
intérêt  un  de  ses  enfiiiis  appelé  par  les  destinées 
du  monde  à  déreudre  un  peuple  généreux. ,  qu  elle 
compte  depuis  long-temps  parmi  ses  plus  dignes 
alUés. 


tf%    niàioiRES  poim  servir  a  L'histoire 


RÉPONSE 

Du  prince  royal  dê  Suèàêjd  la  lettre  dmredde 

Suède  f  en  receua/U  les  décorations  de  ses  ordres* 

€AMelyIo9octobre'i8io.  ' 

.Sire,  du  premier  endroit  où  je  me  suis  arrélé 
en  quittant  la  France ,  je  m'empresse  défaire  passer 
à  Votre  Majesté  les  réversales  que  )'al  signées  |  coo- 
foi  Qiément  à  ce  qui  a  ëlé^  siaLuë  par  les  états  du 
royaume. 

Je  prie  Votre  Majesté  d'agréer  Feipreséion  de  ma 

profonde  reconnaissance  pour  Fhonneur  qu'elle  a 
daigné  me  faire  en  m'envoyant  les  décorations  de  ses 
ordres,  notamment  lagrande^^roix  de  l'ordre  de  FEpée. 
Ainsi  Votre  Majesté  m'associe  déjà  à  la  gloire  de  cua 
nouvelle  patrie,  moi  qui  n'ai  encore  rien  fait  pont* 
elle.  L'avenir  seul  pourra  n'offrir  les  occasions  de 
mériter  une  teUe  faveur  ;  mais  mon  cœur  ne  le  désire 
pas  y  et  tous  mes  vœux  sont  pour  la  paix  ;  si  pourtant 
l'état  avait  un  jour  besoin  de  mon  épée ,  les  Suédois 
la  verront  au  champ  d^honneur ,  telle  qu'elle  doit 
être  portée  par  l^critier  du  trône  de  Votre  Majesté* 
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DISCOURS 

jpz/  prince  fx^al  de  Suède  j  adreaaé  à  l*archepéque 

,  de  Suède,  après  avoir  Jait^  devant  ce  prélat  j 
la  profession  de  foi  eur  la  religion  luthérienne  > 
à  Eheueur,  h  ig  octobre  1810. 


Monnear  f  archevaâqoe ,  jU  été  ^è§  mm  enfiince 

lOSlruit  dans  la  religion  réforaiée.  Les  événcraens  qui 
se  sont  passés  ea  £urope  peodaot  les  vingt  dernières 
acoées,  ayanl  amené  les  armées  firançaues  eo  Alk^ 
magne,  j'ai  eu  occasion  de  connaître  les  ministres 
protestaos  de  ce  pays,  et  de  me  convaincre ,  en  con- 
versant avec  mxj  que  la  confeasiôii  d'Augsbourg, 
telle  qu'elle  a  été  rennise  par  les  princes  et  ëiais  pi  a- 
testans  d'Aliemagoe  à  l'empereur  Charles  Y,  cooùeot 
véritablemeDt  la  parole  de  Dieu  et  la  doetiîne  de 

Jésus-Chnsi.  Toutes  les  recherches  qne  j'ai  laites 
depuis  m'ont  aÔermi  dans  Topiaion  que  cette  pro- 
iesMoa  est  la  véritable.  C'est  donc  par  persuasion, 

amant  que  par  le  désir  d'établir  entre  le  peuple 
suédois  et  moi  des  rapports  plus  intimes^  que  je  dé-« 
dare  aujoard'hoi  pnbliqnèmeiit  professer  la  confession 

luthérienne^  à  Ja<juelle  j  étais  depuis  long-temps  atta- 
ché de  cœur. 


ttji     MÉMOIRES  POUR  SERVIR  A  L'Hi.-iTOiKE 

DISCOURS 

Ou  princê  royal  de  Sêêède  y  €tdreêêé  aux  capalîerê 

qui  le  reçurent  sur  le  quaià  IleUingbourg^  le  JO 
.  octobre  idio. 


M  cssieui  s ,  !e  roî  et  la  iiaiion  suédoise  m'ont 
donné  grande  preave  d'estime  .et  de  cooâance. 
J'ai  tpiU  .sacrifié  pour  y  répondre  J'ai  quitté  faT 
France,  pour  laquelle  j'avais  vécu  jusf|u'à  cejour* 
Je  ifke  suis-  séparé  de  l'empereur  «Napoléon'»  auquel 
)a  plus.  recoDDaissatoce  êl  une  infinité  ^aa- 
_.  1res  liens  m'attachaient.  Ce  n'est  pas  l'espoir  d'une 
couronne  ,  qui  peut  dédommager  mon  cœur  de 
sacrifioes  si  sensibles^  non ,  Mcssiears^  je  ne.trbuWn 
de  vërital^le  dédommagement  que  dans  le  boniieur 
de  m^iiiM>i|velle  patrie.  Je  viens  donc  an  miiîsu' di9 
TOUS  a;vec  l'abandon  le  plus  absolu  et  aiœe  le  dénr 
le  plus  ardent  de  tout  iaire  pour  couii  ibuer  à  ce 
bonheur.  Jrapporie  au-  roi  «  que  vous  diérissez  à  se 
juste  titr^ ,  on  d^ouémenc  sans  bornes.  Unissooa*- 
nous  à  l'envi ,  Mei>sieurs  ,  pour  remplir  ses  vues  pa-^ 
lemelles  ^  et  ne  souffroos  jamais  que  la  pairie  perde 
rien  de  cet  illustre  rang  qu'die  doit  à  la  valeur  et  ant 
vertus  de  ses  aucétres» 
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RÉPONSE 

Du  prince  royal  de  Suède  y  à  la  lettre  de  S,  M*  le 
roi  de  Suède  y  après  avoir  reçu  le  brevet  de 
généralissime  de  terre  et  de  mer* 


Hélfliagboai^y  le  si  octolire  i8to. 

Sire ,  f  ai  reça  le  brevet  de  géDëralissime  de  terre 
et  de  mer  que  Votre  Majesté  a  daigné  in^envoyer.  Je 
ne  chercherai  pointa  peindre  combien  je  suis  sen- 
sible à  cette  nouvelle  .  marque  de  sa  confiance.  Ce 
n*est  plus  par  des  paroles  que  je  puis  exprimer  ma 
reconnaissance.  Ma  vie  entière  suffira  à  peine  pour 
mériter  tant  de  bontés  j  le  seul  emploi  que  je  désire 
faire  de  Téminente  ^gmté  dont  il  yons  a  plu  de  me 
revêtir,  Sire,  esi  d'augmenter  encore ,  s'il  est  possible , 
par  mon  exemple,  le  tendre  et  respectueux  attache* 
ment  que  toute  l'armée  suédoise  porte  à  son  roi.  Sous 
ce  rapport ,  je  me  glorifierai  encore  plus  d'être  le 
chef  de  tant  de  braves. 

é 

■  Je  suis  enfin  arrivé  au  milieu  de  cette  nation,  à 
•  laquelle  je  porte  déjà  une  si  vive  affection  \  mais  il 
manque  encore  a  mon  bonheur  de  présenter  mon 
hommage  au  prince  que  tous  les  Suédois  chérissent 
comme  leur  père. 
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EXTRAIT 

t 

'  D*une  dépécïie  au  roi  de  M.  le  baron  de 
Lagerbjelke  f  minUtre  de  Suède  d  Fariê, 
le  96  octobre  i8io» 


Malgré  toutes  Ico  prcveiiances  pei'sonuelles  dont 
je  venais  d'étxe  Tobjet  y  ii  m'kvait  ëtë  &cile  de  joû» 
préparer  à  une  scène  peu  agréable.  La  nature  de  mes 
conférences  avec  le  duc  de  Cadore  ;  le  dépari  préci- 
pité de  M*  Czernicheif  ^  la  catastrophe  dont  la  Suisse, 
s'était  Tue  menacée  pour  afiPaires  de  commerce  ;  les 
avantages  rerii portés  daiib  le  Portugal ,  dont  on  vou- 
drait sans  doute  profiter  pour  accabler  les  Anglais 
sur  tous  les  points  a  la  fois  :  toutes  ces  circonstaDces 
réunies  m  avalent  assez  fait  juger  quel  serait  l  'objet 
de  l'audience  ;mais  j'avoue  que  je  ne  m'attendais  pas  à 
une  explosion  aussi  violente  :  jamais  je  n'avais  vu 
l'Empereur  en  colère  ;  et  cette  fois-ci,  ii  l'était  k  un 
point  qui  surpasse  toute  imagination» 

Je  fus  introduit  un  peu  après  neuf  heures  da 
matin.  Je  trouvai  le  duc  de  Cadore  avec  l'empereur; 
et  la  présence  de  ce  tiers  me  fit  d  abord  juger  que 
j'étais  appelé  pour  entendre  une  déclaration  officielle, 
mais  que  la  discussion  ne  me  serait  point  pej  iiu&e.  Je 
n'en  résolus  pas  moins  de  répondre  à  chaque  occa- 
sion oîi  je  pourrais  placer  un  mot* 
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H  m'est  impossible  de  rendre  compte  à  Votfe  Ma- 
îesté  de  tout  ce  que  rempçrèur  a  dit  pendaiît  cinq 
.quaru«-d%ei])re  au  moîni^  pai'ce  ^ne  séà  a^tiiiion 
était  si  forte  ,  Son  discours  si  coupé,  ses  répëtitioos 
si  fréqueatesy  qu^ii  était  trop.diffîcile  de  tout  ckaBer 
AmA  la  mémoire;  Je  déblitai  par  la  préseobtion  dé 
la  lettre  de  Votre  Majesté,  k  Saveie-vous,  ctil  l'empe* 
feur y  quel  est  le  sujet  de  cidtte  lettre  7  i»  Je  l'edprimai^ 
eh  afoutant  uo  complimeot;  Sani  y  répondre  *|  Felii- 
|)ereur  continua  (  clja^ne  rèprise  du  discours  de  rem- 
pereur  fera  suffisamment  cooaaitre  à  Yot^e  Majesté  lé 
genre  des  courtes  réponse^  que  je  tâchai  déplacé  dans 
les  intervalles)  :  Ah  ça,  M.  le  baron ,  ceàsera-t~on  enâu 
de  croire  en  Suède  que  je  ne  suis  qu'une  dupe  ?  pénse^ 
i'On  que  je  puisse  m'accbminoder  de-eet  état  nitilè' 
ou  métis  ?  —  Oh  l  point  de  sentioiens  l  c'est  par  left 
éfféts  qu'on  fait  ses  prenvea  en  politique.  Toyoté  eél 
effets  :  Yoés  signâtes  la  paix  aiieo  moi  au  commén(Bér 
ment  de  Tannée  ;  vous  vous  engageâtes  à  rompré 
toute  communication  àvec  l'Ang^erre  ;  vous  gar- 
dâtes un  ibinistre  k  Londres  |  un  agent  anglais  en 
Suède,  jusque  fort  avant  dan^  Pété  ;  vous  ninterrbm- 
^tt^es  la  GommunicatioA  ostensible  parGothemboui^ 
que  plus  tard  encore  :  et  qu'en  résulta-t^I?  Que  la 
correspondance  est  restée  la  même,  ni  plus  ni  moins 
active.  Bab  !  il  n'est  pas  question  d'une  commu- 
nication par-ci  y  pat-U;  elle  est  régulière  >  elle  est 
'très-considérable  j  vous  avez  des  bâtimens  dans  loua- 
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les  ports  de  l'Angleterre.— «Traiineiit)  dn  sà  !  preod-oa 
du  sel  dans  la  Tamise  ?  De&  bâiimeus  de  commerce 
aD^ai»  assiégeât  .GotheiiQboui^.      La  belle  preuver 
qu'îb      entrent  pas  i  Oo  échange  les  marehan^se» 
en  pieioe  mer  ou  près-  4es  côtes*  Vos  petites  îles  ser- 
mettt  de  nug^sba  pendant  l'biver.  Vos  bâtiment  ^ 
iranspdrtîent  ouvertement  des  denrées  èolomales  en 
Allemagne  ;  )^en  ai  fait  saisir  une  dixaioe  à  R.ostoL.i 
Eil«3  p€8BÎble  queFcB  puisse  affecter  atnsî  dé  se  më-^ 
prendre  sur  le  prenner  principe  du  système  con^oen- 
tal  ?  —  A  la  bonne  beure  !  tous  n'approuvez  poiutl 
cela  daas  votm  note  ;  ce  n^est  poiat  d'elle  que  je  me 
plains^  -c'est  du  fait.  Je  n'si  pas  dormi  une  seule* 
beiire  de  la  nuit  ^  à  cause  de  vos  affaires  :  on  pourra* 
mf  t  jaisser  reposer  en  paii  $  feu  ai  besoiq»  —  Encore  ^ 
est-elle  tionvenable  cette  vastitutton  des  prisonniers* 
ai3^ais  qui  avaieut  si  imprudemment  attenté  à  la* 
difpàU  du  rot  9  et  violé  son  terrkoîre  ?  Rendus  sao» 
nucane  satis&ctioa  l  N'est-oe  pas^  M.  de  Cadore  ? 
(Le  Diluistre,  tout  iremblaot  ^  ne  manqua  pas  do 
répondre  affîrmai^veineot  ,'coniiie  à  quelques  autre» 
questions  eemblaUes).  Autre  violation  d»  droit 
torial,  la  capture  d'un  corsaire  français  dam  i'iulé- 
rteur  du  port  de  Stralsuad;  mais  ou  ne  m'a  rien 
rendu,  à  moi  (i)  :  ce  o'est  que  pour  ses  amb  qu'on  » 

(i)  Le  commerce  de  Stralsund  paya,  par  ordre  du  roi , 
k  valeur  de  ce  corsaire ,  qui  ne  fut  pris  que  par  une  suite  d» 
m  propré'imprudeuce  i,Noie  du  mamjtrti  ). 
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ces  {petites  attea^ons-là.  £h  bien  i  reste^  avec  les 
Anglais  1  SU  iHiat  en  )uger  par  le  niai  que  vous 
m'avez  fait  celle  année-ci ,  jamais  vous  ne  fûtes  plus 
.ènib  dés  Alibis  qué  dans  ce  mouiieQt.      Oh  ^  oh  ^ 
c'est  iroos  qui  ie  dites  i  c'est  tbiâ  qui  m'assarez  qué 
|a,  Suiède  aime  mieux  rester  avec  moi  !  mais  des 
preuves,  vous  dis-je  ^  des  preuves  !      A  la  bonne 
iieiire  I  vbtre  état  >  ià  b  Suite  d'îine  guerre  roalhea^ 
reu&e  ,  réclamait  des  méiia^emenS.  £b  bien  !  j'en  ai 
Isa  i  mes  dépens  >  comme  une  dupe.  Vous  m'avez 
tenjôlé ,  vbos'baéme  ;  voaS  avez  en  l'adlréssé  de  gagner 
la  mauvaise  saisob  |  vous  avez  eu  le  temps  de  dé- 
brouiUer  vos  intérêts  »vec  l'Angleterre;  £»t-il  juste  ^ 
^'d  eh  existe  encore  contre  la  Foi  des  engagemehs , 
tc|ue  j'en  supporte  la  peine?  Vous  avez  eu  le  loisir 
de  vous  0|ettre  en  état  de  défense  ;  vous  avea  encoc^ 
rhiver  devant  vbus;  ique  risquez-vous  donc?  —  Oui  ^ 
le  coçam^rçe  d'exportation  i  c'est  le  cheval  de  ba- 
taiiji^  ;  pii  ^-il  donc  ce  pavillon  neiitre?  Il  n'y  à 
plus  «de  neutta  :  l'Auglétérre  n'en  récbnnait  point  ; 
je  ne  veux  pas  plus  en  rejconnaître.  —  Le  sel  !  oui  ^ 
U  sel  1  ôi9  trouve  moyen  d'avoir.c^  qui  «si  nécessaire^ 
Qiie  fit^vous  >  loi'sque ,  en  1601 ,  Vous  étiez  éii 
brou^^i^rie  ouverte  ^veç  rAj^Icterre  ?  —  SouSiîr  t 
uroyesHvoili^  que  je  ne  souffre  pas  >  mot  ?  qué,  k 
France ,  que  Bordeaux ,  que  la  Hollande ,  que  l'A!» 
lema^e  ne  souifrcnt  pas  ?  ]\|ais  voilà  précisément 
pourquoi  il  faut  eu.  fimr«».Iia  paix  maritime  à  toulî 
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pril  !  (  Ici  l'empereur  s* anima  terriblement,  J 
Oaiy  k  Suède  est  la  seule  câiuse  de  la  crise  que 
j'éprouve.  La  Suède  m'a  fait  plus  de  mal  que  les  cioq 
coalitions  easeoible.  Mais  aujourd'hui  |  rendue  à  seâ 
commumcatioDs  avec  te  reste  de  fËurope,  dlle  en 
profite  pour  faire  le  commerce  de  PAl^l«^te^re. 
Ah  i  Moosieur ,  du  temps  ^  toujours  du  temps  I  J'ea 
ai  trop  perdu.  Il  vous  eti  fidlait^  dites-vous  |  pour 
entrer  ^  sans  trop  de  sacrifices ,  dans  le  nouveau  sys-^ 
tème^  il  m'en  fallait  aussi,  ajoutez-vous,  pour  faire 
du  bien  à  la  Suède.  £h  bien  1  n'ai-je  rien  fait  ?  Ecou- 
tez :  Lorsque  vous  fîtes  cboix  du  prince  de  Pontê^ 
Corvo ,  ne  risquai -je  rien  en  lui  permeitant  d'accep- 
ter ?  JS'ai-je  pas  été  sur  le  point  de  me  brouiller  avecf 
la  Russie  ?  N'y  a-t-on  pas  cm,  n'y  cr6itH>n  past 
peut-être  encore ,  que  vous  de  votre  côté ,  les  Saxons 
et  les  Polonais  de  l'autre^  soutenus  pàr  moi  ^a^arme-i 
raient  pour  reconquérir  leurs  provifices  perdues? 
Les  têtes  ne  sont-elles  pas  ^  dans  ce  moment  même  ^ 
fort  électrisées  en  Pologne?  Qu'ai-je  âdt,  alors  ?  J'ai 
laissé  dire  ;  j'ai  laissé  eirculer  des  bruits  qui  pouvaient 
détacher  la  Russie  de  mon  système;  ce  n'est  que 
maintenant  que,  plus  en  plus  détrompé  sur  la  politi- 
que suédoise ,  j'ai  dû  prendre  un  parti.  Je  ne  vous  le 
cacherai  point ,  je  viens  de  renvoyer  M.  de  Czerni^ 
cheff  en  Russie^  je  Fai  instruit  de  la  déclaration  que 
{e  vous  fais  aujourd'hui  ;  j'engage  fortement  Pemp^ 
reur  Aie&andre  de  faire  la  même  démarche  de  son 
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eâU*  Choisissez  :  des  cûups  de  canon  aux  Anglais 
qiH  a'ap|>rocbeni  de  yos  ooiqb,  ei  la  conBacation 
de  leurs  iqarcbaDdises  en  Saède,  ou  la  guerre  avec 
h  France  !  Je  ne  puis  vous  faire  grand  mal  :  j'occupe 
1^  Poméraïue  ^  et  vous  ne  vous  en  soudes  pas  trop  ; 
maïs  je  puis  vous  6îre  attaquer  par  les  Russes ,  par 
lesî  Danois  ^  je  puis  coniisquer  tous  \os  bàlimens  sur 
le  coDUnent  ;  et  je  le  ferai ,  si  daos  quiose  jours  vous 
n'êtes  pas  en  ëlat  de  guerre  avec  l'Angleterre,  -r  Oui , 
vous  £^v,ez  raison  ;  il  taajtl  coixipter  l'allée  et  le  retour 
4a  çp^rrier^  e;  quelque  cliofie  de  plus.  Eh  bien  1  fa 
vctus  ordonne ,  M.  de  Cadore  y  d'expédier  un  cour- 
rier siMT-le-chsuvip.  je  vous  engage,  M.  le  baron, 


ÉU 

officielle  de  ML  Alquier,  le  roi  ne  s'eist  point  tlecidé 
l^ouç  KéiaLt  de  gi^erre  fi^vec  l'Angleterre ,  M.  Alquier 
parera  8ar-4e-chaiDp ,  et  la  Suéde  tera/la  guerre 
airec  b  France  et  tous  ses  alliés.  Où,  c'e^i  jusfce, 
jç  a'ai  point  posuivenaent  demandé  l'état  de  guerre 
ayant  ce  n^oment  ;  auiis  f  y  suis  maintenant  forcé  par 
tous  les  motifs  îmagic^bles.  D'abord,  la  Suède  a 
pcouvé  qu'elle  œ  peut  résider  dans  ua  état  mixte  avec 
l'Aogleterrc^y  aanpi  fiiire  le  plus  grand  tort  an  Xïonli- 
nept  ;  ensiitite  les  choses  ont  pris  un  développement 
gépérai,  qjui  exige  ui^  parËiite  égalité  de  mesura, 
O.U  bien  uq  ^t  ouvert  d'Ij^istilités.  Voyez  ce  qne 
toutes  les  au^s  puissances  ont  cru  devoir  faire.  La. 
4us^e,  plup  fQi;te  (^m  les  aiures,  ^\  obtenu  la  paix 
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^vee  moi  qu^à  oondition  de  déclarer  sor-Ie-ebamp 

•  la  guerre  à  PAngleierre.  L'Anlrîche ,  puissance  du 
premier  otrdre^  si  la  France  n  existait  point ,  a  fran- 
'  çbement  pris  son  par|i.  J'iai  asseas  long-lemp^  été  la 
<lupe  fie  !a  Prusse  ,  comme  la  vôtre.  EUe  vient  enfin 
de  reconnaître ,  par  1^  catastrophe  de  la  HoUande  y 
qa'il  ikllaît  se  détermÎDer  ;  elle  a  fraochement  adopté 
l'état  de  {ruorrc.  Le  Danenniarck  l'a  fait  depuis  long- 
temps j|  tuais  a  ()uçJ  li,ire  puis-je  exiger  de  ce  pays  ce 
qae  je  ne  pois  obtenir  de  la  Suède  ?  £h  !  me  dis-}e 
souvent  ,  <]ni  sait  si  je  serai  toujours  bien  avec  1^ 
Russie  ?  <}ut  peut  çounaitrç  Je  çliapitre  des  événe- 
pens  7  ne  sera-tril  pas  xm  jour  du  plus  grand  intérél 
pour  moi  d'avoir  dans  le  Nord  vnic  puissance  amie  ^ 
iortc  de  SCS  propres  moyens  ainsi  que  de  mon  al- 
.  Itanoe  ?  Mais  eroitTAii  maintenant  en  Suède  que  je. 
pourrais,  en  faveur  du  nouveau  prince  roval ,  relâ- 
Giber  quelque  çhoaede  mes  principes  in  varia  bies/Aa 
^KMitratre,  la  crise  politique  dan^i  laquelle  je  me  suis 
mis  en  faveur  d'elle,  me  louruiL  un  uire  de  [)Ius.  — • 
Çependant  Iq^  Suède  a  une  grande  obligation  à  ^ 
personne  du  prince  royal  ^  car  sans  ce  diotx  (  nulle- 
inent  influencé  par  moi  )  j'aurais ,  il  y  a  deux  mois  ^ 
,  fait  la  démarche     laquelle  je  me  vois  aujourd'hui- 
forcé*  Je  me  repens  npiaintetiant  'de  ce  délai ,  qui ,  vu, 
la  saispn,  vous  a  ëtë  si  profitable,  non  parce  que  je^ 
regrette  ce  qui  peut  yous  arriver  de  bien,  çnais  parce, 
que  yous  mVvea  trop  maltraité.  Pepuis  long-temps 
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l'office  qui  devait  vous  être  adi  eà>6é ,  se  trouve  préparé 
dans  les  bureaux  de  M.  de  Qidore  (  référence  affir^ 
maUpe  du  miniatrë  )  ;  laai»  je  voulai»  attendre  Far^ 
rivée  du  prince  royal ,  qui  est  îostruit  de  ma  façon 
de  penser.  Je  ne  l'ai  pas  pu.  Je  vous  l'ai  dit  ^  j'étais  sur 
le  pomt  de  me,  brouiller  avec  la  Russie  ;  je  denoai»  à 
toute  l'Europe  la  pensée  que  ,  dans  ce  moment  déci^ 
aif  I  mon  système  pouvait  être  susceptible  de  modi- 
fications, lyailleurs ,  de  nouvelles  plaintes  tur  la 
Suède  m'arrivaienl  de  toutes  [jarts.  —  Ah  !  je  sais  ce 
que  vous  avez  à.me  dire  ;  j'ai  lu  tout  ce  que  voua  avea 
écrit.  Eh  bien,  soit  ;  il  peut  y  avoir  eu  des  exagéra- 
tioQS  dans  les  plaintes  y  oiais  assex  de  veriLc  du  reste. 
J'aurais  désiré  que  voua  eussiez  eu  une  meilleure 
cause  à  défendre.  ~  Eh  non  I  la  poMtion  du  prince 
royal  ne  deviendra  pas  si  difficile;  lout  vient  d'ici  :  il 
n'a  point  l'embama  de  l'^tiative.  Mais  eocore ,  a-t* 
on  cru  en  Suède  pouvoir,  sans  ressentiment ,  de  mon 
côté,  servir  la  cause  de  l'Angleterre,  parce  que 
j'aime  et  que  j'estime  le  prince  royal  ?  J'aime  et  j'es- 
time aussi  le  roi  de  Hollande  f  il  est  mon  frère ,  je 
suis  cependant  encore  brouillé  avec  lui  ;  j'ai  lait  taire 
la  voix  du  sang  pour  écouter  oeUe  de  l'intérêt  géné* 
ral.  Si  voips  étiea  sur  mes  frontières ,  je  serais  à  regret 
forcé  d'en  agir  comme  je  viens  de  le  faire  avec  la 
Suisse,  J'ai  fait  marcher  des  troupes;  le  gouvernât 
ment  a  co^Gsqné  les  marchandises  anglaises  :  epCn  . 
t  ësuipQns>i^o|as.,  QuQ  la  duèdç  &sse  les  choses,  conune 
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die  l'eDlend,  fe  sais  que  je  mm  hors  d'étal  de  la 

forcer.  Qu'elle  se  nielle  franchement  du  côlé  de 
r  Angleterre  y  contre  moi  ei  mes  alliés,  si  c'est  là  soa 
intérêt^  oo  qu'elle ae  réunisse  ayec  moi eonire  VAn* 

gleterie.  Mais  io  temps  du  doute  esi  pnssc  ;  les  cinq 
joui^  expiré,  M.  Alquier  part  et  je  vous,  donne  y  on 
paaseporta.  Youb  nVivee  fait  que  dire  ee  que  vou^ 
deviez  (hrc;  mais  je  ne  puis  alors  que  vous  renvo^ei'. 
Guerre .  ouverte  ou  amitié  constante  ,  voilà  moç^ 
dernier  mot,  ma  déo|arali«B  uhimale.  Adieu.  Puis^. 
bé-jc  vous  revoit'  sous  de  uicilleurs  auspices  ï 

L'empereur  nie  quitia  sans  vouloir  phis  m'enteiv*. 
dre.  .£q  sortant  de  ches  l^mpereur  je  ne  vis  plus 
personne  dans  l'autre  pièce,  pas  même  les  officiers  du 
farvioe.  Je  ne  sa^  ce  qui  avait  donné  lieu  à  cette 
€ii*constaDoe  extraordinaire.  si  cMiait  un  ordre  ou  bien 
la  discrétion  spontanée  des  fonclionnaires ,  parce  que 
Vempereur  avait  souvent  élevé  la  voix  d'une  telle 
force  y  qu'il*  était  impossible  de  ne  point  Pentendre 
dans  la  pièce  voisine.  * 

J'eus  eusuiie  uoe  conférence  a,vec  le  duc  de  Ca- 
dore ,  au  sortir  de  laquelle  je  partis  pour  Paru.  Cet 
entretien  ne  lut  qu  une  i  tipcuuoa  de  ce  qui  s'était 
IM^sé  diex  ren>pereur  ,  pour  que  ma  dépêche  à 
Totre  Majesté'et  ceUe  du  ministre  au  bardn  Alquier 
s'accordassent  autant  que  possible.  J  out  elaiu  dit  sur 
le  fond,  je  témoignai  au  duo  de  Cadore  combien 
fêtais  sensible  à  la  form^  dure  et  violente  que  Vetor 
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péreur  avait  mise  daD&  ses  demandes.  Le  ministre 
valoir  de  son  mieux  la  satisfactioD  que  fa?8is  eue 
(  me  diiau-il  )  d'adoucir  la  vivacité  de  1  caipercur, 
surtout  vers  la  iio,  et  ixt  beaucoup  ressortir  les  pas- 
sages qui  exprimaient  quelcgue  iotërét  ou  quidpnr 
paient  (juelques  espérances  pour  l'avenir.  II  nie  donna 
un  passeport  de  courrier  tout  prépi^ré  d'avance.  U 
me  promit  de  n'eavoyer  son  courrier  de  Fontaine- 
bleau que  vers  le  même  temps  cil  j'expédierais  le 
mien  de  Parb,  c'est-à-dire  d^ns  la  soirée  d'^ujoiur- 
d'hui,  pour  que  cehii-Hïi  pftr  prendre  un  peu  Pavanée* 
Il  m'assura  tjiie  M.  Alquier  aui  ait  deux  jours  pour 
préparer  son  oiBce ,  outre  les  cinq  qui  formaient  le 
terme  de  prescription.  D  s'attacha  beaucoup  an  fait 
qu'il  me  pria  de  bien  faire  valoir,  que  l'élection  do 
monseigneur  le  prince  royal ,  loin  d'avoir  provoqué  ^ 
la  démarche  de  F«mpereur ,  Pavait  retardée  de  quel- 
ques mois  ,  et  avait  parla  préparé  à  la  Suède  un  délai 
doublement  imporunt  à  caus^  de  la  sabon*  Il  ajouta 
même  que  la  résolution  de  Pempereur ,  de  feire  ^ 
démarche ,  pendant  que  le  prince  était  censé  en 
voyag^i)  avait  en  partie  pour  but  l^ttention  de  1^9 
Doint  le  dépopulariser  innocemment. 
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DISCOURS 

l}iâ  prince  royal ,  adressé  d  une  nombreuse  dé* 
puiaiim  des  états  du  royaume^  qui  lui  présenta  f 
le  5l  octobre  1810,  à  Drottningholm ,  fade 
d'élection ,  et  qui  reçut  la  signature  de  Son 
Altesse  royale  y  pour  tacte  de  garantie  que 
les  états  aidaient  dressé. 


fions  feigaeurs  et  citoyens  Suédois,  une  morl 
prématurée  a  détroit  les  espérances  que  la  Suéde  avait 

aiLacliëes  à  U  persoDoe  du  prioce  CharleS">Auguste. 
Il  voulait  le  bien  de  son  pays.  Les  pleurs  qui  coulent 
sur  sa  tombe  prouvent  la  reconnaissance  de  la  natiom 
Heureux  les  prioçes  c|ui  laissent  de  tels  regrets  l  Après 
avoir  ^  dés  ma  {ennesse,  servi  le  pays  qui  m*a  vu 
nattre,  je  désirais  terminer  mes  jours  dans  le  repos  > 
lorsque  la  Suèdç  nii'Qfirit  la  succession  hërédilaire  au 
uAnede  sesrois. 

Dans  le  consentement  d^un  roi  justement  vénéré  ^ 
dans  le  choix  libre  et  uoauime  d'uue  natiua  célèbre  j 
f  ai  cru  voir  une  décinon  de  la  Providence  ;  j'ai  dû, 
m*y  soumettre  ;  mon  âme  sW  élevée  au  niveau  de  ma 
.  nouvelle  deslioèe.  £u  a;ieliant  \e  pied  sur  le  territoire 
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de  la  Suède 9  j'ëiais  déjà  entièrement  Suëdob;  je 
l'étais  dè»  le  momeot  oii  j'eus  tout  sacrifié  pour  ré- 
pondre a  yotre  conGance,  dés  le  moment  où  j'eus, 
pour  ainsi  dire,  commencé  uqe  nouvelle  vie  que 
je  vous  doi$  consacrer.  Je  ne  me  cache  point  les 
difficultés  inséparables  de  la  haute  dignité  à  laquelle 
j'ai  été  appelé^  mais  |e  me  croirai  assez  récompensé  f 
û  je  puis  contribuer  a  la  prospérité  de  notre  paj*^ 
Ce  grand  but  ne  saurait  élre  atteint,  à  moins  que  je 
fie  sois  appuyé  par  tous  les  Suédois.  Lç  ciel  nous  a 
4onné  le  meilleur  des  rois  ;  remplissons  tous  enters 
lui  les  devoirs  de  Tamour,  du  respect  et  de  l'obéis- 
sance. Que  tout  intérêt  particulier  disparaisse  devant 
le  grand  intérêt  du  bien  public  ;  que  la  plus  grande 
Vinioii  règne  parmi  tous  les  ordres  de  l'état  î  Mes- 
sieurs ,  vous  aJle^  bieutqt  retourner  dans  vos  foyers  ^ 
l*apportez-y ,  entretçnez-y* la  cpQçorde  et  le  calme: 
ces  dispositions  peuvent  seules  consolider  la  pros- 
périté Çt  l'ii^dépendance  de  notre  commune  patrie. 
Je  reçois  avec  recomiaissapce  l'eipression  de  vot 
sentimens  pour  ma  personne;  je  les  njcrlie  par  l'at- 
tachement et  l'ainit^e  sincçre  que  je  voue  à  chacun 
4e  vous. 
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*^  1'*"         1 1  ^^''ri(^W>iY>rwi^>(w»>»>i»i»»t,tgiw»M>»^iliVt^,l^g^ 

prince  royal  de  Suède,  aux  députés  de 
capitale  y  q^i  reçureiU  Soa  jiUeêae  y^afe.  d 
fa  barrière ,    a  novembre  iii\o^ 

m 

(Au  Grat^Goupemeur^.) 

Ce»  acclamations  réîtërëes ,  ces  rénoions  majes- 
tueuses me  tracent  déjà  la  règle  de  aies  devoirs.  Les. 
obligatioi»  que  j'ai  ooDiractéea  eevers  la  iSaède  seront 
remplies  religieusement,  car  h  premier  besoin  de 
mon  cœur  sera  toujours  h  tendresse  de  mon 
roi  et  l'appui  de  la  nation.  Sur  ce  sol  Scandinave^ 
au  milieu  des  Suédob ,  )e  ne  regrette  rien.  Je  n^fî- 
changerais  point  votre  amour  pour  le  premier  trQine 
de  TuEMYcrs.  Il  m'est  agréable,  en  eotranl  dans  la  ca-» 
pitale,  de  recevoirsoQpremieF hommage  par  Porgane 
d'un  homme  que  je  connais  déjà  par  ses  écrits ,  et  qui' 
me  présente  en  ce  moment  la  pnreté  du  càri|ctèfe 
national» 

(  Aux  Magistrats.  ) 

C'est  avec  aUciidrîssement  que  je  nie  trouve  au, 
milieu  des  magistrals  de  la  capitale  du  royaume. 
^udft  que  leur  faopine  coadoite  ^  à^m  toutes  Ijes  dr-~ 
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coosianceS)  a  été  appréciée  par  le  roi.  Leur  exemple 
esX  bien  udle  au  milieu  d'uoe  population  aussi  nom* 
breuse.  Ce  u  est  qu'en  éclairant  les  citoyen»  sur  les 
devoirs  qu'ils  ont  à  remplir^  que  les  mag^irais  méri^ 
teni  Uen  de  h  patrie.  Continuez^  ''Messieurs ,  à  rem- 
plir cette  tâche  honorable  ,  et  ra[)pelez  à  tous  qu'il 
n'existe  point  de.  bonheur  dans  la  société ,  sans  l'a- 
motir  de  l'ordre  et  de  la  justice  et  sans  le  respect 
pour  les  lois. 

(  j4ux  Anciens  de  la  capitale^  ) 

Si,  dans  la  tâche  honorable  et  difficile  que  j'ai 
à  remplir,  je  rencontre  des  obstacles  et  des  peines^ 
mon  courage  ne  m'abandonnera  jamais ,  lorsque  jé 
me  ^souviendrai  que  j'ai  été  salué  aujourd'hui  pai" 
les  andeiis  de  la  ville ,  et  quêteurs  voeux  secondent 
mes  efforts* 
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DISCOURS 

l)u  prince  royal  de  Suède,  adressé  au  roi  et  ausè 
étaU^ généraux  du  royaume^  lé  &  havem^ 

•  bre  1810. 

titré ,  eh  -fiaraîttatit  aujourdlitii  devftfat  té  tr6né 

de  Votre  Majesté ,  entourée  des  états-généraux  du 
Iroyaimie  %  mon  premier  devoir  ^  cotnme  le  preiiiier 
iiiesoin  de  mon  cmur  ,  est  de  déposer  à  ses  piedd 
rbommage  public  des  sentiiiiens  sacrés  et  inviblablet 
qui  m'ailacheât  k  elle  pour  la  vie. 

Je  fends  cel  horuniai^c  à  mon  roi,  Sire;  mais  je 
le  rends  encore  à  la  pei^onne  d'un  prince  qui  ,  lon^' 
tempe  avant  de  monter  sur  le  trône  ^  avait  acqiiift  par 
SCS  vertus  la  coiiiiauce  et  Tartiour  de  la  nation.  Dans 
les  circonstances  difficiles,  Tétat  a  toujours  eu  recourà 
à  Votre  Majesté.  Deui  fois  le  irdoe  s'est  trouvé  va- 
cant,  et  deux  lois  Votre  Majesté  a  rempli  les  pénibles 
devoirs  de  la  royauté ,  sans  autre  intérêt  que  celui 
du  bien  public  • .  < .  HaSstout'-â-coup  a  éclaté  une  dcf 
ces  révolutions  que  le  ciel  semble  permettre  quel- 
quefois pour  la  leçon  des  princes  ^  et  la  nation  a 

« 
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Conjuré  Totre  Majesté  de s'asieoiraar  ceméoietTÔne 

qu'elle  avait  si  ipug-temps  défendu. 

Auraîs^Je  jamab  pu  prévoir  que  je  aeraia  un 
four  associé  &  de  si  glorieuses  destinées  ^  et  que 
'Votre  Maje&ié,  après  avoir  daigné  fiiér  sur  moi 
les  suffrages  de  son  peuple  ,  meltrak  le  comble 
k  tant  de  bontés  5  en  m'adoplant  pour  son  fils  ?  Vu 
litre  si  cber  remplit  mou  ùme  de  la  plus  noble  ambi^ 
tion*  Que  n'ai- je  pas  à  fiiire  pour  mériter,  pour  , 
soutenir  cet  illustre  nom  que  Vôtre  Majesté  me 
transmet  aujourd'hui  7  Ce  n'est  pas  sans  une  grande 
méfiance  dans  mes  propres  forces  que  jlu  accepté 
une  tâche  à  la  fou  si  honorable  et  ti  dilBcUe.  8i  j'ai 
cru  pouvoir  m'y  résoudre  9  ce  n'a  été  qu'en  pensant 
que  je  suivrab-en  tont  les  conseils  de  Yotfe  Majesté, 
et  que  je  m'instruirais  auprès  d'elle  dans  le  grand  art 
de  régner*  •  • ,  Dieu  veuille,  Sire^  que  je  puisse  jouir 
long-temps  de  vos  leçons  !  Dieu  yemlle^  que  Pâm«f 
encore  neuve  de  mon  .fils  puisse  se  modeler  sur  la 
vôtre  y  et  se  pénétrer  des  grands  exemples  que  Votre 
Majesté  ofirè  à  ses  descendans  I 

Meâdeurs  les  députés  de  la  noblesse  !  appelé  à 
être  le  premier  défenseur  du  trône  et  de  leiat,  j'es- 
père que  vous  me  secondi^res  dans  ce  noble  emploie 
Vous  le  savez  ^  Messieurs  j  la  noblesse  primitive  a  été 
le  prix  des  grands  services  rendus  à  la  patrie*  •  •  *  «  Et 
quelles  obligations  n^ont  pas ,  envers  l'état^  ceoi  qui 
jouissent  |  en  naissant  ^  des  récompenses  méiitées  |>ar 


Igd      MÉMOiaBS  POUH  S£RVià  A  L*klSTOlR£ 

leurs  ancêtres  !  Le  sacrifice  de  leur  vie  ^  en  tduté  6c^ 
casioii  y  est  le  moindre  de  leurs  devoirs  ;  ce  n'est 
qu'eu  donnant  Pexeoiple  d'un  parfait  dësiméresse^ 
ment  ^  d'une  totiëre  soumission  au  iroi  et  aux  lois*^ 
ce  n'e&t  eafia  qu'en  vivant  sans  reproche,  que  l'on 
conserve  réeDement  bt  nobles^  de  ses  aïeuii  - 

Messieurs  les  membres  du  clergé  ,  la  moràfé  SU'^ 
blinie  de  FévaDgile  que  vous  êtes  chargés  de  prêcher, 
doit  servir  de  guide  i  tous  les  hommes  ;  élle  renfermé 
la  leçon  des  rois  et  des  peuples;  je  m'éntoorerai  aveé 
plaisir  de  vos  luoiières ,  et  mon  cœur  vous  tiendiii 
compte  du  bien  que  vous  ferez  en  répandant ,  commè^ 
de  bons  pasteurs,  les  préceptes  ét  le$  secours  de  lâ 
religion  de  Jësiu>-Chri9t. 

Messieurs  les  membres  de  la  bdurgeoisiè ,  l'in- 
dustrie, les  ans  et  le  commerce  assurent  la  prospérité 
de  Tëtat,  comme  ils  augmentent  le  biea-élte  des 
ftmilles  ehea  une  nation  libre  et  sous  un  gouverne** 
ment  juste  ;  le  génie  et  le  talent  conduisent  à  tout ,  et 
ceux  qui  se  distinguent  dans  votre  ordi*e  ont  de  grands 
droits  à  l'estime  du  souverain. 

Et  vous,  braves  paysans  suédois  ^  j'ai  éntendd  vanter 
partout  les  qualités  qui  vous  distinguent^  je  vois  avec 
attendrissement  la  considération  pifrticdUére  que  là 
patrie  vous  accorde.  Eh  f  ne  sont4ls  pas  bien  dignes 
de  ces  regards  ceux  dont  les  bras,  lour-à-tour,  la 
nourriasettL  et  la  défendent  ?  Gontinuea  à  honorai^  ^ 
par  voire  travail  et  vos  vertus^  l'ordre  utile  et  res* 
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pectable  que  vous  composez  dans  l'état.  Votre  roi 
veille  comme  un  père  sur  vos  plus  cfaers  intérêts; 
Sa  Mftjesté  me  penneltra  de  partager  sa  tendre  sol- 
licitude. 

C'est  maintenant  à  vous  tous  que  )e  m'adresse  >  • 
fidèles  reprëseotans  de  la  nation  suédoise.  Le  roi  a 
daigné  me  proposer  pour  successeur  au  trooe  j  vous 
aves  confirmé  ce  choix  par  une  élection  libre  et 
Imaniine ,  et  Sa  Majesté  resserre  anfourdliuî ,  par  im 
nœud  indissoluble^  les  liens  qui  déjà  m'attachaient  à 
VOUS  'f  tant  de  bontés»  d'estime  et  de  confiance  m'im** 
posent  les  plus  grandes  obligations;  je  les  sens  vive- 
ment, et  j'ai  la  ferme  volonté  de  les  remplir  Elevé 

dans  les  camps  »  je  vous  apporte  une  âme  franche  et 
byale ,  un  dévouement  absolu  au  roi,  mon  auguste 
père^  un  ardent  désir  de  tout  faire  pour  le  bonheur 
de  ma  nouvelle  patrie  :  avec  de  telles  intentions ,  f  ai 
Fespérance  de  &ire  le  bien. 

La  saine  politique  ^  la  seule  que  les  lots  de  Dieu 
autorisent  »  doit  avoir  pour  base  la  justice  et  la  vérité  : 
tels  sont  les  principes  do  roi ,  ils  seront  aussi  les 
miens.  J  ai  vu  la  guerre  de  près  ^  j'en  connais  tous 
les  fléaux  ;  il  n'est  point  de  conquête  qui  puisse 
consc^r  la  patrie  du  sang  de  ses  enfans  ^  versé  sur 
une  terre  étrangère.  J'ai  vu  le  grand  empereur  des 
Français ,  tant  de  fob  couronné  des  laurier»  de  la 
victoire,  entouré  de  ses  armées  invincibles,  soupirer 
après  l'olivier  de  la  paix»  Oui,  Messieurs,  la  paix  est 


XQk ,    IIÉMOIMS  FOIJ&  S£JLV£&  A  LUISXOiaS 

le  seul  but  glorieux  d'un  gouvernement  sage  et  ëclaîré  ; 
ce  n'est  poiot  l'étendue  d'un  éM  cpii  en  ccBstitue  la 
Ibftse  et  lândépendHice  :  om  «ont  ieslois^  np-eom-* 
merce ,  son  industrie  y  et  par^dessus  tout  sou  esprit 
nattonai»  I^a  Suède ^  U  est  vrai,  a  ^rouTé  de  grande» 
pertes  j  mus  à'iioaoeur  du  nom  «uédois  s'en  «  paa 
souffert  lu  moindre  atteinte  ;  conforraons-nous  aux 
décrets  de  la  Providence.,  et  songeons,  Mes^eiurs, 
«ftt'clif  ncM»  a  hiwém»  w>t  ^  twgit  t  «os  b^Ê^im ,  et 
du  ier  pour  nous  déieudie. 
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LETTRE     "  • 
Ou  pi^e  royal  de  Suède ,  d  S>  f  emp^r^ut 

■     •  I 

Sli  c,  dans  ma  première  entrevue  avec  M?  IçJîai  oa 
AJquier^  il  m'a  élé  facile  de  voir  que  mpjs^re 
avait  rèçii  dés'  iqsVr|iciibns  Crès^Jsëvéres  y  relaliveihent 
au  commerce  an^^lais,  et  qu'elles  avaioiii  oLç  iiioti- 
vécs  s^iÇjd^.plfiitttes  portç^^  ^  Votre  jVj^aj«$tc.>.jQoaU9 
la  £|v^nç  quj^  ia  Siièdc»:  «aoiblerott  aedordBrî  à  ,ca 
commerce.  -  " .  * 

J'ai  voulu  connaître  la  vérité.  J'ai  eoVoyé  de  suite 
ittne  personue  ^re  à  Gothembourg  ^  pour  y  preodrd 
des  informations.  Le  commerce  anglais  n'v  esi  point 
toléré ,  comme  ou  a  pu  U  dire  à  Votre  Majesté,  il  est 
vrai  qu'il  y  a  eu  ^  comdie  partout)  des  contreban- 
diers, et  ce  sont  pour  la  plupart  des  juifs  qui  s'en- 
tendeut  avec  d'autres  juifs  y  établis  dans  les  pays  voi« 
sins  ;  mais  le  gouvernement  prend  toutes  les  mesures 
pour  faire  cesser  ce  commerce  illicite.  Je  prie  seule- 
meut  Votre  Majesté  de  ne  poiut  ajouter  foi  à  des 
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rapports  exagérés ,  qui  ne  peuvent  être  dictés  qu« 
par  riniérét  personnel  de  cenx  qui  se  plaisent  à;  les 

iàire,  et  par  un  esprit  de  haine  que  les  ennemis  de 
la  Suède  se  plaisent  à  propager. 

Je  prie  aussi  Votre  Uajesté  de  yonloir  hiéa  re- 
marquer que  l'autorité  royale  en  Suède  est  Irès- 
limitée,  et  qu  il  est  des  usages  et  des  prérogatives  que 
la  constitution  ne  lui  permet  pas  de  froisser  (i).  Ce 
dont  je  puis  assurer  Votre  Majesté,  ccst  que  tout  ce 
qui  est  possible  sera  £ût  i  pour  seconder  le  système 
continental. 


(i)  "Napoléon  ,  accoutumé  à  voir  tOUt  fléchir  sous  sa 
volonté ,  s'était  imaginé  (ju'un  roi  de  Suède ,  pour  élre 
obéi  n'avait  qu'à  dire  :  Sic  volo ,  sic  juheo^  sit  pro  rations 
prince  royal  lui  imppelle  ici  avae  dignité  le 
feipect  que  les  princes  domitianx  ussges  et  aux  pràrof»*- 
disi  peuples. 
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DISCOURS 

Du  prince  rqyaî  de  Suède  j  à  la  clôture  de  la 
dièl0f  adressé  aux  députée  des  états-génirau» , 
le  12  novembre  i8iO* 

Meadeon  les  dépotât  d0  la  noUme  9 

J^igrëe  avec  plaisir  et  reconnaissance  les  sentiment 
que  vous  m'exprimez.  Je  compte  mt  voire  aûecùon , 
comme  vous  pouvez  compter  sur  la  mieime.  lia 

diète  ,  qui  vienl  de  terminer  ses  travaux,  sera  célèbre 
iiaus  les  aonales  de  la  Suède ,  par  l'esprit  d'union  qui 
a  présidé  1  ses  délibéradons.  Dépositaire  sapréme 
des  lois  que  yous  avez  adoptées,  le  roi  les  malutien- 
dra  y  et  les  fera  respecter  de  tous  saos  distinctioa  de 
raog  m  de  perBonne.  Yous  me  tronverez  toujours 
prêt  à  défendre  avec  vous  la  cause  de  la  patrie  ;  et 
quand  son  honneur  et  sagloire  l'exigeront ,  je  sentirai 
avec  délices  tout  mon  sang  couler  pour  elle. 

Messieurs  les  députés  du  cieiigé , 

Le  premier  Suédois  que  j'ai  connu  eu  arrivant 
dans  ma  nouvelle  patrie ,  a  été  le  digoe  chef  de 

votre  ordre.  Xai  conçu  ^  d'après  lui  y  une  iiaute  idée 
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du  clergé  suédois  ;  et  ceux  d'entre  vous  que  j'ai  con- 
nttS  depuis,  oïii  confirittë  'mon  opinion.  Ministre  de 
paix  el  d'union  ,  vous  eu  ayez  cipoué  i  exemple  dans 
la  diète ,  qui  vient  de  terminer  ses  travaux.  Je  re- 
commande à  vos  prières  le  roi  et  la  patrie. 

Messieura  lA  déjputés  de  Tordre  des  bouigeois , 

Je  vous  remercie  des  sentimens  que  vous  venez 

de  m'exprimcr;  vous  pouvez  également  compter  sur 
ma  solliciiude  pour  tout  ce  qui  intéresse  voire  bien- 
être.  La  constitution  garantit  la  liberté  individuelle 
et  les  clrolis  des  clloyens.  Jouissez  de  ce  bien  pré- 
cieux y  jouissez  du  bonheuf  d'être  ^ouverqés  par  ua 
TOI  qui  est  le  pcre  de  ses  sujets,  et  quechacop  paie 
sa  dette  à  la  patrie  dans  la  carrière  qu'il  a  embrassée  ! 
Plus  j'apprends  à  vous  connaître  ^  Messieurs ,  et  plus 
je  tDÎfi  trouve  heureux  et  honprë  d'éire  Su^ois* 

Bons  et  honorables  députés  de  l'ordre  des  paysans  , 

Je  suis  fort  aise  de  vous  avoir  vus  réunis  a  Stock- 

holm  ;  maïs  bientôt  le  roi  me  permellra  de  visiter 
SCS  provinces  ,  et  je  me  réjoujs  d'civance  de  vous 
revoir  au  s^  de  vos  familles.  Le  gouvernement  oonti* 
,  nuera  de  faire  ses  efforts  pour  maiijtenir  la  paix  ;  mais 
si  un  jour  la  patrie  appelait  vos  iils  aux  combats , 
ditea-leur  qu'en  votre,  absence  |  c'est  ipoi  <jfù  leur 
servirai  de  pèrç.   
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NOTE 

I 

Du  ministre  dé  France  ^  le  baron  Aîquier ,  au 
mimsUv  d^état  baron  dEngestrom» 


SUtékhoUnifl»  i3  novembre  %Bio, 

M oonm  le  baron ,  j'ai  pliuiears  fois  préàii  k  Votre 

Excellence  que  Finterprëtation  cvidemmeat  iaiissô 
dpiuiëe  par  la  Suéde  à  se&eogggemep»  avecia.Eraoce 
produirait  quelque  ëvëoemeDt  grave  efc  important* 
Je  ne  perdrai  point ^  M.  le  baron,  à  rappeler  des 
explications  désonnaia  iauftites ,  le  peu  de  temps 
qui  m'est  laissé  pour  exposer  les  demandes  que  je 
SUIS  chargé  de  faire  à  volrê  cour. 

Sa  Mafesié  Peaipepear.  et  rai  est  informé  qifen 

GOntràvenlioa  au  trailé  de  Paris  ,  le  commerce  le 
pins  aetiC  contime  eotre  la  Suéde  et  TAngieierre  ^ 
qu^il  OBSie  mie  oerre^poadsnea  rëgulièrer  entre  les 
deux  pays ^  que  des  paquebots  voui  et  vienneut  régu- 
lièremeaft  df  Angleterre  et  d'Ecosse  k  €^oiliembourg; 
qu'il  part  dis  ports*  suédois^  non  pas  quelques  nfli« 
vtre»  avec  une  detiiination  simulée^  mais  d  iiumensea 
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eODTois ,  diriges  ouvertement  vers  rAogleterre.  Des  , 
Miseig^ieineDs  incontestables  ont  prouvé  que ,  du  ao 
au  as  septembre  y  plus  de  1600  bâtimens ,  avec  de» 
cargaisons  anglaises  destinées  pour  la  Baltique  et  la 
xner  du  Nord,  se  trouvaient  en  rade  de  Gothembourg^ 
et  que  le  ministre  suédois,  ne  se  bornant  pas  à  fer- 
mer les  yeux  sur  cet  ëlai  do  choses,  donnait  des 
permiasioDS  de  commercer  directement  avec  TAn- 
gleterre.  Sa  Majesté  femperenr  et  roi  ne  se  croit 
pas  seulement  blessé  par  une  violation  si  manifeste 
du  traité  de  Paris  3  mais  elle  y  voit|  avec  un  fessentî-' 
ment  profond  et  légitime ^  une  des  causes  qui,  en 
cmpêchaul  la  conclusion  de  la  paix  avec  TAngleterre  , 
aggrave  et  prolonge  les  malheurs  de  r£urope.  Si  le 
goovemement  briianniqae  ne  se  reposait  pas  avec 

sécurité  sur  la  fuDCsie  condescendance  de  la  Suède  , 
les  bâtimens  anglais ,  qui  ont  pénétré  eo  si  grand 
nombre  cette  ttinée  dans  la  Baltique ,  n^y  seraient  pas 
entrés,  parce  qu'aucun  asile  ne  leur  eût  été  offert; 
mais  ils  étaient  sûrs  de  recevoir^  sur  le  littoral 
suédois,  un  accueil  aniicaL  Là,  on  iènr  fournissait 
de  l'eau ,  des  vivres,  du  bois;  là,  ils  pouvaient  ai  ten- 
dre et  saisir  à  propos  le  moment  d'introduire  leurs 
denrées  sur  le  continent,  et  partout  cette  impor-^ 
tation  était  Saivonsée.  Sa  Majesté  Fempereur  doit  à 
sa  dignité  de  ne  pas  soufinr  plus  loog-temps  une 
infraction  n  éclatante  d'un  traité ,  dans  lequel ,  n'é- 
coutant que  ses  seAtimens  d'estime  et  d'aSectiou  paur 
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le  roi ,  elle  s'est  moatrée  à  géuéreuse  envers  la  oar 
tioD  faMotae. 

D  est  eoDttttiC^  MonfiieQr;  que  h  Suède,  par  ' 
ses  relations  commerciales  avec  les  Anglais  ^  rend 

'  inatiles  les  sBcrifices  et  les  eSNtâ  du  ooaliûeiit  f  que 
dans  sa  prétendue  neutralité  elle  est  Palliée  la  pins  ^ 
utile  qu'ait  jamais  eu  le  gouvernement  britannique  f 
«I  qu'elle  se  constitue  ainsi  Feunemie  des  pnîssanoes 
continentales ,  après  avoir  adhéré  i  leurs  prineipea» 
Mais  lorsque  la  France ,  la  Russie ,  l'Autriche)  la 
Fmsse  et  tontes  les  autres  contrées  de  FAIleniagne  y 
aonflfirent  et  s^mposmit  des  privations  pénibles  pour 
acheter  la  paix,  on  ne  doit  pas  s'attendre  que  la 
Suède  puisse  trouyer  plus  longtemps ,  dans  la  viola- 
tion de  ses  promesses ,  le  moyen  d'assurer  paisible- 
ment sa  prospérité  et  de  se  procurer  d'immenses 
■  richesses.  Sa  Majesté  l'empereur  et  roi  mon  maître^ 
désirant  changer  un  ordre  de  choses  ausn  opposé  au 
système  adopté  par  la  presque  totalité  de  l'Europe , 
m'a  formellement  chaîné  de  presser ,  par  les  ploa 
rives  instances ,  Sa  Majesté  suédoise  de  déclarer  la 
guerre  à  l'Angleterre ,  d'ordonner  en  même  temps 

.  la  saisie  de^  batimens  anglais  dans  tons  les  ports , 
ainsi  que  la  confiscation  des  denrées  et  marchan- 
dises anglaises  ou  coloniales ,  partout  où  elles  se 
trouveront  ^  et  sous  quelque  pavillon  qu'elles  aient 
été  importées,  eoiltre  la  teneur  des  traités ,  et  posté- 
rieurement k  la  déclaration  du  roi ,  qui  interdisait  ses 
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^ts  au  commerce  briuniqoe.  Je  dms  de  plu  dé- 
clarer à  Votre  Excellence  que  Sa  Majesté  impériale 
«lucbe  uoe  telle  importance  aux  propositions  que 
je  lÂens  d'éooneer  en  son  nom^  qu'elle  m'ordonne 
expressément  ^  dans  le  cas  où  le  roi  ne  jugerait  pas 
i  propos  d'y  coneentir  pleinement  et  sans  restno-» 
tion ,  de  me  retirer,  sane  prendre  congé  9  cinq  joun 
après  la  date  de  la  dépêche  que  j'ai  l'honneur  d'adret* 
eer  À  Votre  EiceUenoe* 

(  Je  TOUS  prie,  etc* 
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RÉPONSE  . 

fitpoUialvi  >  k  18  nawmbre 

J'ai  mis  sous  les  yeax  du  roi  la  lettre  que  tous 
avez  biea  vouJu  m'adre^ser  eu  date  du  i5  de  ce 
mois ,  et  c'est  psir  ordre  exprès  de  Sft  Majesté  que 
j'ai  Ilionoeur  de  vous  faire  la  réponse  suivante  : 

Le  roi ,  accoutumé  à  remplir  avec  exactitude 
toutes  les  obligations  qu'il  a  contrau^tées^  a  ag^  ei^yers 
la  France  avec  sa  loyauté  ordinaire.  Il  ne  s'est  pas 
X  permis  d'expUc|uer  le  traité  de  Paris.  II  a  voulu  qu'il 
fût  observé  par  ses  sujets  ae)on  sa  teneur  littérale. 
Le  traité  a  été  publié  pour  leur  servir  de  rè^le.  Au- 
cune permission  spëci^e  n'a  .été  donnéei  comme  vous 
paraissez  le  croii*e. 

Le  gouvernement  sQédoi$  a  fait  cesser  toute  com  • 
rouDication  avec  TAngleterre»  Les  comptoirs  de 
-poste  de  la  Suède  ne  reçoivent  aucune  lettre  venue  de 
ce  pa^s,  et  n'y  font  aucune  expédition. 

Aucun  paquebut  anglais  n'eoire  dans  uo  port  de 
la  3uède  ^  quisç  troitve  sous  scuTeillance.  Il  est  pour* 
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tant  trA»-po8niiIe  que  des  commuiiicatioiis  puûsent 

avoir  lieu  par  fraude  et  par  conséquent  à  l'însa  du 
gouvernement.  Les  côtes  de  la  Suède  sont  d'une  à 
grande  Àendue^  qu'il  est  imposable  de  les  garder. 

II  faut  croire  que  d'autres  pays  se  trouvent  dans  le 
même  cas^  car  nous  voyons  tous  les  jours  dans  les 
gasettes  des  nouvdles  d'An^terre  arrivées  par  U 
France;  et  déjà  avant  la  paix  de  Paris  des  lettres  an- 
glaises sont  venues  en  âuède  par  l'Alleniague. 
Dlmmenses  convob^ne  sont  assurément  pas  sortis 

des  porls  de  la  Suède  poiu'  l' Aii^li'ierrc.  Ce  que 
VOUS  appelez  la  rade  de  Gothembourg  est  apparem- 
ment Vinga'Sandy  éloigné  de  .Gothembourg  de 
huit  lieues  de  France ,  et  de  six  du  continent  de  la 
Suéde  I  et  par  conséquent  très-fort  hors  la  portée 
du  canon*  Les  convois  s'y  assemblent,  parce  qu'ils  ne 
peuvent  pas  y  être  troublés.  Les  i5oo  bâtimens  et 
au^elà  qui  doivent  s'être  trouvés  à  Vinga  ^  où  sont- 
lis  allés  ?  Assurément  pas  dans  les  ports  de  la  Suéde. 

S'ils  ne  sont  pas  contisqués  clioz  nos  vuisuis  ,  \\ 
croire  à  la  vérité  des  rapports  qui  annoncent  des 
fraudes  immenses  commises  même  chez  ceux  qui  en 
mettent  sur  notre  compte  ^  dans  l  intciitioxi  de  nous 
nuire* 

On  n'a  qa*à  {eter  les  yeux  sur  la  carie  de  Snède 

pour  se  persuader  de  l'impossibilité  de  garder  sur 
tous  les  points  des  côtes  aussi  vastes^  remplies  de 
poriSy  et  garnies  d'une  immense  quantité  d^es^  toutes 
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propres  aa  débarquement.  Si  l'on  parvient  à  mettre 
une  d'elles  en  état  de-défense,  les  Ânglaias^emparent 

d'une  autre,  et  tout  ce  (ju'oii  peut  faire  est  en  pure 
perte.  L'année  passée,  toute  la  puissance  de  l'empire 
rosse  n'était  pas  en  état  d'éloi<;ner  les  Anglais  de 
Nargon^  île  située  à  l'entrée  du  port  de  ileval, devant 
laquelle  une  partie  de  la  £Lotte  anglaise  était  station-r 
née.  Il  n'y  a  pas  eu  de  condeseendanee  de  la  part  da 
gouvernement  suédois  ;  il  a  dû  souffrir  ce  (|u'il  n'a  pas 
été  en  état  d'empêcher,  n'ayant  pas  les  moyens  pécur 
niàires  nécessaires,  ni  les  forces  navales  soflBsantes  pour- 
éloigner  les  Anglais.  Ils  étaient  maîtres  de  la  mer.  Si 
delà  Us  attendaierUetsaiiiasaient  ie  momeiU  d'inr 
troduire  leurs  denrées  sur  ieeaniinent,  la  Suède 
ne  pouvait  pas  l'empêcher  ^  et  si  cette  importation 
était  partout  fçkiforisée  ^  n'est  pas  à  la  Suède , 
mus  bien  aux  puissances  continentales,  qu'il  but  s'en 
prendre. 

Vous  me  parles,  llonsieur ,  dimmenses  lichessea 
accumulées  en  Saède  par  le  commerce ,  et  vous  ne 

pouvez  pas  ignorer  que  l'argent  de  la  Suède  perdSo 
pour  loo  contre  celui  de  Hambourg,  et  encore  plus 
contre  c^ui  de  France  ;  et  le  cours  du  change  étant 
1  unique  échelle  d'après  laquelle  on  puisse.  jHg^i*  <^ 
gûn  que  fait  le  commerce  d'un  pap  ,  je  tous  laisse 
vous-même  à  déterminer ,  Monsieur  ^  les  avantifges 
que  la  Suède  a  redrés  du  sien. 

c 
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Sa  Majesié  iecuperettr  des  Français  et  roi  d'Italie 
ayant  maimenaai  cru  devoir  faire  de  nouveUea  de* 
nian<les,qui  donnent  une  plus  grande  extension  aux 
traités  subsistaiis  eolre  h  Saède  et  la  France  ^  et  le 
roi  9  mon  auguste  maître,  D'écootaut  en  cette  ooca^ 
non  que  ses  sentimcub  invanahleb  il  estime  ei  d  afui-^ 
lié  envers  âa-  Majesié.  inpériale  et  royale  ,  s'est 
décidé  k  donner  uue  nouvelle  garentie  de  ses  ibten* 
tiuiiS  et  des  principes  qui  ie  guident. 

Sa  JMajcMém'aen  cooséquenee  ordoonë  de  vous 
amioneer.  Monsieur ,  qu'elle  déclare  la  çuerro  i 
FAngleterre^  qu'elle  ordonne  la  saisie  desbâiuuens 
anglais  qui  se  trOoversiéni ,  e6ntre  toute  attente  ^ 
dans  les  ports  de  Suède  ;  qae ,  pour  ne  donœr  lieu  à 
aucaue  imputation  ultérieure  par  rapporta  une  con-> 
nivenoe  seèrcie  avec  hGrsnde^^firètagneyOu  iiuM 
introduction  suivie  et  frauduleuse  de  denrées  colo- 
niales sur  le  continent,  le  roi  fera  renouveler,  de  la 
manière  la  pli»  sévère  ^  lafiroUbitioii  déjà  esâsAaùte  ^ 

contre  Hnlioducuon  en  Siiede  de  deurccs  ou  de 
marchaipidises  augiaises  w  colo^aies^  délendra.sans 
rettrictîon  tome  importation  de  ècs  denvéeaoïx  mar»^ 
chandises  ^  quelle  que  soit  leur  ori^e  ou  le  pavillon 
aous  lequel  elles  soient  apportées ,  et  né  f&mmuà 
plus  dès  à*  présent ,  et'saas  la  mniiidié  rastrfçiÎ€Hi| 
aucune. exportation  de  Suède  sur  ie  continent  ,  de%* 
dit^  marchandises  ou  denrées*  De  plus ,  Sa  «'Majesté 
doénera  des  ordres  nécessaires  pour  que^  par  des 
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recherches  y  la  totalité  des  denrées  ou  marchandises 
«Dglaises  t>o  coknnaies ,  importé»  en  Siiède  y  sous 

quelque  pavillon  que  se  soit ,  postérieurement  au  24 
airril  de  la  présente  année  ^  soit  constatée  et  mise  k  la 
disporiton  légale  du  roi. 

£n  se  portant  à  ces  sac  ri  lices  ,  dont  l'expérience 
prouvera  ,  la  graodeur ,  le  roi  a  principalement  eu  en 
Tae,  et  son  amidë- constante  pour  Sa  Majesté  ^em- 
pereur  des  Français  ^  et  sou  désir  de  contribuer  aussi 
de  son  eàté  au  succès  du  grand  principe  qui  vient 
d'être  allégué  contre  la  Suède ,  par  rapport  h  la  paix 
maritime*  Ce  n'est  qu'en  réuQis^ant.ses  eiibrts  a  ceux 
du  continent  ^  pour  açcélérer  ce^te  épo^e  si  ,  bieu- 
fiôsante  pour  l'humanité ,  que  Sa  Majesté  pourra 
justifier,  en  partie ,  aux  yeux  de  ses  sujets^  les  pertes 
immenses  auxquelles  les  circonstances  vont  les  assu-« 
fecdr  ,et  prouver  k  l'Europe  qcfil  n'a  point  dépendu 
d'elle  de  voir  en  ce  moment  la  paix  régoer  sur  les 
àiers ,  et  le  commerce  rendu  à  sou  indépendance 
fiTUintive/ 

;  Ce&i  avec  ces  sentimens,  etc.   .        i  : 

#  »         *  i  '  ■  ' 

4  ■  '      .  • 

.       baron  d!£ifojssxRPM. 
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DISCOURS 

Du  prince  royal  de  Suède  y  prononcé  dan» 
tAeadémM  des  Setencês  milUaire»  h  i4  no* 

vembre  1810. 


Messieurs  ,  je  vous  remercie  des  sentiment  qu« 
vous  veoez  de  m'ezprimer  ^  et  c'est  avec  une  vé- 
ritable satia&ction  qae  je  me  trouve  aa  milieu  de 
-  vous. 

Après  avoir  parcoura  mol«méme  pendant  trente 
années  la  carrière  des  armes  y  je  ne  puis  que  m'inté- 
lesser  vivement  à  toot  ce  qm  concerne  l'art  militaire^ 
d'ailleurs,  les  travant  dont  vous  vous  occupez  méritent 
ratteniion  du  gouvernement^  puisqu'en  recueîUaot 
les  exemples  et  les  kçons  des  grands  capiuines  »  vous 
contribuez  à  former  an  esprit  mîUlaire,  qui  peut 
influer  sur  les  destinées  de  la  patrie»  —  Tout  boa 
dtoyea  doit  être  bon  soldat  \  c'est  une  dîspontion 
presque  naturelle  chez  la  nation  suédoise;  mais  la 
bravoure  ne  suffit  pas.  Le  sublime  de  notre  état 
eonâste  dans  le  respect  pour  la  discipline  »  dans  le 
dévouement  religieux  à  ses  devoirs  |  enfin  dans  Tab- 
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Bëgalionryoloiitaîre  de  toutes  les  jouissances  de  la  vie, 
pour  servir  le  roi  et  l'état; 

■ 

JelaëBs,  MmiauiBy       regrets  que  tous  avez 
éprouver  ,  en  perdant  le  prince  Charles  -  Au- 
guste; tous  mes  efforts  tendront  à  les  adoucir  j  je 
ferai  comme  lui  ^  et  oommeJoi  f  espère  avoir  votre 
winse».  ,  . 

4 

LETTRE 

i)u  pnnce  royal  de  Suède,  à  S.M.Vêmpm^ur 

Françmh» 


é 

.  StockhoUn,  le  19  novemlbre  lâio» 

■  » 

Sire ,  pariîaa  leui^  du  1 1  norèmbre  f  ai  eu  Pboii-^ 
neur  dldstroiré  Votre  Majesté  que  le  roi  était  pi  et  à 
faire  tout  ce  que  les  lois  constitutionnelles  lui  permet* 
trient ,  pour  ei*râter  f  introduction  des  naarchandito. 
Le  ministère  s'ocCupÀit  'if  m  règlement  très-sc  vèr  c  à 
ce  sujet)  lorsqu'une  dépêche  de  M.  de  Lagerbjeike 
est  venue  porter  la  douleur  dans  Pâme  dii  toi  ^  el 
déranger  sa  sarntë  d'une  manière  bien  sensible^^-Ceite 
dépêche  nous  prouvait  à  quel  point  Votre  Majestéi 
était  prévenue  contre  nouSy  puisqu'en  nous  donnant 

TombL  j4 
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çiiHi  .^our»  pour  l'époodra,  oie  nous  traitait  avocb 

même  rigueur  'qa'one  mitioa  enneinie  ;  et  ]a  note 
pfljcielle  remise  pat  M.  la  baron  Alquier  n'a  laissé 
i  h  Suéde  que  rafflîgeante  altemaiive ,  ou  de  voir 
rompre  les  liens  qui  l'unissemà  la  France,  ou  de  se 
livrer  k  la  merci  d'un  emiemi  ibpmidabie  ^  en  lui 
dédaraot  la  guerre  sans  posséder  aucun  moyen  pour 
le  coinbattre. 

Ën  me  décidant  à  accepter  la  suoceasion  au  troue 
de  Suède 9  f avais  toujours  espéré,  Sire,  oondlier 
les  intérêts  du  pays  cjue  j'ai  servi  ûdèlemeot  et  dé«> 
fendu  pendant  trente  années»  avec  ceux  de  k  patrie 
€|ui  venait  de  mWopter.  A  p^e  arrivé,  j'ai  vu  cet 
espoir  couipromîs ,  et  le  roi.^  pu  remarquer  combien 
mon  cœur  était  douloureusement  combattu  entre 
son  attachement  à  Votre  Sbjesté  et  le  sentimeDi  de 
ses  nouveaux  devoirs. 

Dans  une  situation  si  pénible  f  je  n'ai  pu  que  m'a- 
ln^idonner  à  la  déeîrion  du  roi,  et  m*absteair  de 
prendre  part  aux  débbérations  du  cooaeil  d'4ta|« 
.  )^  conseili  ne  s'est  pa^  dissimulé, 

1*.  Qu'un  état  de  guerre  ouverte,  provoque  par 
nous  «  .causera  infaillibleinent  la  capture  de  tous  les 
bftiiili^  i^i  son  L  alléa  ponter  du  fin*  en  Amérique. 

2^,  Qu  à  la  suiLe  d'une  guerre  malheureuse  ,  nos 
ip^il^âsiQS  sont  vides,  nosai^^e^aux  sans  ^vité  et  4én 
ponrvns  de  taul,  et  que  1^  fonda*  siaiiquent  pci^ 

parçc.à  tOii^s  |e^  besQios.  • 
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3**.  Qu'il  fawt  des  sommes  considérables  pour 
mettre  à  couvert  la  flotte  de  Carkkrone  et  réparer  les 
fortificatioi»  de  cette  place  y  sans  qu'il  y  ait  aucon 
fonds  pour  cet  objet. 

Que  la  réutiioD  de  IVmée  eiige  uoe  dépense 
eitraordinaîre  d'au  mokis  sept  i  huit  millioiis ,  et  que 
la  constituiiou  ne  permet  pas  au  roi  d'ëiablir  aucune 
taxe  sans  le  consentement  des  états-généraux. 

5^.  Enfin ,  que  le  sel  est  un  objet  de  première  et 
absolue  iiécessilë  en  Suède ,  et  que  fi'es^  i' Angleterre 
seule  quiPa  fourni  îusqii'îoi. 

Mais  tOLiles  ces  considëralioûs  ,  Sire  ,  oui  disparu 
devant  le  désir  de  satisiaire  Votre  Majesté  ;  le  rot  es 
sop  conseil  Mt  fermé  IWeiHe  au  eri  de  la  mîsère|m^ 
blique  ,  et  l'état  de  guerre  avec  TAn^terre  a-  été 
résolu^  imSfiiamfsj  jm*  déférence  pour  VoU^  Ma- 
jesté y  et  pour  conysioore  nos  calomaiaienrB  que  la 
Suède  y  rendue  à  un  gouvernement  sage  et  modéré^ 
n'aspire  qu'après  la  paix  maniime»  Heureuse  y  Sir*  ^ 
cette  Suède  si  mal  connue  jusqu'à  présent ,  si  elle  peut 
obtenir ,  en  retour  de  son  dévouement ,  quelques 
iémoigpages  de  hienveillanoe  de  la  pari  de  Votrt 
Majesté  ! 
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DISCOURS 

prince  royal  de  Suède  ^  adressé  à  une  dépu" 
iation  de  VAçcMmie  iUpaal^  le  aiS  Nov&n^ 

bre  i8io. 


Messieurs  ^  l'iustri^ctico  publique  est  ce  qui  iuté-* 
refisele  plas  une  nation  aime  de  la  liberté.  Le  goii-> 

veraemeot  ne  saurait  y  porter  trop  de  soins  et  de 
surveillance.  Aussi  mettrai- je  au  nombre  de  mes  pria- 
cipanx  devoirs  ceuic  de  la  place  que  le  roi  me  permet 
de  remplir  aujourd'hui  parmi  vous. 
-  L'éducation  achève  ie  travail  de  la  nature  :  c'est 
elle  î|ui  fiât  éclore  les  germes  dont  se- forment  le», 
héros ,  les  législateurs  ,  les  grands  liommes  d  ëlat  j 
c'est  elle  qui  dirige  Tessor  des  jeunes  âmes  vers  i.out 
ee  qui  est  juste  et  noble. 

La  religion,  ïa  morale  et  la  culture  des  lettres, 
voilà  les  grands  ressorts  de  la  civilisation.  La  reli- 
gion est  le  premier  besoin  de  toute  société,  puisque 
c'est  elle  qui  lie  les  hommes  entre  eux.  Les  lois  les 
plus  sages  seraient  insuffisantes ,  sans  l'aide  de  la  re- 
ligion. 

La  morale  est  un  soutien  puissant  pour  marciier 
avec  assurance  dans  les  sentiers  épineux  de  la  vie  . 
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et  les  lettres  foi  tideot  dans  nos  âmes  les  heureuses 
impressions  de  la  jeunesse  ;  elles  calment  les  passions , 

elles  répriment  les  vices  ,  elles  excitent  la  pratique 

des  vertus  9  par  Texempie  des  grands  hommes  qu'elles 
célèbrent. 

Cest  ainsi,  Messieurs  ,  que  vous  cominuiiiquerez 
à  vos  jeunes  élèves  l'envie  de  marcher  sur  les  traces 
de  ceux  de  leurs  ancêtres  qui  ont  illustré  la  patrie* 
Vous  leur  rappellerez  que  la  Suède  avait  déjà  son 
gouvernement  et  ses  lois ,  lorsqu'une  grande  partie 
de  TEurope  était  encore  plongée  dans  la  barbarie  , 
ou  courbée  sous  un  joug  étranger  :  et  par  là  vous 
leur  inspireras  la  noble  ambition, de  nuîiHemr son 
antique  indépendance. 

La  célébrité  dont  jouit  Tuniverslté  d'Upsal^  les 
lumières  qui  distinguent  ses  membres  actuels ,  me 
rendent  doublement  précieuses  les  relations  que  je 
dois  avoir  désormais  avec  vous* 


■ 


DISCOURS 

JPu  prince  royal  de  Suède  j  adressé  aux  membnm 
de  !  Académie  des  Sciences    le  9Q  novembre 


Messieurs  les  membres  de  l'Académie  des  Sciences  , 
le  v&iy  en  me  permettaDt  d^accepter  une  place  parmi 
Tons^'â  pêDBé  que  fhéritier  de  son  trône  ne  devait 
être  étranger  à  aucune  des  bources  de  la  prospérité 
de  l'état. 

L'Académie  des  Sciences  de  Stockholm ,  fondée 
par  le  zèle  de  quelques  citoyens  |  a  consacré  tous  ses 
travaux  à  propager  ces  lumières  qui  augmentent  les 
ressources  des  nations,  et  qui  les  préservent  de  tomber 
dans  l'avilissement  et  dans  la  servitude. 

J'accepte  avec  plaisir  le  tilre  que  vous  m'offrez  j 
Je  me  glorifierai  de  le  porter.  Si  les  premiers  devoirs 
que  la  Providepce  m'a  appelé  à  remplir  ne  me  lais-* 
sent  pas  tout  le  temps  de  partager  vos  études  y  du 
moins  îe  serai  toujours  au  milieu  de  vous  par  la  pei|'« 
sée,  et  vous  trouvères  e»  m(4  protection  et  amitié 
constante, 
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Surtout ,  Messieurs,  que  la  découverte  de  la  vé* 
rilë  toU  k  bal  ei  k  réoompme  de  tous  vos  ifkt 
yBun.  PIu9  Ferreur  a  quelquefok  de  charmes ,  plus 
Ton  doit  s'ea  préanuiir ,  pour  rendre  hommage  à  la 
vérité 

LETTRË 


J)u  prince  rqyal  de  Suède  f  d  5»  M*  V empereur 

des  Rinçais* 


Stockholm ,  le  ë  décembre  i  b  io. 

.  Sire,  par  ma  lettre  du  19  novembre  j'ai  eu  Fhon- 
neur  de  vous  informer  que  le  roi ,  fidèle  auT  senti- 
mens  qu'il  a  voués  à  Votre  Majesté,  a  déclaré  la 
guerre  à  l'Angleterre  y  malgré  tout  ce  que  la  sûreté 
de  ses  états  lui  objectait  contre  celte  démarche,  et 
dans  i  unique  vue  de  plaire  à  Votre  Majesté, 

Le  roi  sera  toujours  fier  d'avoir  donné  cette  preuve 
de  son  dévouement  à  Votre  Majesté;  mais  c'est  à 
moi^  qui  suis  chaque  jour  témoin  de  ses  peines  et  de 
ses  inquiétudes ,  c'est  à  moi  d'en  appeler  à  la  magna- 
nimiié  de  Votre  Majesté ,  dans  une  ciicoiistauce  qui 
peut  influer  sur  la  santé  du  roi  et  sur  le  bonheur  de 
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la  Suède.  Je  me  ûaite  que  Yoire  Majesté  accueillera 
avèc  bonté  mes  4>b86rvaiioD8*  £n  m'adreMam  à  voua 
direcieroenl ,  Sire ,  fuse  d'uD-  anci^  avantage  que 
i  aimerai  toujours  à  oouaer'Veri  et  qi^i  fera  reoaitre 
dans  moa  âme  des  souvenirs  aassî  agréables-  que 
glorieux. 

La  Suède  ^  dans  le  triste  ëiat  où  le  dernier  règne 
l'a  réduite  )  ne  pouvait  ni  ne  devait  plus  aspirer 
qu'à  une  longue  paix,  C'ciail  ruDique  moyen  de  vé^ 
parer ,  par  l  a^^riculture  et  le  commerce ,  les  pertes 
qu'elles  a  faîtes  ,  de  rétablir  ainsi  par  degrés  ses 
finauces ,  et  de  recréer  enlièremeni  sou  système  mili- 
taire et  son  administration.  Loin  de  cela  •  cW  elle 
qui  vient  de  déclarer  la  guerre  ;  elle  a  hasardé  cette 
démat'clie ,  sans  avoir  uu seul  iiaïaiilou  préi  à  mai  ciiery 
sans  que  ses  arsenaux  ni  ses  magasins  renfermassent 
le  moiildre  approvisionnement ,  éi  y  ce  qui  est  pis  en^ 
çore  y  sans  le  premier  sou  pour  fournir  aux  dé- 
penses d^me  si  grande  èntreprise  ;  en  un  mol  j  dans 
l'état  où  se' trouve  le  gouvernément  de  ce  pays, 
nné  telle  démarche  le  ferait  sans  doute  accuser  de 
folie  j  si  l^appui  de  Votre  Majesté  ne  devait  tout  Ié~ 
«gitimér. 

La  Suède  ,  il  est  vrai,  possède  en  elle-même  les 
prlncipies  d'une  grande  force  ;  ses  habitanssont  natu- 
rellemenl  guerriers  ;  sa  conslitiulon  permet  de  met- 
tre 80,000  hommes  sur  pied  ^  et  sa  population  mâle 
est  telle ,  que  cette  levée  peut  se  faire  tris-aisément 
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vous  le  ^ave^^  Sire ,  la  guerre  ne  se  Dourrit  que 
par  la  guerre ,  et  ou  grand  état  militaire ,  pureineai 

dëfensif ,  est  une  charge  que  la  Suéde  ne  peut  sup- 
porter sans  uo  secours  ëtrajQger«, 

Les  lois  consihuiionnelles  défendent  au  roi  d'éta« 
blir  de  nouvelles  taxes  sans  le  consentement  des 
états-géDérauz  ;  et  la  guerre  Tieot  de  détruire 
une  des  principales  branches  du  revenu  public  , 
le  produit  des  douane» ,  qui  rapportait  plus  de  aix 
millions  4e  francs  par  an.  Il  &ut  ajouter  à  cela  que 
les  contribu lions  sont  aiiiërées,  et  que  les  confis- 
cations qui  s'exercent  portent  sur  les  sujets  suédois 
et  non  sur  les  étrangers  ,  qui  ont  eu  ia  précau-*. 
tioa  de  s'assurer  du  paiement  des  marcliaudises  im- 
portées. 

Enfiii ,  Sire  ,  notre  siluallon  est  des  plus  alar- 
mantes j  si  la  France  ne  vient  à  notre  secours.  Depub 
la  première  alliance  ,  conclue  entre  François  I*'.  et 
Gustave  Wasa,  la  France  a  été  non  seulement  l'amie 
eonstante  de  la  Suéde,  mais  encore  elle  l'a  appuyée 
et  secourue  dans  toutes  ses  guerres.  La  nature  semble 
avoir  destiné  ces  deux  nations  à  vivre  en  harmouie  ^ 
et  si  elle  a  refusé  aux  Suédois  les  richesses,  elle  les 
a  doués  de  la  valeur  et  de  toutes  les  qualités  propres 
à  Texéculion  des  plus  vastes  desseins.  Il  n'y  a  ici 
qu'un  vœu',  celui  d'être  sincèrement  d'accord  avec 
la  France,  et  de  participer  k  sa  gloire  ^  toutes  les 
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fois  que  l'occasioii  s'en  préseotera.  Mais  Targeat  doos 
maiiqne. 

Ea  paix  ,  le  Suédob  laborieux ,  content  de  seé 
cbamps  et  de  ses  mines ^  eût  attendu  patiemment  da 
temps  et  de  son  économie  un  ëtat  pins  heareuir. 
Forcés  par  Voire  Majesté  à  déclarer  la  guerre ,  nous 
Bons  tournons  avec  confiance  vers  elle.  Nous  lui 
offirons  des  bras  et  du  fer^  et  nous  lui  deman-^ 
dons  eu  retour  les  moyens  <jue  la  nature  nous  a  re- 
fusés. 

Daignez 9  Sire,  prendre  en  considération  parti- 
culière l'état  de  ce  pay»^  et  veuilles  agréer  avec  bonté 
Pexprespioii  des  sentimens ,  etc. 

LETTRE 

Du  prince  rayai  àe  Suède  d  S.  Jlf.  t empereur 

des  Français, 


Stctekholm ,  le  19  décembre  1810. 

Sire  ,  M.  de  CzernichefF  m'a  demandé  si  je  le 
'  chargerais  d'une  lettre  pour  Votre  Majesté.  Je  me 
sois  empressé  de  le  faire  ,  espérant  qu'il  dira  à  Yotre 

Majesté  ce  qu'il  a  vu  en  Suède.  Eu  eflet ,  Sire,  plein 
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de  confiance  en  votre  magnanimité  et  dans  vos  liouiës 
partîcnlières  pour  moi  y  je  n'ai  qu'une  choseà  désirer^ 

c'est  que  la  vérité  vous  soit  connue. 

M.  Caemicheff  dira  à  Votre  Majesté  que  la  Suède 
est  sur  le  point  d'être  réduite  à  Fëtat  le  plus  déplo- 
rable^ qu  elle  est  sans  aucun  moyen  pour  soutenir  la 
guerre  qu'elle  vient  de  déclarer  ;  que  cependant  le 
gouvernement  redouble  d'efforts  dans  une  crise  aussi 
violence ,  mais  qu'il  n'^t  pas  au  pouvoir  du  roi  d'é* 
tendre  9  comme  ailleurs^  le  système  des  confiscations  ^ 
que  la  constitution  garaniit  ici  les  droits  et  les  pro- 
priétés de  chacun^  et  que^  si  le  roi  même  adoptait 
une  mesure  contraire,  aucun  conseiller  d'état  ne'ponr* 
rait  y  donner  son  assentiment. 

J'ai  le  bonheur  d'avoir  pour  moi  Fopinioa  générale 
de  la  nation  ;  mais  bien  certainement  je  perdrais  cetté 
force  morale  le  jour  où  l  on  me  croirait  l'intenlioa 
de  porter  la  moindre  atteinte  à  la  constitution. 

Le  roi  offre  i  Yotre  Majesté  tout  ce  qui  est  en 
son  pouvoir.  Aucun  sacritice  ne  lui  coûtera  pour 
prouvera  Votre  Majesté  son  dévouement  à  la  France  ; 
maïs ,  je  vous  en  conjuré,  Sire ,  daignez  calculer  nos 
moyens  et  accorde«-nous  la  confiance  que  nous  mé' 
ritons  par  notre  attachement  inaltérable. 
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NOTE 

Du  baron  Alquîer  à  S,  Exc,  M*  le  baron 

d^Engestrom* 


Stockholm >  le  26  décembre  idio, 

Hdonsiear  le  baron  ,  je  suis  heureux  d'obéir  à  l'or-: 
dre  qui  m^a  élé  donoë  d'aonoucer  à  Votre  Excellence 
çombien  Sa  Majesté  Tempcreur  et  roi  a  été  satisfait 
en  apprenant  que  Sa  Majesté  le  roi  de  Suède^  con^ 
vaincu  de  la  nécesâté  de  forcer  FAngleterre  k  consen- 
tir eufia  à  la  paix ,  avait  déclaré  la  guerre  à  cette 
puissaqce.  L'empereur  nWeudatt  pas  moins ,  M«  1^ 
baron  >  de  la  longue  expérience  du  roi,  de  PatUi-; 
chenieut  de  ce  monarque  aux  intérêts  de  la  France , 
et  de  la  sagesse  d'un  conseil  dans  lequel  délibère 
un  prince  qui  connaît  les  iuienlions  pacifiques  de 
Sa  Majesté  impériale ,  et  qui  a  combattu  si  long- 
temps ,  et  avec  tant  de  gloire ,  pour  la  cause  qui 
arme  aujourd'hui  la  Suède.  L'empereur  mon  maî- 
tre 9  attachant  beaucoup  de  prix  à  procurer  à  votre 
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cammerce  toas  les  avantages  dont  il  pourra  le  fiiire 

jouir^  a  donné  ses  ordres,  non  seulement  dans  les 
ports  de  son  empire  ^  mais  encore  dans  tous  ceux 
qui  sont  au-deli  de  la  Baltique ,  de  recevoir  tous 
les  produits  de  leur  sol  que  les  Suédois  voudraient 
y  transporter ,  ^  leur  permettre  d'en  retirer  les 
approvisioDoemens  qui  leur  seront  nécessaires.  Sa 
Majesté  impériale  veut  même  expressément  que  , 
dans  le  cas  où  la  Suède  aurait  besoin  de  Mé  y  elle 
pût  en  exporter  librement  des  ports  français,  en 
ne  payant  que  le  diiiième  d^s  droits  qui  sont  perçus 
sur  les  cargaisons  destinées  pour  toutes  les  autres 
contrées  de  l'Europe.  Sa  Majesté  ne  met  à  celle  fa- 
veur d'autre  mesure  que  l'engagement  qui  sera  im- 
posé aux  armateufSy  de  ne  pas  faire  passer  ces  blés 

en  Angleterre." 

Le  dernier  jentretien  que  f ai  eu  Thonneur  d'avoir 
avec  Votre  Excellence  a  dû  vous  convaincre  ^  M.  le 

baron  ^  de  l'intcnUon  (lans  laquelle  esL  Tempereur 

mon,  maître  9  de  rétablir  dans  toute  leur  étendue  les 
liaisons  qui  existaient  autrefois  entre  la  France  et  la 
Suède.  J'ai  à  me  féiicuer ,  et  j'en  luiormerm  ma  i 
cour ,  des  dispositions  que  Votre  Excellence  a  ma- 
mfestëes  k  ce  sujet ,  en  m'observant  que  son  adhé- 
sion personnelle  était  la  conséquence  d'un  système 
qu'elle  avait  toujours  r^rdë  comme  essenûeilenaefit 
tttile  à  la  gloire  du  roi  et  an  bonheur  de  ses  peuples. 
Sa  Majesié  i'jumpereur^  accoutumé  à  compter  sui* 
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ks  intentions  amicales  du  roi ,  en  jugeant  des  dispO' 
allions  de  ce  prince  par  celks  dont  il  est  pénétré 
lui-méaie  pour  les  intérêts  de  Sa  Majesté  suédoise  ^ 
m'a  chargé)  M*  le  haron,  de  demander  comme  un 
bon  office  auquel  il  attache  infiniment  de  prix  ,  et 
qui  doit  contribuer  au  succès  de  la  cause  commune  f 
de  mettre  à  sa  solde  le  nombre  de  marina  néces** 
saire  pour  compléter  les  équipages  de  quatre  vais- 
seaux de  la  flotte  de  Brest,  il  suiËrait^  pour  répondre 
an  désir  de  f empefem*,  et  pour  satisbire  à  la  de- 
mande que  j'ai  l'honneur  de  vous  adresser  en  son 
nom  f  qae  le  nombre  n'excédât  pas,  tant  en  officiers , 
malttes  d'équipdges,  soldats  et  matelots,  celni  de 
deux  mille  hommes.   L'euipcteur  se  chargera  de 
toutes  les  dépenses  de  leur  voyage  ,  et  toutes  les  pré- 
cautions seront  prises  pour  que  les  soldats  et  les 
matelots  soient  convenablement  entretenus,  et  que 
MM.  les  officiers  soient  pleinement  satisËûts  de  leurs 
traitemens.  Dans  l'état  de  crise  o&  se  trouvent  mo- 
mentanément les  iinances  de  ia  Suède  ^  il  sera  peut- 
être  agréable  au  roi  de  dioûnuer  les  dépenses  de 
sa  marine,  sans  cependant  laisser  inacti&le  talent  et  le 
courage  de  ses  marins. 

Le  bon  oiBce  que  l'empereur  demande  à  Sa 

Majesté  le  roi   de   Suède  ,  ayant   déjà  ëlé  rendu 

avec  empressement  par  le  Danemarck ,  Sa  Majesté 
impériale  est  convaincue  qu'elle  n'a  pas  trop  présumé 

de  Tamitié  d'une  puissance  attachée  depuis  si  long* 
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temps  i  la  France  par  me  réciprocité  dWérêt  et  de 
bieaveitlance  qui  n'a  eesaé  d'eubter. 

Je  prieYotreEKcelleiice  de  recevoir  les  aasarance» 

de  la  haute  considération ,  etc.  * 

Alquxek: 


S.  A.  la  princesse  royale  arriva  le  17  décembre 
à  Copenhague ,  avec  le  prince  Oacar;  le  98^  â  Go- 
thembourg.  Le  6  janvier  ,  à  neuf  heures  et  quart  du 
soir ,  LL«  A  A.  JiR»  arrivèrent  à  Stockholm  ^  leur 
entrée  fat  annoncée  par  deax  cent  cinquante  -  six 
coups  de  eanon.  Le  roi  ayant  nommé  le  prince  Oscar 
à  la  digpité  de  duc  de  Sudermaoie  ^  le  jeune  prince 
reçut,  le  3i  janvier,  les  félicitations  des  difierens 
ordres  de  Fëtat.  Nous  ne  jugeons  pas  convenable  de 
grosdr  notre  collection  des  discours  prononcés  dans 
cette  pirconstance  9  attendu  qu'Us  n'offirent  aucuns 
nouveaux  documens  bisvoriques. 

Son  Altesse  le  prince  Oscar  est  né  i  Paris  ^  le  i4i 
|uillet  1799>  ^  l'époque  oh  le  général  Bemadotte 
était  ministre  de  la  guerre.  11  est  assez  singulier  qu'un 
Doni  Scandinave  ait  été  imposé  à  cet  en&nt  :  ceux 
qui  croient  à  la  prédestination  trouveront  là  un 
luotif  de  piu9  pour  persévérer  dans  leur  système. 
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•RÉPONSE 

De  S.  Êxc,  M.  le  baron  éPËngestrom  à  la  note 
du  Ministre  de  Féxmce  >  barm  Alquier^ 


Siockliolm,  le  3i  ilécembre  iSid^ 

■ 

3é  me  suis  empressë  de  mettre  sous  les  yeux  du 
roi  mon  maître  ]a  lettre  que  vous  m'avez  fait  l'hon-* 
neur  de  m'adreaser,  MoDsieur  y  en  date  du  a6  de 
ce  mois. 

Lorsijtté  Sa  Majesté  se  détermina  à  déclarer  la 

guerre  à  TAngléterre  et  à  donner  au  traité  de  Paris 
une  extension  ouvertcmeot  hostile,  elle  fut  moins 
guidée  dans  cette  résolution  par  les  devoint  que  lui 
imposaient  ses  engagemens ,  que  par  ceux  de  Tesiime 
et  de  l'amitié  invariable  qu'elle  a  voués  à  l'empereur , 
votre  auguâtè  maître.  Elle  espérait  d'avance  que  Sor 
Majesté  impériale  et  royale  apprécierait  la  grandeur 
des  sacri&ces  que  faisait  la  Suède.  Yotre  lettre, 
Monneur)  vient  d'en  donner  an  roi  une  nouvelle 
assurance  ^  et  Sa  Majesté  m'a  ordonné  de  voiU  té- 
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tooigner  ooi&hÎ€D  elle  s  estime  heureuse  d'aroir  pu.^,  à 
OBtte  oooasian  j  Maajjkittr.k. politiques  de  8q«  ixigrauiiM 
•ux  seuls  [)eochaiis  de  son  cœur.  .  • 

■  il^e  roi  a  i^ris  avec  une  reoosu^îsauice  bieo  tian 
«ire  k  rëaeiaiîoa  cpùk  âaâgné  prcndré  SaMMajesté 

impériale  et  royale,  par  rapport  i  l'exportation  des 
i>iéft  du  coDtiueal  ea  Suède  ^  ainsi  qu'à  i^domloik 
ém  (HPodoltoide  'son  so4, dans  les  ports-  de  l'edàpiro 
fj^nçais  et  dass  ceux  sitluës  au-nielà  de  la  Baltique» 
3out  enrfipfNrëoiam^'  Qooiine.  .il  le  doit>  l'inteniîoa 
«bTfiiTOiiaéle  de  Peil^MMreur  ;  1er  roi  ne  croit  pas  de» 
voir  cacher  à  Sa  Ma  jesté  que  les  progièst  jqumalierf 
<de  fa(|^oiilt«re.  en  «fioAfle  metteot  hcoreôisenifiit.ee 
ro jaofaie  m.  ftkïi ,  de  la  disette  ;  que  ffeipérieiiGe  r  des 
démises  anoées  a  prooTé  qu  ii  pouvait  méine  exporr 
ter'da'UéV  et;qtie,deBa  ie  sèomeDiao^aeile  prix  df 
4ieue»pii>daetioii*e^tiN»«dflMtt^  deumt«6^propdmc^ 
Mvéc  cehiî  d'ontres  délurées.  .  » .  .  :  ,  i 
;>  ..QHaBfe;.à''SefpiNnalim  desi  f  rôdoiia^u  soi  dà*tk 
4side^:rëtat  de  .guerre'  aveei  l'Angleterre  vieut  de 
£iire  -cdueriJe  possibilité  de  cootinuer  cette  eapor*^ 
tîAiosk»  >  Aa  mokis  sera-t^dlia.  «essujetiie  à  des  cbajioea 
-«vep  itksfibtaiiMa  y  pour  pouvoir  influer  d'une  manière 
^efficace  sar>  les .  iotiéréts  commerciaux  de.  ia  Suède*. 

rot  «^»f^:^ei^ndbab>^  (fim^firmr^  par  unei 
-enite^  «de^tsfMt.bonfiea  dispo^itiéns  pour  la  Suéde  ^ 
jvoudra:  peut -  être  lui  acb«u^  son  fer.  OVen  trouve 
ïODe^oaciâté  il  cèinidertMê  elmmlëe  dans  les 'niiEi 
Tome  J.  iS 
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plus  de  viiïgi  lïuiiiotis  de  iraaosj  l^Rscliai  atissi  consi!* 
dérable  ranimerait  «itl»  ii«iil<A6'^|WfMpflé  ik 

biususe  cks  babitans  (k  b  8u«dc[^  kw^p«b«s  c<^sidfti*' 
tabla «pMrifiiivenir  lui  pr^panKi:)  >  v:  J.'  ;  , 
hm  imè  tcopstiiutionieUel  4e  F«m  imipâobeMlilÉ 
roi  d^acc|ui€se0i(  de  Ini^méroe  à  la  demaadei  dttt^'aai* 
|i8i|MiÉ^'{nii*  ^fipdH  aniC'dbns'iiiUle^aiÉiei«ta4*Elm^ 
Kmm  *mét  le  Eb^Qtnlirck. niao»  kdénr  jd^rcoBtribaë^ 
^l^accpmpiisseme/^t  d^é^  ^rcM^dêê  mies  de-  Sa- 

pas^  qoe^  PexeiiïplîB  dè  ce  payS, '<ni  la  •ft>lomi  dv 
fi9&iiver»in  e$ir  i»l)Aûltje  ,  pmsse  éire  applicable  à  la 
Soèi^'^Ai  iM  anite  de»  '<temMcfr'#«ém»«ir'^î:  oùl 
fi^cé  Sa  Majesië  sor  1«  iréne  ^  il^  o  ët^  «é^nouvelé 
«fetre  le  soqvctfaif^et-ia  nsUiOaJiailfuote  îoodstiq tsik^B^ 
nd  qvTû  n'est  au  pouvoir.^  ifitfcMMVisSeniaBiiidnu 
fia  Majesté  re{l^ elle  par  conséquent,  d'unGi2XiiM(i^re 
ioiiei^nfe^  'ff^  le  prècuier  boQ  «^(ïe^iie  Fëipfbncift* 
lai)'4matlde  i»ta)mpréiisii^9iàiiif'Wf  ihn^émebx^ 
ne  d*^'pend  pas  de  sa  seùli  volonté.  Aocrmo'^naïiYelIe 
iev^-ne  pttut  être  Aiitre,  d'affràS'laîVen^urJcbubiepiiar- 

lDqfiqlle  it4a  on%  déjà  çoâse^i  ppéBispp<^  eipre&r* 
fémeiAMéSÊtim  àê^èÀ^péUs^/^  #&4e^iiAir«&âe»liw- 
tdmiP  <n4ffrUiiriii^  iÊÊP<nfà¥h^  êfirèa  ila^  Jpai^efj  ife 
Ciiikmle^>4«il4^eiilK'dim«Éwé^  [^alîl  Biiffîài  à  pe^e^  ai^ 
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Biervîce  de,  ta  maripe ,  i^uitout  dans  les  Glrc<HisianQc# 
présentes.  i  .  ,  • 

Maîs,8t  le  to\^,0i}^m^  i\  le  clésirerail ,  |>ouvtt| 

même  réussir  à  écarter  ioiuet»  les  entraves  <\\\m  lui 
ia^poseiit  les  lois  de  l'4(aV<>!^  ht  d^c^its  des  ckoyeo»| 
Sa  llajesié  craiiidfsnt  oi^pcipdiilil  qiie  las  deux  mUI» 

malelots  siiëiluis  treo6£éj>;ës  à  JCresi  u'v  rcfii;  li^sciH 
poifit  eiilièreineiii  la.ju^Le  atteoti».  de  î^f.Mîiî<)tilc4  W't 
përiide  6t  royale.  Aitafihé  à  aoa  $6i^a^greMf  k  set 

relalioiis  domcblicjiieë  cL  à  s  S  liai  m  i  li      ,  |(i  tfo/c/rti 

suédois  ne  résiste poitU^ij^  i!u^[luéiifi€  d.un  mé^ 
ridionaL  II  sera  prêt  à  uhiI  sacrifier  pou?  la  déGlm  9 
de  ses  foyers  ;  mai»  loiu  d  eux  |  el^  en  çoiab^iiilaiii.  piua 
iinfiiédi^t^<^ent  pour  eus»  sonpwvr  n'aspir«riigu'iipr4l^ 
h  paifie.si  il  ponei'aii  |)ar  cou^écpient.daai  lel  ratj^ 
français  celle  iti(^uiéludd  .eil  ce  déqoura^enieDt  qui  j 
p|i^  (|ue    £er  4ea  j^wfm^y  déMvisaoi|Laa/pljii§  bj^U^ 

Quaut  aux  officiers  (^e  la  piarine|  ^ucnn^bi»taclç 
o^^yojppQsaQt  àleur.s^rjiciB'çi^  Fraoi^^; Sa  jM^eati 
pefmeltra  avec  plaïsir  qu'i^^  prpfiteot  de  l-oiTre  gé^ 
Dcreuse  de  Ça  Majesiéiii[ipéria)e  eiroy«^le.  1^  (M^)iq^ 
auédoise  compft^  çpçpirgii  au.ii^n^'ra.d^.^ofi^çiqflp 
les  plus  distingués,  ceux  qui  jadis  ontsutri  la  carriers 
de  i  hooneur  sous  le  pavillon  trançais*     "  * 

£d  voi»i  eQSMBiiiiqoaiit  >  Jdonsîeur ,  ces  détermi* 
nations  du  roi  mon  maître ,  je  crois  de  mon  devoir 
à»  voua  réitérer  coodiieti  Sa  Ddajetté  éprouve  de 
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regret  de  ue  pas  pouvoir  se  prêter  euiiérement  â 
l'accomplissomeot  des  désin  de  Tempereur  ^  Sa  Ma-* 
|esté  espère  que  les  gages  ëoleiinels  qu'elle  a  dannés 
à  cet  auguste  souverain,  sur  &es  dispobitious  person- 
nelles a  sou  é^ard».  lui  serviront  en  ce  moment  dd 
défense  efficace  iMiprAs  de  Sa  Bfafesté  impériale  et 
royale.  Le  roi  n'a  point  hésité  à  déclarer  la  guerre 
à  la  Grande-Bretagne,  sans  légard  aux  pertes  énormes 
âiii«|iMllée  il  eapoâkii  aes  sttjetSy  iii  à  eellede  la 
branche  la  plus  considérable  de  ses  ressources  finan- 
cières.  L'intérêt  bien  pronoooé  de  son  rôyaàme  est 
fondé  sar  la  pak  ^  c'eA  la  igoerre  qui  a  détroit  et  dé-* 
membre  la  Suéde.  Les  babitans  qui  lui  restent  n'as^ 
firent  qu'après  le  repos  :  ils  veulent  tout  sacrifier 
pour*  la  défense  de  f i&dépeadanoe  dé  la  patrie  ; 
mais  ils  exigent  aussi  de  leur  gouvernement  de  ne 
t>otiit  'provoquer  pour  eux  de  nouvdes  Thaîf^  ni 
de  nouveaux  dangers  par  une  guerre  offense  ;  él 
tîependftilt  ce  cas  vient  d'arriver ,  pour  prouver  à 
fia  Majesté  l'^mpereuf  des  Français  tout  le  prix  qiie 
le  roi  atuefae  à  son  ahiitiék  Sa  Majesté  n'aura  jamais 
d^utre  but ,  même  lorsque  des  considérauons  iioStir*» 
inODUtobtes  arréleromsabosiie  volonlév 

i  .  ^         I    ,     •     .  * 

C en  aveç  tosentinieDs  »  etc» 

Le  Ui)on- d!£M^(srBMM» 

'  ,        '        . ^  /.  ;  .  .  :  ; 

*  •       (  - 
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StQoUkol^i  le  6  ynivier  iSii/ 

J  ai  rendu  compte  au  roi  mon  mattre  de  ce  qu^ 
tous  m'aves  marqué^  MoDsieur ,  sur  te  déùr  de  SaT 
Majesté  PaaipereQr  des  Françats,  de  renerrer  plus, 
ëtroiiement ,  par  une  alUance ,  les  Uects  qui  ranlsaeQt 
à'Sa  Majesté^  elle  m'a  autorisé  de  voua  aiuioiicer  que. 
aes  sentiaieDS  ponr  Sa  Ibjesté  impMate  et  royalè- 
la  porterjont  à  écouter  de  tout  temps  avec  intérêt  lëa. 
propositions  qui  lui  seront  feites»  persuadée ^  cômme^ 
elle  Pest  d^avanee ,  que  ees  propositioi»  s'aoeorderoot 
toujours  avec  l'intérêt  de  ses  peuples  et  la  digpîté  d<Qk 
«a  cooroDoe» 

'     j'ail'hoBnear  d^étre.eio*  ^ 

Le  baron  d'fiirratxiaoïc. 
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Suède. 


Àux  TuileHct ,  lu  8  luara  a8i  i. 

"  :  ■    ■       ■       '  * 

Monsieur  W  prince  royal  de  Su^^»  yolre  cor^ 
pr^cié.,  eommela  preuve  de»MiUincmcl'aiiHi«&  q««^ 

yoiib  me  portez  ^  ej.  counue  une  mai  que  de  l<i  loyauté 

me  faites.  AncQue  rwm  fuHàqfiê  Min'mpMied» 

yous  répoodre* 

dc^^ret  du  41  riovembre  lëoS.  Il  ne  prescrit  point  do 
lois  à  i^iLurope ,  il  trace  sedemenL^a  marehe  a  suWré 
pour  arriver  au  même  but  ^  )ea  traités  que  j'ai  «goës 
font  le  reste.  Le  droit  de  blocus  que  s'est  arrogé  TAa- 
gleteçTï^  nitii  aulaot  aa  oominerce  de  Suède  ,  est  ' 
anm  contraire  à  Phoonefir  de  son  pavillon  et  à  sa 
piii&saiicë  maritime,  qu'il««tit  au  commerctîde  Tem-^ 
pire  français  et  a  la  dignité  il^  sa  puissance. 
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'  Les  prétentions  dominatrices  de  l'Aoglelerre  sout 
^fkm  «fâeosives  eavfics.ia>fiilède.  Toire  coaiiperce  est 
filiit.  nîavitkier  qiiMaiiiitieéiai;  ht  fom  «édk.dof  fat 
SHÙde  est  autant  dans  ïpsi$tAuçe  de  sa  inarto«  ifait 
dan&ceiie  deM»acittée»>   

jGotiLiueutal.  J^-ai  crëé  >daiis  meS' éiats  un  commerott 
itikétvmw  écpii  ibnpir'VinBptiUon  àl'iiidiii*iî»iigm«lf 
«n  «nanafaieififière^  parr-latagonrcjaM  prdbibktDirdes 

fMxjUtiits  étrangers  :  cet  eut  de  choses  est  lei  que 

r  Le^iMMiMififi  y  F^iisselvanoejoii  PàdcqitiiN>4la  d^orefc 

Bei'lin  est  donc  j  f  ose  le  dire ,  «plus  dans  l^s  miér  ' 
réis  4o4ft  Attèflie  ot  de  tEmo^  tfU^  dftos  Je»  ipttMlè 

de  la  France.      '  •  >     '         "  - 

<    TçUcs  soat  les  raisons  jque  ma  poiiu<|jue.  peut  Dp* 

fyas  la  paix ,  elle  s'est  refusée  à  toutes  les  ouvertures 
^le  lui  ai  faÎL^airo  ;  k  guerr«  ayant  agiaodi  soa 
'oof^uieroe  -  et  4|i  lioMÛfMftion ,  ékp  mkuL  les nwiati* 

lions;  eHe  ne  veut  point  consolider  le  svsième  poli- 
iic^ue  de  1  i^urgpe  parua^jrailé^  f^aFce.quldleiie  veut 
pas  que  k  Fraoce  soit  ftàmsa^  Je  -iaqok  la  pnai^ 

«iais  je  la  veux  durable  ,  entière;  je  veux  qu'elle  as-' 
•lire  les  nouveaux  iotér^  créés  par  la  con(]uéte«  Suff 
ce  poiot ,  votre  Akesae  r  o  y  aie  -œ  doit  pas  4^BS6ifer  ife 
seiiiiment  avec  m^î.  '       •     ^  "n-  • 

J'ai  4es  vaifiseàmc,  je '  n'alfiotBt  de  joaiM^ je roe 
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(jROÎB  hitier  aTec  PAn^etem  9  je  ne  pim  k  forcer  â 
la  paix  quiavac  le  ^stème  contimntaL  Je  u  ëprouvfi 
«n  oeia^Mcna  obncie  de  la  Rimm  4e.laiAroM i 
leur  coramerce  n  a  qu'à  gagner  par  les  prohlbitioos,  ' 
Vol  re  cabinet  se  compose  d'hoinmio&  éclaués»  li  y 
«'de  Jft  iiipMt4  ià'du  ptriotMtnft-  darni  la  Hfiifam  ttié- 

doiî»e  ;  l'influence  de  voire  Allesse  royale  dans  le 
goavenieœeni  est  ^ënéiaieiueiil  approuvai^  ^  etifi  UOtt^ 
vera  pea  d'obstadei  à  aoùsliBin»^  Mt  pvipka  à  b 
dominaiion  mercantile  d'une  natiou  élrangèie.  Ne 
vous  laissez  pa»  preudre:aiix.  appâta  iraeipaara  ^ué 
TOoa  pnisaolBiB  f  Angleiarre.  Uavebir  pnNmna  que^ 
qœb  que  soient  les  événement,  les  souverains  dé 
l'Europe  aeroni  fprcés  d'ca  venir  à  dasloiaf  robibi- 
tives  qui  les  rendent  maîtres  chea  eui.  » 
'  L'ariicie  5  duuakédu  a4  féviier  i8iocorii^eM 
nipQlaiâonaîiieççnpIctes  du  ttaiiérdB  Frédérid^ham» 
Il  fem  qu'il  soi t  ri^onreusemeni  dbservé  pour  tout  oe 
qui  xeg^rde  les  produits  de  ;  FAngleien-e.  Yous 
diles/qua  .vona.  ne  poavez.  hscub  en  passer  y  ai  qu'à* 
défaut  de'leu»  întrodoeliofi  ^  les  revenus  de  vos 
douaoes  difumuent.  Je  vous  donnerai  pour  vujgt  mil- 
lions*  dé  .denrées  colouiaks  que  fai  à  Hambourg  ^ 
vous  me  donnei*ez  du  fer  en  échange  ;  vous  n^aurez 
poilit  d'argent  à  exporter  de  la  Suède  ;  cédez  ces 
denrées  à  des  marcbanda»  ils  paieront  ies  droits  d'en* 
Xrée'y  vous  vous  débarrasserez  de  vos  fers. 

Quc^  votca  goaveroeaaeiu  soit  Udèie  au  traité  du  M 


I 


Kvner  ;f  chassez  les  conUvebaodiçrs  anglais  de  la  rade 
Gacheiiiboiii^;»diMml«Side  vos  oàies, .oà  ils  tra« 
Éiquciii  likrofneot^  Je  Vous-dooiie  iiMi  partie  que  dé 
flDOucôtë  je  garderai  iSCmpuieuâeuuieiii  les  .oooduioQs 
d»eé  traité»  Je  fla'oppoaemiice^qiiè  vos  MiaÎDs  aVp- . 
(^toprient  vos  possessiofis  cèiràieataks/  Si  tous  maii^ 
queft  à  vos  itnnagfymftofi  »  je  .me  CKoirai  dégeigé,  des 
lÉtiena»  •  '     '  »      ■<  -  ♦ 

Je  désire  m'enlcndre  toujours  amicalement  avec 
votre  Altesse  royale.  Je  verrai  avec  plaisir  qu'elle 
eoffMDUBiqM  eeito  réponse  k  'Sa  Mi^esté  «nédoise  ^ 

duiil  ]  in  lonjoiirs  L^pprëcié  les  hoijucs  inLcnlious. 

Mou  ministre  des  aâsires  étrangères  répondra 
officteliemeni  a  la  dernière  note  qae  le  comte  éi'Essea 
a  {ait  mettre  sous  mes  yeux. 

Celte  lettré  n'étant. a  autre  fin ,  je  prie  Dieu ^  M.  le 
prince  royal  de  Suè4e,  qu'il  vpus  tieqpe  e.B,sa  ss^inte 
et  di^e  garde,  ,    .  \ 

4. 

Le  roi  étant  tombé  malade  9  remit  par  un  acte  de 
oa  jour  les  rênes  du  gouveraement  à.  Son  Âltesse 
royale  pour  diriger  les  aSaii*es  jusqu^à  sa  conva«* 
lescence. 

Le  8  avril)  Sou  Akesse  royale  madame  la  priu^ 
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éeme  fit  chanter,  dans  m  obtpelte  partiediène  ,  ud 

T0  Deum  pour  Theureuv  accouchement  de  Sa  Ma* 
fcsié  rimpératriee  de»  Fraoçasa  «t  la  vaÎMiiôe  du  roi 
de  Rome.  Tous  les  Français  qui  se  trotmaenl  à 
fiiockhoim^  et  les  personnes  proiessanl  la  reli^ioa 
Mboiîqiie^  y  ont  aansi^  Laa  «oéd^ii  de  k  vieiH^ 
roche  n'ont  pas  vu  sans  inquiétude  l  eiablissemeat 
d'uoe  chapelle  catholique  dans  le  palais  des  rois  de 
fiaède» 

» 

RÉPONSE 

Du  prince  royal  de  Suède  ,  adressé  à  une 
dipukUion  de  Vermâan  (1)  >  yui  était  venué 
témoigner  son  profond  /*epentir  des  désor^ 
âres  crinUneis  qui  y  atfaient  eu  lieu  le  a6 
mai  181  z. 


Le  roi  a  appris  avec  peine  les  desordres  criminels 
qui  ont  eu  Jiea  à  YemidcNa.  8i  Sa  Majett^  n^awak 
éoomé  la»  •eotimeni  de  déioepiee^  h  caractéri^nt , 
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JBm  munit  pu,  à  llnsiaoC)  neitro  tum  tlehow  êe- la 

ccMisiituiion )  et  frapper  ses  iiabitaos  du  sœiui  delà 

Lé6  rm  tt^a  lieo  ordonoë  qui  toU  etntmre  avi| 
lois.  Sa  Majesté  a  seMlea^eBt  fai4  exécuter  une  réso** 
latÎQO  des  état»  du  royatme,  aaoctiotitijée  et  appro»^ 

yée  par  Sa  Majesté.  Le  roi  est  par  conséquent'  em 
droit  d'aiteadre  la  plus  stricte  obéissance.  Le  temps 
dn  désordre  est  pasaé  ^  il  fimt  qne  Im  régne  dea  loSa 

cûuinience. 

Le  roi  y  pouvant  légalement  lever  cinquaiM  çiiilf 
homines)  d'après  la  i^ésoiution  das  élata^  pour  b 

reci  lUenient  de  son  armée,  n'en  a  cej)eiï(lant  eiigé 
que  quinze  mille,  parce  qui!  les  crpH  &utiij»aiis  pour 
ia  défense  de  la  patrie. 

Et  vous  avez  [lu  méconnaître  les  intentions  paiera 

jielles  de  Sa  Majçs^é  ?  bi  vos  {Hères  avaiaat  été  atis^ 
peu  |.atnotes  que  vous,  la  Suède  serait  .esclave  maîo* 

tenant  sons  uu  joug  étran|jer.  Je  vous  le  demande  : 
Voulea-yous  rester  ce  que  vous  êtes  ^  Suédois  libres  et 
indépëDdans  ? 

Je  porte  tous  les  bons  Suédois  dans  mou  cœur. 
J'ai  été  appelé  dans  ce  pays  par  le  vœu  réuui  et  de 
la  Dation  et  du  roi.  Je  suis  venu  avec  confiance  ponr 
vous  protéger  et  vous  défciidre;  mais  si  Ton  ose 
s'oppplser  à  i'exéçuûoo  dfiS  ordres  donnés,  lecoapaUa 
sera  frappé  par  Fautorité  légale ,  aussi  promptemcut. 
que  pourrait  iairc  le  leu  du  ciel. 
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An  reste  »  )•  me  mets  è  votre  place  ;  vous  oonser» 

ve^  eocore  uq  souvenir  déchirant  du  trsâtement  de 
Tancien  landiifarn  (i)  ^  celui  qui  vil  akurs  soo  fils 
péiir  d'une  mamère  misérable,  peut  hésiter  an  moina 
avant  de  vouloir  abandonuer  un  autre  eo&at  ^  pour 
lequelil  redoute  le  mémesort.  Mais»  je  vous  le  répète  : 
si  lintérét  de  Pélat  exige  que  vos  fik  marchent ,  ce 
que  je  ne  crob  point  encore  ,  [e  marcherai  avec  enz^ 
et  ils  seront  traités  comme  mon  fib. 

Calmez  donc  ces  alarmes  puériles,  et  souvenez- 
vous  que  le  sent  moyen  d'être  maitre  ches  soi  es(. 
être  préparé  contre  tonte  attaque  hostile,  i 

J'ài  vu  avec  plaisir  le  repentir  que  vous  manifestes^ 
L'expérience  m^a  donné  la  fiiculté  de  lire  sur  leà 
visage;  je  vois  que  vos  cœurs  reconnaissent  leurs 
torts.  Je  suis  persuadé  que  vous  n'éie$  paiS  pervertis  ^ 
que  vous  n*aves  été  que  séduits  nn  moment^  par  une- 
influence  étrangère. 

Je  prierai  le  roi  de  vous  pardonner  et  ide  tomt 

oublier  en  faveur  de  votre  prompt  repentir  i  mai)^ 
saches  prouver  à  l'avenir  t  par  voire  conduite ,  qu» 
vous  étiez  dignes  de  la  grâee  de  Sa  Maje^é^ 

Je  ne  veux  point  Stsvoir  les  noms  des  individus  qus 
ont  pris  part  au  désordre  ;  maib  je  conserverai  tour^ 


(i)  LaniWam ,  conacriplion.. 
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joun  te  «ouveDir      ceux  d'entre  les:  hebiuntt  d* 

VermdoD  /quise  sont  mootrés  bons  SuëJiiiâ,  et  b«u* 
reusomeot  leur  nombre  e&t  le  plus  grand*  * 

Pour  irous  prouver,  qbe  je  veux  tirer  le  rideau  sur 
vle.passé,  j'irai,  Fud  de  cèsjour6,  vous  voir  dans  votro 
lie  avec  mgn  ûh.  Je  serai  sans  i;arde  ;  je  ne  yecuc  en 
SEvoir.  d'autre  que  eelie  que  je  dob  toojbarf  '  trouver 
daos  vos  cœurs. 

♦         ■  I 

Son  jtliéêsê  Royale  j  accompagnée  du  duc  de  S»* 

{   detmanie  y  de  sa  cour  y  et  de  la  députation  de 
.    Vermdonf  *e  rendiL,enauiie.chez  Sa.Majeeii^ 
'OÙteik  profumça  Iediàaatf9  emimi  :  ' 

::  .Ske  I  vos  fidèles  sofeis  de  file  de  Venndoii  vîeff^ 
fMDt  témoigper  k  Votre  Majesté  ie  profond  repentir 
dont  ils  sont  pénétrés.  Des  syœpiooies  de  désobéis** 
aance  se  sont  manisfestés  parmi  eux  ^cootreles  ordres 
•de  Votre  Majesté.  Cepeofhnt  c'est  le  plus  petit 
nombre  qui  a  pris  part  au  désordre  j  ils  viennent  im- 
florer  ia  ctémeDoe  qui  est  innée  dans  votre  cœur. 
Sire,  et  ib  attendent  on  mot  de  la  bouche  de  Voire 
Majesté,  pour  retourner  tranquilles  et  heureux*  daoS 
leurs  liabkauons.  Que  Votre  Majesté  ine  permette 
de  me  joindre  «  eux  pour  lui  demander  l'oubli  de 
leurs  en^urs,  et  pour  lui  promettre ,  au  nom  de  tous 
les  habiians  de  llle^  une  conduite  irréprodiable  à  ^ 
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.  Sirftyfcs'  nmar»  prises  fjoui*  le  raMt^méiit  Ar 

Tannée  soDt  fondées  sur  une  résolittioo  de»  éi»f&  da 
royaume ,  saoctionoëe  par  Votre  Majesté.  £lles  soal 
inidées  wat  b  justice;  Quel  m  le  paysMi  ftiirlout 

qiii  ne  doive  en  apy^récier  le  l^icnfaii  ,  lorsque  les 
terres  jusquici  privilégiées  ne  sont  point  aâVanebfes 
levée  JpviqttB  -ioiît  îipdméy  qui  ^  Vè^mmpA 
en  est  passible  sans  distinction  ,  lors€|Ue  enfin^eetie 
charge  extraordinaire  ne  pèse  pas  plus  sur  une  classe 
^pie  sikr  Qike  aatre  !  •  .  •  ^  *  > 

Tous  les  bons  Suédois  seniironi  qm^  l'iniettlio»  de 
Votre  Jtfajesi(é  est  phitàtée  ceuminere  eneemit 
que  la  Suède  est  ea  élat  d»*ee  défendre ,  cjiw  d^ftire 
marcher  le  renfort  qu'elle  demande  k  la  nation  ^  pour 
le  teiwr  ètt jnésérve,  àfiadPétffa  eo  Meare  «OQi)r%ioiii 
itféa^mem.  . 


1 . 


é  « 
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RÉPONSE 


pu  prince  royal ^  de  Suède  ,  à  une  députation  d$ 
^  t  J^lagen  {\\jquiétftit  venue  témoigfier le pluM 
,  /vif  repentir,  d'une  opposition  çfifni/mUê,  qui 
y  apait  eu  lieu  le      juin  , 


'  En  faisant  exécuter  une  loi  du  royaume  ,  en 
âîmiouaot  ,  proYisoiliement  des  deux  tiers  la  levée  ^ 
autorisée  pour  k  recrutement  de  Farméë,  le  rpi 
s'attepdait  à  ne  point  rencontrer  d'obstacles  ;  soa 
kttente  n  a  pa3  été  trompée  :  toutes  les  provinces  OE|t 
reconnu  ,  dans  lès  ordres  donnés  par  âa' Majesté  t 
une  suite  coasianie  de  sa  sollicitude  pour  Tiiidépea*» 
dance  et  le  bonheur  futur  de  ia  Suède., 

,  ,  Quelques  paroisses  simplement  ont  osé  meltrç 
pp.^qv^eation^  la.  résolution  des/ét^ts  du  royauioe^ 
spUQtioiQnée  par  Sa.  Majesté  ^  serait  ex^catéef>  çâ 


Y   I  [  I 
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Dè»-Iors  l'appareil  de  la  juslice  et  de  ia  force 
s*  été  employé  poorr anteacr  ha  gcpyégiréi  è  ^obét»» 

sance  ,  et  pour  punir  les  moteurs  de  tentatives  aiisst 
cnininelles  ;  ces  deroiep  oe.  ppuveot  espérer  aucuoe 
grâce  :  la  loi  les  frappera* 

Portez  vos  regards  sur  le  passé;  exaroinex  ce  que 
vous  étiez  il  y  a  vingt  ans^  et  ce  que  vous  éies  aujour- 
dlim;  pour  conserver  ^  qui  vous  i^ê;  ii  n't^  ^de 
garantie  piotir  vous  que  dans  fes  arrnes  et  la  ferme 
volonté  de  vous  en  servir  at^  besoin .  *  *  ^  \  »  *  m  ri 

Ne  cràignes  pas  que  vos  endos  soient  maltraités  ; 
l^adoucirai  leurs  besoins j  je  partagerai  leurs  ptiva* 
tions^  quand  il  en  sera  temps.  La  carrière  bon- 
neurs  est  ouverte  à  tous;  celui  qui  se  conduira  l)ien 


de  ]a  patrie ,  ia  religion  de  vos  sermens  et  le  respect 
pour  >6ite  ^Wveraïn  ?  Si  yotis  n'êtes  fies  animés  du 
plus  sincèré  i'epéntir ,  ne'vàod  présetitét  pWàé^i'ïé 
Toi^  ii  verrait  sur  votre  front  lymbième  de  votre  iiiei- 
wme  ;  mais  comme  je  le  crois  y  vous  êtes  sin6èM^ 
nient  repentans ,  Sa  Ma}esté  vous  accueillera  avfiC.  la 
bonté  d'un  père  qui  reçoit  des  enfans  égarés. 
Mainteiiant  (|ae  vous  aveâ^  fespératrce 
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votre  pardon  j  dites-moi ,  avotteMuol  fraocheineot 
si  dans  vos  assemblées  lumuitueuses  vous  n^aves  pas 
craint  de  voir  planer  an  milien  de  vous  Fombre  de 
Charles  XU,  pour  vous  reprocher  dlësiter  nn  moment 
de  ioumir  des  déleoseurs  à  la  patrie. 

Ensuite  Son  AUesae  royale  e  étant  rendue  au^ 

près  de  Sa  Majesté  ,  y  prononça  le  discours 
eidiHmt  : 

Sire ,  les  habifans  d'nne  partie  de  Roslagen  m'ont 

prié  d'être  leur  interprète  auprès  de  Votre  Majesté. 
Ils  viennent  solliciter  la  clémence  qui  l  a  caractérisée 
dans  tons  les  temps  ;  ils  viennent  déclarer  à  Votre 
Majesté  qu  ils  n'ont  jamais  eu  Fintenlion  de  s'op- 
poser à  l'exécution  des  ordres  émanés  du  tione  ; 
quelques  mal  entendus  seuls,  et  des  bruits  semés  par 
des  clrann;crs,  ont  seuls  troublé  ,  un  moment,  la  dé- 
cence et  la  tranquillité  qui  doivent  toujours  régner 
dans  les  soeknestammor  (i);  ils  sont  tons  persuadés 
maintenant  que  le  temps  du  désordre  a  disparu  de 
la  Suède,  pour  n'y  plus  revenir  ;  ils  sont  tons  persua- 
dés qn^l  ne  peut  pas  exister  de  bonheur  pour  eux , 
sans  l'amour  des  lois  «  de  la  justice ,  et  sans  le  respect 
le  plus  profond  pour  les  ordres  de  Votre  Majesté* 


(i )  Sochmêiammor ,  aMambléet  des  membres  de  chaciue 
parokae. 

Tome  I.  i6 
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Je  supplie  donc  Votre  Majesié  de  faire  grâce  aui 

liabliarjs  de  Rosla^cii  ,  cl  ajouier  à  toutes  ses  bontés 
pour  moi  c^ie  nouvelle  faveur. 

♦ 

RÉPONSE 

Du  prince  royal  de  Suède  ^  adressée  aux  députés 
dê  la  banque  qui  témoignèrent  la  foie  publique , 

de  ce  que  Son  yd liesse  roy  ale  venait  de  recow 
vrer  la  Mnté^  le  3i  août  i8ii. 


Mesâeurs ,  je  tous  remercie  des  senliiiieiïs  que 
tous  veoez  de  m'exprimer  ;  vous  connaissez  bien 
ceux  qui  m^eniment  pour  le  bonheur  de  la  natioD» 

Pendant  la  maladie  qu'il  a  plu  au  ciel  de  ai'en- 
toyer,  fai  moins  souffert  des  dérangemens  de^  ma 
santé  j  que  du  chagrin  de  ne  pouvoir  pas  alléger  les 
travauSL  du  roi  >  en  les  partageant. 

Les  vœux  formés  pour  mon  rétablissement  m'ont 

cxiiémcnient  touché^  je  serai  au  comble  des  miens^ 
si  la  Providence  m'accorde  assez  de  vie  pour  voir 
se  réaliser  mes  espérances  sur  l'avenir  de  la  Siicde. 
Depuis  que  les  états  du  royaume  se  sont  spparés 
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fexéotttioo  (Fane  loi  qm  devait  être  sacrée  par  ^oas  ^ 
celle  relative  à  b  défense  de  la  |)airie ,  a  soulici  t 
quelque  opposition  dans  deux  provinces ,  et  nolam** 
nent  dans  la  Scanie  ;  l'auforiié  a  élé  obligée  de  dé<* 
ployer  la  force  ;  niais  jetons  uw  voile  sur  desévéne- 
mens  dont  le  souvenir,  m'afiljge. . .  ^ .  Les  hommes 
^ares  par  une  inflaettce  •étrangère  implorent  au^ 
|Ourd'huî  la  clémeuce  du  roi,  ei  je  <loi5  cet  hom- 
mage  i  la  vérité  >  de  dice'  que-  nulle  parc  on  nA 
découvert  de  traces  d'une  trame  ourdie  contre  le 

♦ 

gouvernements  i   î    •  ■  . 

Sa  Majesté  est  généralement  satis&ite  do  zèle  des 

ma«;isirals  et  du  bon  esprit  qui  anime  tous  les  habilansf 
du  royaume^  partout  i'extrarmtering-{i)  est  sur 
le  point  d'être  encadré  dans  l'armée ,  et  le»  <|tiinBe 
mille  hoiniucs  demancks  pour  son  recrutement  sont 
tous  prêts  à  l'être ,  û  les  Lesoiuî»  de  la  patrie  l'exigent  ; 
|>ar  ce  moyen  l'armée  de  terre  sera  d'environ  soixante 
mille  Iioninics ,  et  1  armée  ùavale  de  quinze  m'ûÏQ 
matelojts.  Ces  forces  paraissent  suffisantes  au  roi  pour 
conserver  intact  Je'  territoire  suédois  :  mais  iSmion 
intime  qui  existe  entre  lui  et  la  natiou  est  le.  garant 
le  plus  assuré  de  notre  indépendance  ;  cétte  union 
rendra  aussi  vains  les  eSbrls  que  l'on  pourrait  faire 


{iyS^tra^i^Urh^.,  nGîx^efomkûm  de  régin^ans  par 
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pour  bouB  assernr,  que  le  sont  ceux  des  vagues  qui 
vienueut  se  briser  contre  nos  rochers. 

Messieurs ,  un  dépôt  bien  précieux  vous  est  confié , 
œluî  de  la  fortune  publique.  J'ai  vu  et  je  vois  avec 
bien  de  la  peine  les  atteintes  que  lui  portent  les  spéeu- 
latioos  de  Tagiotage*  Les  personnes  qui  persistent  k 
Ib  confondre  avec  le  commerce^  sont  dans  une  erreur 

qui  pourra  leur  «Hre  funcsle.  Le  gouverneiuent  pro-» 
tégera  le  commerce  licite  ^  il  eQcoara|(era  l'industrie  ^ 
OiBÎs  il  poursuivra  et  punira  Papotage. 

S'il  est  impolitique  de  ne  pas  suivre  la  marche  du 
lièdei  e'est  surtout  en  matière  de  finances  f  les  gou* 
vememens  les  plus  puissans  de  PEurope  nous  of- 
frent de  grands  exemples  :  sachous  profiter  de  leurs 
leçons..- 

jirtnajinjinnfinTnnfTfnTYnro   

.   COMPTJ^  RENDU 

Par  le  prince  royal  de  Suède  y  à  Foeeasian  de 
la  reprise  du  gouuerHemeni  da  royaume  par 
SaMajeeté* 

9  ■ 

Stockholm ,  le  ;  janvier  1812, 

Sire  9  mes  vœux  les  plus  chers  ont  été  remplis;  et 

la  santé  de  Votre  Majesté,  raileraiie  de  nouveau ,  lui 
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permet  mainLenaui  de  repreadre  elle-ttiânie  le  gou- 
^erneiDent  de»on  royattme*  Que.  je  poisse  eo  appeler 
h  son  propre  cœur,  pour  juger  de  la  douce  ëmotioa 
qu'éprouve  le  tolea^  en  remellaut  enU  e  les  mains  de 
Votre  Majesté  un  pôttToir  doDirexercice  prolongé  m'a 
COOStammmt  rappelé  le  danger  qui  menaçait  vos  jours. 

Malgré  les  rapports  [aiirnalier&  (jue  fai  rendus  à 
Yoire  Majesté  y  sur  la  situation  tant  extérieure  qaln- 
tërieure  de  Fëiat  ,  je  crois  cependant  devoir  pro-* 
fiter  de  cette  occasioa)  ai  importante  pour  moi  son» 
tous  les  rapports ,  ponr  en  présenter  k  Votre  Majesté 
\m  tableau  rapide. 

Quand  Votre  Majesté  se  décida  à  embrasser  la  poli* 
tique  continentale,  et  à  déclarer  la  guerre  k  la  Grande- 
Bretagne,  la  Suède  sortait  d'une  lutte  malheureuse 
ses  plaies  étaient  encore  saignantes  ;  il  Ini  fallut  dond 
lâire  de  nouveaux  sacrifices  ^  dans  le  moment  même  oh. 
elle  perdait  une  des  principales  branches  des  reve- 
nus publics ,  la  presque  totalité  du  produit  de  sea 
donanes» 

.  Malgré  l'isolement  où  se  trouve  la  Suède,  elle  a 
fiit ,  pour  l'intérêt  de  la  cause  commune  ,  tout  ce 
que  I  on  pouvait  attendre  d'un  peuple  fidèle  à  ses 
engagemens;  plus  de  deux  milhons  rixd»  ont  été 
employés  pour  le  recrutement  de  Tarmée  et  la  mise- 
en  étal  de  défense  de  nos  côtes  y  de  nos  îles,  de  nos 
forteresses  et  de  notre  Hotte. 

Je  ne  dissimulerai  paa  à  Votre  Majesté  que  notre: 
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commerce,  pour  ainsi  dire  réduit  à  un  sin]j)le  ca- 
botage de  pori  à  port ,  a  beaucoup  souffert  de  cet 
état  de  guerre.  Des  corsaires  sous  pavilioBS  amis  y 
conlre  lesquels  il  eût  ëië  iujurieux  de  prendre  des 
mesures  de  sûreté  et  de  précaution ,  ont  profité  de 
notre  coofiai.ce  dans  les  traités  pour  capturer ,  les  ubs 
après  i(  s  autres ,  près  de  cinquante  de  nos  Lâtimens; 
mais  enfin  votre  flottille^  SirOi  a  reçu  l'ordre  de 
protéger  le  pavillon  suédois le  commerce  innocent 
de  vos  sujets  ^  coul/e  des  pirateries  qui  ne  sauraient 
être  avouées  ni  autorisées  par  aucun  gouvernemem. 

Les  croiseurs  danois  ont  donné  lieu  à  beaucoup 
de  réclamaiions  de  notre  part ,  mais  les  gricis  dinii* 
puent  chaque  jour,  et  tQut  porte  k  croire  que  le 
corumcicc  licite  delà  Suède  ne  sera  plus  inrjuiéié  par 
eux ,  et  que  les  relations  de  boa  voiônage  s  aSerml-  ' 
ront  de  plus  eu  plus. 

Les  croiseurs,  sous  pa\illon  français ^  ont  donné 
ttoe  e&tension  illimitée  à  leurs  lettres  de  marque  ^  les 
torts  qu'ils  nous  ont  faits  ont  été  Fobjet  de  nos  ré- 
clamaiions  ;  la  justice  el  la  lu^autu  de  6d  jVi a jesté  l'em- 
pereur des  Français  sont  garansde  leur  redressement. 

Les  sauve  gardes  données  par  les  gouvernemen& 
amis  ont  éic  respectées  ;  et  ceux  de  leurs  bâtimens 
rpii.ont  touché  nos  côtes  ont  été  libres decontinuet 
lonr  course  ^  quelle  qu'ait  pu  être  leur  destination. 

Environ  cinquante  bàlimeus  américains,  jeies  sur 

vm  eûtes  par  des  tempêtes  successives  >  ont  étéreiâ*^ 
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chés  ;  cet  acte  de  justice ,  fondé  sur  le  droit  des  oa^ 
lions ,  a  été  apprécié  par  les  Etats-Unis ,  et  les  ap- 
parences nous  proQielleat  que  des  relaiioos  mieux 
entcDdues  avec  leur  gouyememeot  faciliteront  Fei^ 

poi  iaiion  de  ces  ^l  aacU  amas  de  fer  qui  eacombreat 
nos  places  publiques. 

Des  coDsidératioos  politiques  s'allient  aux  liens 
de  Eimille  qui  uiilssciu  Votre  Majesté'  et  le  roi  de 
Pru&se,  pour  consolider  les  relations  damiué  qui 
existent  entre  les  deux  puissances. 

Ln  paix  avec  la  Russie  ne  sera  pas  troublée  j  les 
traités  qui  l'ont  cimentée  sont  exécutés  de  part  et 
<f  loutre  avec  franchise  et  de  bonne  foi. 

j\os  rapports  avec  Fempire  d'Autriche  sont  sur  le 
pied  le  plus  amical  ;  de  beaux  souvenirs  de  gloire 
rapproclieat  les  deux  nations  ,  et  Votre  Majesté  ne 
në^ii^e  rien  de  ce  qui  peut  contribuer  à  maintenir  la 
réciprocité  de  confiance  et  d'estime  qu'ils  font  nattre.  * 

Si  l'Espagne  el  le  Portugal  prennent  une  assiette 
tranquille,  ces  pays  oilViront  au  commerce  de  la 
Suède  des  avantages  que  lui  garantit  le  perfecdon- 
iieiiicnt  qu  elle  a  mis  dans  l'explouaiioa  de  ses  mines 
de  fer. 

Kos  rapports  avec  l'Amérique  méridionale  ont  en-  - 

lièreaient  cessé  ;  la  guerre  civile  ravage  ces  belles  et  ' 
mallicureuses  contrées  ;  lorsqu'ielles  auront  une  admi» 
nistratton  régulière ,  les  produits  dti  royaume  y  trou* 
verout  un  débouciié  avantageux.  ' 
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La  guerre  mariiime  a  interrompu  nos  relatioD» 
commerciales  avec  la  Turquie;  maïs  rien  de  ce  qui 
interesse  celte  ancienne  amie  de  la  Suède  ne  peut 
éire  iiKlifferent  à  Votre  Majesté. 

Sire ,  telles  sont  les  relations  de  la  Suède  au  dehors* 
La  justice  et  la  loyauté  envers  tous  les  peuples  sont 
les  guides  de  la  politique  de  Votre  Majesté  ^  de  même 
que  nodépeadance  et  le  booheur  de  ses  sujets  en  sont 
le  but. 

L'armée  et  les  finances,  cds  deux  principaux garans 

de  la  conservation  d'un  élat ,  se  sont  surtout  attirés 
ma  coQâtaute  sollicitude* 

Une  sage  économie  a  présidé'  à  l'emploi  des  fonda 
qui  ont  été  desiiiKs  aux  armemens  que  l'état  de 
guerre  avait  rendus  nécessaires.  Cette  (guerre ,  eu  in- 
fluant essentiellement  sar  les  exportations  des  pro- 
ductions de  la  Suéde,  5ur  ia  njarclic  générale  du 
commerce,  et  sur  rimagination  des  commerçans,  avait 
6it  monter  le  cours  du  change  d'une  manière  exor- 
bitante. Je  me  suis  particnlièremcut  attaché  à  arrêter 
ce  fléau  des  états,  qui,  ayant  une  lois  rompu  ses  digues  , 
ne  connaît  plus  de  bornes  pour  se$  ravages.  Ka  répri- 
mant d'im  côté  l  a^ioiage  ^  en  rappelant  rcxécuiioa 
des  anciennes  ordonnances  contre  l'exportation  illicite 
'de  Tor  et  de  Pargent  ;  en  imposant  on  droit  de  transit 
sur  le  transport  des  iin|^olb  venus  de  l'étranger  par 
,Ia  Suède^  en  tâchant  de  ramener  la  nation  aux  prin- 
cipes d'éconoime,  qui  distinguaient  ses  ancêtres^  j'ai 
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cl]er4;lié  ,  de  l'autre  côlë,  à  activer  l'industrie  inté- 
rieure  et  le  commerce  Uciie  de  la  buède. 
,  J'jâi  ea  la  satbiaciioD  de  voir  que  mes  efforts  ont 
été  couroMués  do  succès,  et  tjuo  le  cuuis  du  cIiuq^q 
anr.  Hamboarg.»  porté  îusqu^à  i5b  i»k«  le  ig  de  mars, 
s*ettaméiioré  jusqu'à  848k.  le  3  janvier* 

J'ai  pris  des  mesures  pour  encouragar  et  rendre 
fia»  générale  la  ciilture  du  lin  et  du  chanvre  ;  pour 
acriver  la  recherche  des  sources  de  sel;  pour  conti- 
nuer les  délrichemens  dans  la  Dalëcarlie^  pour  établir 
npe  nouvelle  commumcation,  et  dfi  nouveaux  marchés 
dans  le  Vermeland  ;  pour  fomier  Une  compagnie  , 
destinée  à.peaber  le  hareng  dans  la  haute  mer  j  pour 
prolonger  les  relations  de  commerce  avec  la  Fin- 
lande; pour  mettre  en  exécution  les  résolutions  finan- 
cières des  états  .du  royaume  ;  pour  donner  à  la  direc- 
lion  des  magasins ,  à  celle  des  douanes ,  et  au  gouver-* 
DctiienL  de  i  ile  de  Saiût-Barlhcicrnj ,  uue  nouvelle 
organisation. 

La  récolte  n'ayant  pas  été  honne,  fai  avisé  aux . 
moyens  de  prévenir  la  discLie  ,  eii  iaïaanL  venir  du 
l>lé  de  l'étranger,  et  en  permettant^  pour  que  celte 
importation  n'influât  pas  sur  le  cours  du  change, 
qu'on  pût  exporJLer  du  sel ,  contre  l'obligation  de 
prendre  des  grains  en  retour.  Cet  échange  a.  pu  s'ef^ 
fectuer  d'autant  pins  racilemeni ,  qu'il  existe  encore 
une  provision  suivante  ^  de  sel  dans  le  pays ,  ppi^rla 
consommation  de  deiu  ans. 


Digitized  by  Google 


%So     MÉMOIRES  FOm  $ERm  A  UmSTOIRB 

J'ai  TU  avec  douleur  'que  l'usage  et  la  fabiicalioa 
immodérée  de  l'eau-de-vie ,  en  feisant  disparaître 
l'inlérêt  général  pour  l'intérêt  particulier ,  démorali- 
sera ]a  nation  et  l'exposera  tôt  ou  tard  à  uue  disette 
inévitable^  Je  n'ai  pu  employer  à  cet  égard  que  les 
exhortations  que  j'ai  puisées  dans  les  seniimenj»  pa- 
ternels de  ¥otre  Majesté^  et  je  remeu  à  d'autres 
temps ,  et  aux  lumières  des  états  du  royaume,  k  arrêter 
no  mai  que  chaque  particulier  reconnaît  ^  et  qui  va 
toujours  en  croissant* 

J'ai  porté  une  attention  parliculièrc  sur  l'état 
l'organisation  des  hôpitaux ,  sur  les  établissemeus  ' 
pieux  )  snr  les  moyens  d'arrêter  ^  on  an  moins  de  sou- 
lager la  mendicité. 

La  pohce  intérieure  et  l'agriculture  n  ont  pas  été 
perdues  de  vne  ;  et  une  Académie  centrale  d'agricul- 
ture vient  d'être  formée,  pour  donnera  l'économie 
publique, et  aux  connaissances  statistiques ,  une  im- 
pulsion et  un  encouragement  qui  contribuera  à  as- 
surer la  prospérité  de  l'état. 

Les  travaux  du  canal  de  Gotbie ,  ce  grand  monu- 
ment du  règne  de  Yotre  Majesté,  ont  été  poussés 
;ivec  une  grande  activité.  Ceux  du  canal  de  Sodertelje>  • 
arrêtés  par  des  obstacles  que  le  zèle  de  la  direction 
n'a  pu  surmonter ,  reprendront  une  marche  plus 
rapide. 

^  i^ai  mis  en  éxécution  la  résolution  solennelle  des 

tuià  dinHjyaume,  sanctionnée  par  Votre  Majesté  ^ 
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touchant  l'armeixieiit  uaiioual  ;  mais,  soigneux  dû 
n'enlever  à  Tagriculture  que  les  bras  indispensable^ 
ment  nécessaires  pour  la  défense  de  la  patrie,  je  n^ai 
grdouué  .que  la  levée  de  quinze  mille  hommes  sur  les 
risquante  mille  que  les  étais  avaient  mis  à  la  dîspoâ- 
tion  de  Votre  Majesté.  Des  erreurs  funestes  se  por- 
tduL  même  eu  Scanie  a  des  violences  et  à  une  rebellioa 
ouvene,  menacèrent  an  moment  d'entraver  l'eiécu- 
lion  des  mesures  ordonnées.  Déjà  nos  euuemis  ou  îles 
envieux  de  notre  repos  s  applaudissaient  de  nos  dts^ 
senûons  intestines ,  lorsque  celles«ci  furent  bientôt 
réprimées  par  la  foi  ce  rcuiiie  et  des  aimes  et  des  lois, 
par  k  retour  du  sentimeut  national  et  de  celui  de  sea 
idevoirs.  Les  cadres  du  nouveau  rotering  et  de  l'ar- 
mement nalioual  sont  presque  emièremenl  l  emplis , 
et  toutes  les  n^esures  ont  élé  prises  pour  en  utiliser 
l'emploi.  L'armée  réglée ,  a  été  recrutée  et,  ainsi  que 
toute  Ja  réserve  ,  habillée  à  neuf  et  munie  d'armes  en 

«s- 

bon  état,  il  s'ea  trouve  une  quantité  sufiisapte  dant 
les  dépôts  ;  et  les  imbriques  d'armes  ont  reçu  une 

nouvelle  activité.  La  fabrication  de  la  poudre  et  du 
salpêtre  a  été  étendue  eC  amélioi^e.  l/artillerie  se 
trouve  dans  un  état  respectable. 

Les  pensions  à  accorder  aux  oE^ciers  et  soldats 
blessés  à  la  guerre ,  ont  été  ou  établies  ou  augmentées» 
La  comptabilité  pour  les  dépenses  de  la  dernière 
guerre  a  élé  acccicrée ,  et  des  mesures  successivement 
,  adoptées  n'ont  eu  d'autre  but  que  de  rendre  les 
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troupes  mobiles  ^  ei  de  les  fournir  de  tous  leur» 

besoins. 

Votre  Majesté  daignera  voir  par  ce  résumé  qne> 

malgré  qu'en  aient  pu  dire  les  détracteurs  de  1» 
Suède  ^  qu'il  faudrait  soixante  aus  pour  y  orgaiûser 
une  armée  de  soixante  mille  hommes ,  celle-ci  pourr» 
cependant  se  montrer,  au  mois  d'avril  prochain,  aux 
amis  comme  aux  ennemis  de  Votre  Majesté.  Le  but 
de  celte  augmentation  de  nos  forces  mUitaires  n'est 
entièrement  que  déiensif.  Sans  autre  ambition  que 
celle  de  conserver  sa  liberté  et  ses  lois ,  la  Suède  veut 
pouvoirse  défendre,  et  elle  le  peut,  fior  née  d*un  côté 
par  la  mer,  de  i  autre  par  des  montagnes  inaccesbibies  ^ 
ce  n'est  pas  seulement  du  courage  de  ses  habitans 

ni  de  ses  beaux  souvenirs  de  gloire,  qu'elle  doit  se 
former  une  garantie  de  sou  indépendance  ^  c'est  en- 
core de  sa  position  locale ,  de  ses  monts,  de  ses  Ib- 
rêls ,  de  ses  lacs  et  de  ses  frimas.  Qu'elle  saclicdonc  » 
profiter  de  ces  avantages  réunis, et  que  ses  habitans  s» 
persuadent  intimement  de  cette  vérité  :  que  si  le  fer,, 
enfant  de  leurs  montagnes ,  {prépare  les  moissons  en 
sillonnant  leurs  ^^amps,  c'est  aussi  le  fer  seul  et  la 
Terme  volonté  de  s'en  servir,  qui  peut  les  défendre. 

J'ai  été  secondé  dans  mes  efforts  par  la  fidélité  et 
le  bon  esprit  de  l'armée ,  par  le  zèle  et  l'habilité  des 

fonctioDDaires  publics. 

La  nia<^isirature  a  miintenu  son  ancienne  répu-; 
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talion*  Elle  a  eu  de  p^ible»  devoirs  à  remplir^ 
mais  lis  lui  ont  valu  un  nouveau  tiire  à  Pescîme  gé^ 

i>ërale. 

Les  différais  départêmens  de  la  chaocelkrie  d'état 

ont  rivalisé  pour  donner  aux  afiaii'cs  de  leur  ressort 
tooi*  llmpiilsion  rapide  <j|ui  est  compatible  avec  ie6 
fbnnalilÀ  qu'exigent  dos  lob  et  nos  usages. 

Le  secrétariat  d'état  pour  le  cuite  a  expédié  ,  de- 
puis le  17  marS|  près  de  six  cents  affaires^  celui  de 
de  nntérienr ,  neuf  cent  cinquante -deux  ;  ce^oi  deç 
finances  et  commerce  y  mille  six  cent  cioquante-trois  j 
«t  celui  de  la  guerre,  deux  mille  cinq  cent  ti^ente-cinq. 

Les  afibires  qui  n'ont  pas  reçu  de  décision  finale , 
et  qui  se  boraent,  dans  chaque  département ,  à  ua 
iiombre  trés^modique^  coiiipaniitivement  à  l'étendue 
relative  de  leurs  attributions ,  sont^  ou  d'une  natur^ 
k  exiger  la  résolution  de  Votre  Majesté ,  9U  à  deman-, 
der  des  rensdgnemens  ultérieurs. 

Si  Votre  Majesté  daigne  reconnaître,  d  uis  le  ta-» 
bieau  que  je  lui  ai  présenté  ^  le  désir  que  )  ai  eu  d^ 
répondre  k  la  haute  eouBance  qu'elle  n|'a  montrée» 
ce  sera,  a|)rcs  la  joie  que  j'éprouve  du  rétablissement 
de  Votre  Majesté  ^  la  récompense  la  plus  douce  poui: 
mes  pdines.  Puisse  le  eiel ,  au  gré  de  mes  ycsux  p 
conserver  les  jours  de  Votre  Majesté  1  f t  la.3pè4^,, 
protégée  par  vos  vertus»  Sire^  Uoitv^ra  pour  sea 
destinées  Silures  une  garantie  impérissable  dans  le 
dévouement  absolu  que  mou  cœur  a  voué  à  Votre 
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Majesté,  ddus  rattachemeni  respectueux  de  mon  fils^ 
daos  la  sainteté  des  iois  de  l'éCM ,  dans  la  droiture  des 

foDCiionnaires  publics ,  daos  l'uiiiou,  le  courage  et  Iç 
patriotîâme  des  buéduis* 

DISCOURS  . 

Du  prince  royal  de  Suède  ,  en  recevant  une 
médaille  de  t  Académie  des  Sciences  f  le  X2 
février  i8ia» 

I 

'Mesneurs ,  l'immortel -Lînnëe  avait  conçu  des  espé^ 
rances  que  vous  avez  réalisées.  Animés  comme  lui 
de  l'amour  des  sciences  ^  comme  lut  vous  en  étendes 
le  domaine  9  en  répandant  de  nouvelles  lumières^ 
Continuez  à  vous  occuper  de  la  recherche  de  ce  qui 
M  vrai  9  de  ce  qui  est  utile.  ' 

Sous  un  roi  qui'  aimela  cultiîre  des  sciences  ,  qui 
la  protège  et  qui  l'encourage,  votre  exemple  donnera 
à  la  jeunesse  le  goût  de  f  étude  ^  et  l'habitude  qu'elle 
en  contractera  prendra  'racine  et  s'identifiera  avec 
elle.  Vos  écrits  auront  une  grande  iniluence  sur  la 
morale  et  sur  le  génie  de  la  nation.  Rappelez  «-vourf 
que  les  vériléâ  qui  éiectnâuul  1  aine  en  éclairaul  I  cir" 
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prît,  sont  celles  qui  conuibuent  le  plus  au  maiotiea 
de  la  pa»  et  de  la  liberté. 

M essieursy  imitoos  les  hommes  qui  illnstrèreiit  jadis 
la  Scandinavie.  Supérieurs  à  tout  intérêt  particulier  || 
jls  triomphèrent  de  leurs  enoemis  et  de  leurs  rivaux  ^ 
parce  qu'ils  étaient  toujours  unis  de  force  et  de 
yolonié ,  quand  le  salut  ou  la  gloire  de  la  patrie  l'exi* 
geait.  Les  trophées  que  leur  érigea  la  recounaissapce 
publique  honorent  encore  aujourd'hui  le  nom  sué- 
dois. C'est  eu  marchant  sur  ies  traces  de  ces  homme» 
4Bélèbres  ;  c'est  en  estimant  comme  eux  le  titre  re^ 
peciable  de  ciLoycii  ,  cl  eu  le  jilaçant  au  niveau  des 
plus  glorieux  ^  que  nous  conserverons  notre  iadépen* 
dance  et  notre  rang  parmi  les  nations* 

LETTRE 

Du  prince  royal  de  Suède  ^  d  S»  M.  ^empereur 

des  Françàiê. 


Stockholm  ,  le  ii  mars 

.  Des  notes  viennent  de  me  parvenir  |>et  je  m'em- 
presse de  m'en  ouvrir  i  Votre.  Majes]^  impériale  ; 
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svec  tonte  la  franchise  qui  cooslitue  mon  oarac- 

Lorsque  les  vœux  da  petiple  suédois  m'appelèrent 
k  succéder  au  trône,  f  espérais,  en  quiitani  la  France  ^ 
pouvoir  toujours  allier  mes  aneciions  persoiiuelles 
aux  îniéréis  de  ma  nouvelle  pairie  ;  moncœnr  nour- 
rissait l'espoir  qu'il  pourrait  sldentiâer  avec  le  sen- 
timent de  ce  peuple  ^  tout  eu  conservant  le  souvenir 
de  ses  premiers  peocbans  ^  et  en  ne  perdant  jamais  de 
Tne  la  gloira  de  la  France ,  ni  Pattnehement  sincère 
qu'il  a  voué  à  Voire  Majesté  »  attachemenl  fondé  sur 
une  confraternité  larmes  ^  que  tant  de  liants  faits 
avaient  ilinstrée. 

C'est  avec  cet  espoir  que  je  suis  arrivé  en  Suède  ; 
fai  trouvé  une  nation  généralement  attachée  à  ia 
France ,  mais  plus  encore  à  sa  liberté  et  à  ses  lois; 
jalouse  de  voire  amitié^  ôire^  mais  ne  dësii^al  jamais 
l'obtenir  aux  dépens  de  son  honneur  et  de  son  indé- 
pendance. Le  miaisuc  de  Votre  Majestc  a  voulu 
heurter  ce  sentiment  national ,  et  son  arrogance  a 
tout  gâté;  ses  communications  ne  portaient  aucun 
caractère  des  égards  que  se  doivent  niuluclleaient 
les  têtes  couronnées }  en  remplissant  au  gré  de  sea 
passions  les  intentions  de  Votre  Majesté  y  le  baron 
Alquier  parlait  en  proconsul  romain  >  sans  se  rappeler 
qu'il  ne  s'adressait  point  à  des  esclaves. 
•  Le  ministre  a  donc  été  la  première  cause  de  la 
iBéfian(}e  que  la  Suède  a  commencé  à  montrer  pour 
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icB  iQle&lioot  de  Votre  Majesté  à  son  é^rd  ;  des 

événemens  subsë(|ueQS  ont  dû  y  ajouter  un  nou- 
Teaa  poids* 

Déjà  f  Sirei  j'ayais  en  Pbonnear  de  dire  connaître 
.à  Votre  Majesté  impériale ,  par  mes  lettres  du 
Doyembre .  et  8  décembre  iSio,  k  situation  de  la 
Suède,  et  le  désir  qu'elle  avait  de  trouver  en  Votre 
Majesté  un  appui ^  elle  n'a  pu  voir,  dans  le  silence  de 
Votre  Majesté ,  qu'une  indiffîreace  non  méritée ,  et 
elle  a  dû  se  pi  émuiiir  coulre  Tora^e  pxxl  à  iondre  sur 
le  couûueuu 

Sire  y  rhumamié  nVi  déjà  que  trop  souflbrt.  Le 
saag  des  hommes  iuoude  la  terre  depuis  vingt  ans ,  et 
il  ne  manque  k  la  gloire  de  Votre  Majesté  que  d'y 
mettre  un  terme. 

Si  Votre  Majesté  trouve  bon  que  le  roi  fasse  con- 
naître à  Sa  Majesté  l'empereur  Alexandre  la  possi- 
bilité d^un  rapproebemeut ,  j'augure  assez  Uen  de  h 
magnanimité  de  ce  monarque  ,  pour  oser  assurer 
qu^  se  prêtera  à  des  puvertnres  également  équitables 
^our  votre  empire  et  pour  le  Nord;  si  un  événement 
si  inattendu  et  si  universellement  désiré  pouvait  avoir 
lieu  y  combien  les  peuples  du  continent  ne  béniraient» 
ils  pas  Votre  Majesté  !  leur  recodnaîssance  serait 
.augmentée ,  en  raison  de  l'effroi  que  leur  inspire  le 
retour  d'un  fléau  qui  a  tant  pesé  sur  eux^  et  dont  les 
ravages  ont  laissé  des  traces  si  cruelles. 

Sire ,  uu  des  momens  les  plus  heureux  que  j'aie 
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éprooTët  depuis  qae  j'ai  quitté  la  France ,  c'en  cdni 

qui  m'a  procuré  la  certitude  que  Votre  Majesté  oe 
m'avait  pas  tout-à-£ùt  oublié.  Votre  Majesté  a  bien 
jugé  mon  cœnr;  elle  a  reeonnu  eombien  il  devait 
être  tourmenté  par  la  perspective  douloureuse  de 
iroir  les  iotét^ts  de  la  Suède  à  la  veille  d'être  séparés 
de  ceux  de  la  France,  ou  de  sacrifier  ceui  de  la 
patrie  qui  ma  adopté  avec  une  coofiaoce  sans  bornes, 
fire,  quoique  Suédois  par  honneur ,  par  devoir  et 
par  religion  ,  je  m'identifie  encore  par  mes  vœux  à 
cette  belle  France  qui  m'a  vu  naître,  et  que  j'ai  servie 
fidèlement  depuis  mon  enfance  ;  chaque  pas  que  je 
fais  en  Suède,  les  hommages  que  j'y  reçois,  réveillent 
dans  mon  âme  ces  beaux  souvenirs  de  gloire  qui  ont 
été  la  principale  cause  de  mon  élévation  ^  et  je  ne' 
me  dissimule  pas  non  plus  que  la  Suède,  en  me 
nommant ,  a  voulu  pey^r  ce  tribut  d'estime  au  peuple 
fran^(i). 


M.  Finspecteur  aux  reveues  Bail,  qui  a  publié  der* 

fûèrement  ^  chez  le  libraire  Lbuillier^  quelques  lettres 


(i)Onaime  à  voir  ici  le  prince  royal  de  Suède  reconnaître 
que  c'est  au  sang  de  nos  braves  soldats ,  et  à  Icors  éclatantes 
vîctoixety  qu'il  doit  fon  élévation;  bien  sapérienr  en  cela 
àqiielqiics  inaolens  parvanus  quHu  laomeiit  de  priMpéiité 
aveo^t  sur  leur  propre  ménU,  et  qiai  s'en  emyaienl  kf 
seul*  aulturs.  * 
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de  j^eniadoue ,  a  fait  ^  à  l'occasion  de  celle-ci ,  dèa 

réflexions  que  allons  reproduire. 

«  Il  paraît  que  cette  lettre  fut  écrite  après  le  départ 

de  M.  Aiquier^  roioistre  de  Frauce  à  Stockholm  : 
elle  est  pleine  de  dignité  ^  et  semble  insinuei*  qi;ie  Ta 
Suède  se  joindra  à  la  Russie  et  à  l'Angleterre ,  dans  le 
cas  où  Napoléon  refuserait  toute  médiation. 

ce  Peu  de  temps  api^  eut  lieu  l'entrevue  d^Abo  ^ 
entre  l'empereur  Alexandre  et  Bernadotte ,  c'est-à- 
*  dire  au  moment  où  l'armée  française  allait  finnchir 
le  Niémea  pour  péuétrèr  ei|  Russie,  Il  y  fut  décidé 
que  la  Suède  recevrait  les  subsides  de  IWntjleterre 
pour  se  mettre  en  état  de  guerre  contre  la  France  y 
qui  perâstait  à  ne  jpoint  reconnaître  sa  neutralité ,  et 
il  fut  conclu  une  alliance  eiiLi  c  les  irois  puissances  (l), 

a  On  a  vu  )  par  la  correspondance  qui  précède  | 
qull  n'a  tenu  qu'à  l'empereur  Napoléon  d'obtenir  la 
préfcreoce  sur  l'Angleterre ,  en  payant  des  subsides  à  la 
Suède  (^o|^£i:  la  lettre  page  âiô).  Une  Ëiusse  politique 
dédaigna  cet  àppui  au  moment  le  plus  utile  ^  piw* 
t^ue  la  guerre  de  Russie  allait  commencer^  la. suite 


fi)  Traité  de  subsides,  en  date  du  3  mars  i8ï3.  —  la 
Suède  joint  trente  mille  hommes  aux  aiiiés  sur  le  continent, 
elle  laefoit  un  »illion  tterliag  (  TÎngt-qtiatre  millions  de 
francs  ),pa7ahle  en  douse  termes 3  pliu ^  la  cesiioii  Âa  1^ 
Gna4eloupe  et  de  laNovwège* 
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dés  ëvënemens  a  fiik  voir  que  ce  fii€  une  graode  Hiale. 
En  effet  ^  trente  ou  quarante  mille  Suédoi9  pouvaient 
attaquer  alors  la  Finiaude^  et  y  occuper  ua  corpa 
d'armée  russe  ,  tandis  que  la  gauche  de  l'armée  fran- 
çaise,  pénétrant  eu  Couf  lande  et  eu  LiYonie,  eût  me- 
nacé Péter^bouig. 

«  Berna  doue  ,  se  trouvant  à  Abo  y  donna  ua 
conseil  qui  sauva  la  fiussie  ;  il  en  donna  à  Berlin , 
fl  en  donna  ans  conférences  de  Trachenberg  ,  à 
Mûhiberg ,  à  Leipsîck.  En  quittant  l'empereur  Alexan-  • 
dre  h  Âbo^  il  lui  recommanda  de  ne  point  engager 
d'action  générale,  et  d'éviter  avec  soin  une'  grande 
bataille.  Les  généraux  s'y  conforme!  eni  fort  exacte- 
ment ,  jusqu^à  la  Moakowa  ^  où  les  belles  manœuvlt» 
de  Napoléon  les  forcirent  i  combaUre  et  ïxà  aban- 
donner la  victoire;  mais  les  Russes  reprirent  aussitôt 
leur  système  de  temporisation  »  sysiime  qui  bientôt 
secondé  de  rintempérie  des  saisons ,  devint  A  fimesta 
à  l'armée  française. 

c(  La  Suède  avait  déjà  obtenu  des  Anglais  la  cession 
de  la  colonie  française  de  la  Guadeloupe ,  tombée 
en  leur  pouvoir  depuis  la  guerre.  Le  droit  public 
suivi  jusqu'alors  en  Europe^  a^oppoaait  k  oette  cession 
en  faveur  d'une  ptdssancè  tierce ,  avant  que  la  légitime 
possesseur  y  eût  consenti  par  uu  traité  i  mais  l'Angle-^ 
terre  et  la  Suède  objectaient,:  avec  raison ,  que  Na- 
poléon avait  violé  lui-niéme  ce  droit  en  incor- 
posant  nombre  de  pays  à  l'£mpire.}  par  de  simples 
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décrets^  et  qoe  d*aprè6  cela  il  leur  était  permi»  dé 
mAite  le  même  système  par  forme  de  représailles.. 
Napoléon  ne  répondit  que  par  la  dernière  raison 
des  rois.  » 


NOTE 


De  S.  Exc.  M.  le  baron  (tEngesirom  à  le  comte- 
de  Neipperg  ,  ministre  d* Autriche  d  la  cour- 
de  Stockholm i  m  daU  du»^  mars  ifti>> 


Lies  menaces  de  la  France  y  ses  attaques  réitérées 
contre  le  commerce  de  la  Suède ,  FenlàvemeDt  de 
près  de  cent  b&liroeiia  destinés  pour  des  ports  amis 
et  soumis  à  la  France  ^  le  séquestre  mis  sur  le» 
propriétés  suédoises^  k  Oantsig  et  antres.portsd^la 
-  ftatûque  9  et  enfin  l'invasioB  de  la  Pomfranie^  fiiite 
au  méprb  des  traités  justifieraient  suffisamment  iai 
Soède  de  tons  les  eogagemeosqa'eUeaarait  pu  prendre 
avec  les  ennemis  de  h-France  :  que}  que  soit  le  juste 
§rief  qu'elle  a  coati  c  cette  puissance  y  elle  ne  désire 
pas  la  gperrCy  et  eUe  recette  la  .peniée  d!étce  forcée 
de  la  faire ,  même  pour  conserver  son  iodépendance- 
etses  Lpis^  JUi  Suède  est.  donc  prête  à  écouter  toate» 


s^^  MÉMOIRES  row  sEavm  a  lustoire 

Ifis  propositions  concilialoires  qui  pourront  lui  élro 
faites  ;  la  jusuce  est  pour  ^Uiu  Si .  la  Suède  avait  la 
coQTictioD  que  8aMaje$télWperear  Aleiandre  arme 
pour  asservir  l'Europe,  pour  tout  soumettre  au  sy^tèoio 
russeyetéteodre  ses  états  jusqu'au  nord del'AllemagDey 
la  Suède  nlésiteraît  pas  un  moment  à  se  déclarer  et  à 
combattre  pour  arrêter  cette  ambition  ;  elle  serait 
àUffke  par  le  principe .  dvétat  qui  devrait  lui  bire 
craindre  un  accroissement  de  puissance  aussi  dange- 
reui;  mai$.iâ)  au  contraire^  la  Riissie  nVme,  que 
pour  S9  jpropn»  défense ,  pour  préserver  ses  iTron* 
lîères,  ses  porlsetméme  sa  capitale ,  de  tonte  invasion 
étrangère  ;  si  en  cela  elle  ne  fait  qu'obéir  à  fimpé- 
|iet)x  devoir  de  la  nécessité^  il  est  de  l'intérêt  de  la 
Suède  de  ue  pas  balancer  un  moment  à  défendre  les 
jjatérés  du  Nord  ^  puisque  les  siens  y  sont  communs* 
'  La  Sbède  ne  peut  parseflaffier  de  péavoi^,-  comme 

puissance  du  second  ordre  ,  se  soustmii  e  à  1  état  do 
servitude' dont  la  France  menace  ie»  états  du  premier 
ordre.  Une  guerre  entreprise  pour  reconquérir  la 
Finlande  n'est  nullement  de  l'intérêt  de  la  Suède; 
F£nrope  est  instruite  des  causes  qui  la  lai  firent  per* 
dre»  Entreprendre  une  guerre  pour  s'en  rémettre  en 
possession  ,  serait  méconnaître  les  intérêts  du  peuple 
iiuédois  I  cette  cooquéte  occasionnerait  des  dépenses 
que  la  Suède  n'est  pas  en'  état  dé  supporter,  et  son 
acquisition ,  en  aduietuut  qu  elle  pût  s'effectuer ,  ne 
pourrait  jamais  balaqçer  lea  dai^ers  (foi*  en  résÉtlte<4 
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ment  pcmr  eUe.  Les  Aiigla»  lui  pone^aient  det  eon|M 

futtesies  peodaiii  1  ëioi^oeaieaide  ses  années;  ses  ports 
•eraknt  brûlés  ou  déiraito,  et  ses  villes  mantlmes  ré- 
duites en  cendre  ;  d'ailleurs,  dès  >qu'un  chaDgemeat 
s'effectuera  dans  le  système  politique  de  la  Russie,  soit 
après  des  succès^  soU  après  des  débites,  ses  aucieDoe» 
vues  sur  la  Fiulaiide  ne  manqueraient  pas  de  faire 
peser  sur  la  Suède  une  guerre  désastreuse.  Le  ^Ub 
Botboiqoe  sépare  les  deux  états  ;  aucun  motif  de  dî-* 
vision  n'existe ,  et  la  haine  nationale  disparait  chaque 
jour,  par  suite  des  dispositions  pacifiques  des  deux 
souverains. 

Si  la  France  veut  reconnaître  la  neutralité  armée 
de  la  Suède ,  neutralité  qui  doit  emporter  avec  elle 
le  droit  d'ouvrir  ses  ports  avec  des  avantages  égaux 
pour  toutes  les  puissances  ,  elle  n'a  aucun  motif  de 
se  mêler  dans  les  événemens  qui  pourraient  avoir 
lieu  :  la  France  s'engagerait  à  restituer  la  Poméranie  ; 
et ,  dans  le  cas  où  elle  refuserait  cette  restitution  que 
réclament  à-k-fois  les  droits  des  nations  et  la  foi  des 
traités,  Sa  Majesié  le  roi  de  Suéde  accepte  la  média* 
tion  ,  pour  cet  o])jei  seulement,  de  LL.  ilM..  l'empe- 
reur d^Autriche  et  l'empereur  de  Russie  ;  il  se  prêtera 
à  une  réconciliation  compatible  avec  Fhonneur  na- 
tional et  les  intérêts  du  Nord. 

Sa  Majesté  le  roi  de  Suède  «  persuadé  que  tous 
les  préparatifs  faits  par  Sa  Majesté  Fempereur  Alexan- 
dre n'ont  qu'un  but  purement  défen&if^  et  ne  visent 
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qu'à  préparer  k  son  empire  cette  ménie  neutrafilé  ar-* 

mee  que  la  Ôuède  désire  d'établir  de  coDcert  avec  la 
Russie  f  s'engpige  a  faive  tous  ses  efforts  auprès  de  Sa 
Majesté  împénale,  pour  <)ti'one  rupture  n'ait  pas  lieu 
avant  qu'on  se  soit  entendu  sur  4'époque  où  des  plé- 
nipotentiaires sn^ois  I  français^  autrichiens  et  russes^ 
aient  pu  se  rëuhir  pour  cooTenir  à  Pamtable  d'un 
systèine  de  paciiicaùoxi  qui^  basé  sur  la  oeutraiiié  sus^ 
mentionnée ,  en  terminant  les  différends  actuellement 
«xistans  entre  le  Nord  et  la  France ,  puisse  assurer  f 
l'£uropê  le  repoâ  dont  elie  a  ou  si  grand  besoin* 

Le  baron  li^GBsnoM* 


.  1.» 
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NOTE 

■ 

Semise  par  M»  dfOhêêon  y  chargé  daffiUrea  de 

Suède  à  Paris  S.  Bxc»  M.  le  duc  de  Bassanop 
le     mai  x^ia. 


Les  vexaiioQS  exercées  par  les  corsaires ,  sous  pa- 
villon françab ,  contre  le  commerce  de  Suéde  ^  se 

muliiplianl  dans  une  [Progression  inouïe,  el  s  ctendant 
-même  à  des  comeslibles  auxquels  Favidilé  donnait 
lès.  qualifications  k  sa  convenance ,  devaient  nécessai- 
rement imposer  l'oblij^ation  sacrée  au  roi  de  cher- 
cher à  s'éclairer  lui-même,  ainsi  que  ses  sujets  ^  sur 
lin  éiat  de  choses  qui  j^rétait  à  la  paix  tona  les  carac-^ 
tères  de  la  guerre. 

Le  corsaire  le  Mercure  s^étaiu  établi-  sur  les  cotes 
de  8uèdev  afin  d'y  exercer  librement  ses  pirateries, 
et  s'élant  ainsi  constitué  de  fait  en  ennemi  ^  fut  enfin 
arrêté  dans  ses  courses ,  et  amené  dans  un  port  sué* 
dois  par  un  motif  de  défense  qui  ne  devait  point  êtse 
méconnu. 

Le  roi^  qui  n'avait  {amais  douté  pn  seul  instant  dea  • 
sentîmens  de  justice  qui  animent  Sa  Majesté  Pempe^ 
reur  des  Francis  ^  roi  d  Italie ,  s'ëtaii  j^,  à  diSa'eotea 
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reprises,  adressé  à  ce  souverain ,  pour  porter  des 

plaintes  sur- la  conduite  des  corsaires  français  ,  si  dia-i 
mëiralement  contraire  à  la  nature  des  relations  qui 
subsistaient  entre  les  deux  cours  ^  à  la  teneur  des  trai* 
tës  ,  et  même  à  celle  des  lettres  de  marque  dont  ces 
corsaires  étaient  œunis.  Sa  Majesté  n'ayant  cependant 
pas  obtenu  de  réponse  aux  fustes  réclamations  que 
les  intérêts  de  son  peuple  lui  prescrivaient  de  faire, 
envoya  ,  aussitôt  après  avoir  reçu  la  nouvelle  de  la  dé* 
tention  du  corsaire  h  Mercure  ^  un  courrier  extraordir 
iiaire  au  soussit^në,  à  IVAet  de  mettre  dans  tout  son 
ensemble ,  sous  les  yeux  du  ministère  français,  un  ré<^ 
snmé  et  de  ce  qui  s'était  passé ,  et  de  ce  que  la  Suède 
désirait  comme  une  garantie  pour  l'avenir.  Le  hous- 
sigpé  s'est  acquitté  de  ces  ordres  le  i5  janvier  dernier^ 
et  cette  communication  est  pardllement  restée  sans 
réponse. 

An  milieu  de  celte  attente,  et  lorsque  Sa  Majesté^ 
n'écoutant  qnesessentimens  d'estime  et  d'amitié  pour 
Sa  Majesté  impériale  et  royale,  se  livrait  dcja  aux 
espérances  les  plus  justes,  elle  apprit  qu'un  corps  çon- 
Kdérable  '  de  troupes  Françaises  était  entré  le  37  jan- 
vièr  danala  Pomëranie  suédoise.  Le  charge  daflT^ires 
de  France ,  résidant  à  Stockholm ,  fut  interpellé  de 
s'expliquer  sur  les  motifs  de  cette  invasion  soudaine  et 
Inattendue^  mais  il  allégua  n'eu  avoir  pas  la  moindre 
c'i)D(iaiirànce.  Le  soussigné  s'adressa  au  même  effet  à 
Son  Eiôéllènce  M.  le  duc  de  Bassano ,  et  obtint 
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pour  répon&e  qui!  fallait  atieadre  le&  ordres  de  la 
cour  de  Suède. 

Ces  ordres  se  boruanL  à  demander  une  explication' 
fraoche  et  ouverte  sur  les  ioteations  de  Sa  Majesté 
rempereur  et  roi  y  par  rapport  a  PoeonpatioD  de  h 
Poniérauie  ,  furent  expédiés  les  4  et  7  février  de 
Stockholm.  Ces  dépêches  oe  sont  jamais  parvenues  an 
sousttgnë. 

L'interruptioa  du  cours  ordinaire  des  lettres  des- 
tinées pour  la  Suède ,  ayant  comqieacé  peu  après 
Finvâsioii  française  en  Poroérante^  la  ceriitnde  qu'on 
acquit  des  recherches  failes  à  Hambourg  des  fonds 
quiVy  trouvaient  pour  le  pompte  de  la  Suède;  Tar^ 
restation  et  la  vente  des  bâiimens  suédoié  datas  les- 
ports  du  Mecklembourg  et  à  Dantzig,  ouvraient  un 
VMe  oUamp  ani  conjectures.  Afin  d^acquérir  Quelque 
certitude^  quant  à  Tétat  des  choses dems^  Pbnil^rànie 
suédoise,  le  roi  y  envoya  le  général  ôiEngelbf^echten^ 
en-  qvalité  de  parlementaire  ;  mais  ayant  bientôt  reça 
la  nouvelle  que  le  général  comte  Friand  s'était  refusé 
de  recevoir  le  général  suédois^  et  même  de  répondre 
par  écrit  à  la  lettre  que  bdui^ci  loi  âvait  adressée  ^  Sa 
Majesté  crut  apercevoir  alors  un  système  suivi  dans  H* 
gnorance  oiî  l'on  voulait  conserver  la  Suède^  'sur  les 
affaires  générales  et  sùr  c^les  qui  lui  étaient  particu- 
lières. •  '  .  :  • 

On  apprit)  malgré  toutes  les  précautions,  plusieurs 
détails  ÈQt  la  conduite  des  troupes  finnçaises  en  Pd- 


Digitized  by  Google 


s68     MÉMOIRES  POUR  SERV»  A  VBtSmtBÉ 

méranie^  conduite  qui  cadrait  difficiiemept  avec  cet 
étalage  aini(»l  qu'on  semblait  vouloir  attacher  k  Fin- 
vasîoii  de  cette  province,  dont  1  intégrité  ,  au^i  bien 
que  celle  de  la  Suède,  se  trooTaît  garantie  par  Sa  Ma- 
jesté l'emperevr  dans  le  traité  de  Paris. 

Dos  fonctionnaires  publics  arrêtés,  traînés  jiiscju'a' 
Uambpurg,  menacé»  du  traitement  le  plus  rigoureux, 
pour  leur  faire  fiinsser  leurs  devoirs  et  leurs  sermens;. 
les  caisses  du  roi  ajises  sous  scellés^  les  bâtimenï?  de 
Sa  Majesté  forcés  à  coup  de  canon  de  suspendro 
leur  départ^  et  finalement  déchai^gés  et.  séquestrés  ai» 
profit  de  la  France;  les  charges  onéreuses  imposées  k 
un  pays  qni  avait  eu  k  peine  le  temps  de  respire» 
après  les  malbears  qu'il  avait  éprouvés ,  et  finalement 
le  désai  mement  dès  troupes  suédoises  qui  s'y  trou- 
vaient ;  tous  ces  motib  réunis  devaient  justifier  le  désir; 
du  roi,  de  recevoir  une  explication  que  réclamaient. 
à-Ia-fois  y  et  la  dignité  des  souverains,  et  les  stipula^- 
ticm  des  imités  subsisk^ns  entre  la  Suède  et  la 
JFnaneet 

Le  roi  n'avait  aucun^engagement  avec  d'autres  puis^ 
sances  qui  f&t  contraire  au  traité  qui  le  liait  à  la. 
France ,  et  dont  Sa  Majesté  s'était  constamment  atta- 
chée à  remplir  les  clauseS'  Si  les  escadres  britaauiques. 
ménageaient  le  commerce  de  cabotage  de  la  Suède  ^ 
cette  conduite  était  ^rattiite  de  leur  part,  et  provenait; 
sans  doute  d'une  euyie  d'opposition  dans  leurs. me-* 
sures,  &  celles  adoptées  par  les  coraaiceades  puissances* 

\. 
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«Tmes  de  la  Suide.  Si  les  bâtîmeos  suédois  qui  appor«- 
taîent  des  producitODs  de  leur  pays  dans  les  porU 
d'Ailemaigney  se  aervateot  de  lioeiioesaii^ises  poar 
échapper  ant  croiseurs  enneiliis  y  ils  ne  devaient  point 
«'attendre  à  être  confisqués  en  arrivant,  lorsqu'ils  sar 
laieDC  de  scieDce  certaine  que  des  bâiimena  de  Daot- 
aig ,  destinés  pour  l'Angleterre,  avaient  passé  le  Sund^ 
munis  de  licences  de  Sa  Majesté  l'empereur  et  roi. 

Si  le  roi ,  attaqué  dans  une  de  ses  provinces  par  b 
France ,  commençait  alors  à  songer  à  la  sûreté  de 
son  royaume  f  Sa  Majesté  se  flatte  que  Sa  Majesté 
impériale  et  royale  elle-même  n'en  aurait  pas  agi  an* 
trement  à  sa  place.  On  peut  tout  -  nier,  excepté  les 
frits  qui  subsistent  ;  et  c'est  aussi  sur  les  &its  seub  que 
Je  rot  s'appuie. 

Par  une  suiie  de  cet  exposé,  Sa  Majesté  a  ordonné 
au  soussigné  de  déclarer  officîeliemenr  k  S.  £xc.  le 
4ttc  de  Bàssano  : 

Que  le  roi  proteste  formellement  contre  Tinva-* . 
aion  des  troupes  frayiçaises  dans  la  Pomérame  sué* 
doise  ^ 

Que  Sa  Majesté  np  saurait  envisager  cette  iovasioa 
que  comme  une  violation  du  traité  de  paii  entre  la 
Suè(k  et  la  France  ;  mab  que ,  par  suite  des  principes 
de  modération  que  le  roi  aime  à  conserver  dans  la  mar- 
che de  sa  politique,  et  de  la  continuation  de  ses  sen* 
linens  pour  la  France ,  Sa  Uajeslé  ne  se  regarde  ce* 
pendant  pas  en  état  de  guerre  avec  elle ,  mais  attend 
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de  son  gonvernemeol  une  éxplîcatkm  franche  et  OU'* 

verte  sur  Finvasion  de  la  Poméritiiie  ; 

Que,  pour  établir  une  réciprocité  parfaite ,  en  at- 
tendant celte  explication  ,  le  paiement  des  intérêts  et 
du  capital  des  sommes  dues  aux  pays  réunis  à  la 
France,  en  yertu  des  décrets  impériaux,  seiiaisos- 
pendu ,  mesure  qui  sera  continuée  jusqu'à  ee  que  la 
Poméranie  suédoise  soit  évacuée ,  et  la  bonne  har» 
monie  rétablie  entre  les  deux  cours  ; 

Que  finalement ,  comme  l'occupation  militaire  de 
la  Poméranie  suédoise  mettait  Sa  Majesté  en  mesure 
de  seo'égarder  entièrement  libérée  des  etj^a<^emens 
parLÎculiers  qu'elle  a  contractés  avec  la  France,  et 
principalement  de  Tobligaiion  de  continuer  une  guerre 
que  la  Suède  n'a  entreprise  que  par  une  suite  de  son 
adhésion  au  système  continental ,  adhésion  qui  n'a  été 
que  la  conséquence  de  la  restitution  de  la  Poméranie^ 
le  roi  déclare  qu'il  se  regarde ,  dès  ce  moment ,  en 
état  de  neutralité  vis*à-vis  de  la  France  et  de  l'Angle- 
terre; qu'en  con^quence  de  ce  système  adopté  <par 
Sa  Majesté ,  elle  emploiera  tous  les  moyens  en  soa 
pouvoir  pour  protéger  le  pavillon  neutre  de  la  Suède 
contre  les  dépradattons  qui  n'ont  dû  leur  durée  qu'à 
une  longue  patience* 

La  Suède ,  attachée  à  la  France  depuis  François  P'.^ 
ne  désire  que  de  pouvoir  allier  ses  affecûons  au  main^ 
tien  de  l'indépendance  du  Nord.  Le  roi  éprouverait 
aussi  une  vive  douleur  s^il  se  voyait  forcé  de  sacriller 
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son  penchant  naturel  aux  grands  intérêts  de  sa  patrie, 
qui  repousseot  à  la  fois  la  servitude  et  la  honte. 
Hais^  Fermement  résolue  de  soutenir  la  dignité  de  sa 
couronne  et  la  liberté  de  ses  sujelS|  Sa  Majesté  atten- 
dra avec  tranquillité  le  développement  ultérieur  des 
ëvénemens. 

Le  soussigné  supplie  Son  £lzcelience  M.  le  duc  de 
Bassano  de  vouloir  bien  porter  cette  note  k  la  cop- 
naissanee  de  Sa  Majesté  Pecnpereur  el  roi ,  et  de 
communiquer^  aussilôi  que  possible,  au  soussigné  la 
réponse  de  Sa  Majesté  impériale  et  royale. 

Le  soussigné  a  l'honneur  etc. 


M.  le  duc  de  Bassano  n'ayant  donné  aucune  réponse 
satisfaisante  sur  cette  note  pendant  près  de  huit  mois, 
le  ministre  des  affaires  étrangères  de  Suède  ,  baron  * 
d'Engesirom,  adressa  enfin  celle  ci -après  à  M.  de 
Cabre,  chargé  d'afiâtres  de  France  i  Stockholm ^  sous 
la  date  du  ao  décembre 


Digitizea  by  Google 


37^     MÉMOIRES  POUa  SEELVIB  Â  UHISTOIEE 

NOTE 

'  Du  baron  iEngestrom  â  M.  d§  Cabre. 


Dès  le  momeiit  o&  iiovasion  de  la  Pomëranie 
êuédoise  par  les  troapes .francises ,  contre  la  foi  des 
iraiiés  elles  eu^at^emens  les  pi  us  solennels,  donna  la 
mesure  des  iaientious  de  Sa  Majesté  l'empereur  Na- 
poléon à  fi^rd  de  la  Suède ,  le  roi,  justement  éténoé 
de  celle  agression  inaiieiidue  ,  n'a  fait  que  réitérer  les 
démarches  pour  en  obtenir  une  explication  franche 
et  loyale  ^^ndîs  que  le  gon?emément  français  n'y  a 
répondu  que  par  de  nouveaux  actes  d'Uosliiilé. 

Sa  Majesté  a  cru  que^  u  la  force  donne  des  droits 
qu'attestent  suffisamment  les  malheurs  de  nos  temps  . 
la  cause  de  la  ju^iice  et  le  sentiment  de  sa  propre 
dignité  peiivent  aussi  «n  réclamer  qùelques-uns. 

Elle  n'a  donc  pas  \u  avec  indifférence  une  de  ses 
provinces  occupée  par  la  même  puissance  qui  en  avait 
giaranti  l'intégrité  (i);  les  troupes  que  le  roi  y  avait 


(l)  Gela  est  vrai  ;  maïs  cette  garantie  était  conditionne Ue^ 
poiaqu'^Ue  obligeait  la  Suède  kgàjMt  «e»  eôtet  et  àlea  pré- 
server de  la  contrelMuide. 
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laissées^  déclarées  prisonnières  de  guerre,  et  comme 
iellês  amenée»  ea  Jfrauce  (ij,  mm  ^e  le&  dépréda'* 
tient  ccMQtiinièlks  de  ki  part  des  Cûmtres  fraoeaâa 
«omre  le  commerce  Je  la  Suéde*  Sa  Maj^të  avait 
cbargé  par  cooâiéqueiit  M.  de  BergêtêdL^  au.  8ioif 
d'août  deroier,  et  postérieureméDt  le  soussigné,  de 
S*adres5er  officiel] ciucuL  à  M.  de  Cabre,  d'aboi^d  pour 
demander  iea  raisooa  <{ui  avaieiH  moiivé  laa  hoëtiiii^ 
Mmemiocmcei ,  -et  fièàlemeQt  p6iir  faû  dedarer  que 

cotume  sa  cour,  après  un  Irès-lopg  déktl^  ae s'était 
point  expliquée  k  cet  égard,  et  domût  aiosî  à  con<- 
Qiîtré  qii'eile  ne  voulait  poiot  revenir  »  un- système 
plus  paciiique  à  Fégard  de  la  Suéde  ,  M.  de  Cabre 
ne  pouvait  plus  être  regardé  ooaûae^agent  d'wepaû^ 
sance  amie  y  et  que  ses  rebtioos  difilosMliques  avec 
le  miuislèredu  roi  devaient  cesser  jusqu'au  moment 
où  il  recevrait  les  éclaircissemens  qu'il  avait  demandés 
eu  cabinet  des  Tuîîenes: 

(i)  Il  esteMentîel  tle  faire  remarquer  cette  conduite  hos- 
tile de  V  empereur  JNapoîéon  envers  la  Suède  ;  elle  prouve 
jusqu'à  r^vidence  que  Tagri-ssiou  a  été  du  côté  de  la  Fraoce; 
rinvasioude  laPoméranie^ar  |e  maréchal  Davoust,  ^tait 
contxaîre  au  dsmt  des  gens,  et  rien  ne  peut  l'exciiaer.  U  n'y 
avait  pas  endedéclaiâtion  de  gaemr  officielle  de  la  France 
pas  un  coup  de  fiwîl  tiré  de  part  ni  d'autre  ■  à  cette  époque 
la  Suède  pouvait  encore  réunir  3a  cause  à  celle  do  la  France 
et  opérer  une  diversion  en  Finlande  ;  la  fausse  politi^qe  de 
l'empei^^ur  a  seule  empêché  l'exéiiatioB  de  ce  plart^ 

TcmkL  / 
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Plus  (le  trois  mois  se  sont  écoulés  depuis  cette  ëpO'  " 
que,  et  le  gouvernemeat  irauçais^  gardaot  toa)Oiiré  ' 
le  même  sUenoe^  le  roi  a  cm  se  devoir  à  lui-ménie  ev 
à  son  peuple  de  ne  plus  compter  sur  une  eipllca-* 
ÛOQ  que  tant  de  faits  ^  au  reste ,  paraissent  rendre 
îUtifloire. 

D'après  ces  considérations  ,  et  d'autres  pour  !• 
moins  aussi  importantes,  le  soussigné  a  Teeii  lés  ov^ 
dres  du*  roi  son  mritre  de  dédarer  à  M.  de  Cabre  que 
sa  présence  ici  devenant  absolument  inutile  dans  les 
circonstances  actuelles  ,  Sa  Majesté  désire  qu'il  quitte 
h  Suède  aussitôt  que  posnble ,  et  le  soussigné  a  l'iio»» 
neur  de  lui  envoyer ,  ci-inclus ,  les  passeports  nécesr 
Mires  pour  son  wjage: 

Le  soussigné  a  Honneur ,  etc. 

4 

Le  baron  i>'£mg£stilom. 

RÉPONSE 

M*  de  Cabre  d  Sm  Excellence  moneieur  U 

baron  d\Bngeiitrom- 

Stockholm. le  ai  décembre  i8ia* 

Le  soussigné,  chaîné  d'affiires  de  Sa  Majesté  Tem- 
pereur  des  Français ,  rot  d^talie ,  a  reçu  la  note  offi- 
cielle que  Son  Excellence  M*  le  baron  d'£og^trpnBk 
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Ilid  à  adressée  hier  do  décembre  ,  dâhs  laquelle  II 

est  dit  en  substance ,  «  que  Sa  Majesté  >  suédoise 
ayaùt  VàÎDenieiil  attendu  une  eipUcation  rdàÛTéiv 
«t  ment  À  Fenti'ée  des-  Frâiii»is-en  Poibérafiie  :  m  la 
%.  translation  des  officiers  dÀ  rbi  à  Magdebourg ,  et 
a  a  la  capturé  des  liâtiiuetis  suédois  pal*  les  corsaires 
«t  français ,  Sa  Majesté  a  ordt>nné  à  son  ministre  d'ë^ 
«  tat  et  des  àâaireS étrangères,  de  déclarer  au  soussi- 
«  gnëv  tpieia  préseutie  à  Stockholm  étant  tout-à<^i 
inbliie  ^  Sa  Maje^é  désire  que  le  soussigné  quitte  la 
<c  Silède  aussitôt  que  possible^  et  de  lui  eiivojer  .ea 
ménl^  temjÀ  lek  jiasseports  nécessaires  pbuir,  iion 
«  voyage.  }J  • 

Le  sou^gbé  Croit  inutile  de  s'appesantir  sur  Ymx^ 
flutation  que  ikfntient  ladite  note  officielle ,  que  8â 

Majeslé  l'enipereur  cl  roi  a  at;i  contre  la  Foi  des  trai- 
tés. Il  aérait  facile  aU  soussigné  de  la  réfuter^  en 
tappèlant^îe»' clauses  dè  eekU  qui  fut  conclu  d 
Paris  le  6  janvier  \f  et  en  prouvauL  par  des  faits  qu^ 
là  Suède  ua  réuipli  dans  aucun  cas  les  obligations 
qu'elle  y  contt^ctait^  quoique  la  France  se' fût  em-» 
pressée  de  lui  restituer  cette  même  Pomcranie  con* 
quisé  dalîs  la  dernière  guerre  par  les  armées  impériales 
et  royales. 

Le  soussigné  doit  faire  observer  que  jamais  il  ne  lui  a 
été  notifié  verbaiemepit  ou  par-écrit,  que  ses  relations 
diploaiatiques  seraaent' suspendues  jusqu'à  ce  qu'il 
eût  répQi^du  cathëgoriquemcnt  aux  éclaircisseniem 
demandés  par  le  ministère  suédois.  Son  £iceUeiige 
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I 

le  mimstne  d'état  et  de»  aBUres  étrangères,  dan»  sa 
lettre  du  7  sc[)ieaibre  demiipr,  adressée  au  chargé 
é affaires  à»Frmcey  «e  bomeàliiideiiiaQder«''i/«e 
troui^e  en  Suède  comme  agent  d^una  puissance 
amie  oa  ennemie  ^  et*  déclare  au  soussigoé  que  son 
séjour-^ne  les  étate  du  roi  dépend  de  la  réponsû 

qu'il  sera  â  même  de  donner* 

Quani  à  l'objet  principal  de  la  note,  officielle  de 
Son  Ehoeltence  Je  mîaîitrQ.d'état  et  des  affaires  étran*» 
gères,  le  soussigné  ne  perdra  pas  un  inutuent  pour  la 
porter  à  la  connaissaiice  de  sa  cour  ;  il  ne  dépi^od  pas 
delui  d'obtempérer  au  désir  de  Sa  Majesté  le  roi,  et  it 
doit  au  contraire  déclarer  que  jamais  il  ne*  consentit  a 
à  abandonner  le  posté*  que  l'empereur  ;et  roi ^  son 
auguste  mattre, a  daigné  lui  confier^ avant  d'ayoîr  reçu 
ses  ordres  à  cet  égard. 

^  $i  Sa  Majesté  suédoise^  usant  des  droits  de  souve^ 
raÎD,  tait  signifier  au  soussigné  ,  officiellement  et  par 
iCfity  qu'elle  ne  permeltra  pas  plus  longriemps  soa 
•é)oor  èn  Suède,  le  soussigné  croyant  alors  ne  cédei* 
qu'à  la  force ,  n'hésitera  pas  à  profiter  y  dans  le  plus 
court  délai  possible,  du  passeport  qu'il  a  l'honneur  do 
renvoy.er  ct*-}oiDt  à  S.  £410»  M.  le  baron  d'JËngestrooi^ 
ministre  d'état  et  des  affaires  étrangères ,  parce  que 
jusque-là  il  lui  est  parÊdicment  impossible  de  s'ea 
aervir,  et  par  conâéqôeiit  de  le  gpirder« 
'  *  Le  soussigné  a  l'honneur ,  etc.  •  - 
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:  NOTE 

De      JS*c.  M*  h  baron  éPEngefirom  à  Jf.  de 

Cabre  ^  du  â5  décembre  i8ia.  • 


JTaî  reciir  la  leitre  que  tous  m'avez  adrass^  y  Mon- 

sieur,  en  date  du  21  de  ce  tnoisj  je  l'ai  mise  de  suiie 
aous  le»  yeux  du  roi  ^  et  Sa  Majesté  me  «charge 
de  oouveaa  ie  vous  répéter  que  votre  préseoee  à 
Stôckholo^  ne  saurait  être  tgtléiëe  [Ans  loog-temp$  ; 
votre  caractère  diplomatiqae  ajaat  déjà  oessé^  yçus 
TOUS  trouvez^  Monsieur,  di^iaJa  catliégorîe  4e tous 
les  éiraogersj  et  par  coo^éqiiept  s^Moiii»  à  exécuter 
les  or(h:e«  .que  ]U.|>9}iqev|ipnrra  vous  doo9f»r«.I<9 
graDd«goui|[eroeuro  à  qui  il  a  été  Sût  des  rapports  p«i 
avantageux  sur  votre  compta.,  a  reçu  l'ordre  de  vous 
£upe.qHLciec,la  capitale  daoscsUig^riqqatre  heoreis.  Um 
eocamissaire  de  police  vous  accompgiiera  jusqu'à  la 
frontière^  et  de  ce(te  tpamèrp  .vous  a'^ure^  •plus 
besoin  des  passeports  que  vous  rn'avez  renvojrési, 

^    .  jU^jMuron  b'Engesthom. 
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RÉPONSE 

*     '  jl^e  Jhf,  de  Cabre  ,  du  30  décembre  l8i2. 


recois  à  Tiosiapt  la  lettre  que  vous  m'avez  écrite 
-au jourd  hui  ^  dans  laquelle  Vôtre  BiceHedc^ ,  eb  m^n-^ 
iiouçaQt  pour  k  pi  etuière  fois  que  mes  fonction^ 
'diplomatiques  ont  cessée  mé  pji*èviénlf,eh  inémè 

temps  que  je  deviens  soumis  aux  ordres  de  Ici 
poiiçe,  et  que  le  gouverneur  a  reçu  ses  inslruciions 

Ccue  délerniinalion  dti  pjouverucmuijl  suédois,  et 
la  manière  dont  elle  comniuni^uée  v  me  parais^' 
seul  plus  que  suffisantes  pbnir  nfe^jusiiflè^^vfe-i-vis  de 
llUacoiii  eu  ahandonnaiit  le  poste  que  j'ai  rehipll  avec 
iionneur  pendant  plus  dW  ^u  auprès  de  6a  Majesté 
le^roi  de  Suède.  .Je  prîè  'eii  coiisëqtièiieé^  Totré  Ex'^ 
çelleiicc  i^Q.  m'eovoyer  mes  passepoi  13,  dont  je  compte^ 
prc|fiter  dans  le  plrus  court  délai.  ' 


J,  ai  1  liuuaeur  y  etc. 
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DISCOURS 

* 

f 

Uu  prince  royal  de  Suède,  adressé  aux  député» 
deâ'éiatB^génlknux,  le  37  april  i8i9* 


A  '  Il 

Messieurs  les  députés  des  états-généraux ,  ' 

Lorsque  le  roi  ^  à  la  suite  de  Téiat  incei  tain  de  sa 
-saotié^  me  confia  Icgott^emeoieiit  da  royaume^  cette 
.«marque  de  sa  confiance'  eût  été  pénible  pour- mon 
•co^ur^si  je  u'eusse  d  aboi:d,  été  rassuré  sur  le  véritable 
iceradère  de»  sa  maladie.  ■ 

En  prenant  les  rênes  de  Ta  dmînist  ration ,  je  cou- 
-  naissais  déjà  les  obstacles  que  j'aurais  à  surmout^^  et 
j  les  .di6b»iltésiqu!il  me,faudrait  . vaincre» 

Conva  inciî:  qn'nnc'  armée  bién  disciplinée  est  la 
force  essentielle  d  uu.  état ,  je  me  suis  .occupé  de 
l'exécution  des  résolutions  prises,  pour  son  recra«> 
j  %eDmt. 

Les  événemens  .  qui  .  se  .  sont  .succédés  nous .  qat 

•  pironiré  que,  de  bonnes^: lots  ne.  suffisent  pas  seules 

•  pour  garantir  les.  nations  de  leur  ruine  ^  mais  qu'il 
leur  faut  aussi  des;  armées  :valem*cus6s  poui^  les  dé-*. 
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Tous  aurez  doûc  à  vous  occuper  y  Messieurs,  de 
perfiectionaer  tont-ee  ifui  a  rvpporl  ftateoniieaMatf 
voire  décision  va  fixer  les  destinées  de  la  Sucile  :  cl  ^ 
si  j'en  crois  mes  presseotimeas^  aous  verrous  reoakre 
ces  beaux  jours  o&  y  respectée  au  dehors ,  irauquille 
daus  son  intérieur,  elle  s'éleva ,  par  sou  uuioa  intime 
et  sa  CQiiâance  eu  son  sopveram  >  à  ce  haut  degré  de 
gloire  qui  fut  h  base  de  sa  prospérité. 

Vos  remercieoieus  me  flattent  d'autant  plus ,  Mes- 
sieurs ,  qu'aucune  vue  persouneile  o'ést  veaue  me 
distraire  de  la  noble  aibbitiou'^de  rendre  florissante 
ma  nouvelle  patrie }  eu  descendant  au  fond  de  ma 
consci^ce  ^  je  puis  me  dire  avec  ofgaeily  ^ueja* 
xnaisSuédob  ne  forma  des  t«Boit  plus  vrais  pour  sar 
libcrlé  et  son  indépendance.  Je  ne  désire  ni  bon- 
heur ni  gloire  pour  moi  :  le  boniMr  et  la  gioins  des 
Suédois  sont  mon  wnîque^btft^  it  îfc  seront  towJourS' 
1&  mobile  de  mes  actions^  celle  abnégation  de  moi* 
même,  )e  la  communique  k  mon  fils  :  son  âme  neuve 
reçoit  ces  impressions ,  et  je  vola  avec  plaisir  que  son 
respect  pour  le  |>euple  suédois  ie  rend  d^à  di^e  de 
le  oomtnander  un  four»  • 

Les  désirs  que  vous  avez  exprimés  au  pied  du 
tr6né  nie  sont  un  nouveau  témoignage  devoft^af- 
-feeiion  ;  jé  verrai  avec  satisfaction  s^oigner  PépCH|«e 
*  où  je  serais  forcé  de  remplir  la  nouvelle  tâche  que 
niSmposeiii  et  la  confiance  4u  it>i>  et  la  vôtre»  Le 
souvenir  des  grands  services,  rendus  à  la  patrie  par 


&  Maje&të  y  doit  £iiire  fioulidiler,  à  tous  les  cœurs  vral- 
mem  suédeis  y  que  le  Tont-Puimot  veuUle  prolonger 

ses  jours.  Ses  buiiies  paLcraeilcij  pour  moi  ont  péiiélré 
maa  âme  de  la  i^oBuaissance  la  piua  vive ,  et  si  mes 
wœm  soDi  extncës,  le  mi  me  résem^  lebonhçur 
de  jouir  loDgHeuips  de  ses  leçons  fX  de  son  e:^-- 
périence.  •  • 

•  •  ■ 

i 

DISCOURS 

Du  prince  rcyal  de  Suède,  adressé  aux  doutés 
des  états -généraux  â  la  cl&ture  de  la  diète 
de  iSia,  le  18  août. 


MesfiîetirB  les  membres  c|e  tordre  de  la  noUesse  y 
La  diète  qui  vient  de  finir  sera  célèbre  dans  les 

annales  de  Ja  patrie.  Malgré  le  bruiL  des  armes  qui 
retentijL  des  rives  de  la  Dwina  jusqu'à  cei^es  du  Tage, 
malgré  les  menaces  de  quelques-uns  de  nos  votsias , 
vos  délibérations  ont  porté  reraprciate  de  œ  calme 
qui  distingue  looiours  la  rvaleur  et  la  justice.  Lé  no- 
blesse a  aeqnis  de  nonveanx  droits  à  l'estime  et  la 
bienveillance  du  roi  j  . cet  ordre  suivra  toujours -l'exem* 
pie  honorable  de  ses  anciêtreB^  et  lorsque  la  gloire 
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de'  ia  patrie  l'exigera ,  il  comptera  le  flacrifioe  dôh 
Vie,  ponr  le  plus-  cher  et  le  pins  précîeax de  m  de* 
Yoirs*  Si  les  événemeos  l'ordonoeot ,  si  la  Suède  oe 
peat  espérer  de  cultjiver  m  paix  ses  cbaaipS).le  roi 
en  appelera  k  votre  courage  ,  et  noire  mot  de  rallie-* 
ment  sera  :  Dieu  ,  la  liberté  et  la  patrie  ! 

Messieurs  les  membres  de  l'ordre  du  clergé  , 

J'alra.  avec  plaisir  et  |'ai  çu  apprécier  l'esprit  de 
concorde  et  de  paix  tjui  a  régné  pendant  le  cours 
de  cette  diète*  Cette  concorde ,  cette  harmonie  d'o* 
pinions  dérivent  principalement  du  patriotisme  et  du 
dévoueqieat  dont  tous  les  ordres  du  royaume  ont 
,  Ijeiit  preuve.  Que  yçs  CQBurs  jouissent  de  la  plus  douce 
récompense  par  le  souvemr  d'avoir  coopéré  à  un  but 
salutaire.  , 

Rentrez  dans  vos  diocèses  et  dans  les  lieux  dont 
la  direction  spiriritnelle  vous  est  confiée  ;  tâchez  de 
faire  valoir  dans  tous  les  cœurs  les  préceptes  de 
:  Jésiis-pbrist  y  et  .soyez  iiifatigahle^  à  .  répandre  la  lu* 
,  mière  bienfaisante  de  sa  doctrine. 

Je  recouu^siad^  k  vos  pnèrissje  roi^i  la  patrie  et 
mon  fils.  .   ,  ' 

Messieurs  les  meml>res  de  l'ordre  de  la  bourgeoisie, 
i  La  classe  utile  «t  estimable  que  vous  représentez 
anra  toujours  la  protection  du  roi.  Le  commerce ,  les 
métiers  et  l'industrie  nationale  sont  les  premières 
<  sources  de  Ja  prospérité  d'un  pays,  La  soUicitude4u 
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Ml  pour  loo?  abcpoiaseiBeiit  doit  von»  convaincre 
qa'ancnne^aime  qesii^râinise  à  v<»trttimctioos« 

Sa  Majesté  espère  que  Tordre  de  ia  bourgeoisie 
rstcoiMbva  sés  e&rts  pour  le  mainticD  da  crédit  et  de 
la  prospérité  publique» 

-  .  Le  roi  a  vu  avec  joie  la  concorde  qui  a  régné  dans 
'^os  discDfisions  ,  lorsqu'il  a  ëië  question  d'assigner  des 
fonds  pour  les  besoin*  indispensables  de  Pétat.  C?e« 
pour  moi  un  véritable  plaisir ,  de  vous  donner  ce  té- 
inoignage  de  sa  satisfaction. 

Bous  et  honorables  paysans  , 

L'amour  que  vqn&  avez  ipqptré  à  votre  roi  |  les 

nouvelles  preuves  que  vous  venez  de  lui  donner,  de 
ygtçe  alî^cbement pour  sa  persopne  ei  pour  la  pairiç, 
augmenteraîôit  ^  Â\  était  pcM^ble ,  les  sentïmens  de 
bienveillance  que  je  vous  ai  voués  dès  la  première 
fois  ^^e  jç^  .vous  ^i  vus..  Coçilinuez  d'bonorer  la 
Suède  par  votre  bravoure  et  vos  vertus  I  Que  les 
paysans  des  pays  étrangers  eovient  la  juste  estime 
^ue  la, patrie  vous  a  vouée.  Le  roi  met  une  confiance 
illimitée  dans  ¥OS  sentïmens  ppur  lui ,  et  ne  réclamera 
jamais  en  vain  l  appui  de  voire  ordic.  11  verra  tou- 
jours ^  vpus  les  squtiens^dQ  son  trône, ,  et  vous  de- 
vez toujou|9  le  regarder  comme  le  premier .^éfeoseur 
de  vos  droits.  ,    .     .  * 

Si^  par  suite  4^  la.  çtise,  oh,  se  trqiiye  i'f  urope , 
•    vos  enfans  étaient  appelés  à  comb^attrci  pour  notre 
feliglo0|(tos  4^oils  et  nos  lois  ,  je  les  suivrai^  jepar'- 
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tagerai  leurs  peines,  je  tàciierai  de  soulager  lean- 
besoins,  et  je  leur  servirai  de  père  au  momeot  do 
daoger* 

Reportez  dans  vos  foyers  Tesprit  de  concorde 
qui  a  guidé  vos  actions  pendant  le  cours  de  œtie 
diète  ;  et  répétez  à  vos  corDruettans  ^  que  le  bon- 
heur des  peuples  repose  dai|a  une  umoa  iatiine 
avec  le  souverain  ^  et  dans  TobéissaBce  ans  lois  du 
royauoie.  •  • . 

«  r  « 

LETTRE  ' 
[Du  prince  rcyqlâeSukde ,  au  baron  Cederhjelm» 


StOGkholm  ^'le  99  octolaw  i^i^.' 

Tai  prié  le  roi  de  vous  nommer  gouverneur  do 
prince  Oscar ,  mon  fils  y  et  Sa  Majesté  a  bien  voulu 

m'accorder  ma  demande.  Iv  oire  mérite  a  déterminé 
son  choix. 

Yous  attes  former  le  cœur  de  mon  fils ,  et  déve- 
lopper son  esprit  ;  ses  heureuses  dispositions  vous 
seconderont*  En  vous  attachant  à  lui  inculquer  les 
•moeurs  et  les  habitudes  du  pays  y  en  un  mot  le  carac- 
tère national,  vous  aurez  satisfait  mon  désir  ;  que 


M  W 


«on  éducation  soit  eaiiéremeDt  suédoise ,  et  h  oatioa 
^0119  devra  tout  le  bien  qni  résultera  des  soins  que 

^vous  vous  serez  donnés  pour  son  instruction. 

Vous  fortifierez  dans  son  cceur  les  sentimens  de 
religion  y  de  morale^  d'atnour  deslois  et  de  la  patrie. 

Yous  nourrirez  sa  pensée  des  ezenoples  que  four* 
Dissent  les  régnes  des  bons  rois^  et  yous  eiciteres 
ainsi  dans  son  âme  cette  ambition  de  la  vraie  gloire , 
qui  doit  toujours  avoir  pour  objet  le  désir  d'être  utile 
k  ses  semblables  y  et  de  contribuer  à  leur  bonheur. 

Mon  fils  est  dans  un  a^e  où  on  reçoit  des  impres- 
sions que  l'on  conserve  toute  la  vie  :  ainsi  vous  deves 
éviter  qu'il  se  forme  de  finisses  idées  sur  ce  que  l'on 
appelle  caractère;  la  fermeté  qui  doit  eu  e  la  base  de 
.celui  d'un  prince ,  ne  peut  jamais  être  regardée 
cpmme  une  vertu ,  qu'autant  qu'elle  est  employée  i 
propos. 

,  Il  vous  sera  iaciie  de  lui  faire  concevoir  que  son 
devoir  doit  toujours  être  d'accord  avec  son  cœur 
lorsqu'il  s'agira  de  venir  aux  secours  des  malheureuX| 
«t  que  ses  bienfaits  doivent  porter  l'empreinte  de  la 
mi^nimité ,  et  jamais  ceUe  de  roAtentaiioo  ou  de  kt 
prodigalité. 

La  classe  indigente  dpit.  exciter  la  sollicitude  d'un 
f>rince  I  je  désire  que  mon  fils  se  pénétre  de  cette 

V€i  ilé.  '  ' 

Un  prince  ne  doit  jamais  être  .accable  .ni  à  la 
4BiC9^p,  m  au  squpfOftf  il  ne  doit  pas  hésiter  d'exr 
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poser  sa  propre  vie ,  pour  assurer  la  gloire  et  le  biea^ 
éire  de  soo  pays.  Il  ddii  fiiget  sans  pasrioo  et  avec'  cé 
calme  imposant  qui  distingué  les  bons  souverainsr* 
Attachez-votis ,  M.  le  baroii ,  k  bien  graver  ces  prin- 
cipes dans  le  cobur  de  mon  fils;  je  vous  {eTeaietfl(  à 
une  époque  où  il  a  la  force  de  les  recevoir,  pour 
eonserTér  toutes  les  notions  qui  peuvent  concourir 
an  bonheur  des  Suédois*  Répëlea-lm  sans  teaié  ffofvA 

des  plus  j^rands  flc:uix  dont  le  ciel  puisse  accablt^r  une 
nation  9  cest  de  lui  donner  un  prince  faible;  que  le 
remreraemeni  des.ëtats^  la  guei'fe  civile  et  Pèsclavage 
des  peuples  sont  ordinairement  la  suite  funeste  dè  là 
timidité  des  souverains  ;  que  la  guerre  eSt,  de  tous  left 
mauxi  le  pins'terriMeiqui  puisse  pesèr  sur  un  état^ 
mais  qu'il  est  des  circonstances  où  elle  est  un  re<^ 
mède  salutaire  pour  redonner  i.  une  nation  son  éner- 
gie ^  lui  dire  reprendre  son  ancien  caractère ,  étiÉ 
préserver  du  malheur  de  perdre  soù  nom ,  pour  de- 
venir province  d'un  antre  empire  ;  que  lorsqtf  ml 
royaume  est  ainsi  rneb^cé,  et  qu'on  ne  peut  pas  éviter 
la  honte  sans  en  appeler  au  sort  des  armes  ^  fe  prince 
n'est  plus  le  maître  du  choix  :  il  doit  tout  oser  ci 
tout  entreprendre,  pour  maintenir  Pindëpendatad» 
de  son  pays^  que  c'est  alors  que  l'cncrj;ie  de  son 
àme  doit  se  développer  et  qu'il  doit  s'entoiin^ef 
d'hommes  de  probité  et  de  courage ,  quels  que  soileiBft 
du  reste  leurs  principes  politiques,  son  grand  but 
-étant  de  savwérb  patrie;  letrai  moyeu'd'f'pcàrveDiFV 
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de  marcher  réunie  €OQtre  celui  qui  veui  Top- 
|»liiii€n'. 

Vous  habituerez  mon  fils  à  ne  pas  donner  sa 
coûhauce  à  des  indiscrets  ou  à  des^ dissipateurs^  les 
uns  la  trahisscDt  par  amour-propre^  ei  les  aiiues  pa^^ 

vénaliië. 

-  La  religion  >  l'hist cire ,  la  géographie  | la  statistique  p 
les  -nla^iiiatiqneS)  Fécriture  j  le  dessin  ^  et  les  exer- 
cices du  corps,  seront  la  base  de  Tinslraction de  mon 
fils  pendant  deux  ans;  après  lesquels  je  prierai  le  roi 
ds-pèrinetire  qu'il  soit' siû?i  une  autre  nëtiiode. 

L'étude  de  la  religion  conduit  à  celle  d'une  morale 
doucei  et-bienËûsauie.  -Yous  ea-remplirea  Tâme  dé- 
mon fik»- 

11  doit  connaître  riiistoire  de  tous  les  peuples  ^ 
mab  daoft  cette  étude* tous :devea  priueîpakment 
lui  bire  'diiûoguer  celle  >  de  leur  gouvernement , 
de  leurs  lois  9  et  de  l'influeuce  quelles  ont  eues  sur 
les  pioaurs  et  sur  le  bonheur  public*  L'art  de  la 
guerre  doit  ' phia  essentiellement  fiaer  Paiiention  de 
mon  fils  ei  vos  soins.  Un  prince  de  nos  jours  doit  élr» 
géoéiulî  on  a  vu  le  terrible  inconvénient  d'opjioser 
un  général  responsaMe;envers  sou  mtdtre ,  à  un  chef, 
qui  décidait  de  tout  par  lui-même.  U  (aut  donc  acr 
GOUMinier  mon  fils»  de  bonne  heure,  à > braver  lea 
saisons,  et  à  tirer  le  plus  grand  parti  de  sea  forces, 
:aûa  qu  une  vie  trop  sédentaire  ninhue  p^  à.  l'a  venir 
-m^m  'manière  de-voir  et d'egii:«  JDkss  v^jr90W'.w  lea 

> 
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«oiAagDis ,  dans  les  mines ,  la  Dalatton  et  Vé^n 

talion,  sont  des  exercices  qui  développent  l'éner^ 
de  l'Âme^enivppelaat  k?g;iierre  et  en  réveUlant  l'idée 
du  péril  qui  doit  toû  joui»  4tre  présente  potiw  devepîv 

L'étude  de  la  géographie  sera  constammept  suivie 
katttkiiqite  et  prineipaldQieQt  celle  de  b  ^lièdei^ 
Mon  fils  doit  connaître  celle-ci  dans  les  plus  petits 
détaiU ,  :pOQr  avoir  une  idé^ijuste  des  ressourçes  du 
royaume ,  afin  qu'il  ne  se  liw  pas  à  des  iUonQUS  dan*, 
gereoaes  pour  le  peuple  et  pour  lin.  Je  désire  que 
eette  parti»  de  son  instruouoa.  ne  se  borne  pas  à  lui 
«n  apprendre  les  cfciffrea  ;  comme  il  fiwit  qu'il  h 
connaisse  parfaitement  j  elle  se  gravera  dauti  sa  mé- 
moire par  de*  voyages  et  par  des  enureti^ns  avec  les 
homines  les  plu»  ioslrmts  de  chaque  étal.  Dana  ke 
provinces  ,  des  pysans  et  des  culùvaieurs  éclairés 
du  oamoti  qu'il  wtera,  lui  donneroQt  des^^tions 
siir  la  fertilité  de  leur  sol,  sur  h  natursde  ses  pro* 
ductions,  sur  les  prix  des  denrées,  sur  les  impots 
^ont  leurs  terras  sont  ^^ées,  etc.  Dans  les  villes, 
les  gouverneurs  K»  feroat  connaître,  radorinialratioo 
.généi^ede  kur  province  ^et  des  jumconsultes habiles 
y  formerentsarSOCÎété-pendaBt  son  séjour.  Leur  GOi?r 
yersation  servirai  lui  donner  une  idée  de  la  jurupra- 
dence  et  des  lois  de  la  Suède^  en  attendant  que  son 
âge  lui  peruielie  de  se  litrep  ^  Fémde  du:  droit*  H 
Maucira  pcôfiier'd^la  çurfol»é;Jfie--ks  premiàrttci»- 
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nùwiûe»  eiciioroDt  dans  f esprit  4e-iiioii  ffls^  pour 
le  conduire  dam  tmii  les  lia»  oii  il  y  aiirâ  quelqua 
chose  à  apprendre.  Vous  ferez  de  ces  coiu^ses  un  okh 
iit poor  loi  fiûre  lire  9  avant  ei  «prèa^  ce  qui  pomirait  y 
avoir  rapport.  Lorsqu'il  viakera  dea  valamm ,  il  fiiai 
^11  cooDaiâ^e  leâ  bauUles  uavaieb  les  pius  aél^res  , 
et  qu*iui  mario.  des  pfau  înstniiu  l'accompagne  pooir 
Itii  ex  [iliqaer  lea  manœuvres  qui  décidèrent  du  sort  de  « 
CCS  combats.  Quand  il  iuspeciera  uue  forteresse  ^  il 
doit  être  accompagné  d'un  iogéaieur  qui  puisse  lut 
détailler  sur  le  terrain  la  science  de  la  fortification  , 
et  celle  de  laitaque  et  de  la  défe^be  des  pia(?eâ.  Jl 
puisera  dans  Smith  les  connaissances  ^nécessaires  dans 
les  iSnaûces  et  les  manufactures.  Les  ouvrages  de 
Winkeimann  lui  doiineroni  une  idée  jùste  des  beaux- 
nrW ,  et  il  s'instruitia  de  la  belle  Itttéi^ture  |  en  lissnt 
les  «uteu»  les  plus  célèbres  dans  ce  g^nre. 

La  grande  difficulté  de  rëducanoù,  c'est  de  diriger 
k  vOlohMé  de  l'élève.  U  importe"  donc  de  donner  à 
moft-filà  dés  livrés  dfbistôire  <{u^  ait  du  plsisir  à  Urd 
et  qu'il  lise  seul.  U  faut  qu'il  rende  comple  de  ses  lec- 
tmres-,  en  parlant  plutôt  qu'en  écrivant  1  car  la  fiiculté 
âe  le  f^hf oie  est  nne  chose  plus  nécessaire  à  nti  princo 
de  Suède,  qu'à  tout  autre.  Ainsi  je  pense  que,  pour 
loi  faciliter  l'art  de  la  pairole  ,  tc^is  devez  iniriter  ches 
aKm  flb,  une  bu  Aéùt  fois  "par  sémaîîne,  de  sept 
îusqii'à  neui  heures  du  soir ,  des  personnes  dont  vous 
muHà  hk  choix  I  et  dont  le  mérite  yoos  sera  eotînft/ 

ToMB  L  ig 
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Je  désire  que  mon  fils  consacre  quelques  momem 
k  k  litiéralQre  étrafl|;ère.  li  y  a  apprendra  à  faied  dis- 
lingaer  ce  qvà'  caractérise  les  autres  natioos,  et  k 
entretenir  les  étrangers  sur  des  sujets  qui  sortent  du 
cercle  des  questioDs  des  princés» 

.  11  me  reste  maintenant  à  fixer  les  heures  de  travail 
de  mon  fils  ^  et  ses  habitudes  intérieures.  Il  se  lèvera 
à- sept  heures  et  demie  pour  commeDcer  ses  études 

à  huit;  et  les  continuera  jusqua  onze. 

'  A  onze  heures  il  déjeûnera  avec  ses  instituteurs  et 

ses  cavaliers  de  service  j  a  onze  heurci»  et  demie  ,  ré- 
création jusqu'à  une  heure  après  midi. 

Le  dimanche  seulement,  il  sera  admis  au  déjeuner 
de  mon  fils  deux  personnes  de  voire  choix. 

Depuis  une  heure  jusqu'à  cinq  heures  du  soir ,  il 
continuera  ses  éludes;  à  cinq  lieares  et  demie  il  se 
rendra  chez  moi  j  pour  y  dlner^  les  dimancbes ,  mardis 
et  jeudis;  les  autres  jours  il  mangera  chez  lui*  Cest 
dans  les  salons  et  à  table  que  peu  à  peu  on  apprend 
à  cannattre  les  hommes  et  à  pénétrer  letu"  caractère. 
L'iiabilude  du  monde  donne  de  Paisance  et  de  It^ 
grâce  f  et  prévient  cette  timidité ,  si  ordinaire  aux 
^nfans  élevés  dans  l'isolement  et  dans  la  retraite,  et  A 
dangereuse  pour  un  prince  ,  (  jumelle  exposerait' à  de- 
venir dupe  de  la  hardiesse^  et  d'un  loa  décidé  et  tran- 
chant. £Sii  dinant  chez  mpi,.moa  fib  j  trouvai»  rénoia 
les  premiers  hommes  de  la  Suède  j  aii|si  oette  société 


.  eoncourra  eocore  à  son  inslrucùoo^iiaDS  qu'il  éprouve 
les  conirariétfift  de  l'étude. 

Depuis  sepL  heures  jusqu'à  neui  du  soir,  mon  fils 
cmpbûera,  alternaiivenieaL  ce  temps,  soit  à  faire. sa^ 
cbùr  â  Leurs  Mafestés»  soit  au  théâtre  du  à  quelque 
asseoiblëie  de  bal,  suit  enfin  dans  les  sociétés  (ju'il  doit 
recevoir  une  ou  deux  fois  par  semaine ,  et  dont  je 
vous  ai  parlé  plus  hauii  A  dU  heures  il  devta  lôti  joiiis 
élre  couché. 

Ainsi  mon  fils  travaillera  sept  heures  par  jour.  Ce 
iefenps  me  parait  suffisant  pour  sou  âge.  It  voiià  reste  ^ 

M.  le  baroU,  à  délei  miuer  la  naïui  e  des  éludes  qui 
devront  occuper  chaque  heure  ,  en  vous  confOrinaUt 
i  tout  cé  k^MG  jé  désiré  qui  fotihe  l'édaeatioil  dë 
ibon  filà. 

Uh  des  points  dont  j'aurais  dû  vous  entretenir  eo 
piremièlre  anâlyte ,  c'est  le  tendre  Ireàpect  què  toou  fiEà 
doit  ibujours  pôHer  àu  roi.  Il  ne  doit  vouloir  daiiâ 
aucune  circonstance  qUe  ce  que  Ôa  Majesté  i^oudrà 
éUe-méme.  Toutes  sës  abtiohs  doivent  avtiîr  poiir  but 
d'enilx  Ilir  là  vieillesse  de  Sa  Majesté  j  Cl  il  doit  constani- 
ment  avoir  présent  k  sa  iUémoire  qu'aucun  repeniif 
hé  pbûrràit  jainais<$oin[tooser  la  (tlus  légère  inqtdétudé 
qu'il  lui  Causerait. 

Je  saisis  avee  plaisir  cette  occasiôn  i  M.  le  baroii 
dé  Céderhjelm  ^  Jpotir  tous  renouveler  Passuràhce 
(les  setiiimens  que  vous  m'aVez  inspirés  depuis 
que  je  vous  ai  connu ,  et  je  prie  Dieu  qu'il  vous 


ait  ea  sa  sainte  et  digoe  gardé ,  et  qu'il  bénisse  ves 
travaux* 

rmirrr'rn-n — ni  ^.^-.-^-^^^  TitfrrrTiririnriTnithrwiiiiiiiifiiif^ 

.  RÉPONSE 

Du  prince  royal  de  Suède ,  cl  f  occasion  où  les 
étucUaiis  c(  Upsal  eurent  Û honneur  de  lui  pré* 
.  éenter  me  médailU  lê  29  nopembre  i8ifl.  . 

■ 

I 

Messieurs  I  je  reçois,  ave^c  recoQoaissance  l'exprès* 
âon  des  sentimens  que  vous  venex  de  me  témoî^oer. 
la  m^daiUe  que  vous  m'6ffre£  en  est  le  gage  :  elle  n^a 
rappellera  uo  des  momens  de  ma  vie  auquel  je  me 
raippurter^i  toujf^ura  aveç  plaiâr^  cdqi  ou  î'allai  vist'« 
X<^r  U  séjour  des  seieoces  et  des  beUes4ettres. 

Vous  uies  l'espoir  de  la  patrie  ,  proliiez  des  l)ieu* 
fy^V^  d'uoe  boQue  éduoalioa  ^  c'est  elle  qui  forme  et 
distingue  les  hommes  :  elle  anoblit  les  sentimens  ^ 
exaUe  le  courage,  et  donne  à  l  ame  cet  enthousiasme 
qui  la  porte  vei*s  tout  ce  qu'il  y  a  de  ^nd  et  de 
subGmev  EHe  forme  le  ma^rat ,  le  guerrier ,  Padmi- 
pistraleur  et  l'artiste ,  en  un  mot  c'e&t  elle  (|ui  fait 
aimer  la  patrie  ^  car  c'est  ellQ  qui  cré^  les  meilleurs 
cUdjens. 
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La  religion  est  le  gardnt  de  la  probité  réciproque 
entre  les  boaiines  ;  aai  morale  élève  Tâme  au-dessus  de 
tootM  Itt  craniAy  et  l'aide  i  supporter  toutes  les 

peines  de  la  vie. 

J'ai  aji^ns  avec  plaisir  que  vous  vous  pénétrez  de 
toutes  oes  vërîlés  ;  TOtre  boooe  cooduite  et  les  talens 
qui  se  développent  en  vous  m'assurent  que  vous  con- 
serverez œtie  liberté  que  vous  devez^à  la  peri»évéraace 
et  au  ooursg^  de  voe  enoétres. 

Continues,  Mesûeurs,  -ce  que  vous  avez  si  heureu* 
.sèment  commencé^  et  coiiipiez  sur  la  bienveiliauce 
du  roi,  sor  la  reconnaissance  de  la  patrie ^«or  h 
mienne  ^  et  sur  ma  protection  particulière. 

■ 

4 

RAPPORT 

v/  Sa  Majesté  le  roi  de  Suède,  par  non  ministre 


StockhoUa^  le  7  janvier  iSiS'.  • 

Sire>  je  vien»  rem|dir  aujourd'hui  les  ordres  que  . 
Yolre  Majesté  m*a  donnés  de  lui  faire  un  rapport  sur 
Jes  rçlatiouâ  politiques  de  la. Suède  avQc  la  France 
depuis  plus  de  dent  ans» 

ftien  n'honore  plus  une  nation  ^ue  la  publicité 
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que  le  gouverneméni  doftne  a  wactesdiplomatiqùes  ^ 
fi  rien  n'est  plus  propre  à  coo^oUder  Taeoord  du 
inonarque  avec  sqd  peuple,,  que  oette  eoniniiiokauoii 
franche  des  secrets  de  la  politique.  Tout  patriote 
trouvera,  dans  le  compte  que  Ypire Majesté  m'a  orr 
donné  de  iui  rendre  |  nae  nouvelle  preuve  de  l'«6tiaie 
de  son  souverain  pour  ses  lumières,  et  de  son  amour 
pour  la  pa|.rie.  La  nation  verr^  ia  marche  qu'a  suivie 
le  gouverneméni  pendant  h  sanf^aiiu  tragédie  qai 
fontinue  de  dévaster  PEur^pe. 

Les  rapports  de  la  S^éde  avec  la  Grande-Bretagne 
n'avaient  pas  encore,  à  la  fin  du  mois  de  novem-» 

hre  i8iO|  pris  un  caractère  d  hostilité  ouverte.  Le 
çomnierce  de  la  Sv|ède ,  quoique  limité  dans  son  ac* 
tivité,  surtout  par  la  pain  de  Paris ,  n'était  cependant 
paç  entièrement  interrompu  ^  grâces  à  la  moderatioi^ 
du  cabinet  anglais. 

Le$  pianifestâtions  de  malveillance  de  la  part  de  la 
iPrance  qui  y  dans  le  cours  d^  1810 ,  menacèrent  sou* 
vent  de  devenir  des  prétentions  sérieuses ,  parurent 
d'abord  se  borner  au  maintien  sévère  des  principe^ 
du  svslèmc  continental  daus  la  Pomëranie  ;  mais  elles 
^  dirigèrent  ensuite  ouvertement  contre  la  Suède ,  et 
J'on  porta  l'exigeance  jusqu'à  vouloir  exclure  les  Amé- 
lîçains  de  nos  ports.  Votre  Majesté  réussit  nonobs- 
tant à  en  détourner  les  suites  par  sa  modération  et 
par  sa  peri>évui  aiice* 


• 
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Il  était  néanmoins  à  présumer  que  celte  silualioQ 
heureuse,  en  o^Traot  à  la  Suède  les  moyens  de  réparer 
ses  forces  épuisées  par  une  gMerre  destructiye ,  ne 
pourrait  pas  continuer  ainsi.  L'empereur  Napoléon 
avait  établi  pour  l'Europe  subjuguée  ia  régfe  péremp" 
toire,  qu^'  ne  recorniaissail  pour  amis  que  les  enne«* 
mis  de  la  Grande-Bretagne  ;  que  la  neutralité  ,  autre- 
fois le  boulevard  des  étau  Êiibles  dans  ia  lutte  des 
plus  poiflsans ,  cessait  maintenant  d'avoir  nn  sens  sé- 
rieux; et  que  toutes  les  combinaisons  de  Ja  politique  , 
tout -sentiment  de  dignité ,  devait  disparaître  devant 
la  tonte-puissance  des  ahnes  et  <f  une  volonté  in* 
dotiiptable. 

Au  commeucement  de  novembre  1810,  et  peu 
de  joursavant  la  séparation  des  états  da  royaume,  une 

dépêche  de  M.  le  baron  de  La^er})jelke  arriva  de 
Paris  ;  elle  contenait  les  détails  d'une  conversation 
qu'il  avait  eœ  avec  Sa  Maiesté  l'empereur  des  Fran- 
çais^ et  dont  le  résultat  était  que  Votre  Majesté  aurait 
à  choisir  entre  l'interruption  de  ses  rapports^  avec  la 
France  |  et  une  déclaration  de  guerre  formeDe  oootre' 
l'Angleterre.  Le  ministre  de  France  k  Stockholm  ^ 
M.  le  baron  Alquier^  présenta  une  note  dans  le  même 
sens,  et  exigea  une  réponse  catbëgoriqne  dans  l'espace 
de  cinq  jours,  menaçant  de  quitter  la  Suède  si  le 
gouvernement  n'obtempérait  p^sà  la  volonté  desoa 
maître* 

Lorsque  Votre  IMlajesté^  dans  un  moment  aussi 
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urgent,  fixa  ses.  regards  sur  la  posilioD  extérMttrer  et 
intérieure  du  royaume^  elle  ne  trouva  point  dec 
iQO^ei^.pa«r  prendra  une  daciâon  Ubr^^^iiea  pois* 
aancaaâo  coolioaqt  ne  suivaîe^  aloia  que  Fimpukioi» 
de  ia  France ,  et  la  saison  éloignait  tout  espoi^r  d  être 
assisté  par  fÂogfjBterrey  au  ca^  que  Je  royaume  fi^t 
attaqué,  dans  le  ooura  da  l'hmr.  Le  lermeiqui  awi 
été  fixé  pour  donner  la  réponse  ^ œ  laissa  pas  le  lempa^ 
nécessaire  pour  s'«ssurer  des  dispositiouades  éiata  Û- 
nôtrophes,  ei  le&  ressounses  da  royaume^  tant  ea 
aident  qu'en  moyens  de  défense,  ^ieni  teUement 
bornées»  qu'on  ne  pouvait  taSsonnableiDeot-se  Amer 
de  garantir  Tintégrité  et  h  liberté  de  la  Suéde.  800 
Altesse  royale  monseigneur  le  prince  royal,  pénétré 
de  la  nécessité  de  sauver  l'état,  fit  taire  ses  a&citions^ 
Ot  dédava  eokoneUeiueKiiqne  Votre  Majesté  na  de» 
vait  avoir  aucun  égard,  ni  à  sa  position  particulière, 
ui,  à  ses.Fapports  passés^  et  qu'il  exécuterait  aveo  fidé^ 
Kté  et  avec  lèle  eu  qui  lui  aérait  enfoiut  par  Votre 
Majesté  pour  la  gloire  et  Iq  maintien  de  riodépendance 
du  royaume.  .  .  j 
,  Votre  Blajesté^voubaiiCQUaerverpuur  use  époque 
plus  opol  iuoe  la  ressource  efficace  renfermée  dan» 
la  déohratioodfe.Sqft  Aliesse  royalele  pmeeroyal^  i 
.  iQgisrda  toluase  un  devoir  impérieian  de  eéder  pour 
le  moment  à  Forage,  se  battant  que  l'empereur  Na- 
poléon ne  voudrait  pas  tout  d'un  coup  exposer  les 
deraîéria  raisoimea  dia  kSiiide  p  au  evgeaut  rigou- 


i^idui^cd  by  Google 


DE  dïARtES-XlV-JEÂlI.  Sfff 

feusement  d'elle  des  iiusuliléi  ouverCes  contre  la 
"Gmd^oBretagDe. 

'  Cepeodant ,  à  pêioa  la  dëtlaratian  de  guêtre  contrtr 
TAnglelerre  fut-elle  publiée ,  et  le  commerce  suédois 
i^Moidoiiiié  à  la  discrétion  du  cabinet  biitan  niqoe j 
^ue  le  nnmsire  de  France  commença  à  dërelopper 
«oplan^  poursuivi  sans  interrupiiou  dans  la  suite,  pour 
faire  cootrader  à  la  Saède  les  mèmesobligations  qui 
ont  attiré  tant  demalbenr»  sar  les  états  confédéré».  On 
eiigea  d'abord  un  corps  considérable  de  matelots  pour 
équiper  la  flotte  françaiseà  Brest ,  et  conséculiTement  ^ 
des  troupes  suédoises  à  la  solde  de  la  France  ;  l%itro* 
ëuctioo  en  Suède  du  tarif  de  5o  pour  cent  sur  les  den- 
rées coloniales  ^  en6o ,  rétabliraient  des  douanier» 
française  Gottembou  rg .  Toutes  ces  demandes  ayant  été 
rejetées  y  6oit  par  suite  des  lois  du  royaume,  soit  eti 
taiaon  des  intéréu  de  la  nation  «  il  résulta  que  les  dis- 
positions do  goUTemement  français  envers  la  Suède  ne' 
tardèrent  pas  à  prendre  un  caracièi  e  hostile. 

Peu  de  temps  après  son  arrivée ,  M.  le  baron  Al<- 
quier  parla  de  la  nécessité  d'une  alliance  plus  intime 
entre  la  Suède  et  la  France;  et  f|uoit]u'oii  lui  répon- 
dit d'une  manière  polie  ,  celte  réponse  n'eut  aucun 
réaiiltat;  Il  proposa  ensuite  une  afiîance  entre  la  Suède  ^ 
le  Danemarck  et  le  grand-duciié  de  Varsovie  ,  sous 
la  proieGti<»i  et  la  garantie  de  la  France  :  cette  pro* 
position  avait  pour  objet  de  créer  une  confédération 
du  Nord|  sesiblable  y  pour  les  obligations  et  pour  le 
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bot  ^  à  celle  qui  a  réuni  les  forces  d'Allemagne  sous 
la  domination  française.  Mais  Votre  Majesté  n'ayant 
pas  jugé  confonne  à  sa  posîtioD  ni  à  ses  droits  de 

répondre  affirmativement^  on  renouvela  bientôt  après 
l'ancienne  proposition  pour  une  alliance  particulière 
avec  la  France»  Quoique  M.  le  baron  Alquter.  n'eût 

annoncé  que  verbalement  le  désir  de  l'empereur  son 
ipaitre  à  cet  égard ,  il  exigea  cepeDdaat  une  réponse 
par  «écrit  9  et  regarda  la  difficulté  de  l'obtenir  comoM 
une  marque  de  l'indifférence  du  gouvernement  sué- 
dois pour  le  système  français. 

Votre  •  Majesté  ppuvait  sans  doute  exiger  eui« 
qu'on  lui  fil  une  communication  plus  ample,  et  sur- 
tout écrite ,  des  véritables  dispositions  de  l'empereur 
I^apoléon  à  l'égard  de  l'alliance  projetée;  et  quoiqu'il  ^ 
fut  à  craindre  qu'une  réponse  par  écrit  exigée  sur 
une  ouverture  fiaite  verbalement  n'eut  dautre  but 
que  d-étre  montrée  i  Saînt'Pétersbourg ,  pour  prou^* 
\er  que  la  Suède  était  eu  tout  JépeMdaMie  de  la 
frauce,  Yotre  Majesté  résoliu  pourtant  de  fermer, 
les  yeui  sur  tontes  ces  considérations  ^  et  s'attacha  à 
ne  négliger  aucun  moyen  qui  pourrait  exciter  riniérêi 
de  l'empereur . des  Français  pour  la  Suède.  A  cet. 
effet  9  une  note  fut  remise  au  ministre  Alquier,  dana 
laquelle  Votre  Majesié  manifesta  sa  flisposiiion  d'é- 
tablir des  rapports  plus  intimes  avec  ia  Jb  rance ,  daiis 
l'espérance  que  les  conditions  seraient  compatibles 
^veç  la  4igiiUé  €i  le  véritable  intérêt  de. son  royaume. 
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M.  le  baron  Alqnier  déclara  de  suite  que  celte 
rëpoose  était  insigoifiaote  3  que ,  du  reste ,  die  portait 
la  caractère  «fane  résolution  déjà  prise  par  Votre 
Majesté;  lie  rester  indépeadante  de  la  politique  conti-»- 
nentale;  et  lorsque,  pour  pouvoir  répoodre  plus  am- 
plement y  on-  lui  demanda  ce  que  Femperenr  ezigeiût  ' 
de  la  Suède,  et  ce  que  ce  pays  pouvait  se  pronieLire 
0a  dédommagemeut  desaonveaus  «acriûces  qui  pour- 
raîentf  être  le  résultat  «des  prétendons  de  la  France  , 
ce  minibLi  e  se  borna  à  la  réponse  remarquable  c£  que 
u  l'empereur  exigeait  d*abord  des  faite  conformeê 
¥  à  son  eyeièmêy-  après  quoi  il  ékdtpoêaMeqilU 
ce  fut  question  de  ce  gue  Sa  Majesté  impériale 
^  voudrait  Mien  faire  en  faiseur  de  la  Suède.  »  » 
Sur  ces  entrefeites ,  la -saison  navi^^able  arriva ,  et 

avec  elle  les  captures  des  batimens  suédois  par  les 
corsaires  français.  Le  oiittistre  de  Votre  Maje^  à 
P^ria  demanda  le  redireasemeot  des  torts  £iitsa«i  coi»< 
merce  suédois  ;  des  représentations  furent  adressées 
dans  le  même  but  au  qamistre  Alquier  ^  ses  réponses 
portèeeot  l'empreinte  -da«  rôle>  de  dictatear  qu'il  s'es- 
tait proposé  de  joner  en  Suéde. 

Votre  Majesté  9  dont  la  ferme  résolution  était  de 
remplir  fidèlemeni  les  engagemens  qu'elle  amt-eon- 
tractés,  veillait ,  avec  une  attention  non  interrompue , 
a  robservaiiou  scrupuleuse  des  ordonnances  publiées 
contre  le  commerce  angbis»  Cependant  les  journaux 
français  insultaient  périodiqu^ent  le  gouvernemeut 
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suédois,  et  ét«ilateDt  avee  emphase  rimmensité  du 
couiuierce  de  Suède.  La  dimioution  coosidërabie  da 
twenu  des  douanes  daiis  lè  ooors  de  raniiée  iBii^ 
atteste  Feiagëratîon  el  la  fausseté  de  ces  iaipuiatious. 

Si  le  gouverueoieDt  auglaU  voyait  d'uo  œii  Lraa« 
'^Ue  la  situatioD  de  la  Suéde,  et  o'èiivisa^lt  pa» 

décbratioo  de  guerre  comnie  ua  naolif  suf^iisaiit 
pour  traiter  bostiiemeut  le  coimuerce  suédm^si  cette 
toUnmce  &cUilait  quelque  débit  des  immeaies  dépdts 
xle  fer  du  royaume,  et  par  couséqueat  cloignait  les 
•uile»  iunesie&  de  ia  guerre ,  Yotre  Majesté  ue  devait 
cependant  pas  s'attendra  que  ce  serait  sur  ces  niéna«b 
gemeus  de  l'A Dgle terre  que  le  gouvernement  français 
établira it  son  système  d  accusation  contre  ia  Suède  ; 
rYoïra  Majesté  avait  an  contraire  le  droit  d'espérer 
que  l'empereur  Napoléon  verrait  avec  plaisir  ce 
royaume  traité  avec  méaegeBaent  par  une  puiseance 
ijni  avttit  tant  de  moyeâsde  noiieà  la  Suède» 

Toutefois  les  violences  des  corsaires  français  contre 
le  pavilloQ  suédois  augmentèrent  journellemeaU  Le 
ministre  de  Votre  Majesté  à  Paris  représenta ,  dansrka 
termes  les  plus  convenables,  les  pertes  ininieBsesrqtR  eo 
résultaient  poiu*  la  nation^  mais  loin  d'obtenir  la  remise 
•des  vaisseaux  captnréS|  et  une  répression  de  ces  abus 
-pour  Tavenir ,  les  tribimanx  des  prises  donnèreot 
presque  toujours  gain  de  cause  aux  capteurs  ;  à  la 
vérité ,  dans  qndqaes  aflbires^  le  droit  parut  si  éfideol 
au;L  tribunaux  ,  que  leurs  sentences  furent  lavorabks- 
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aux  Suédois;  mais  le  gouvernemeot  français ,  qui 
ft'ëtaU  réservé  le  droU  vaiider  ce$  décisions,  n'ea 
cooGmia  fainaif  aocone  eala?«ar  de  lu  duède*  AiM 
]es  corsaires,  assurés  de  l'impunité ^  eurent  le  champ 
libre  pour,  exercer  leurs  rapiœs.  Ou  œ  se  coot^ta 
|M>ml  d«  coodaaiDer  aoniiiie  bonne  prise  les 
seaux  suédois,  soui  le  prétexte  qu'ils  étaient  pourvus 
de  Uisenoes  anglaises  y  ou  qu'ils  auraieui  du  Télre  f  do 
eepLurer  diuas  ie  S^pod  peûts  Htimeos  de  ésbQtage 
chargés  de  comestibieset  de  produits  des  manufactures» 
du  pays;  d'arrêter  ceux  qu^  sq  tiouvaieot.  deos  lea 
porte  aUemaods».  où  Us  alteiidaieDt  des  cargpisoQf  y 
maiâ  eucorc  on  traita  les  matelots  suédob  comme  des 
prisonniers  de  guerre  ;  ils  furent  mis  aux  fers ,  e| 
ensmte  envoyésdaos  les  pons  ^'Anvers  ei  de  Toulon, 
pour  y  servir  sur  les  flottes  françaises. 

Des  démêlés  désagréables  et  journaiiers  eurent  lieu 
dans  le  cours  de  Tété  de  1811 ,  entre  la  régenee  de 
Pomëraoie  et  le  vtce*<oasul  de  France.  Pour  garantir 
jCette  proviocç  de  l'arrivée  des  troupes  françaises^  une 
force  militaire  considérable  y:  foi  levée  sur  lademaodf 
expresse  de  Pempereur.  Kapoléoi»,  et  an  ^éod  dé- 
triment .du  pays,  et  la  plus  ^r^puieu^e surveillance  y 
Aeit  exercée  a  r^gvd  du  comoserçe  illicite  denrées 
odoniales.  Malgré  cette  condesoendanoe  >  il.  ne  f<»t 
jamais  possible  de  conj^ter  1^  prétentions  toujQur^ 
oroksanles  du  ?ipeP!ConsnI  jhoçais*  Une  rixe  qui  wt 
lieu  à  $tra|smid  f  Initi  e  l'équipage  d'un  confire  fran^ 
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çais  et  tjiielques  recrues  de  la  landsLurm  ,  et  dan^ 
.   laquelle  il  resta  prouvé  que  les  Fraoçaîs  avaient  com-^ 
mentse  par  oalrager  el  attaqaer  leasdldats  poménH 

iiiens ,  fut  ncaiimoins  regardée  à  Paris  coaitue  uue 
t  infraction  à  la  paix^  et  l'on  exigea  ^  pour  répaisaitioa  |^ 
que  leB  soldats  de  Yotrcî  M^eslé  fussent  puab  dci 

mon. 

Mi  le  baron  Âlquier  présenta^  aû  mois  de  juillet^ 
tuie  note-  olBcieUe  ^  dont  le  cotitena  et  le  style  peu 
mesuré  exigèrent  une  réponse  qui  lui  rappelât  le  res-» 
pect  qu'a  devait  à  Ja  nation^  et  les  égards  que  se 
domot  i^iproquement  lès  souverains.  M.  Alquiei* 
prit  sur  lui  de  déclarer  qu'il  ne  pouvait  plus  traiter 
avec  moi  »  et  demanda  qu'an  individu  particulier  fui 
nommé  pour  Correspondre  aved  lui^ 

Dès-lors  tous  les  rapports  ofticiels  avec  M.  le  baroa 
Alquier  cessèrent  3  néanmoins  Je  lan^ge  du  duc  de 
Bassano  paf'ut  devoir  aménec^  quelque  ehengement 
dans  la  politique  de  la  Frande  envers  la  Suède.  Votre 
Majesté  crut  avec  satisfaction  en  vmr  la  prenve  dans 
le  rappel'  du  ministre'  ,  rappel  qui  avait  été  formelle^ 
meut  demandé  ;  mais  à  peine  la  saison  avait-elle  éloi- 
gné la  flotte  anglaise  de  la  Baltique ,  que  les  corsaires, 
français  renouvelèrent  lern^  violences  avecf'plus  â'ao»> 
tivité  qu'auparavant.  \  olre  Majesté  se  vit  alors  dans 
la  nécessité  de  donner  otdre  à  sa  marine  d  arrêter  les 
pirates  qui  gêneraient  notre  commerce  de^port  k  port , 
et  qui  auraieui  fait  des  piises  suédoises,  riuâieuf  s 
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corsaires  français  qui  insultaient  nos  côtes  furent  chas- 
sés ^  OU)  nommé  le  Mercure ,  fut  pris. 

Votre  Hafesté)  affilée  de  voir  ainsi  mahraiter-ses 
sujets  et  ruiner  leur  commerce  ^  au  s^  de  la  paix  la 
|ilus>  aolenoeUe,  ordonna  qnW  conrrier  fût  de  sniie 
'envoyé  à  Paria  -,  avec  un  étal  bien  détaillé  de  tons-ies 
dommages  que  le  commerce  suédois  avait  soutierts  ; 
et  la  demande-  d'une  garantie  pour  l'aveûir  ^  contre 
ks  violences descoraaires^'&t  renouvelée. «Le bâii- 
ment  le  Mercure  et  son  équipage  furent  mis  à  la  dis* 
position  du  chargé  d'aSairea  de  France  à  Stoekholœ. 

Le  «chargé  d'aBairea  de  Totre  Majesté  à  Paris  exé- 
cuta ce  qui  lui  avait  été  ordonné.  Le  ministère  de 
France  donna  l'espérance  que  les  représentations  de 
la  Suède  seraient  écoulées'^  et  que  les  grie&doni  elle 
se  plaignait  seraient  examinés  avec  une  impartiale 
justice*  Lorsque  Votre  Maj  esté  se  livrait  à  l'espérance 
consolante  de  voir  enfin  dispavattre  tous  les  motift 
d^éioigoement  entre  les  deux  cours,  par  une  explica- 
tion l€>yale  et  généreuse  du  gouvernement  -français. 
Votre  Majesté  apprit  que  déjèy-^cs  le  comdUnoeatent 
de  rautomne,  le  prince  d^£ckmûhl,  commandant  les 
troupiea  (ran^aises  dans  le  nord  de  l'AUemagne,  avais 
annoncé  qu^  ferait  entrer  ses  troupes  dans  iaPomé-^ 
rame  et  l'île  de  Rùgen ,  aussitôt  que  les  glaces  le  lui 
permettraient.  Les  instructions  que  le  commandans 
suédois  avaijl  reçues  garantissaient  à  Votre  Majesté 
que  ses  troupes  défendraient  ses  possessions  aUe*. 
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mandes  contre  toute  agresâon  étrangère,  Maffieti- 
reusement  Fastuce  prévalut  sur  le  devoir  ;  le  courage 
des  troupes  suédoises  fût  paralysé  par  la  biblesse  de 
leur  chef,  et  la  Foinëranie  fut  envahie.  Lesévëoemens 
qui  depuis  lors  ont  eu  lieu  daos  celle  province  ,  ont 
été  rendus  publics^  afiu  qu'où  ne  se  méprit  point  sur 
k  véritable  nature  de  eette  démarche  extraordioaire^ 
et  sur  l'air  amical  que  la  France  aSeclait  pour  dé- 
tourner l'opinion  qui  devait  résulter  d'une  entrepriie 
aussi  hasardée. 

L'entrée  des  troupes  françaises  en  Pomérauie  fut 
'immédiatenient  suivie  de  l'aiTesiation  des  employés 
de  Voire  Majesté  dans  eette  province.  Ils  furent  con- 
duits dans  les  prisons  d'Hambourg.  Là  ou  les  menaça 
de  la  mort  j  on  tâcha  vainement  de  les  obliger ,  par 
des  promesses  séductrices^  à  rompre  leurs  sermeus) 
les  dernières  ressources  du  pays  furent  épuisées  par 
des  qontributioos  énormes;  on  força ^  par  des  coups 
de  canon ,  les  bâtimens  de  Votre  Majesté  de  rester 
dansies  ports  delà  Fomëranie,  et  ou  les  arma  de  suite 
en  course  i  lès  emplois  publics.de  la  proviUQe  fiireoH 
'  occupes  par  des  agens  français  ^  et  finalement  deux 
régîmeos  suédois  furent  désarmés  et  envoyés  en  France 
iBommf  prisonmers  de  guerre. 

Pendant  que  ces  hostilités  s'exerçaient  dans  la  Po-> 
Quéranie  ^  on  arrêtait  les  portes  suédoises  à  Hambourgi 
^  oû  y  faisait,  des  perquisitions  secrètes  pour  découT 
vrir  lei  sommes  que  les  Suédois  y  possédaient.  Le 
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chargé  d'affaires  de  Votre  Majesté  à  Parîs^  privé  de 
toute  nouvelle  de  la  Suède,  eut  bientôt ,  par  la  voio- 
publique,  hoertilude  de  Teuirée  de*  troupte fran- 
cises dans  la  Poméraoie.  Il  préseuta  en  conséquence 
une  note,  au  duc  de  fi^ssaao^poar  obtenir  des  éclair* 
oissemeas  siir*  eetie  oceupaUoo.  Ou  lui  dematida  fti 
c'était  par  ordre  de  sa  cour  qu'il  faisait  cette  repré- 
*8eutatiop  :  lorsqu'il  eut  déclaré  que ,  dan&  une  affaira; 
de  cei^e  importante,* il  a?aii  cm  devoir  provAnir  les* 
ordres  du  roi  son  maître,  le  duc  de  Bassano  lui  ob- 
serva qu'il  fallait  les  attendre^  avant  qu'il  pût  s'e^pli^ 
qner  sur  l'objet  principal.  -  . 

^  Dans  cet  état  des  choses,  le  premier  soin  de  Votre 
Majesté  devait  être  de  s'assurer  des  dispositions  des 
puissances  dont  l'influence  ëtaii  la  -plus  intéressanté' 
pour  la  Suède  ^  et  de  se  préparer  ^  par  de  nouvellea 
alliances  y  la  plus  grande  sécurité  pour  l'avenir. 

{  Le  sUence  du  cabinet  français  contioua ,  et  tout 
annonça  une  rupture  prochaine  entre  cette  puissance 
et  la  Russie.  I^a  saison  s'approcha  où  les  flottes  an- 
^uses  visiteraient  de  nouveau  la  Baltique  ^  et  il  y  avait 
tout  lieu  d'attendre- €(ue  le  ministère  britannique,  eu 
récompense  des  niénagemens  accordés  au  commerce 
iuëdois^  exigerait  une  conduite  pacifique  plus  décidée 
de  notre  part.  Votre  Majesté  se  voyait  par  consé*»' 
quent  à-Ia  -fois  exposée  au  ressentiment  de  1  empereur 
Napoléon  ^  ou  aux  bostdité^  de  la  Grande-rfiretagne  ^ 
Tome  L  .    90  .  . 
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aux  agressiojQs  de  la  coar  de  Ruasie.  Le  DaDemajrok 
mit  déjà  pris  une  aiiiiud«  aenaoanteé 

L'état  était  livré  aux  destiiiées  iDcerlaioes  de  l'a- 
ymàr;  des  traitée  iaibies  et  déjà  rompus  éuieat  la 
garantie  de  son  e&isiefioe*  Le  nom  gloiienx  de  Soa 

Altesse  le  prince  royal  releva  le  courage  national,  ei 
les  Suédois  se  rappelèreni  qu'après  avoir  défendu  leur  ^ 
liberté  «nr  leura  imgesy  ib  avaient  su  les  franeiiir 
pour  poursuivre  la  tyrannie.  Ainsi  l'amour  de  lindé-* 
peudance  sauva  la  patrie  du  précipice  oii  l'on  était 
prêt  à  FenseveKr. 

Votre  Majesté ,  convaincue  du  danger  (ju'il  y  avait 
k  ae  laisser  entraîner  par  la  oiarche  précipitée  de» 
événemeos,  jugea  qu'il  était  temps  de  se  rapprochéir 
du  cabinet  anglais  et  de  s'ouvrir  à  celui  de  Russie 
8Veo  une  noble  frauchise.  Votre  Majesté  vit  avec  plai- 
sir le  marquis  de  Wellesley,  alors  ministre  ides  affim» 
étrangères  y  disposé  à  accueillir  ses  propositions,  et 
pén^ré  à  eetie  époque  des  dangers  imminens  que 
courait  FEurope*  Quelques  temps  après  elle  conclut 

à  Oërébroun  traité  de  paix  avec  rAn^Ietcrre  ,  avanta- 
gent! ai^x  deux  pays  j  et  les  reiations^  d'amitié  et  de 
bon  voisinage  furent  resserrées  avec  la  Russie  par  ntf 
nouveau  pacte,  dout  l'exécution  doit  mettre  la  Su^e 
à  l'abri  de  toutes  les  commotions  de  la  politique 
eoiitioentale. 

Totre  Majesté  regardait  l'ignorance  où  l'empereur 
des  Français  laissait  la  Suède  comme  une  volonté  de 
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Feomllier  d6Bpodqi]6i»iB&  dans  son  «ysitnie  cootU 

nental  dont  elle  se  li  ovivait  riaiurellcmeuL  détachée 
par  la  prise  de  la  Poméraaie.  Yoire  Majesté  avâit  ea 
oiiire  m  et^mple  frappant  aor  le  adrt  qae  aubkaait 

une  pyissaiicc  do  l'Allemagne,  amie  de  la  Sucde^  (|ui^ 
après  âvoîr  été  laissée  trèa-loog-teoips  dans  rincer-^ 
titude  il  iMiB  dfics  de  coatmcter  me  «Uiaiièè  aeraietat 
iaccepiecs ,  fiit  tôut-à-coup  cernée  par  des  arméeS' 
françaises  et  se  vil  contrainte  de  se  livrer  à  la  disorëiioi» 
de  Pemflereiife*. 

Depuis  la  réutiioii  du  payï  d'Oldenbourg  à  Tampite 
francak  ^  oo  sut  '  avec  certitude  que  des  diffiéreoda  ^; 
tàilt  k  Cet  égàità  qvtë  rehMiveiiieiit  au  ayatime  CM>iiti-* 
nental  ,  avaient  eu  lieu  entre  les  cours  de  France  et 
de  Russie^  et  que  lea  préparaiiis  de  guerre  qui  se 
faisaient  dës  deux  côtés  pouvaient  faeilcaent  eon-* 

diilre  a  dos  hostilllés  ouvertes.  Cependant  la  France 
tt^avait  pas  encore  témoigné  à  Votre  Majesté  le  momf 
du»  dédr m  §m  aucune  oavertun»  tendante  4  engager 

la  Suède  dans  une  guerre  contre  la  Russie. 

Maintenant  que  les  rapports  du  royaume  devaient 
èire  regardés  oomnie  rompus  par  FbceopfltioK  de  la 
Pbméranie ,  la  proposition  suivante  lut  faiiej  uoii 
pas  officiellement  j  mais  par  une  voie  noa  moins  sùnCf  « 
de  la  part  de  l'empereur  Napoléon. 

Apièîi  avoir  fait  un  long  exposé  des  déviations 
souvent  répétées  de  la  Suède  >  d'une  pbservatioa  sé- 
vère des  pi*iiiCipe9  du  ^tème  eontioental^  déviai 
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tiens  €jfji,  dîsak-on  p  avaient  à  la  fin  forcé  rempereaf 
de  fiiire  entrer  les  troupe»  en  Poméiame^  lanV'Cepea*^ 
dant  roccuper  ^  Sa  Majesté  exige  : 

«  Qu'ane  nouyeile  déclaration  de  guerre  se  £ifise 
»  '  eonire  TAngleierre;  que  tonte  commumoation  ayec 
Hk  des  croiseurs  auglais  soil  sévèrement  défendue  j  que 
«  les  rivages  du  Sund  soient  pourvas  de-  batteries^-  la  ; 
«  flotte  équipée ,  et  le  etoon  tiré  contre  les  btliDw» 
«'  anglais; 

«  Qu'en  outre  la  Suède  mette  sur  pied  une  armée 
«  de  trente  à  quarante  mille  hommes  pour  at-' 
<K  tafi[uer  la  Russie* ,  au  moment  ou  les  hostilités^ 
le  commeneeront  entré  isette  pobsance  et  Fempire^ 
«  fipaacaîs.  ■ 

M  Pour  dédommager  la  Suéd^ ,  l'empereur  lui  pro- 
«  met  la  resdtution  de  la  Fiolande*  ] 

a  Sa  Majesté  impériale  s*oblîge  en  outre  d'acheter, 
if  pour  vingt  niiUious  de  francs  de  denrées  coloniales 

&  condition  que  le  paiement  ne  s'efièctum  qu'a- 
«  près  que  les  marchandisës  awt>nt  été  déchargées  à; 
(L  Dantzig  ou  à  Luheck. 

a  Finalement  >  Sa  Majesté  impériale  jpermettra  qne^ 
ttf  la  Suède  puisse  participer  à  tous  les  droits  et  avan* 
u  tages  dont  jouissent  les  états  de  la  confédération 
a  du  Rhin,  ^ 

Votre  Majesté  fixa  d'abord  son  attention  sur  la 
différence  iuimeDse  qui  existait  entre  les  sacri6ce» 
exigés  )  et  le  dédommagement  que  le  royaume  pou-: 
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iWait  6  ea  promeUre.  ËUe  pe  se  «li&àiipula  poiot  qu'ua 
.«lai  de  gM^rre  actm  aveela  &u^e  i  dont  h  ^uiie  oé^ 
eçsaaireMrak  des  hosiilîtës  oa?ert68  avec-la* Grandé*- 
3reta(^ej  surpasserait  les  iorges  et  les  ressuurces.de 
la .  Su^ç  ;  qae«  la  pnbeiice  d'une  flotie  aiiglaîse  dans 
.)a  Baltique  pourrait  eochafner ,  pendant  Pëtëy  les  opé- 
rations «suédoises,  et  que  d  ailleurs  il  n'eiistait^aueup 
.grief  jpoutre.  la  Rome  depuis  le  ^raitë  &it  arecellA  ^ 
,qu'eo  attendant^  nos  côtes  et  nos  ports  seraient  abaii'- 
.douuës  à  la  veii^eance  de  l'Angleterre  j  qu'une  jGom- 
plète  alagpalioD  du  conifnerGe  et  uo  cabotage  inter- 
^rompu  occasionneraient  une  misère  publique;  que  le 
^besoin  pressant  où  allait  se  trouver  ^a  Suède  de  se 
;po^rv0ir  de  lilé^  exigeait  impérieusement  des  rapporls 
.pacifiques,  tant  avec  la  Russie  qu'avec  l'Angleterre  ; 
que  la  fin. subite  de  la  guerre  entre  la  Fiauceetia 
;Ru8BÎC;  iaiaseraît.  infailli blet^ranL  la  Suéde  sans  aucune 
.  augmentation  de  territoire ,  surtout  si  l'armée  sué- 
doise |  par  TeOet  de  Ja  guerre  a?ec  l'Angleterre ,  était 
mise  l^ovs  d'élat  de  s^oigocr.de  sea  parages  ;  que  d'ail- 
Jeurs  ces  préparatifs  et  une  année  de  guerre  deman- 
deraient une  dépense  de la  à  i5  millions  de  rixdalers. 
Unef|>nle4'Autr.eil  CQnqidéraûojDsdéieraiinèrçnt  Volve 
.I^ajesté  à  n'avoir  égard  qu'au  bonheur  de  ses  sujets 
^  et  à  . la  prospérité  de  Sion  rojraunie  i  et  pour  cet  eS&t  « 
Tq^i^  MflQjesté  ouvrit  ses  porta  aux  pavillons  de  toutes . 
,|eç  nations. 

Les  ten^tiven  de  U  f  raooe  pour  engiger  la  Suède 
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daD9  une  guerre  ouverte  ponlrô  l'Angleterre  et  Ja 
finme  I  ne  86  bomèpeot  poipt  celle»  dont  fe  vieds 
île  btre  fneDtion  ;  le  ministre  d'Autriche  k  h  tour  <k» 
Votre  Majesté  reçut ,  do  l'aniUassade^r  d'Autriche  à 
Parîfty  14*  prince  de  Sch^ariiaoïberg  ^  un  courrier 
•fee  b  nouvelle  allinope  cçMiclae  h  Paris ,  le  i4  mar^ 
passé  9  entre  la  Frsince  et  cette  piiissaDce.  M*  le  prince 
de  Schwartieinbei^  ^ibsi^oa  le  miniflre  de  ta  cour 
è  StoeltholiR  d'employer  toute  infiaence,  eu 
cornmnntqoaot  cette  ppuyelieau  ministère  de  Votre 
Hafesté»  pour  fi|ii*e  participer  la  Suède  à  la  guerre 
^M^otre  la  Russie.  Votre  Majest^  répoodit  à  cette  pro- 
position ,  comme  elle  i  avait  iait  à  la  précédente  ,  eu 
déclarant  qu^elle  youlaii  eposeryer  la  tranqoilliié  de 
son  royaume  l  et  qu'elle  acceptait  la  médiation  de 
kurs  Majestés  ies  empereurs  d'Autriche  et  de  Russie 
'  pour  tout  oe  qqi  avait  rapport  à  npvaàoo  injuste  de 
la  Pomëranic  ;  qu'en  outra  Votre  Majesté  offrait ,  si 
pela  convenait  à  Pemporeur  Napoléon ,  d  écrire  à  Isi 
cour  impériale  de  Russie  pour  lâcher  de  prévenir 
TriTLision  du  sang  ,  juscju'à  ce  que  des  plënipoien- 
liaires  suédois ,  ru^eSy  français  et  autrichiens  pu6^p( 
se  réunir  afin  d'arranger  le»  dtffirenda  survenus. 
Les  cv  ënemens  ayant  prouvé  que  ces  offres  n'a - 
.  vaient  pas  été  accueiltics  par  l'eippereof  des  français. 
Votre  Hajeaté      regarder  comme  un  devoir  aacr^ 

de  mettre  son  royaume  eu  élat  de  défense  ;  et  elle  y 
employa  una>  par^e       rcfsotirçea  que  sus  iidèlesî 


Digitized  by  Google 


DE  CHARLES-XI  $  1 1 

éuts  du  royaume  avaient  mises  à  sa  disposition  pour 
-fidre  respecter  ec  ipaintenir  riadépendanoe  aaiionale. 

La  longQe  eipéneace'det  temps  passés,  et  la  force 
des  exem^iles  du  présent,  oot  saocliooné  les  mesures 
de  pradeoce  que  Votre  Majeaiéa  priiea  poar  la  aàreié 
et  rintégrttë  de  ses  états. 

Ou  s'était  déjà  adresse  au  chargé  d'affaires  de 
Fraoce,  M.  de  Cabre ,  pour  loi  demander  une  eapli* 
cation  sur  la  prise  de  la  Pomératne;  il  élpii  venté  à 
déclarer  s'il  résidait  à  SLockhoIm  comme  agent  d'une 
poissaoee  amie  ou  ennemie*.  Plusieurs  ,  mois  s'étani 
écoulé  sans  réponse,  et  des  intrigues  ténébreuses  ei 
peu  conformes  au  droit  des  oalioos  ayant  eu  lieu^ 
M*  de  Cabre  a  été  rea?ojfé* 

Dans  un  moment  oh  toutes  les  pwiwmees  qui  en-*  . 
ti:>ureat  ia  Suède  ont  porté  leurs  forces  militaires  à 
un  point  îusqu^ci  sans .  exemple,  Youre  Majesté  a 
ausn  été  obligée  de  se  soumettre  4  l*impénense  néoes* 
silé  du  temps  ;  et ,  ii'ayaot  en  vue  que  la  prospérité 
et  le  bonheur  de  la  Suède,  elle  a  préparé  les  moyens 
qui  peuvent  la  mettre  en  état  de  compter  essentielle* 
meut  sur  ses  propres  forces  et  sur  celles  des  gou* 
vememens  ses  amis.  Si,  pom*  atteindre  ce  but,  des 
sacrifices  sont  nécessaires,  les  boas  Suédmsa'empres- 
seront  de  seconder  Votre  Majesté  ^  car  ils  furent  tou<^ 
jouie  le  ierme  aoatîeit  dit  mciiarqaet  tfoi  firent  res*. 
pecter  leur  liberté. 
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^Uoe  a&cSetme  baintiKle  •  loog-temps  porté  la  Suède 
-a  comîdërer  la-Fraoce  ooiiraie  son  aRié  naturel.  Cette 

opinion  de^  lemps  piassés,  ces  impressions  reçues  a<>is- 
«aient td'ime  manière-  putstsaote  sur  Fesprit  de  Votre 
Majesté,  fortifié  par  le  penchant  do  "prinee  royal  pour 
son  ancienne  pairie^  pencbani  toujours  subordoûuë 
dans  non  cccnr  à  ses  devoirs  envers  h  Snède  :  mais 
lorsque  kl- France  a  vonhi  interdli^e  è  la-8uède  presque 
insulaire  le  droit  de  parcourir  les  mers  cjui  Feotoa- 
jrent,  et  de  sillonner  le»  flots  qui  baignent  ses  rivages^ 
le  gouvemement  a  dik  défendre  les  droits  et  les  inlé- 
ri\s  de  la  nation,  fiour  échappera  la  siiuatioa  de» 
puissances  qui ,  par  leur  $onmis8Îon  k  la  France,  sa 
trouvent  niaiutenaot  sans-  vaisseaux ,  sans  commerce 
et  sans  finances.  L'alliance  de  la  France ,  en  exigeant 
d'abacdjlavpeiie  de  lindépendanee^  conduit  par  de? 
grës  è  tous  tes  sacrifices  qnt  anéantisseiit  la  prospérité 
d'nuétauPour  Jcvenii  son  allié,  il  iaul  n'avoir  aucune 
reblioo  avec  J-Anf^erre $  remplacei^ les  revedus des. 
douanes  et  le  profit  dcr  commerce  par  des- impôts 
Ion  jours  croissans,  alni  de  soutenir  les  guerres  dans 
lesqu^les.sa  politique  capricieuse  l'a  ei^lralnée  depuis 
huit  ans*  Si  Ja  SuèdbVéti|it.  soumise  anx  volontés -de. 
la  France,  on  auraii  vu  des  Suédois  en  Espagne  coainie 
W  y  ii^t.dea.  AUemand»,  dôs  IlalienSiet  des  Folduai») 
OP.  les  jurait  vus  mêmaen  Turquie,  si  l^èmperedujL 
Napoléon  avait  vaincu  Fempereur  Aiej^audrt^. 
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•  Si  i  pour  assurer  le&  destinées  de  la  Suède,  eu  lui 
prcNsuraot  sûreté  pour  le  présent  et  garaniie  pQiif 
l'aveDir^  Votre  Majesté  est  forcée  de  mettre  ses  ar- 
mées en  mouvement  y  ce  ne  sera  point  dans  riuleu- 
tîon  de  Conquérir  des  provinces iDiUîles  à  la  prospé- 
ri  lé  de  la  presquHle  scaDdionve  :  l'indépendance  de 
cètte  presqu'île  est  l'objet  oonsiant  des  soios  de  Votre 
Hajesié;  et  ancim  sacriSce  ne  doit  coûter  aux  Suédois 
pour  obtenir  ce  gmnd  et  important  résultat.  Yàtrér 
Majesté  a  repoussé  le  traité  fivilis^ni  qu'on  a  voulti 
lui  faire  souscrire  :  elle  s'est  mise  au-dessus  d'une 
politique  humble  et  versatile  ;  et  eHe  n'a  pas  craint 
fl'eu  appeler  au  courage,  à  (a  loyauté,  au  patriotisme 
et  à  t'honfieur.  national*  Votre  Majesté  a  bien  jugé  les 
Suédois;  et  sa  récompense  est  dans  la  copûance  abso^ 
lue  qu  ils  ont  m^e  dans  sa  sagesse. 

Depuis  long-temps  le  vaisseau  de  l'état  ^  naviguant 
sur  une  mer  orageuse  et  battue  par  la  tempête ,  était 
près  de  faire  nauirage  ;  Votre  Majesté,  eo  habile 
pilote,  saisit  le  gouvernail  sepondée  par  son  fila 
chéri ,  elle  a  en  le  bonheur ,  malgré  les  écueils  dont 
9a  route  a  été  semée,  de  Tamener  au  port.  Je  présente 
xette  image  ,  pour  éclairer  a  l'avenir  Wpersonnes  qui> 
toujours  inquiétés  sur' leur  sort  futur,  s'alarmeui  à 
|a  vue  du  moindre  contre- temps ,  et  s'imaginent 
p'étre  lancées  sur  cette  ter^e  que  pour  y  jouir  paist*^ 
Idement  de  toutes  les  commodités  de  l^  vie.  Vptre 
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Majesté  a  promis  la  liberté  aux  Suédois  ;  elle  leur 
tiendra  parole.  La  chauoiière  du  pauvre  comme  le 
palais  du  riche  jouiront  de  ce  bieofittt  inappréciable  : 
ranlorité  arbitraire  ne  ponri*a  jamais  y  pénétrer;  el, 
•  de  nuit  comme  de  jour ,  la  loi  en  garantira  Fenceinte;. 
Fiers  de  tous  leurs  droiu^  unis  a  leur  souverab,  lep 
Suédois  marcheront  à  la  rencontre  de  leurs  ennemis^ 
le  souvenir  de  leurs  illustres  aïeui  et  la  justice  de  leur 
cause  seront  la  garantie  de  leurs  succès. 

avec  le  pluâ  profond  respect  que  je  suis^ 

SlRJB^ 

De  Votre  Majesté  ^ 

Le  très-humble,  Irès-obéissant  et  trèa- 
dévoué  serviteur  et  sujet  ^ 

Laubsntb'Emgbstrom*  ' 


Mous  placerons  ici  deni  lettres  dont  les  dates  sont 

încerlaînes  j  mais  qui  paraissent  avoir  été  écrites  peu 
de  temps  après  l'occupaiion  de  ia  Pomérauie  suédois^ 
par  les  troupes  du  maréchal  Davoust. 
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f}i4  prifwe  rqyal  de  Siuède ,  a  S.  M*  l'empereur 

NapoUonf 

...  .      "  •  : 

JLes  rapports  qui  ▼îennent  d'arriver  porlent  qu'une 
division  de  l'arrpëe  ayx  ordres  du  prince  d'Eckmulil, 
est  entrée  daps  la  Pomëraiiia  dans  la  nuit  du  26  au 
37  janvier;  celte  division  a  poursuivi  sa  marche,  est 
entrée  dans  la  capitale  du  duché  9  ei  s'est  emparée 
de  rtle  de  Ru^en, 

Le  roi  attend  que  Votre  Majesté  ftsse  connaître 
les  causes  qui  ont  pu  \^  jporter  à  agir  d'une  manière  • 
aussi  diamélrajement  ppposée  aux  traitéa  existans.  Mes 
anciens  rapports  ^vec  Votre  Majesté  m'autorisent  à 
la  supplier  de  ne  pas  tarder  à  faire  connaître  ces  mo- 
^&  pour  que  je  prisse  dppner  i|a  roi  mon  opinion  sur 
l'adoption  de  la  politique  que  la  Suède  doit  embrasser 
désorn^ais,  L'oulr^Ci  fait  gratuitecnent  à  la  Suède  ^  est 
vivement  senti  par  le  peuple,  et  doublement  par  moi , 
9ire,  qui  suis  chargé  de  Fhonneur  de  le  défendre.  Si 
l'ai  contribué  à  reiidre  la  France  tripmpliante ,  si  j'ai 
^consls^maient  souhaité-  de  |a  yoir  respectée  et  heu* 
feuse,  il  n'a  jamais  pu  entrer  dans  ma  pensée  de  sa* 
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crifier  les  iatërêts  ,  l'honneur  ei  la  naiîoûaliié  dupay» 
qui  ma  adopté.  Voire  Majesté ,  si  bon  )nge  dans  le 
cas  qui  vient  d'avoir  lieu ,  a  déjà  pénétré  ma  résolu- 
lion.  Peu  jaloux  de  la  gloire  et  de  Ja  puissance  qui 
^VO.u$  qpyiroiiiieat  y  Sire,  je  le  suis  beaucoup  de  ue 
pas  étrs  regardé  eoasipie  ;vassal.  Voire  Bkjesté  oom- 
mande  à  la  majeure  partie  de  rEurope  ,  mais  sa  do- 
mination ne  s'étend  pas  jusqu'au  pays  où  j'ai  été 
ffppelé^  Mon  ambition  se  borne  à  le  défendre,  et  je 
regarde  ce  devoir  comme  le  lot  que  la  Providence  m'a 
départi.  L'effet  que  ripvasion^  dont  je  me  plains»  a  pro- 
'duit  sur  çe  peu  pie  peut  avoir  des  conséquences incalca- 
lal)lesj  et  maigre  que  ne  je  sois  pas  Coriolan  et  que 
.  je  ne  commande  pas  à  des  Volsques,  j'pi  assez  bonne 
opinion  des  Suédob  pour  voua  assurer,  Sire,  qa'i^ 
sont  capables  de  tout  oser  et  de  tout  eiureprendre 
pour  venger  les  affronts  qu'ils  n  ont  point  provoqués^ 
et  pour  conserver  des  droits  auxquels  ils  tiennent 
|peui-4^tre  uuioiît  qu^iU  tiennent  à  leur  exisience. 


.4  '    .   .  .  t 
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LETTRE 

Ou  priueè  royal  de  Suède  ^  à  S.M.Vempêrûur 


Sire  I  f  occupadoD  de  la  PomëraDie  saédoise  par 
1^  troupes  françaises  ^  engage  le  foi  à  dép^her  le 
comte  de  Loweohjelm  ^  son  aide-du-camp  général  , 
auprès  de  Votre  Majesté  impériale;  oet  officier  ,  qui 
)0Îiit  de  toute  la  confiance  de  son  sonverain,  est 
chargé  de  faire  connaître  à  Votre  Majesté  les  motif» 
^oi  ont  servi  de  prétente  à  cette  invasion  diâmëtrale* 
ment  opposëe  aux  traités  eiistans. 

Les  cotes  de  la  Méditerranée,  de  la  Hollande  et 
de  la  Baltique  suceeasiTement  réunies ,  l'intérieur 
de  rAIIemagne  cerné ,  ont  dû  Faire  entrevoir-,  aux 
princes  les  moins  clairvoyant,  que  les  régies  de  la 
politique^  mises  de  côié|  allaient  incessamniefit  &ira 
place  &  un  système  qui,  déiruisant  toute  espèce d'é* 
quilibre ,  réunirait  une  foule  de  natious  sous  un  seul 
chef ^  les  monarques  tributaires  |  effrayés  de  cette  do- 
mination toujours  croissante,  attendent,  consternés, 
le  développement  de  ce  vaste  plan.  Au  milieu  de  ce 
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demi  univerael  j  le  regard  des  hoinineB  té  iôiime 
vers  Voi^  Majesté;  déjà  liséléfeet  you» coQteoipley 
Sire ,  avec  la  foi  de  fespéranoe.  Mais  souffres  que 
•  ]e  Vohterye  k  Votre  Ibf  esté  4  U  n'est  dans  aueim  sncoèa  . 
de  la  vie  rien  de  semblable  à  la  magie  du  premier 
instant  i  tant  que  son  pouvoir  dore  ^  tout  dépend  àa 
celui  qui  yeut  agir  ;  les  esprits  éionuës  èotit  inca* 
pa[)le9  de  réflexion  j  et  tout  cède  à .  la  volonté  et 
à  l'impulsion  du  ciharme  qu*ils  craigpent  où  qui  lea 
attire. 

.Yeuillez^  Sirej^  recevoir  avec  bonté  l'eipression 
de  oHà  reeonnaissaiice  pour  les  sentinieD^  que  Votre 
Majesté  me  témoigne.  S'il  me  reste  des  reettx  ë 
foraaer^  c'est  pour  la  coUlinuation  d'un  bonheur  dont 
je  serai  toujours  d^e  par  le  prix  que  'fj  attache^ 
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DISCOURS 


f)u  prince  royal  de  Suède ,  adressé  au»  membres 
de    Académie  étagriculture  y  d  Voceasum  de 

son  installation  j  le  28  janvier  i8l3« 


MeflBtanrs,  j'ai  propoié  an  roi  de  fonder  une  Aca^* 

demie  d'a^ncullure.  Sa  Majesté  a  daigné  y  consentir, 
ei  m'ea  nommer  ie  prësideaU  Dans  presque  tous  les 
états  il  eiiste  des  éubKamnens  pareils;  Tatilité  pc« 
blîque  leur  donna  naissance.  Mais  il  iiest  point  de 
eoatcée  peut-être ,  où  l'agriculture  puisse  présenter 
uae  ainsi  vaste  carrière  k  l'industrie  et  à  l'espoir  des 
.  bons  citoyenst  La  Suède  est  presque  aussi  étendue 
que  l'aocienne  France  ,  et  sa  population  est  dis  fois 
aooins  considérable.  Sans  donte  il  est  des  parties  du 
royaume  auxquelles  le  ciel  a  rernsé  la  fécondité  ;  mais 
il  en  est  un  grand  nombre  qui  pourraient  être  culti« 
Tées,  et  qui  ne  le  sont  pas  encore.  Zjesconqnétes  qo« 
fiiit  Pagrtcultnre  sont  fiiTorables  ^  l'esprit  d'ordre  et 
de  liberté  }  elles  donnent  aux  babttans  d'un  pays  des 
occupations  sages  et  suivîas ,  qnî  les  détournent  des 
ablations  factieuses  y  toujours  ouiûbles  à  la  pruâpé-> 
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rilé  criiii  ('tat,  et  létif  tendent  plus  chère  la  pairie 
qu'ils  ont  créée  par  leul^  Uavaux.  Les  uatîous  les  plua 
industiîecises  ont  reconnu  nmpërieu8€  néceanté  d'é^ 
tendre  ragrîculture,  et  des  «écrivain»  dislingoés  en 
économie  politique  assurent  que  les  peuples,  qui 
Font  portée  au  plus  haut  degré  ,  lui  doivent  ausfi 
le  perfectionneinent  des  ans,  des  sdences  et  d0S- 
letlres.  :  .  . 

Je  ne  me  dissimule  point ,  Messieurs,  les  gfande» 
difficultés  que  vous  aurez  à  vaincre,  pour  oblenîr  le» 
premiers  résultats.  M  os  bons  paysans,  accouluojés  dè» 
l'enfance  aux  usag^  qu'ils  héritèrent  de  leurs  pères  , 
ne  veulent  point  en  connaître  dVutres  j  s'ils  n'en  votenH 
préalablement  les  bons  e&ets.  II  faut  donc  leur  parler  le 
langage  de  l'eipénenee  et  leur  démontrer  f  Mesmeurs  # 
que  des  spéculations  agricoles  réusMSsentàn  plus  haut 
degré  dans  les  pays  libres,  parce  que  c'est  sous  lem-^^ 
pire  seul' dès  lois  qu'on*  peut  se  confier  k  l'avenir.  Of^ 
on  ne  doit  pas  se  le  cacher,  les  propres  de  l'agriculture  . 
exigent  des  avances  considérables.  Il  Êiut  se  priver- 
moméntanément  pou»  recueillir;  înais 'Cooibien  m 
est  récompensé  de  ces  sacrifices  !  -^  Toutes  les  classes 
de  ia  société  ga<^nent  au  perfectionnement  de  la  cui*^ 
tare  de  la  terre»  Le  oonunerçant  échange  les^ppoduc-'' 
tioQS  ^u  sol  contre  les  objets  qu'il  est  obligé  de  fai'r9 
venir  de  l'étranger.  Les  manufacturiers,  à  l'aide  do 
oestmetnea  productions,  fent  venir  les  matières  pre^; 
mières ,  et  l'état  enfin  voit  se  multiplier  ses  défenseurs^ 
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m  migmeniMit  sas  restources.  lies  plai  gruidês  ri- 
chesses de  la  Suéde  consisteot  dans  son  vaste  sol. 
Des  terres  ioocdtes  et  des  marais  mikiain»  pmyisol  ^ 
en  quelques  atinëes  ^  être  couverts  de  moissoas*  Viit* 
dusirie  agricole  a  su  quelquefois  même  fertiliser  les 
rochetrs;  et  l'en  yott  dans  ce  pays»  caauue  dans  tous 
les  pays  libres,  des  cultivateurs  poursuivre  la  fiicoo* 
dité  de  la  nature  à  travers  tous  les  obstacles. 

J'ai  passé  ma  vie  dans  les  eauipa  et  eu  milieu  du 
tlimulte  des  armes.  Je  connais  mieux  qu'un  autre  les 
ftialfaeurs  de  la  guerre  y  et  je  sens  plus  vivement  le 
bèsoin  de  les  réparer.  La  8eaDdina(vie,  pltts  lieureuse 
à  cet  égard  que  la  péninsule  espag  noie ,  et  non  moins 
animée  qu'elle  de  l'amour  de  l'iodependance»  est  à 
Fabri  des  invasions  étrangères.  L'àpreté  de  iMm  dimal 
^a  garantit  y  et  la  bravoure  des  troupes  suédoises  est 
encore  un  rempart  non  moiriâ  redoutable  c^ue  rOcéaa 
et  la  Baltique.  I^es  habitans  des  campagnes  peuvent 
donc  cultiver  leurs  champs  sans  mille  crainte.  Je  pro< 
mets  au  nom  de  l'armée,  au  nom  des  intrépides 
guerriers  qui.la  composent ,  que  le  cultivateur  labon 
rieuz  pourra  désormais  cueillir  en  repos  le  fruit  de 
ses  peiocâ,  sans  craindre  qu'un  dominateur  quelconque 
vienne  briser  ,soueoC|  brûler  ecs  moissons  et  renver^ 
ser  nos  lois. 

La  disette ,  dont  nous  étions  menacés  cette  année , 
est)  je  l'espère ,  heureusement  prévenue  par  les  soins 
que  le  roi  a!est  iemiés,  pour  ftire  venir  du  debors 

ToMfi  I.  ai 
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dm  Uia  «t  de»  lëgitaies.ild  ip»ie  ^spèce^  Notre  bomm 

intelhf^eucc  avec  la  Russie  et  l'Anglctcne  nous  a  été 
i^tiie  dans  les  deu».  wmé^  cv»laaiiuum  qui  vienneot 
d«  iàoavi»*  Z^es  sooom  qiie  qous  eo  avons  reçus 

sont  (Ici  avis  saluLaii-es.  Ils  nous  iruliqueuL  ce  qui  nous 

peste  à  £iire,  pour  uoi|»  iQ^tM'^  (lésprmaû  à  l'abri  du  - 
beaotti.et  da  la  finmoe, 

La  pohLifjue  du  gouvernemciii  a  eu  pour  règle  la 
Tërité  et  la  jiuiûoe  ^  la  ^eule  ^ue  Dieu  ^oriae  ,  parce 
que  la  aeule  qui  puîm  aoneoer  la  prospérité  in*: 
térienre  d'un  étal.  Mais  quel  service  vous  nous  ren- 
dresy  Mosiieurs^  ù  y  ou»  pouvez  noua  épai^piier  les 
■ngoiwM  qnn  aoua  nvoua  éprouvées  celte  aonée  I  Lec 
peuple  souffre,  mais  nous  soufîrons  aussi,  nous  qui^ 
placéaà  ravani-^acde  de  l'i^iminisurMipo  9  devons  ser*' 

im  boadier  au  peuple  snédoiiy  et  reoonoer  à  tout 
repos  j  tant  que  ses  besoins  ne  sont  pas  satisfaits.  C  est 
à  vo«Sy  Measjaupsyà  seconder  le  roi  p^r  vos  eôorts. 
èéme  qnè  soo  règne  soit  m^oM  per  l'^cht  d'une 
^oirp  pure  et  bienfaisante ,  et  i  on  ne  peut  rien  faire 
de«tie«npour  anriveracQ  but ,  que d'i^ogmenter ,  par 
les  progrès  del'agricdilttn^  f  iu4iwlci»#(  h  popubiljba 

du  pays. 

'  Piikse  la  JPpovidcnee^  ile9$iei»rat  bteic  vp#  eSpr^, 
et  éloigner  du  sein  de  la  patrie  les  nialheiir»  qui  rava, 
gfeni  la  terre!  Que,  loin  d'abaitre  ftpLKe /Çpurage ,  les  . 
difi&Giillésq|ii'^éiè?eiit  jdMqHe  mm  Ifisforae^ 

to]ltibb'Té6obt«>adel^^iiMk«|  que  iWmpIû 
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de  ¥olf  e  isib  ec  de  yo»  «oinsy  en  se  eopMnnmquant  à 
lOMtes  le$  ddsscs  des  citoyoi^ ,  réunisse  autour  às\ 
même  faisceau  les  lunuènoa»  le  palriotisHiA  el  ïmèxm 
trie  de  tom.  CTest  alort,  Ikwieitrs,  que  vous  aurez 
oraé  lei  ehevçux  biaocs  de  voire  roi^  de  lauriers  <pit 
n'aiiroBl  j^im  fidi  verser  des  larmes.  Mon  cqsur  tous 
tiendra  compte  de  loul  le  bLeo  que  vous  ferez ,  et 
les  sueeès  gue  vous  obtiendrez  sur  un  sol  diâ^cile 
V1HIS  mériterpot  a  fiMte  tiire  k  oooromie  eàviqmu 

LETTRE 

Du  priiiQé  royal  de  Suède ,  à  S.  Af.  H empereur 

■  c^s  Français* 


Stockbolnt  I  le  a3  lears  iStJK. 

Qu  fait  a^r  quç  contre  moi  direct^foeut ,  j'ai  dû  np 
lui  op^ipw  idu  calme  et  du  lUeiiee;  mais  aujp^r-. 
d'hui  que  la  note  du  duc  de  Bassano  à  ML  4'0|iWPll. 
cherche  à  jeter  eutre  \^  roi  et  moi  le  même  brandon 
de  di^PFi^  l^icilita  à  Votre  Majesté  Terrée 
Espagne  ^  toute»  les  releiions  moHU^rieji^  et^  tm^. 


Digiii^ua  by  Google 


5l4      MÉMOIRES  POUA  Ô£KVI&  A  L'HISTOIRE 

pues,  je  m'adlresse  difeeiement  à  elle  pour  Inî  rap« 
peler  la  conduite  loyale  et  iraocbe  de  la  Suède^  mémo 
^D8  les  temps  les  plus  difiKciles* 

AvLX  commoincatioDs  que  M.  Signeul  (iit  diargé 
de  faire  par  ordre  de  Votre  Majesté  ;  le  roi  fit  rë- 
poadre  que  la  Suède,  coDwacae  que  oe  o'éuit  qu'à 
vous ,  Sire ,  qu'elle  devait  h  perte  de  la  Finlande  y  ne 
pourrait  jamais  croire  à  votre  amitié  pour  elle^  » 
voui  ne  lui  ttme^  donner  la  Norwège,  pour  ia  dé* 
domœager  du  mal  que  votre  politique  lui  avait  fait. 
.f'/£our  tout  ce  qui ,  dans  la  note  du  duc  de  Bassanoy' 
est  relatif  à  l'invasion  de  la  Poméranie  et  à  la  conduite 
des  corsaires  français  ,  les  faits  parlent;  et  en  compa- 
rant les  dates,  on  jugera ,  Sire,  qui ,  de  Votre  Majesté 
00  du  f ouveniement  suédois ,  a  rasoo. . 

Cent  vaisseau^i  suédois  étaient  capturés  et  plus  de 
deux  cents  matelots  mis  aux  fers,  lorsque  le  gouverne» 
ment  se  vit  dans  la  nécessité  de  &ire  arrêter  qd  forbaa 
qui ,  sous  le  pavillon  français ,  venait  dans  nos  ports 
enlever  nos  bâtimeos^  et  insulter  à  notre  confiance 
dans  les  trûtés. 

*  M.  le  duc  de  Bassano  dit  que  Votre  Majesté  n'a 
point  provoqué  ia  guerre  j  et  cependant,  Sire |  Votre 
Majesté  a  passé  le.Kiémeii  à  la  téte  de  quatre  cent 
itiille  hommes. 

Du  nioment  que  Votre  Majesté  6'enfonça  dans 
Intérieur  de  cet  empire  ^  l'issue  ne  fut  plus  douteuse. 
E^emperéur  Alexandre  et  le  roi  prévirent  ^  déjà  dés 


le  mois  d'août^  la  fin  de  la  campagae  et  ses  icnnjiexises 
rësoltato.  TouM  les.  combinai^ops  militaires  asau*» 
vaieat  que  Voire  Majesté  serait  prisonnière.  Vous 
avez  échappé  à  ce  danger ,  Si|*e  ^  o^is  votre  orniëe  , 
l'élite  de  la  France^  de  l'AUeq^agae  et  d^  ilti^^e  i 
n'existe  plu^.  Là  sont  restés ,  sans  sépulture ,  les  braves 
qui  sauvèrent  fa  Frapce  à  {"leurus ,  qui  vainquirent  en 
Italie^  qui  résistQreotau  cliquât  brûlant  de  UEgy,pte,€|t 
qui  fixèrent  la  victoire  sous  vos  drapeaux  à  Ma- 
reago  ^  à  AustQrlits^  k  iéo^t.  àSlaUe,  I,<ubec]^ 
Frvsdtaiid,  etc^ 

Qu'à  ce  tableau  déchirant ,  Sire ,  votre  âme  s'at-i 
tendrissejet  )  s'il  le  faut  pour  achever  de  l'émouvoir  , 
qu'elle  se  i:appelle  moct  de  plus  d'un  niillion'de 
Français  restés  sur  le  champ  d'honqenr^  victimes  des 
guerres  que  Vati'e  Majesté  a^eut reprises, 
.  Votre  Majesté  ipvoqiue  ses  droits  à.ramitié  du  roi^ 
qu'il  me  soit  permis  de  vous  rappeler ,  Sire ,  le  pei^ 
de  piix  que  Votre  Majesté  y  attacha  dans  des  mo- 
meus  où  une  réciprocité  des  sentimens  eût  été  bienutile 
à  la  Suède.  Lorsque  le  roi,  après  ^voîr  perdu  la 
Finlande,  écrivit  à  Votre  Majesté  pour  la  prier  di^ 
conserver  à  la  Suède  les  iles  d'Aland  ».eile  lui  cépour 
dit  :  Adressez-mm  à  Vempereur  Alexandre ,  il  est 
grand  et  généreux  j  et  pour  combler  la  mesure  de 
son  indifférence  ^  elle  fit  insérer  dans  un  jounnil 
officiel ,  au  moment  de  mon  départ  pour  la  Suèdç 
(  Monitear  du  2x  septembre  x8io ,  ii?.      )y  qu  dy 
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avait  un  infef  règne  dans  ce  royaiinae ,  peiidant  lequel 
les  Anglais  Ikiséacllt  îtiipiitiëiliéot  le  eonuiieiœ» 

Le  roi  se  détacha  de  là  coalition  de  1 ,  parcé* 
que  cette  coalition  prétendait  partager  ia  France^  et 
qu'il  tiè  voulâîf  piAùi  paiti<)iper  lio  MpMmhtemtfO^ 

de  celle  belle  monarchie.  Il  fut  porté  à  cet  acte  , 
monument  de  sa  gloire  politique,  autant  par  atiache- 
naent  podr  le  peuple  françaia,  q\ié  p*r  iè  besoki  do 
cicaii  Iscr  les  plaies  du  rovaume.  Celle  conduite  sage 
^t  vertueuse,  fondée  sur  ce  que  chaque  nstiion  a  le. 
droit  de  se  gouverner  par  ses  lois ,  par  M  vmgd»  el 
par  sa  volonté ,  cette  conduite  çst  la  niénie  qui  lui  ser^ 
de  règle  en  pe  moment. 

Totré  système  ^  6iré ,  vent  iilterdire  arut  nirlrona; 
rcxcrcice  des  droits  qu'elles  ont  reçus  de  la  nature  3^ 
çeux  de  commercer  entre  elles,  <le  s'entr'aider,  dçi 
correspondra  et  de  yiTl*e  en  pa^ix  i  et  cependant  Kexis- 
tencc  de  la  Suède  est  dépendante  d'une  extension 
4e  relations  commerciales  ,  sauf  lesquelles  eHe  çe  peut 
point  se  suffire* 

Loin  de  voir  dans  la  conduite  du  roi  un  chan- 
gement de.  système  ^  l^omme  éclairé  et  impartial  u'y 
trouvera  que  la  continuation  d'une  politique  juste  et 
constante,  qui  dut  être  dévoilée  dans  un  temps  où 
les  souverains  se  réunissaient  contre  la  liberté  de  la 
7i^Dce,  et  qui  est  suivie  avec  éner<^ie  dans  un  monie^^ 
où  le  gouveruenient  français  couiiiiue  de  conjurçr 
contre  la  liberté  des  peuples  et  des  souverains*  ^  - 
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Je  conoais  les  l3oiuies  disposiuoiu  de  l'empereur 
Aleiandre  et  dn  eabinetdeSùnt^laiiiei  poor  U  pab. 
Les  calamités  du  continent  la  léclament;  ci  A^otre 
Majesté  De  doit  pas  la  repousser*  Possesseur  <ie  la  plus 
beBe  monaroliie  de  bt  terre.^  vottdraH-^elle  tonjonra 
en  étendre  les  Umiies,  et  léguer  à  un  bras  moins  puis- 
sant que  le  sien  ^  le  triste  héritage  de  gaerrea  imernEii- 
nables  ?  Votre  Majesté  ne  ft'Mtaefaérii^«elk  pas  à 
cicatriser  les  plaies  d'iihe  révolution ,  dont  îl  ne  reste 
à  la  France  qnelea  soaTenirade  sa  gloire  ii)ilitaipe,«t 
des  malheurs  réeb  dans  son  ititérteut  ?  Sîve,  les  leçon 
de  l'histoire  rejettent  l'idée  d'une  monarchie  «niver*- 
selie^.et  le  sentiment  de  l'indépendance  peat  être 

'amorti,  mais  non  effacé  du  ceenr  des  nations; Que 
Votre  Majesté  pèse  toutes  ces  considéraûons ,  et  penstî 
une  fois  réellement  à  cette  paix  générale,  dont  le  nom 
profané  a  filit  couler  tant  de  sang*  *   '  ■  - 

Je  suis  né  dans  cette  belle  f  raoce  que  vous'gôil- 

.  vemez,  Sire  ;  sa  gloire,  sa  prospérité  ne  peuveiU  jet- 
mais  m'étre  indiffîrentes.  Mais  sans  cesser  de  fiiire  des 
voeux  pour  son  bonheur,  je  deiendiai  de  toutes  les 
£aicttltés  de  mon  àme,  et  les  droits  du  peuple  qot  m'a 
appelé,  et  llionnenf  du  souverain  i]ui  a  daigné  me 
nommer  son  fils.  Dans  cette  lutte  entre  la  liberté  du 
monde  et  l'oppression ,  je  dirai  aui  Suédois  :  /é  con^ 
bats  pour  voua  et  uvêc  vous ,  et  hê  vœust  éêè  hâf~ 
lions  libres  accompagnent  nos  efforts^ 

£n  politique,  Sire ,  il  n'y  a  ni  amitié  ni  baine^  il 
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n'y  a  que  des  daTôirs  à  remplir  enter»  tes  penj^lesi 
<^e  la  Provideiicè  noaà  a  appelés  à  gouverner.  LeiM 
lois  et  leurs  privilèges  sont  les  biejQs  <jui.ie.vr  sont 
clien.;  ei  ai)  pour  les  leur  eoDsenier ,  est.  obligé 
de  renoncer  k  d'aDCÎeQDea  Kaisonë  et'  i  des  aSectioiift 
de  famille  un  prioce,  qui  veut  remplir  sa  vocation,^ 
m  doit  jamais  hésiter  sur  le  parii  à  prendre* 

M.  le  dnc  de  Bassàno  annonce  qae  YôCre  Majesté 
évitera  l'éclat  d'uoe  rupture  ^«n^is^^  Sire ,  n'est-ce  paa 
.Toire  Majesté  qui  a  interrompu  oo^  relations,  conir 
tnerciales,  en  ordotonant  la  capture  des  vaisseaux 
suédois  m  sein  de  la  paix.  ?  N'esV-ce  pas  la  rigueur  d^ 
ae&  ondres.  qui ,  depuis  trois  ans ,  nous  a  interdit  tontp 
coBunnnîoailion  a?ec  le  continent ,  et  qni  depuis  cette' 
époque  fait  retenir  cipquaote  bàiimeos  suédois  k 
Aoaiook  y  Wiamar  et  a[ulres  povta  de  la  Baltiqiae  ? 

M.  le  duc  de  Bassano  ajoute  que  Tolre  Majesté 
ne  chaulera  pas  de  système ,  et  qi;i'eile  repousser^  de 
tous  aes  vœux  une  guerre  qu'eUe  considérerait  comme 
une  guerre  civile;  ce  qni  indique  que  Votre  Majesté 
V^ut  retenir  la  Pomérauie  suédoise,  et  qu'elle  ue  r^-^ 
npo^ce  pas  à  l'espoir  de  commandier  k  la  ^uède,  et 
d'^avilir  ainsi  y  sans  courir  aucun  risque  j  le  nom  et  le 
caractère  suédois^  far  le  mat  de  guerre  civile,  Volrei 
Majesté  déjsig^e  sans,  doute  la  guerre  entire.ies;aiUié&; 
or  on  sait  le  sort  qu'elle  leur  destine.  Mab  Votre 
Majesté  se  rappelle  le  mécouieotemeut  quelle  fit 
éclater^  en  apprenant  l'annistice  que  j'accordai  k  qett^ 
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brave  naiîoa  en  avril  1809^  et  elle  y  trouvera  la  oë- 
ce66Îtë  où  06  pays  s'est  un  réduit,  de  btre  tout  oe 

qu'il  a  fait  jusqu'à  présent  pour  <$omer?er  son  in» 
dépendance  9  et  ^  préserver  du  danger  où  Faud- 
rait eniratué  votre  politique,  Sîre^  s'il  l'eût  moins 
connue.  •  . 

Si  les  .événemens  qui  se  sont  passés  depuis  quatre 
mois  ont  &it  rejeter  sur  les  gëoérauz  de  Votre  Ma«> 
jesié  ]c  désarmement  et  l'envoi  en  France,  comme 
prisonnier»  d«  guerre  |  des  troupes  suédoises  de  la 
Poméranie»  il  ne  se  trouvera  pas ,  Sire,  un  prétexie 
aussi  facile  de  justifier  le  refus  que  Votre  Majcsië  a 
toujours  fai^  dç  confirmer  les  ju^emeos  du  conseil 
des  prises,  et  les  exceptions  particulières  qu'elle  &it 

depuis  trois  ans  contre  laSuèd*^.,  mal^^ré  ijue  ce  Irî-^ 
buuai  ait  pronoucé  eu  notre  faveur.  Au  reste ,  Sire, 
personne  en  £urope  ne  se  méprendra  sur  le  blâme  que 

Voire  MtJ]eslé  jette  sur  ses  généraux. 

La  note  du  ministre  des  affaires  étrangères  du  roi , 
et  la  réponse  que  M.  de  Cabse  lui  fît  le  5  janvier  181 3 , 
vous  prouveront ,  Sire  ,  o^ue  Sa  Majesté  avait  été  au 
devant  de  vos  désirs ,  en  mettant  en  liberté  tous  les 
équipages  deséorsaires.  Le  gonvemeatenl^  depuis  lors, 

a  porté  les  égards  jusquà  renvoyer  des  Portugais,  des 
Algériens  et  des  Nègres  ,  pris  sur  le  même  corsaire  , 
qui  se  disaient  sujets  de  Votre  Majesté.  Rien  ne  devait 

donc  s'oppobcr  à  ce  que  \  uU  e  Majesté  ordonnât  le 
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renvoi  des  officiçyrs  et  soldats  suédois  ^  et  cepeadant 
ib  gémuMii  eneora  ém  left  fers. 

Quant  aux  menaces  que  contient  la  oote  du  duc 
de  Baflsimo;  et  aux  qnarante  mille  hommes  que  Votre 
Majesté  veut  dcHioer  âo  Danemark,  je  ne  croîs  point 
devoir  entrer  dans  des  dëtaib  sur  ces  objets,  d'autant 
plus  que  je  dente  qae  le  roi  de  Oanemarck  puisse 
prèfiter  de  ce  seconrs. 

Pour  ce  qui  concerae  mon  ambition  personnelle , 
l'en  ai  une  très-grande,  je  Favone.  Cest  celle  de  servir 
la  cause  de  riiumanité  |  et  d'assurer  l'indépendance 
delà  presqn'îleacandmave.  Pour  y  parvenir,  je  compte 
snr  la  justice  de  la  cause  que  le  roi  m'a  ordonné  de 
défendre,  sur  la  persévérance  de  la  nation  et  sur  la 
loyauté  de  ses  alliés. 

Quelle  que  soit  votre  déterxninatiop.  Sire,  pour 
)a  pais  ou  pour  la  gnecre,  je  n'en  com^veriti 
])as  moins  pour  Votre  Majesté  les  sentimens  d'an  an* 

çiea  frèi'C  d'iirmes* 


En  1811 ,  im  Dandis  fut  iatsi  à  Paris  et  condaoïné 
i  la  peine  de  mort  f  )e  jour  où  il  devait  4cre  exé*- 

cuté,  il  fit  qudques  révélations  sur  son  projet  d'assas- 
siner le  pridce  royal  de  .Suàdii»  Sur  la  demande 
qui  fut  Ûie  au  condamné  de  donner  des  renseigne^ 

çaeos  sur  ce  coniplot,  il  ^e  voulut  répondre  auuo 
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chose,  ri  ce  n'est  que  le  duc  d'Augusiembourg  eq 
(était  instruit ,  et  qdTû  (iduvait  donner  tes  renseigner 
meûs  convenables,  Cette  déclaration  ftit  tfaDsmi^ 
au  prince  royal  de  Suède,  qui  se  coniepla  de  la 
commnAiquer  à  M.  le  coloi^el  de  Holst,  son  aide- 
de-camp  j  qui  avait  été  c^lîî  du  prînee  d*AogttS^- 
tembourg|Son  prédécesseur,  et  qu'il  savait  cousim  ver 
de  Patachemenc  péat  eelte  fàmilliB.  M.  de  Uols| 
jnforma  le  duc  de  l'ayis  que  le  pfinoer  Hoysl  avait 
fecu  f  et  c'est  d'après  cette  infonnation  que  le  duo 
(l'Augusfeokboqrg  ^rivit  li|  leite  snivante  : 

4»9u$tembourg ,  le  a/  janyier  1814* 

Monseîgnepr,  M.  de  Holst  m'^  fait  la  commabi*^ 
galion  à  laquelle  il  a  été  autorisé  par  T.  A.  R.  Je 
façonnais  dans  ce  procédé  la  loyauté  de  votre  carac^ 
tère,et  ]e  prie  V.      B^.  tnes  vifii 

jaiercieniens,  *  '  * 

•  Mon  caractère  est  assez  connu  j  il  pêche  peut-être 
par  trop  de  fierté  èt  trop-  i>eu  dé  soapièsse.  Les 
caractères  de  celte  trempe  n^attfient  pas  k*  ^oîes 
^orlueus^  1  et  sofH  ioCfipabies  de  bc^ssesses  et  dln* 

Irignes.     •  .  V 

'  Malgré  le  tif  intëtét  que  la  nation  saëdotse  m'ins* 
jpire ,  et  à  si  ji^siei  titres ,  je  ne  me  suis  pas  fort  em- 
pressé d'avoir  cette  oonroone  lorsque  je  pouvais  ia 

})ii-iHr  5ans  désbonnenr;  et  je  devrais  mainlenant 
^erchef    T^btcnir  par  ^^  crime  ^ui ,     me  cou- 
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vrant  de  honte ,  compromelicaii  les  plus  chers  in« 
téréts ,  peat*-éire  rezistenoe  de  ma  bmille  1  Et  avec 
qaelle  probdsUiië  de  succès ,  dans  la  situation  ac- 
tuelle de  r£uro{>e  /  coiitrQ  les  vœux  de  la  uation  et 
peut-être  de  jàenx  on  trois  ptoissances  étrangères  ? 
Le  calcul  serait  étrange  y  et  un  tel  plan ,  pei  lueUez* 
moi  de  le  dire^  fort  slupide» 

Yotre  Aliease  royale  eonoatt  les  correapondana 
que  j'ai  en  Suède.  Leur  choix  serait  plaisant  s'il 
s'agissait  d'y  provoquer  des  bouleversent  ens  3  et  je. 
lai  proteste  que  depuis  le  moment  de  son  arrayée 
à  Stockholm,  je  n'ai  été  en  relation,  ni  directe,  ni 
indirecte  )  avec  aucun  Suédois  que  les  deux  qu'elle 
sait* 

J'aurais  cru  m'abaisser  par  des  explications  dô 

celle  uaiore^  si  l'honoeteté  de  votre  procédé  9  Mon^ 
saigoeur ,  et  ma  reconnaissance  ne  m'en  avaient  fiiil 

un  devoir.  J  avoue  à  V.  A.  li.  que  ,  de  quelque  autre 
câté  4}ue  cette  commuDication  me  fôi  venue ,  je 
Fanrais  regardée  comme  noe  fable  ^  comme  .un  de 
ces  commérages  de  société  qui  ne  méritent  pas  d'at-r 
teption  ;  mais  venant  de  sa  part ,  il  serait  inconve-c 
nant  d'en  douter  j  et  je  mériterais  le  plu#juste  blâma 
si  j'y  restais  indifférent.  Je  me  vois  donc  dans  le  cas 
de  pier  Y.  A.  R*  qu'elle  ajouté  à  ses  bontés  celle 
de  me  faire  parvenir  tous  les  détails  de  la  déposî^ 
tiou  dont  il  s'agit  qui  me  regardent;  et  dans. le  cas 
oil  ces  détails  ne  lui  ser^aeut  qu'imparfaitement  Çon^ 
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nus,  de  vouloir  bien  charger  la  miâiiioa  suédoise  à 
Paris  de  les  lui  procurer.  ' 

J'adram»  avec  le  courrierd'ao joord'bui,  une  prière 
semblable  à  la  cour  de  Danemarck  ,  que  je  lïose 
supposer  indifféreuie  à  la  rëputatioQ  d'un  prince  de 
sa  maison  I  allié  de  si  près  à  Sa  Majesté  danoise» 

Jaloax  de  mon  honneur  comme  nn  'soldat  Irançoifl'. 

je^veux  conserver  mon  nom  sans  tache  ^  l'aatique 
héritage  de  ma  branche  est  le  seul  bien  que  je  serai 
peut-être  dans  le  cas  de  transmettre  k  mes  enfims. 


Réponse  de  S.  ji,  Jt,  le  prince  royak 
* 

Stockholm,  le  17  février  1819. 

Monseigneur^  j'ai  reçu  la  lettre  que  ¥«  A«  m'a 
•dressée  au  sajet  de  la  commonioation  qni  lui  a  été 

faite  par  M.  de  HolsL.  Les  révélations  d  un  méchant 
bomme  que  l'on  doit  conduire  à  la  mort  ne  sont 
jamais  tomt^è-fiut  désintéressées  ;  si  dies  ne  sont  pas 
dictées  par  le  sentiment  de  la  haine  ou  de  la  yen- 
geance ,  elles  le  sont  presque  toujours  par  Tespoir 
d'obtenir  gvâce^  même  aux  dépens  de  ia  vérité.  Queb 

qu  aient  été  les  motifs  du  misérable  qui  a  osé  caluui- 
nier  Y.  A.  R.  >  la  partie  de  la  déposition  y  dont  mes 
amis  m'ont  fait  instmire^iiejn'a  pas  in^iré  la  moiat* 

dre  conâduce^  et  u  a  paâ  altéré  celle  (^ue  j'ai  uiiàe  dauâ 


♦ 

334     MÉMOIRES  FOUR  SERVIR  A  L'fitSTOIRE 

la  loyauté  de  vos  principes  ;  cependant  comme  la 
cliose  pouvait  Tenir  d^un  autre- coté  à  votre  coa- 
naiièanoe^  YetiiM  «jho  }e  iom  A  vouée  m'a  porté 
•  en  faire  part  à  M.  de  Holst; 

Votre  Altesse  a  pu  reconnaître  dam  cette  dé*  - 
tnacebâ  k  stiita  da  iskractère  dont  j«  lae  sxm  ton* 
jours  fait  gloire.  iViàis  ce  serait  en  vain  ,  je  pense , 
que  l'on  tenterait  de  se  procurer  des  détails.  C'est 
dans  le  secret  que  la  déposition  il  eu  Heu  |  èt  si  les 
magistrats  de  la  haute  police  font  fjnelquefois  des 
confidences  aux  personnes  intéressées  ^  on  ne  le  doit 
qu'à  leur  obligeandau 

Lorsque  la  succe^où  au  trône  de  Suède  eiait 
vacante  ^  tous  les  princes  dignes  de  gouverner  pou^ 
vaient  y  prétendre.  Si  les  ëminentes  qualités  qui 
vous  distinguent  ne  vous  ont  pas  fait  accorder  la 

préiérenfie  t  iclka  lim  aont  pas  moins  un  gage  cer-^ 
IMB  qiM  «voua  j|8S  capabk  d'autoriser  de»  VQ»Qi«sil^ 

ténébreuses  contre  celui  qui  Ta  obtenue.  L/ftoniteUp 
u'eat  pas  séuUment  fapanagâ  d99  ioidotisfrw^^ 
fttia  ;  Iflim  éoiuleii»-  feara  rivaux  et  Jeun  eooe^  f 

sont  jaloux  comme  eux  de  transmettre  un  nom  ^lo-» 
ricu^L  à  la  postérité*  Fr ince  ^  œi  est  de  ia  fomiti^ 
êBê  roU  quamd  m  joîf  oommandir.  mm  hamumê^ 
et  quand  on  a  vaincu  dans  des  batailles.  En  décer- 
nant à  un  soldat  une  couronne  ittusuée  par  l«a 
GlMuits  et  ksGostaves^les  Çsrfdois  om  «UNUré  tooi 
le  cas  ^uiis  loui  di^  verius  ^errières.  J«  jjua^cjberai 
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dans  la  ctrnëre  sans  crainte  ccwiinie  sans  reproche  ;  et 
À  je  succombe  som  les  embûches  de  mes  ecoemis  ^ 
je  mourrai  avec  la  consolatipn  d'avoir  vouia  le  bien 
de  ma  nouvelle  patrie» 

CA^MPAGNE  DE  i8ia. 


A  la  téte  d'une  armée  confédérée  de  plus  de 
4oo^ooo  liOBym^,  4oot  le  qoyau  se  composait  des 
vieilles  bandes  françaises  accoutumées  à  la  victoire  , 
l'empereur  Napoléçn  somma  1  empeiieur  Aie^Landre 
d'eiécnter  dans  ses  états  les  dîsposiiioos  de  son  système 
continental.  Il  se  plaignait  avec  hauteur  que  les  traité» 
k  cet  égard  avaient  été  violés  :  il  demandait  leur  re-* 
nouireUev^eni  et  sortom  leur  exé^Mition  ;  o'étak  presque 
proposer  à  l'empereur  de  Russie  de  recevoir  une 
douane  française  à  SainPrPéterâbourg.  La  guerre 
devait  âtre  le  résultai  de  «es  proposiûoos.  Napciéco 
pa$saleïfiémen, 

JJhi^he  de  la  campagne  de  Russie  restera  long- 
temps un  ot4^  djsdeairaiMn  ét  d'effiroi  ;  ici  s^oavre 
ufj  vaste  champ  aux  conjectures,  aux  assertions  hasar- 
dées, aiix  çîtloiaoiesetJi»x*wsoonemens  systématiques, 
JUîssiie  à0  h  eanifigm  «at  fort  coamoe;  mais  l'his* 
toire  réelle  des  événemens  qui  l'oqt  accompagnée  e£t 
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€t  sera  6oooreloiig-t6ni|n  no  mystère  ponr  FEarope*  . 

Ceux  qui  prétendent  aujourd'hui  écrire  une  histoire 
suivie  et  complète  de  cette  fameuse  campagae  ea 
imposent  a  la  crëdttUtë  du  public;  tout  ce  qti'im 
écrivain  de  bonne  foi  peut  faire  pour  le  moment, 
c'est  de  recueillir  les  oulériaux  qui  doivent  servit  à 
l'historien  fmnr* 

L'expédition  de  Russie,  quoique  la  cause  de  la 
chute  de  Napoléon  |  fut  entreprise  sous  les  augures 
les  plus  heureux.  H  est  certain  que  la  Rutasie ,  affiiiblie 
par  la  privation  d'un  commerce  hbre,  n'avait  obtenu 
que  des  succès  contestés  contre  les  Turcs  ;  il  était 
imposable  de  prévoir  que  la  Porte  àbandonneraît  la 
partie^  au  moment  même  où  laforiune  liii  présentait 
la  chance  de  reconquérir  Ocsakoi  et  la  Crimée.  La 
Polo|pe  entière  s'armait  pour  Napoléon,  Le  roi  de 
Prusse  et  rcnipereur  d'Autriche  ofiVaient  avec  em-* 
pressemeut  plus  de  troupes  auxiliaires  qu'on  leur  eu 
depiandait.  On  avait  lieu  de  croire  que  le  cabinet  de 
Stockholm  céderait  au  désir  de  recouvrer  la  Finlande; 
çt  en  effet. un  parti  puissant  voulait  le  maintien  de 
failianoe  avec  la  France;  des  levées  de  troupes  s'opé^ 
raient  dans  rinleniion  d'une  guerre  contre  la  Russie. 
I^V^ssion  de  la  Poméi  anie  par  les  troupes  du  ma- 
réchal Davoust;  les  officiers  suédois  et  la  ganuson  de 
Stralbund  faite  prisonnière  au  milieu  de  lapaix^  chan- 
gèrent tout-à- coup  ces  dispositions,  ainsi  qu'on  l'a  pu 
voir  dans  la  correapondance*  Le  princerrovatn'ooUia 


fnoM'qaeU  Fmoe  éeé  aà  t>îati4<!5  ;  if  oflPrit  ^ 
mediatioD  à  Fempereur  JNfapoléon  quand  il  éuU 
encore  temps*  fille  foi  rejetëe^  é^eai  elott  1^'»  fyk 
eomriêot  SmÀr  tes  feitiee  è  eeties  d«i  la  coaikion  , 
pour  faire  la  guerre,  omhh  Frrtnce, mak  e  NapdUdtf. 

Ôa  peal  «ipeadâM  di^e^qoe^  ott^le  ctfdeIMblk 
de  k.  in^viie  emM  lli  Tarqikie  et  la  Russie , 
malgré  F  union  de  la  Suède  au  sysiéme  de  l'empereur 
AlesAttére^  lea  prafete  de  Tempeireiir  Ihpdlëôa  1^ 
wiWperidiHin»eo«nm«ieenient  d  exécuûou.  Matître 
des  positiotis  de  la  Dwiua  a  du  J]^iesier ,  il  pouvât  à 
Ben  fgré  rétablir  ou' noi^  le  royAuate  dte'FVrfô^iie.  Ce 
vélabliiiemettlf  émit  un  eoup  de  panie  j  mais  par  un 
ménagement  mal  eniendu  pour  l'empereur  d*Aulnobe 
(|MÎiie  voohU  pas  reitiluerses  pro'vîooeS' jioloàaîses , 
KepoléoD  ne  prit  que  des  demi-mesures;  ii  crut 
étOEuierles  ^sses  eiipiaaunt  ses  aighsisar  leexi^éoeaux 
du  Kremitn.  L»  mardie  lur  Mosèow  fut  dédhdéef; 
Tmnkft»  oepkahi  des  e»rs  fut  conquise.  Ici  Ja 
campagne  sembleit  être  finie  pour  les  Français ^.maie 
elle  ne  frisât  qpie  de  commeneer  pour  les  Rums  : 
Bonaparte  y  perdit  vingt  jours,  et  ce  fui  là  une  ikuie 
véritable.  Les  Russes,  en  brûlant  eux-mêmes  leur 
capitale,  donnèrent  au  monde  un  grand  exemple 
de  patriotisme.  Pendant  douze  jours  leurs  armées 
tournèrent  autour  des  ruine*  lumanies  de  cette  citié 
euperbe,  semblant  y  attendre  la  foiietion  du  plus 
redoutable  de  tous  leurs  alliés^  l'impldcable  hiver.  U 

TOMfi  I. 


,SS8     MÉMOIRES  FpUa  S£RVIR  A  L'HISTOIRB 

arriva  bientôt)  et  Bonaparte  y  qui  .m)yadt  dicter  la 
gaix  à  Mpscowi  s'aper^t  qo^  yhgL  bataille»!  dàM 
JesqaeHes  il'avait  eu  le  dmnSf  itémmt  pas  des  vio 
toires^  que,  pogr. avoir .tra?er8ié  iies  provioees ,  il  ne 

tfvait  pas  ^oooquise^^  B^  fiéé^àeik  pour  Inî 

il  des  nuiiH^hea  iii{litaii>€i9;à  travera  m  pays  cédé  mo- 
meotaqé^eçkt ,  et  que  dans  le  fait  les.  vaioqueuts  d^ 
Uo9càm  ^ieiu  blpquéaf  lir  loote  laM^iân  rtiMersuf 

inooceau'de  ôepjriss;  DltfiB'^te  sîtuatioa  il  lui 
convenait  mieux  de  solliciter  une  capitulation  que. de 
dicter  des  conditio|is4e  paiv  Le  général  Ijauristo» 
'fat  envoyé  au  prince  Kotusoff  pour  proposer  m  ar^ 
mistice.  Le  prince  reçut  Laurif ton  au  milieu  de 

(c  Je  ne  suis  pas  autorisé,  dit-il,  à  écouter  aucune 
'|i»ropôsitioa  de  paix  'Ou  d'arcaisjûce^  quant  à  la  lettre 
adressée%par  votre  oiaiftre  àr  Pempereor  Alexandre ,  je 
ne  m'en  chargerai  certainement  pas.  Je  dois  vous*  dé • 
darér  que  Famée' russe  a  trop  d'avantages^pour  les 
saerifier:  elknVpas  besôiodWnoiisiMe:»  '  = 

LauristOD  observa  que  la  guerre  ner  pouvait  être 
'étemelle  ;  qu'elle  devant  avoir  une     ,  surtout  quand 

elle  se  faisait  d'une  manière  aussi  cruelle.  ' 

Kuiusoffl  Mm  y  monsieur  le.  .général  ^  nous  ne 

sommes  pas  les  provocateurs  de  cette  guerre  ,  elle  se 
fait  chez  aous^  que.  les  Français  repassent  la  Yistule, 
.alors  noiis  parleroù»  de  paix.  L'emperèor  Napoléon 
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«6t  etslré  en  Russie  «ans  dëehrêr  iaguerre^tHa  démié 

une  parLie  tio  Terupirej  il  o'a  pas  tié  invité  à  venir  il 
Mosco-w  :  il  faut  ^ on  soM  comme  iLpoum»  Hom 
lui  ferons  tout  le  mal'qoé  noua  poiinnoDS  t.eW  noiifo 
devoir*  Il  a  proclamé  que  la  campagne  était  ternoioée 
à  Moscowj  nous  voyons  la  c^e  urat  différéoiment  fi 
bous  cro^ctaB  qa*Me  ne  bit  que  de  coinmeaeeif.  Si 
vous  ne  vous  en  douiez  pas^oo^s  vous  eu  convainc 
ferons  incessamment»  ,  .    *  r.- 

LaurkUm.  Pmsqu'ili&W  pas  possible  d'espérer  k 
paix,  il  iaudia  bien  aiarcher  j  tnais  en  parlant  il  ^udia 

encore  répandre  le  sang 4^ braves^  puisque  voe  av^ 
mées  marchant  de  tous  c6tÀi  '  .  ,  i  • 

Kutusoff,  Je  vous  le  répète;  vous  feres  comme 
tous  pourrez  pour  voua  en  retourner  ^  et  nous  feront 
tout, ce  que  noua  poùirrona  poiir:  vous  en  empêchera 
Au  reste,  s'il  n'esL  question  que  de  votre  départ^ 
nous  pourrons  arranger-  celle  affaire  quandie  temps 
•sera  venm 

Laurlstpn  se  plaignit  de  Douveau  de  la  fureur  qu'on 
avait  inspirée  au  peuple,  a^  de  cendre  JUmt.rappçfiH 
ehement  impossible  ^  en-,  attribuant- aux  Fraoçais.  Pem* 
brasement  de  Moscow  ,  laiidii»  que  feu  y  avait  été 
mis  par  les  Russes  eaxTmémes.  .r  ..... 

Kuiiucfi*  CW  hpremièi^  fois  que  j'Ienicbdapor^ 
ter  des  plaintes  de  reatliousiasfuc  et  du  dévouement 
d'un  peuple  toutentier^  qui4éfendsoneol  contre  un 
ennmi  qui  l'a  envam  sans  y  avoir  éié  provoqué^.et 
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qui  par  celle  âgiwioD  injuste  excite  celte  animosiië  » 
cette  rage,  dont  cet  eooeiBi  se  pbint,  mais  que  tous 
Im  antres  peaples  adloirei^Di.  Quamt  À  Tembrésemeiit 
de  Vkmoo^ ,  je  sois  vieot  \  it^  lUurislon ,  j'ai  un  peo  ' 
d'ttfiérience  de  la.  guerre  :  soyez  donc  bien  sûr  que  je 
Slos^lous  ka  jours  et  à  toutes  les  heures  du  jour  ce  qui 
se  fâise  a  Moscaw;  si  j'ai  ordoooé  que  l!on  mit  le 
fbaà  quelques  portioas.de  la  ville,  vous  avez  détruit 
systématiquement  le  reste;  vous  avez  abattu  des  murs 
a.oeup  de  caboo ,  parce  que  les  flammes  ne  les  consù* 
maieiQt  pasf  aiqsi  tout  a  été  détruit  ou  par  vous  ou  k 
Totre  oceaôoa.  Auendea-vous  que  nous  nous  ven- 
gerons* M.  Lauriston,  notre  conférence  est  finie. 

Le  11  octobre ,  Mur^t  fut  chargé  par  Bonaparte  de 
Aire  une  seconde  teniatiire  auprès  du  génék^  Mflora*. 
dowitdi,  qui  eonuABiidaît  Favanv-garde  de  Fermée 
russe.  Mural  se  rendit  près  du.  général;  et  après  les 
nomfriimensd^Hflage,  h  conversation  suivante  eut  lieu  X 

Murât.  Avee-vousconnaiasanceygënëraly  des  excès 
que  commettent  vos  cosaques?  Ils  tirent  sur  nos  four- 
lagsurs  :  vos  pajpsans  'mémes^  quand  ils  se  croient 
soutenus  par  les  cosaques  ^  massacrent  les  hussards 
qu'ils  trouvenl  isolés, 

MUoradowitçh,  Je  Suis  eadmnté  d'apprendre  de 
la  i)oi}obe  4e  Votre  Majesté  que  mes-  cosaques  e&ér 
entent  striciement  mes  ordres.  Je  ne  sub  pas  moins 
charmé  d'apprendre  qne  nos  pajrsans  se  montrent 
dignes  du  0(Kn  de  Russes* 
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Murai,  Cela  est  cooUaire  aux  règles  reçues  de  ia 
guerre  ;  et  n  eela  conliouéi  je  serai  obligé  d'envoyer 
des  colonnes  pour  protéger  mes  fourragears. 

MiloraclowUch*  Ven  serai  charmé ,  Sire^  mes  pffi- 
ciers  se  plaigoeot  d'avoir  été  trob  semaines  dans 
fînaction.  Us  voudraient  bien  prendre  quelques  ca» 
noDS,  quelques  drapeaux. 

Murât  Mais  pourquoi  chercher  ienvaDÎmer  deux 
nations  faites  pour  s'estimer  sous  tant  de  rapports  ? 

Miloradowitch,  Mes  officiers  et  moi  sommes  prêts 
à  Yons  donner  toutes  les  marques  possibles  de  notre 
estime  ;  mais,  Sire,  vos  fourrageurs  seront  toujours 
priS|  et  je  crois  que  les  colonnes  que  vous  enverrez 
pour  les  protéger  seront  battues. 

Murât.  Général ,  ce  n'est  pas  avec  des  mots  qu'on 
nous  i>at.  Jete^  les  jeux  sur  la  carte  ;  voyez  le  pay% 
que  nous  avons  conquis^  et  jiisqu'oii  nous  avons 

pénétré.  "  ■  ^ 

Miloradûwiich.  Charles  XII  a  pénétré  encore  plus 
avant  ;  il  est  allé  à  Pwhawa* 

MuraU  L'armée  de  l'empereur  a  été  constamment 
l(iptorieuse.  -  ^ 

Milofndoftfiffi/^  M|is.  nous  ne  nous  sommes  battus 

qu'à  Borodiuo»' 

MiirnU*,  Cette  victoire  nousu  ouvert  les  portes  de 
Moscovr. 

Miloradowitch,  Je  vous  demande  parJoii,  Sire  ^ 
on  vous  aal^andonné  Moscow.  ^ 
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^  '  Murât,  Quoi  (]|u'îi  eo  spit^  nous  sonimes  aiaiire« 
i0e  Vôtre- ahdeùnè  et  iinhieiise  capitale,  * 

Miloradowitch.  Oui,  Sire,  et  tous  les  Russes  eq 
«ont  affligësf  moi  eo  particulier  j'ai  tout  &ft  pour 
'sauver  Moscbw.'Là^  Russie  Vous  a  Sâi  m  grand* saeri^' 
fice  ;  mais  elle  coniaience  déjà  à  eu  recueillir  les 
Truitç,  -'-^  \  '  ' 

•  Murât.  Commenté  / 

Miloradowitch»  Je  vois  que  l'empereur  Napoléoq 
4  envoyé  son  L^uriston  an^général  ep  chef  pour  traiter 
'âe  la'  psin.  Je  sais  que  vos  soldats,  n'oiit  qa'uq  tiers  der 
la  ration  ordinaire.  '       *  " 

MurhL  Le  laîssez-fiasser  qu\)n  voiis'a  deiqaadé 
était  une  plaisanterie.  '  *  '! 

Milorcifdomtçh,  Et  cependant  S.  M.  le  roi  de^ 
NapJes  npe  demande  quartier  pour  . se$  &ùrrageqr^)  e^ 
entame  une  éspèce'  de  i^égô^ûo^  pOtir  néutralÎBër 
l'aciiviië  de  mes  cosaques.  .    '  * 

Murai»  Ma  visité  â  été  pureràent  accidtentelle;  [e 
Voulais  seulement  vous  faireconnaftrè  lës'abus commis 
par  vos  troupes.  Le  défaut  4c  discipline  est  un  grand 
malhèur  dans  use  armée  ;  il  en  a  souyept  causé  la  ruine*' 

Miloradowitch.  En  ce  cas  il  youji  V^viendhiil 
bien  mieux  de  l'encourager.  C'est  i^n  défaut  de  discit* 
pline  précieux  que  celui  qui  npuai  fait  tuer  les  foarr 
rageurs  français.  -  ' 

Murât.  Vous  vous  trompez  beaucoup  à  1  égard  de 
potre  situation;  Moscot^' est  abondamnient  pourf^ 


«de  tout;  noMiiiltmiddiÎÉVl^  reiifoirts  imnoMs^^;  (jili 
«NQi  déjà  sur  la  roule.         '  - 

MiloradowUch*  Nous  croyez-vous  réeliemeot plus 
'  déloîgiiés  de  noe  reufeit^  <}tte  voae  ne  Pétes  des  Vôtres? 
y  Murât,  Général,  j'ai  aussi  à  me  plaindra  sur  un 
f>oint  très-essentiel  ^  et  j'en  appelle  à  votre  justice, 
^otis  aves  in^  deux  fois  snr  nos  parlementaires. 
'■^  Miioradowiloh^  Su  o ,  nous  ne  voulons  pas  de 
f  ourpariers.<  Nous  voulons  nous  battre  et  point  né- 
•gDcier;  preneKvosmeiBarei-en  conséquence. 
i  Murât.  Quoi  !  je  ne  suis  donc  pas  en  sûreté  ici  ? 
'  Miiaradowitoh»  \oqs  courriez  un  grand  risque, 
'fitre^  eni venant  une  seconde  fois;  mais  aujourdiinif  aii. 
-rairiionneur  de  vous  accompagner  m ui-méaie  jusqu'à 
tvos  «vedettes.   -  '    *  '  " 

Le  général  demanda  éon  cheval;  et  le  roi  deNaptesi, 
frappé  d  etonnement ,  dit  qu^il  n'avait  pas  d'idée  de 
-celte  manière  de  faire  la  guerre»  Le  général  lui  dit ,  en 
souriant,  qu'il  Aurait  'pn:  en'  prendre  tme  idée  en 
Espagne.  Murât  vit  bien  qn^l  Valait  mieux  changer  de 
conversation ,  .et  demanda  au  général  où  il .  ayftil 
dabordiifBrvi  en^qualiié  de  générai. 

MiloradowUch'.  On  dcÂt  se  - souvenir  encore  en 
f  raoce  de  la  campagne  de  Suwarow  ein  Italie  ;  j'ai 
souvent  eu  l'avimlflige.de  .coonnaiidepFafaiit-^rde;dil 
gciiératissime.  jÀprès  une  conversauon  assea  courte  ^1* 
|a  mort  du  prince  iiugruiioni  ils  se  séparèrenli. 
.  0^00$  ftvpna^sni  dqvoip apporter  ces, deux  côiifé-' 
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r^pçQt  sur  la  foi  d'une  relation  éiraugène  |  noilfl 
sommes  loin  cepeodaut  d'approuver- Je  ton  de  jao- 

fi|iice  qui  y  règn^ 

La  poi^uion  ie  ^Mmée  ft  apçake  éiail  assez  crilique.  ' 
Ii|v^tie  d^  use  vasle  ciroon^p^iiefs^tBSlftyaot  eu  vaia 
1;^  «faenNUS  d^  Tum,  W|adiiM*9  ftiasen  «t  Kalonga  ; 

campée  autour  des  cendre^  de  lit  capitale,  elle  gc 

.iiropf»itj4aGée,Goi»ii^  a|i,imitre  vaste  dé&ert. 
Xes  paysaas  armés  tqaîeikt  ebaq^e  j<Mir  une  moUitndu 
de  maraudeurs;  Jei» cosaques  faisaient  une  chasse  con- 
<ttDiielle  au^L  sddats  que  Je  défaut  .de  virreaeloigpaii 
db  Ivm  wnps.  La  muatioo  de  Napoléoo  derenak'de 
jour  en  jour  plus  diii^cUç)  h  loaiique  de  subsistance 
fia»  «ffrajaipt^i^  màrmofea  des  aoldata^plut  sedi*» 
neiar ,  et  les  espérances  de  b  paix  s^évamotttSsaiflDt  dia 
^lu^  en  plus* 

.  Jf^rè^  wié}Oar  dci  cinq  aeinainea,  Pemuati^ii  de 
jMpscoD?  fut  résolue,  (foire  lateotioii  oW  pas  de  ra* 
conter  (es  détails  de  cettQ  désastreuse  retsaiiei  TUstoire 
,de  |a  c^mpagp^Q  de  Russie  ne  nova^iotéresse  que  par 
ses  rappona  avec  ceUe  de  Cbarlea^  Jeao, 

Napoléon  ^  qui  dirigeait  eii  quelque  sor^e  toutes 
)^  ffWÇM  dl»  fGurope  eonilre  le  seul  empire  de 
ftus^^y  et  qui  oombaHail  pour  savmr  qid  de  hii  on 
d'Âleipi|4i^â  ^xçreerait  la  suprématie  dans  cette  partie 
4ti  QKmde  j  avaii  Uk  sa  (avenr  bea»GOop  de  ehaocèa 
de  réu«site|  nues  3  commit  quatre  fimica  princtpaleasi 
U  Wkim  ks.  atUés  a§ir  fiép^uémeat^aa  lieu  de 
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finidre  leurs  corps  parmi  les  divisions  fraocaiseft.  Par 
là  3  reiidii  ees  ùùm  ualirMes  ée  leart  mouventeou; 
elles  ne  tardèrent  pas  à  favoriser  la  Russie.  Il  éprou*^ 
va  le  défaut  ordii^aire  des  cpalkions. 
'  Sd.  B  oëg^eft  l'ains  à»  onaà  dWro  |WS  génëraïut  . 
qui  voulaient  qu'on  s'emparât  de  la  Yoliiinie,  de  la 
Pbdolie  et  de  la  Kiovie  ^  où  on  aurait  trouvé  des 
vivres,  des  diemx^  des  dépôts  de  FiBODenlL  Ed 

menaçant  l'ompire  russe  du  côié  de  TUkraine  ;  eû 
occupant  l'une  après  l'autre  ses  fertiles  provinces  mé* 
ridioiiales)     doocsut  la  maïki  ktsx  Turcs,  qui  n'an«^ 

raient  pas  fait  la  paix,  Napoléon  pouvait  obtenir,  dès 
la  première  catapagae^  la  possession  de  la  Pologne. 
y,  Ed  supposant  l'attaqua  da  1$  Russie  par  fe  nord^ 

après  les  affaires  de  Smolensk ,  voyant  l'armée  autri- 
cbtenoe,  sous  Schvrartsembei^ ,  trop  faible  pour  re» 
pousser  at  poursuivra  Paruvéa  daMoldavie>'Nàpaléoa 
eut  dû  rester  en  Litbuanie,  assiéger  Biga  ,  menacer 
&evel  et  Pétersbourg ,  renouer  avec  la  Suède  et  ra*^ 
mener  les  Turl»;  c'était-lèlabêso^desdîploniatea 
français. 

4^.  NVyant  pas  décidé  le  sort  de  la  Polo|pie  aùtrW 
ehieMM,  Pemperetir  iaquîéta  TAutriobé  ei'iiia'«stisll 

pas  les  Polonais  ;  ce*  qui  diminua  le  secours  que 
ceux-ci  lui  auraient  fourni. 
U  &ut  te  dire  :  le  nnmvetaieiit  silr  Mosoovr  D*éiail 

motivé  sur  c-^ncnne  raison  militaire;  Napoléon  sacrifia) 
k  la  petite  ^orîole  de  dater  un  bulletin  de  cette  aur 


tique  capiialeyet  son  armée  et  sa  réputation  militaire* 
Jl  avaii  été  for^  mal  iaSonçié  toucbant  ceptiâiis  pointa 
rdatifti-Ul^Qi^^f  ilorojfiait  qu'il  it*y  àVait  dans  ce 
pays  de  bonoes  .m)utQS  qu'aux  endroits  oii  la  neige 
farcie  coomit  ja  sarfiiee  dei  la.  terre  ;  .l'agcioiil- 
tore  y  élaiyiégligée,  què  la  population*  ëlâil  éparae 
pi  faillie  ;  il  trou?a  cependant  des  routes  aussi  belles  ét 
IKlImj), fijns  )argcl9  qu'an  France^  puisqù'il  ifit  marofaer 
^n  ariil)^riewtr<>i$piè<tet  de  front,  et'èncorea^ 
un  espace  qonsidéraWe  entre  eUes«  ,Il  reiïCOQtra  une 
cam^s^oe  feriile  et  CQayerte,de  moisaôna ;  il  reconhut 
que  itç9  y^BtOs  provinoa»  qd  eùtonHnfit:  .  B|o800«ir 
étaienjL  reif  plies  d'une  population  é^alfi  amnoiea  ed 
pombre  à  i)eUe  d^qli^ue  pariiil  de  l'Bprapeil^tie:  ce 
api|t,,.dai]i!i  uiyietpao^dei  tferraîn  p»areil  ;  enfiosU  vit;4aa 
pay&^i^  P^^tL)^.  ^Qgét;» , odieux  cbau£féeî  i  mi^ui  vêtus  et 
^[udfiiif;  jnQi^rri^.qnf»  oeuit  de  f  i^ncç,  Cepei^aotiil  n-eai 
|>aa  d«Hiteux  qu'on  ^iqpait  pu  fomenter  une,  révolte 
d'esclaves  en  Russie)  si  ïNapolëçn  ^yait  pu  ;aaiptçnir 
^  dwâpljuQe  dan^  son  i|rj(ti^.  .. 

Les  Russes,  moins  avancés  que  les  Français  'dans 
J'art  d^s  batailles,  adoptèrent  le  genre  de  tactique 
qaà  leuir:Q(Qinv0n|atj  e'était:ceii^  qui  avait  st.  souvent, 
réosd  aux  IVinbai^  leurs»  aleus  çoniie  les  Romains , 
et  qui  consiste  à  fuir  devant  l'enpen]^ ,  à  l'attirer  dau^ 
4in  (i9yç,  .qili'oir  rpiùe  de  laites  portai. à  le^  liaii*a«ser 
eCôminueUûilient /pai^deff^9ScapmiOQchessa|iai  combat, 
4jjie  Tatl^qttera.eq  up.nio^r qu>prj^^lVpir  déjà 

s 
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fàiiioii  Brinèiiié  par  la.  kuàiode  et.par  h  fiûm)  «n 

profilant  du  secours  ^ue  doit  ofiHr  la  rigu6pr  d'uft 
climat  glacët 

'  L'empereur  .Aleiandre,  «a  psotnent  de  l'oeofipâ^r 

liou  dti  ba  capitale ,  avaii  déployé  une  fermeté  qui 
jdéi  £(Dge^  tous  les  cai>auU     Napoléon  et  de  sesiaHtés. 

ne  poifU  traiter  açec  la  France  tant  qiUil  y  aurait 
fin  ennemi  ufmà  dans  son  pays.  Certain  de  i'allianoa 
de  la  Siiédi^y  iqu'Uiayai^  îadenniiaee  de  ia  fierté  de  la 
JFinlande  eplui  assurant  la  possessiou  do  la  Norvège, 
iJ  jnit  le  çoml>le A  l'eniiioiifliasme  de*  ses  troupes  4aù 
se  mettaDt  lui-même  à  leur  lél6;  D  joignit  son  'aMli^ 
a  Wilija,  enugura^ea  par  son.  exemple  ses  sujets  à 
lUff^pi^ter  Jeiî  privations  y  le  firatd.etJU  fatigue.  Les 
npéta^oiis  diplomatiques-se  poii56meataveaaaieiit  de 
vigueur  que  celles  d^  la  guerre  j  elles  furent  coei* 
roooées  de  sMCcèsn.  .   .  - 

Le  roi  de  Prusse^  qai  avait  déjidésa pprou^laeoa- 

duite  du  général  YoiLe,  cL  qui  paraibsak  vouloir 
pbserver  ûdcllcnieni  ses  tr^és -av^^  ^^poléon^i  si|^ 
«fifipl^  trfit^  d'ailiaçc^  offepsite.  dtfeosim  .ài|ec 
U  Russie.  '  '  „  ^  |: 

Au  mois  de  mai ,  i^ae  armée  d'eqviroD  qualrT^iogl 
ID^lle  Russes  et  de  soiunto  mille  Prussiens^  passa 
l'Elbe  près  de  Witteraberg  et  de  Dresde, 
'fïapoléon;^  qui  n'avait  pas  déployé  moins  d'activité ^ 
|iyapt  créé  comme  pan  enchantement  une  armée 


/ 


3tt  MÉMOIRES  POUR  SEEVia  A  L'HISTOIHE,  etc. 

ii6iivèUe,«è  montrai  Lotsen  ,o&  hTmotre  révtutsoAs 

les  drapeaux  fi  an^ais.  Des  renforts rëparèreniles  pert^ 
d€6  Rasses  ;  des  négocbtions,  qu'offrait  remperéuir 
Napoléon,  furent  rcjetées.  On  «enta  la  bataille  de 
BauUeo*  Les  Français ,  par  une  attaque  de  flanc  dans 
nao  ,  pofUibtt  donûnante^  vabqtiireat  les  Pruasiens^ 
qni  eombattdSenl  braveiment  et  gagnaient  dn  terrain  ; 
mais  la  retraite  y  en  imissant  à  l'affaire  de  Reichem-^ 
baoh  oii  Duroo  fut  tué^  releva  le  eonrage  des  alliée. 

Une  armiitice  s^ensoimt  |  et  peridant  les  négbcie<*> 
Uons  i  plus  de  6O|0OO  hommes  de  bonnes  troupes  ^ 
.venus  dXMessa  et  des  provinces  élo^ëes^  entrèrent 
dap^  le  camp  des  Rossés^ 

Npiis  avons  vu  j  dans  les  pièces  diplomatiques»  les 
ffiôbons  qniengagèrèni  le  roi  de  Suède  k  fiiiré  Wfié 
eommnne  avec  tous  les  ^ois  de  P£arope  contre  Peiti* 
pereur.  Kapoiëon . 

Le  prince  royal  de  Suède  ^  aprèsevoir  réuni  l'année 
suédoise  et s'êire  embarqué  à  Cariscronè,  débarquai 
Slralsund.  Nous  allons  le  voir  prendre  une  pari  aciive 
•ni  opérations  dee  alfiée*  C'est  par  le  journal  deà 

opérations  de  Tarmée  du  nord  de  TAlIcniagne,  dont 
il  eut  le  commandement ,  que  nous  commencerons 
notre  second  volume. 

r    -  ' 
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MEMOIRES 

POUR  SERVIR  A  L'HISTOIRE 

> 

DE  CHARLES-XIV-JEAN, 

ROI  DE.^ÉDE  £T  I>£  NORWBGE; 

OONTSKAMT :  . 

U  vitjpelilifm  et  nilitam  de  Bcrnadotte  comme  général  français  ;  son 
lltetion  wmtÊ»  'prttt*'  rajBl>d»  Suède  ^Iê»  âouib^t  •â^iorrespondancc  } 

ses  campagnet  contre  Napoléon  en  i8i3  et  i8i4}      campagne  de  Nor^ 
wège  :  la  fin  da  rèrne  du  roi  Charlea  XIII  :  l^aWoement  de  Cbarles>XIV- 
Jean;  son  coaronnetnent  îi  StocliTioltn      non  sa/iM  k  DrondiMoa.  !«•  ^ 
tout  recuflilU  et  iMigé  sur  des  actes  autbentiques  • 


tA 


Par  le  chef  d'escadron  COUPÉ  DE  St.-DONAT, 

€lievalîer  de  l'ordre  royal  d«  la  Légion  d'Honneur  et  de  Tordre  royal  et  miUtAlra 
4$  SÊiâHiJiMâa  *  etc.  ;  aneian  olBder  sopérienr  de  rdtai-aujor  du  princ»  de  Ponte- 

i 

ET  B.  DE  ROQUEFORT, 

f  de  It  leciitd  fefele  des  Antiqaeircs  de  FIrance,  de  l*Aeadtele  de  Gflittiagae  • 
•I  de  plmieiiis  auttes  tùdâth  sarantes. 


« 

TOME  IL 


.  A  PARIS, 

OiEZ  PLANCHER,  LIBRAIRE-^:DTTEUR  DU  MANUEL 
DES  BRAVES ,  rue  Poupée  ,  7. 

1820. 
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MÉMOIRE  S 

POUR  SERYUa  A  L11IST0IR£ 

Ï)È  CHARLES-XIV-JEAN. 


JOUANAL 

» 

Aèa  i)péraiionè  dê  fnrméê  âmae  brdreé  de  S.  A.  A 

le  prince  nyycU  de  iSuède. 

.    AEMé£  DU  ^OilD  ££  JU'AIiLEMAGMJk 

Campagyie  de  i8l5« 

h  .•  il 

Proclamation 

if»  pHnùê  royal  dè  Suèdéy  généralmkM^  à  âêê 

'*  frères  d'armes  de  intérieur. 

Carlskrona.  le  8  mai  i8i5. 

SowAts  !  le  roi  j  en  zn^ordeimaDt  d'aller  prendre  le 

cotumaiidemeDt  de  son  armée  de  Poaiéranîe,  m'a 
chargé  de  laissé  en  ânède  deux  corps  d'armée  assea 
nombreux  pour  assurer  .le»  fronlièrès  dn  royaume  , 
et  pour  agir  ofieosivement  sur  le  point  où  Tiionueur 
et  l'intérêt  de  la  patrie  l'exigeront.  Çea  corpa  aeront 
TombH.  '  4 
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M      nisionuBS  pour  sEsmi  a  vbwtùohir 

oomm^odës  par  les  maréchaux  ToU  et  EmsL  Eayi* 
ronne»-ks  de  T<llre  etnfiaiiee  ^  vous  lé  deyes  à  leur» 

ser vices ,  à  leur  patriotisme  et  à  leur  expërieoce. 

£n  m'éloignam  de  mon  roi,  de  mon  filè  et  de  vous 
pour  quelque  temps,  ce  n'est  poiut  pour  aller  trou- 
bler le  repos  des  peuples^  mais  Lieu  pour  coopérer 
au  grand  muvre  de  la  pûx  générale,  après  laquelle 
les  souverains  et  les  nalions  aspirent  depuis  tant 
dauiiées. 

Soldats  1  une  nouvelle  carrière  de  gloire  et  des 
sourœs  de  prospérité  vont  s^cnivrir  fionr  notre  patrie. 
Des  traités  fondés  sur  une  saioe  politique^  et  dont 
la  tranquillité  du  Nord  est  le  but ,  garantissent  Pnnion 
des  peuplés  de  la  Scandinavie.  Rendons-nous  dignes 
des  belles  destinées  qui  nous  sont  promises,  et  que 
les  peuples  qui  nous  tendent  les  bras  n'aient  iamais  a 
se  repentir  de  leur  confiance  en  nous. 

Spidatsl  nos  aucétres  se  dbtinguaient  par  une  bra* 
voure  andftcieiise  et  un  courage  réfléchi.  Unissons  à 
ces  vertus  guerrières  f  enthousiasme  de  Fiionnear  mr 
l^taire^  et  Dieu  protégera  nos  armes. 

Instruction  donnée  par  Son  Altesse  royale  le 
prince  royal  de  Suède  ,  au  général  comte 
Rossen» 

*      '  SI»«]ballil>leiÉ4ttiail9iS.  • 

Le  comte  deRossen  dédairera  au  sénat  de  Bam- 

boiu'g  que  les  troupes  suédoises  n'ont  quitté  la  ville 
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{MMitr  être plasà  poné«  de  i«  défaiidrè, «€k«ada 
iffÊe  ce  n'est  preîMjue  iasnbdaiHi  les  rues  d  une  villé 
^tt'oo  la  prësei've  du  »ao  et  du  désordre  (ju'une  Mitt*^ 
^lue  de  vm  force  emraKae  ipré*  éUe^ 

LepnedB  royal  a  Petpériedce  par  devers  iuij  leà 
Villes  de  CreutzEiach  ^  dôtiradiscft,  de  Halle  et  deLu* 
bedL  «ttèiteÉit  wà^mmuMi  cette  t^ikéè* 
■  QvMm  mille  hommes  défendaient  Creutcilaoh: 
ùx  mille  remporlèreni  dans  les  rues. 
•  Ctoq  toîlle  liomttes  dëfatidaieiit  le  fméimé  dé 
,  tâvedisee  :  Mpn  k  huit  inillel'empon^em. 

Près  de  nS^ooQ  iKommes  déieadirem;  iklle^ 
1 9^000  liouniiiis  eeolmefit  P «tteqnéMm  ^  ûmgTBiOù^ 
i)r«MmDÎers  et  prirent  56  pièces  de  caooo  d^y>i^  le^ 
ru€Si  avec  deux  généraux^ 

Le§éiiér»i  Bhfeeher  défeoden  Lubecà.aeec  ft%oôcl 
iMMomw^  doM  ^000  de  m^derie  et  io4  pièces  dé 
canon.  Lé  Bat^gthor  Ait  emporté  de  vÏTe  fovee^ 
fon  ee  iNMtt  detule»  éimi$  tottt  i^écetmieîiie'dvi  ^tuiL 
ml  Blikber  ^  7  Oûtti|p«it  ft»  ffaéral  âoharnhorst ,  fut 
pris  ^  4o  |Hée«»  de  canon  restèrent  «u  podfxMr  de! 
FràDipàs,  eyeo  7^000  homaiesi  JLe  leodemeîa  lout  lé 
torps  pHiSbieb  e8{iiiiihr>  tendis  qite^  s^  s  mit  battu 
en  rase  campagne^  il  serais  perveau  à  iake  ^ettiieiMip 
de  inal  èttlM»rpêdliji*iftiHi)et«Mirait{mlM^fii^ 
«heiliin  polir  ee  vendre  diM  le  Pomdranie  suédoise; 

Ces  etempies  doivent  prouver  aut  Uemboni^ti 
tfkt  cW  en  tenant  le  oMttpagne  ^V>n  potirfn  déftn-^ 
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dre  leur  villes  et  uon  dans  rintérieur  de  ses  remparts* 
S^ûi  sont  dignes  de  la  tibevi^,  ils  le  prettVermifc  en 
s'armant  de  fesîis,  de  piques  ^  de  fourches ,  et  edfui 
de  toutes  les  armes  offensives  et  défensives  qu'ils  pour- 
ront irbttver;'ils  feront  bonne  garde  sur  les  oavràges 
de  la  place ^  ils  eritrelîendroni  la  communication  avec 
les  troupes  suédoises  du  dehors  ^  et  preudroot  la  rëso* 
lutioD  d^  téoîr»d€ox  on  Iroisjours  aii  moins  pour  ddn- 
ner  le  temps  k  a5,ooo  boninies  de  troupes  suédoises 
d'arriver  ,  de  livrer  bataille,  et  de  pouvoir  jeter  dans 
l'ElÉie  toutes  les  troupes  enneaiies  qui  «onuient  passé 
sur  la  rive  droite^  8i  les'Hambourgeoi's  dodneut  cette 
.promesse  )  20,000  hommes  savancerout  eotr^  Schwe- 
wia  et  rRatabourg^  et  dans  cette  position  ib  préser- 
veront Hambourg  de  toutes  les  tentatives  de  la  part 
des  ennemis.  S'ils  parveuaieui  à  s'emparer  de  la  viiie^ 
ce  qui  n'est  pas  croyaMe ,  la  population  do  Ham- 
bourg Gombattalat-  dans  ks  rues  et  attaquant  les 
troupes  qui  y  auraient  pénétré  1  le  succès  pour  les 
Sq^ois  ne  serait  pas  doutéux  9  puisqu'ils  oturenient 
et  prendraient  Pennemi  à  dus.  Dès  cet  instant  la  ville 
pourrait  être  reg^irdée  comme  sauvée.  Au  reste ,  les 
Suédois  ne  mnnent  combattre  que  pour  la  liberté  de 
)!AUemagne  ,  et  ce  n'est  point  ponr  lui  donner  ua 
nouveau  maître  qu'ils  marchent  sur  Hambourg  , 
mais  bien  pour  lui' re^dr»' son  aoei<9ii  Ifistre.ct  son 
^npienne  oonstiuition.  Ils  ne  peuvent  reconnàttre'que 
l'autoiité.  xâ^ile  à  Haïubourg^  toute  dictature ,  sous 
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^elque  fokme  «qu'elle  puuse  éi;re,  leurtlépIatL:  elle 

fak  plus,  elle  leur  est  insupportable.  ' 

Le  prÎQce  royal  a  ordonoë  qu'où  soodat  la  rivière 
de  Trave^ia  Sieckeniiseï  k  WackerniUi.efiii  de  re- 
connaître si  des  chaloupes  canonnières  et  des  galères 
peuvent.  renÀonier  )u%qii^à  l'ivibe.  Le  piinoe  est  firél 
a  eD^oyer}Bg»lèrei.ei  i.QchalQ«pv  oanoDaièreS'atec 
ioo  pièces  de  .â4 pour  monter  les  remparts;  mais,  on 
ne  |)oufri|i(,  trop. le  répéver>.ce^t  pour  la  libellé  des 
Haiiibo|]i:f;eois  et  aqo  jpp»  )mwr  q»filj|  soient  vamw 
d'up  gouvernement  étranger,  qu'on  £ilt  ces^sacrifioes; 
€ar^  esclavage  pour  esclavage  ^  les  hoifimes  libres  doin 
irem  plui^t  profimr  le  )dug  de  l'empereur  Napoléani 
parce  que  ce  joug  finit  avec  lui,  tandis  que  la  poli- 
tique qui  a  détriiii  la  Pttlû^e  asservii^ait ,  pour  plor 
aîeurs  sièeles,  f  Ailemagrteec  lea  viOea  aoiéatiquou 


U  aerak  diffioibdiaaefeiiîe  jioe  idée  detjkîûâfBi  qiifé? 
prouvèrent  les  Hamboungeeis;  à  l'approche  dtos  prer 
mièrQS  trou  |>eâ  russçi$  sous  les  ordres  du  général  de  Tet- 
teubari^  de|'e(apres0(3fq^a«eQ|eqttet  ila^^eor&lèçeait 
dant  la  légion,  anaéatique^  et  des  efforts  que  oeue 
peiite  force  9  :faibiement  or^;^pisëej  ût  pour  résider 
aux  Fraofaia  pommandéa  partVaadanuafi^aiiiquiQl  mact 
céda  le  maréchal  Davoust.  Cependant  il  faut  avo^eç 
franchement  qu'uue  partie  de  sénateurs  et  négocians 
hamboui^eois  mootirèreiit  de  la  lenteur  k  coosom.- 
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tuer  lét  naorifioes  qii^esigQiâl  le  aalat  de  ietir  lùArie. 

D'ailleurs  les  Danois,  qwi  d'abord  ayaient  offert  leurs 
9ccocH^  aui  Hç^OkbQ^rgeois  ^  se  rejetèrent  daos  lalr 
JituK^de  k-Fradee  ^  ayein  élédm  le  ^«9  cLUbsodoii*- 
ner  la  cafise  de  -la  ooaftlfoo  pour  échapper  à  la  de- 
mande d^s  Suédois  qui|  aftxJ^  leroies  de  la  conveptioii 
eDÎge^iîeDi  d'^re  i^is  en  pOisetiioi»  de^le  Nor-- 

y/è^ej  ii  i?n  résulta,  pour  la  coaHtioû  ,  la  perte  de 
Harubourg,  Un  Panob  propei^  etors  à  Tempereur 
NapoMoD  m  plan  d'op^ratîfMiis  d*«prèe  teqael  noa 
apBoée  danoise  aurait  hh  une  irruption  en  Suède ,  du 
çÀté  de  la  ]Nprw€gc,  ci  aurait  proclamé  roi,  sous  le 
de  (»u»i|ive  V  »  le  fiU  de  Giisipye-iy*AdQlpbe't 
tandis  qu'une  autre  armée  de  4fo^o  hommes ,  jointe  à 
l'arpiée  4^  Payousi)  seii^i  ailée  chercher  le  qorpsdu 
prifiee  royèl  so^)8»«mii«  de  âm^sond  oi|i  loiif  ceux 
de  Berlin.  L'empereur  Napoléon  ne  jugea  pas  çon ver 
fiable  d  adop^r  ces  combipiçi^oDsstratégiques.  Les  Gusr 
fftv^  l 'rëpoçjdiHi }  ^o^MMB  de  me  J^raoïine  : 

Bernadette  n'est  que  Fennemt  de  ma  politique  ;  une 
diversion  serait  trop  dièremeni  aoheié^  par  une 
-guerre  <pmle  daq»  le  Nord^  L'otitciAr  do  pfejei.Be 
^lîouvaftt  faire  entrer;  ni  J'etsi{iepeui^ ,  ni  lè  roi  de 
JDauematHrk  |  dfinsses  vuesj  s'en  eonsola  çn  febant  unp 
goerre'iMHTve  aiiifntiiee^rôyiil^  de  Soède éu$»  le  i&ffn*' 
pal  de  1  Empire  et  dad$  les  pamphlets  de  Paris.  - 
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Aaf  aartier-^énéral  d'Ora]iieii]ioiir§[^  le  i3  août  i9i3« 
Le  prince  royal  eBlariivéici  bîer  aa  8oir>  et  a  éuibU 

en  celte  ville  son  qnariiei-géncral.  L'armée  cuuil)iué(i 
du  Qord  de  l'Alieiuagae)  dont  S.  A.[i.  a  pris  le  Qom* 
nmadement)  occupe  les  poMiions  tuivantes: 

Une  parUe  dn  4''  corps  crai-mée  prussien  ,  formant 
la  réserve ,  sous  les  ordres  du  lieulenaui  r  général 
eomte  de  Taaentzieii)  a  m  quartier-général  i  Mûn- 

cheber^ ,  et  prolonge  sa  droite  vers  Berlin. 

Le  5*"  corps  d^armëe  prussien ,  ious  les  ordres  du 
fieotenant-gënéral  deBîïloWf  a  son  quartier-gëtiéml 
à  Berlin,  ei  forme,  avec  le  corps  de  Tauemziea^  la 
gauche  de  1  armée  combioee. 

L'année  suédoise ,  sous  les  ordres  dn  reld-maré- 
cljal  comte  de  Stedinyk  ,  se  concejitre  dans  les  envi- 
rons d'Oranienbourg  ,  avec  la  téie  à  Spaadau.  Le 
quartier* général  est  établi  ici:  la  première  division 
sous  les  ordres  du  lieulenanl-^ënëral  SkjoldeLrand; 
la  seconde  sous  ceux  du  général- m^jor  baron  de 
Posse  :  cette  division  formant  ^  avec  une  brigade  dé- 
tachée de  la  3*  division,  un  corps  placé  sous  le  com- 
mandement du  lieuleoani-géoérat  baron  de  Ôandels. 
Toutes  les  troupes  suédoises  sont  au  centre  djcfarmée 
combinée. 

Sa  droite  est  formée  des  troupes  russes,  sous  les 
ordres  du  lieuteiâmt*général  baron  de  Vl^naogerodê. 


8on  quariier-gcnérd  est  à  Brandeobourg.  Le  corps. 
4u  lieutenant-général  comte  de  WfûronzoÛ  appar- 
ient à  cette  ailè  de  l'arpiiée.  Le  quartier'général  est  k 
Plaue. 

Un  corps  prussien  j  commandé  jp^rJie  géaéral-œajotir. 
^  Hirscbfeldji  observe  Magdebourg.'U  se  l^e  pair  ^ 
gauche  avec  Parin^  russe  ,  et  par  la  droite ,  avec  le 
corps  d  observaliop  sur  le  Ba^-^l;>jB,  placé  $ous  les 
ordres  du  lieutenant -gëoéral  coiate.  dç  W^luipd^Djt 
dont  le  quartier-gënëral  est  à  Schirerio*  Se^^  avant-», 
posles  s'ëtendenl  de^eu^en  jus.qu'à  Dassovy;,  vis-à-vis^ 
tiabeçk.  Le  lietitena^t-génëral  ]||ia^  VV^yÇ^i^ 
partie  de  ce  corps  d'armée  ;  il  a  sous  ses  ordres  3,ooo; 
Suédois  ^  3j|Ooq  Prussiep^  et  5,oqo  M^cklen^bo^ur-; 

Des  corps  détachés  appartenant  à  l'armée  du  comte 
de  Tauenizien ,  forn^cnt  le|  blocus,  de  Ste^ia  ^  4^ 
Cnijstrin. 

Le  généraUmajor  Gibbs  çst  arrivé  à  Stralsund  ay^. 
corps  de  5^000  hommes  de  iroupes  auglaises. 

Le  çëo^ral  baron  d'Âdleji:ç^eiits  es|  ^ef^e^  l'état-; 
major  -  général  de  Tamfiëe  combinée  du  nord  dec 
rÂllemagne,  et  a  sous  luiji  comme  aidcjs-de-campS'gé,^ 
nëra.uX|l  les  généraux- majors  baron  dç.  Tawaat  ^ 
çomie  Gustave  de  Lo'iivenbjelm. 

L'armée  est  commandée  de  manière  que,  dans  ixae. 
][ni^rche  et  demie^  80^009  çombaUaiy»  P^/^^Y^  entrer 
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Le  prince  royal,  ayant  ëtë  passer  en  revoeyie  11 
au  malio}  les  troupes  qui  bloquent  Steltin^  les  fit 
tpanœamr  9  et  sV^tant  approché  de^  ouvrages  de  1» 
place ,  on  lui  lira  un  obus  qui  tomba  à  trente  pas 

derrière  lui  ^  el  qui  éclata,  S.  A.  R.  ayant  aperçu  des. 
soldats  français  qui  coupaient  des  grains  devant  lai 
place,  et  sur  lesquels  les  cosaques  allaient  charger,  (H 
venir  le  chef  qui  se  rendit  auprès  de  S.  A.  R. ,  accoœ-' 
pagné  d'un  comn^ssaîre  des  guerres;  le  prince  royal 
lui  reproche  avec  bonté  que  le  commandant  du  fort 
de  Fi  ussc  avait  enfreint  l'arniislice  en  faisant  feu  sur 
r«scorte  de  son  S.  A.  R.;  elle  ajouta  :  a  Je  serais  le' 
maître  de  vous  (aire  tous  prisonniers  en  vous  Faiiant 
charger  par  la  cavalerie;  il  n'est  pas  en  voire  jjouvoir 
de  vous  défendre  y  puisque  vous  êtes  sans  armes.  9' 
IL'oOicier  fit  des  excuses ,  et  manifesta  toute  la'  peine' 
qu'il  éprouvait  de  ce  qui  venait  d'arrivei\  Après  que 
1§  prince  eut  parlé  quelques  instans  avec  lui  y  il  se^ 
retira.  Tous  les  soldats  français  firent'éckter  leur  dé- 
sir de  vuii  bienlùi  la  paix  se  rétablir,  el  leurs  iaii^ues 
cesser. 

Les  préparatifs  que  les  alliés  font  devant  Stettin  in- 
diquent qu'on  raoïilera  à  Fassauliniroédiateuitinlaprès 
^expiration  de  l'aroiislice. 

lies  subsistances  de  l'arcfiée  ont  été  assurées  fus- 
qu'ici,  grâce  au  zclc  et  à  l'aclivilc  de  ceux  qui  en  di- 
rigeât Tadministralion.  Il  y  a  p^u  de  n^Iadçs. 
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Au  ^uartier-gjénëral  a  Pc^sdam,  le  »6§oat  ifiiS* 

Le  prince  rdyal  a  transféré  an  soir  son  quar- 
tier "général  en  cette  ville.  L'armée  se  Qooqentre.  A  la 
suite  des  résultats  infruciueuK  4es  négociations  enta- 
mées à  Prague ,  i'amtsiioe  a  été  dénoncé,  le  lo,  par 
les  alh(  s ,  desorle  que  les  hostilités  pourront  recom- 
mencer demain.  Le  II,  âf  yiie  b^ure  du  matin ^  le  ' 
comte  de  Metterqicb  remit  au  comte  de  Narbonne,  à 
Pra^'ue ,  la  déçlaratioo  de  guerre  de  rAuinche  couim 
la  1^  tance. 

Son  Altesse  royale  ?îeot  dVdrasser,  à  Farméo- 

combinée  bous  âes  ordres  |    la  proclamation  sui- 
vante : 

i^roclamation  du  prince  rqyai  de  Suédcjâ  l*armé0 

•  '  *  ' 

Au  ^uartier-géuéraL  d'Ojranienbourg  ^  le  i3  aoiiti8i3, 

■ 

Soldats  !  appelé  par  la  çovi6ance  ;d^  m^n  foi  et 
par  celle  des  souverains  ses  alliés^  à  vous  guider  dans 
la  carrière  qui  va  ^  rouvrir,  je  me  repose ^  pour  ie 
succès  de  nos  armes,  dans  la  protection  divuie  t  dans 
la  justice  de  notre  cause ,  dans  votre  valeur  ei  votre 

4 

persévérance* 
Sans  un  concours  d'événemens  extraordinaires  > 
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r^ui  ont  rendu  si  oruelleiQeDt  célèbres  les  doosê  an-^- 
nées  qui  viennept  dô  hiQo^Wf  vous  ne  aériez  pas 
rmiQÎs  snr  J0  sol  ffmsmqfiÊ^y  osais  vos  souveraios  ont 
senti  que  l'Europe  est  une  grande  bmtlle,  et  qu'aucun 
{d^â  eiau  qui  la  coippo^ut  m  peut,  re^r  ludifiiérenl 
ans  omlheurs  qaià  bit  peser  sur  Pua  d'eux  une  puis-' 
sance  conquérante.  Ils  ont  aussi  reconnu  que  loii-< 
qu'une  ^Ue  pui^auca  men$CQ  de  tout  eoYshir  et  de 
loul  sQuoiei^rey  il  pe  doit  esisier  qu'une  sonl»  ▼olomi 
«hez^les  peuples  qui  OQi  résolu  d'échapper  à  la  home 
à  l'esclavage. 

Dès  cet  iostani  vous  avea  éti  appdéadealionis  dis 

^olga,  des  rives  du  Pon^  des  côtes  hritanoiqiXBS  él 
des  inoniagqes  du  Nord  ^  pour  vous,  unir  uvl  soldais 
allemands  qiii  défendent  )a  cause  de  i'£urape« 

C'cbl  uiaÎQLenant  que  les  rivaliiés ,  les  préjugé»  et 
les  l^iqe^  nationales  doivoit  disparaître  devant  le 
grand  but  de  ripdépendance  des  nation  ■ 

L'empereur  If  apoléon  ne  peut  vivre  en  paix  avecr 
Fflurope  qu'autaiit  que  TEurope  lui  est  asservie.  Son 
audace  a  conduit  quaii^  cent  imHe  braves  k  sept  eenw 
lieues  de  leur  pairie  ;  des  malheurs ,  conlro  lesquels 
il  n'a  pas  daigué  les  prémunir,  sont  toinbéssur  leurs 
têtes  I  et  trois  ceql  mille  Français  ont  péri  sur  le 
territoire  d'un  grand  empire ,  dont  le  souveraiu  avait 
tout  essayé  pour  rester  en  paix  avec  la  France* 

On  devait  espérer  que  ce  grand  désastre,  effist  de 
la  colère  céleste,  ramènerait  l'empereur  de  France 
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vers  an  système  moins  dépopalateur ,  et  qu'enfin^ 
éclairé  par  l'exemple  du  JSord  et  de  TEspagne,  il  re« 
noocerait  à  Tidée  de  subjugper  le  contioeDt^  et  con* 
sentirait  à  laisser  la  paix  an  monde;  mais  cette  espé** 
i^Dce  a  été  déçues  oeite  ps^iXf  qae  tous  les^ou- 
Teroennens  dësireat ,  qne  tous  les  gouvernemeDS  ont 
proposée,  a  été  rejclée  par  l'empereur  Napoléon. 

5pldat5|  c'est  donc  aux  armes  qu  il  laut  avoir  re* 
oonn,  pour^coiiqiiérir  le  repos  et  llndépendance.  Le 
même  sentiment  qui  guida  les  Français  de  1792  ,  et 
qui  les  porta  à  s'unir  et  à  combattre  les  armées  qui 
étaient  sur  leur  territoire,  doit  diriger  aujourd'hui 
Totre  valeur  contre  celui  qui ,  après  avoir  envahi  le 
sol  qui  vous  a  vu  naître,  çuchaîne  encore  vos  frères ^ 
vos  femmes  et  vos  enbus. 

Soldats ,  quel  bel  avenir  se  présente  à  vous  1  la 
liberté  de  l'Europe,  le  rétablissement  de  son  équi- 
libre, le  terme  de*  cet  état  convulsif  qui  dure  depuia 
vingt  ans ,  la  paix  du  monde  enfin ,  seront  le  résultat 
de  vos  eiïbrts.  fi.eiide2-voas  digo^ ,  par  votre  union  , 
votre  discipline  et  votrecoorage  4^  belles  destinées 
qui  Youâ  attendent  ! 
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An  quartier-général  de  Char lottem bourgs  le  18  août  181 3. 

Ls  prtoee  royal  qokta  Postdam  hier  tnatia  k  troia 

heures^  et  transféra  ici  soo  qnartier-gëuërai. 

On  avait  reçu  des  nouveOes  réitérées  que  les  troupes 

ennemies  se  rassernljlaiciii  en  force  à  Bareulh  et  dans 
la  direction  du  Trebbiu^pour  faire  uoe  pointe  sur 
Beriio»  S.  A*  R*  coneeulra  Parmée  combioée  entre 

ceUe  capitale  el  Spandau.  Près  Je  90,000  combaltans 
se  trouvent  dans  cetie  position  depuis  hier  soir.  Il 
y  a  des  corps  qui  ont  fait  jusqu'à  dis  milles  dans  trente- 
six  heures.  Le  licnictiaaL-j^cnéral  baron  de  Wîozîn- 
gerode  a  lait  une  reconnaissance ,  sur  la  droite ,  avec 
8^000  à  9>ooo  dbevaux.  Il  a  poussé  jusque  pris  de 
Wiilemberg  et  de  Jùterboek,  sur  le  flanc  gauche  de 
renneroi ,  et  a  fait  quelques  prisonniers,  dont  deux 
capitaines.  Le  général-major  de  Borstell  a  de  même 
fait  une  reconnaissance  jusque  près  de  Bareuth  :  le 
colonel  bavarois  comte ,  de  ^Sejssel  a  été  pris  avec 
quelques  cavaliers*  Le  lieutenant  de  Tins,  du  régi* 
ment  de  hussards  de  Poméranie>  a  attaqué  rennemi  à 
2esch,  et  a  pris  52  hommes  et  21  chevaux  de  re- 
monte d'un  riment  de  ctiasseurs  légers  d^  Hesse- 
Darmstadt. 

On  ne  coniiatw  point  encore  que  Tennemi  ait  dé-; 
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passé  la  frontière  9  si  ce  a  e^t  avec  des  partie  de  recon-» 
oaisaance* 

Le  gécéral  dé  divi&ioa  frabcais  de  Jomirû  j  chef 
d'état-*  major  du  corps  d'atmée  comoiandé  par  le 
prioce  de  b  MotLv«t  ^  pMélë  lô  det»  mois  dii 
colédes  alliés,  ei  s'cii  rendti,en  passadt  par  l'armée  du 
général  Bliicheri  au  quartier-général  russe.  lia  con-^ 
fiitné  le  projet  qu'a  eu  i'empèféitr  Napoléoii  d'att«<A 
^uer  i année  qiii  couvre  Berlin. 
'  Le  général  filikbar  a  ooeiipé  fireslaUte  i4 

Aa  (^uartier-géaéral  de  IPotodam>  le  ai  août  1 8 15. 

Le  quartier  général  dU  prinée  royal  a  été  Irâdsférj 
idceinatiniL^  renseignemens  obtenus  par  des  recoa- 
iaiaissances  poussées  jusqu'aa  Voisinage  de  fiareuth  ^ 
nWietiL  point  confirmé  les  ans  précédensy  arri-^ 
véade  totrte  part ,  que  l'armée  ennemie  s'y  conoen^ 
trait  en  force.  D'après  divers  rapports  ^  et  au  dire  dë 
tous  les  prisonniers  ^  llnteotton  de  l'ennemi  avait 
cependant  toujoui^  été  de  marclier  sur  Berliu.  Des 
difBcijtà^  auxquelles'  on  ne  devait  nullement  s'at* 
tendre ,  se  sont  élevées  pour  l^approvînonaement  de 
la  grande  armée  »  concentrée  dans  les  environs  de 
Berlin,  pas  mesures  rigoureuses  les  ont  fait  dispa^ 
raitre*  " 
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L'année  a  éieada  sa  posittoo^  Le  gros  de  la  cava- 
lerie du'  liealenani-gëiiëral  baroo  de  Wioiingerode 
se  trouve  entre  Saarmund  f  Belîtz  ei  Jûterhoek;  &oa 
ioboterie  eo  anière  de  Belitz  ^  la  cavalerie  légère  eo 
avant  de  la  ligne  jusqu'à  Jûterboel.  Deai  division» 
de  riuiaoterie  du  lieuieoanl-gëoërai  de  Bùlow  campent 
à  Saarmund  ^  les  divisîoni  de.  JBorsiell  et  de  Thumen 
sont  i  Mittenviralde  et  Trebbin.  L'infanterie  suédoise 
est  à  Potsdam  3  la  cavalerie  entre  Dalileii  et  Zehleu7 
dorf;  nn&nterie.  du  lieutenant ^ général  comte  de 
Tauentzien  est  en  avant  de  Berlin.  L'em^emi^  qui  avait 
avancé  avec  4  bataillons  d'inilioterie  et  un  rëgU 
ment  de  cavalerie  jusqu'à  Tepchin,  s'est  retii*é  à 
Barenih,  après  avoir  passé  le  village  et  enlevé  quelque 
bétail. 

lyaprès  les  rapporté  du  général-major  comteOrèurk 

et  du  général-major  Thûmen  ,  l'eiiiiciiil  est  entré  à 
Luikeowalde  avec  un  corps  de  aOjOOO  hommes  com* 
mandé  par  le  duc  de  Aeggto. 

Dans  une  rencontre  avec  le  même  riment  de  cke» 
vau-légers  bavarois^  dont  le  colonel  fut  pris  le  17,  le 
détachement  du  major  Rasen  a  tué  1 1  bommes ,  fait 
prisonniers  l'officier,  34  cavaliers  et  un  trompette. 

Le  capitaine  comte  de  Wedel  a. trouvé  à  Lûbbea 
un  hôpital  militaire  que  les  Français  y  avaient  laissé, 
en  évacuant  la  place*  U  a  enlevé  5  oâidiers  et  5o  sot^ 
dats  transporlabies. 
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Le  éâ\or  de  Lowendtero^  <(tti  trèiiyë  «tir  leii.(ier« 
rières  des  corps  avancés  de  l'eoneDii  ^  avec  tin  régi-^* 
ment  de  cosaques,  ayant  rencootréle entre  Gra->> 
fendorf  et  Nubieiîdôrf ,  un  dëtftcbeinèot  d'edviron 
3oo  hommes,  destiné  k  rénfôrmer  la  garnison  de  Wit- 
lembei^,  a  fait  60  prisomnerà,  touà Français i  détruit 
le  reste  du  corps  et  pris  iSo  fôailsi 

Le  lîeutenant-côlonel  baron  de  Marwitz,  du  corpà 
du  géBéral-major  de  Cseraicheff^  a  passé  l'£ibe^  bit 
plusieurs  prisonniers ,  enlevé  des  proybions  èt'prk  V 

Osierburg  une  caisse  miliiaire  de  âoo  rixd. 

Le  générai  •  inajor  Wobeser  à  passé  t'Ôder  k 
Scliiadlow  I  et  poussé  jusqu'à  Guhen  et  Pforteu. 
,  Diaprés  le  rapport  du  lieuieoânt-géDéral  comte  de 
Walmoden ,  les  deux  bataillons  de  Liitxonr,  se  troù-' 
vaut  dans  la  position  près  de  Lauenbo  urg ,  avaient  été 
âtta<]uésy  le  et  le  18,  par  uoe  force  de  6  batau- 
Ions;  l'eniiémi  avait  été  repoussé  et  avait  perdu  beau- 
coup de  monde.  Il  a  tenté  de  déboucher,  avec  de  la 
eavalerie>  près  deBuchen  ;  mais  le  général  Tetteoborii 
farepotissé. 

Le  général  de  Blûcher  mande  de  Jauer^  eu  date  dii 
18*,  qu'il  était  à  là  pourstute  de  l'armée  ennemie  qui 

se  rciiiaÏL  de  la  Silésie  sur  Drebde,  ot  (^ui  avait  déjà 

pas^  Lieg^itz  et  Goldberg. 

L*on  vient  de  recevoir  la  nouvelle  que  la  garnison 
de  Stettiu  a  hautement  témoigné  son  indignation  de 
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ee  qae,  malgré  L'armUtice)  on  avait  tiré  de  la  forteresse 
mt  le  prince  royal  lOrs  de  la  reeomniifiBanGe  que  Son 
Akessè  royàlé  fit  dans  le  vdisiiiage  dé  la  place.  |je  leQ^ 
demaio^  ôo  bummesde  lagaraisoo^  tous  Fraûçaisj  OSA 
dëaerté. 

Via  ^iiiurtuà'«gëiiëral  de  RûhUdorf,  en  avant  de  Teltow; 

Toîis  Dès  rapports  dés  agéo»  ëeteréis  a^dl  àaltoiiGé^ 
dans  là  soir^  du  ài  août^  que  TetiipereUr  Nàpolëoki 
lèôncéntràit  lés  corps  d^arittée  du  duc  de  Réggîîi) ,  du 
duc  de  âéllufié,  dti  duc  dé  Pbdoue  ét  des  généraut 
Bertrand  et  £{  c^nier,  formant  plus  de  80|OÔo  bommeS| 
dans  lés  environs  dé  Barulh ,  et  que  tout  feumon^t 
de  la  'p«rt  de  ces  troupes  une  marché  rapide  ftur 
Berlio^  le  prince  royal  ordonna  les  dispositions  sui-* 
vantés  : 

Le  5'  corps,  coauoandé  par  le  général  Bulow»  por- 
tera deux  divisioi»  datre  Heinersdorf  et  Kleii^ 

Beeren.  Lae  division  occupait  déjà  Miiicnwalde  et 
une  autre  Trebbia^  aiin  de  masquer  tous  les  mouve- 
mens.  Le4*  oôrps  prusnen ,  sons  les  ordres  du  général 
Taueiiizieu,  se  réunit  à  Blankenfelde ,  cl  le  général 
Wobeser  eut  ordre  de  marclier  sur  Guben,  sur 
Friedland)  et  de  là  sur  Buchbolta.  L'armée  suédoîae 
ToMii  II.  a 
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parût  de  Potsdam  ie  22  à^euz  heures  du  matiii|  99 
ëàxigetL  «ur  SaatgHmd  ^  passft  tes  ^fiiëti  «t  fbl  prendrer 
poste  ^  Rillihdôrf.  l/armée  russe  suivit  l'armée  sué- 
doise, prit  poste  à  Giitergou^  le  générai  Czemicbeff 
garda  Beliu  ét  TattàDbidetie&  avec  3,ooo  cosaqueB  et 
une  brigade  d^ifeoiene  légèr^e  j  avec  ordre  de  porter 
deforts  partis  sur  TFebbia^Liickeaiffalde^  Jâtcrbock^ 
etLuekau.  hes  ïïgeas  secrets  «DDençaient  qae  l'em* 
pereur  NapolëoD  devait  passer  par  ce  derincr  eadroÎL 
ppur  aller  à  fiaraih.  Le  général  Czernicheffa  exécuté^ 
ayec  Intelligence  qtû  loi  est  particoUèrey  les  ordres- 
'  qu'il  avait  reçus ,  et  apparié  l'alarme  et  l'inquiétude 
sur  les  derrières  des  colonnes  ennemies.  Le  général 
Hirschfeld,  qui  avait  reçn  Tordre  de  se  porter  des 
environs  de  Magdebourg  sur  Brandebourg  et  PotSr- 
,  dam>  et  de  ce  dernier  endroit  à  Saarmund,  a  fait 
uoe  marche  rapide  de  cinq  lieues  de  Suède  en  dix 
LeurCL»  de  temps. 

Les  choses  en  étaient  là ,  lorsque  l'ennemi  attaqua 
le  géiëral  Thumen  à  Trebbio  le  dans  la  matifi^  ; 
su  supériorité  détermina  le  général  prussien  4  éracuer 
ce  poste.  L'ennemi  s'avança  successivement  et  occupa 
tout  i'mtérvaHe  entre  Hittenvraide  et  le  ruisseau  de* 
Saare ,  couven  par  des  bois  et  flanqué  par  des  marais. 
Lies  postes  avancés  se  replièrent  lentement  et  vinrent 
é'oavi4r  le  front  de  la  Ugne.  au  matia,  le  corps 
du  général  Bertrand  déboucha  sur  le  généra  lauent- 
aien;  ce  général  le  repoussa  et  lui  lit .  des  prisonniers. 
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Le  -viiiage  deGrûs^ofieeneo  »  immiM  loquei  §«uk  durir 
le  7*  fljDrpsfiiaivçûs,  aoteewl  par  HMifiorie  mtern^ 

f  ut  repris  par  ce  corps.  Le  corps  da  duc  de  Reggio 
«Urigea  mu*  Aiireosdori  ;  par  1  occupaiLon  de  ^iross- 
Boerany  f MMini  te  tli»«vjnt à  nvUe liM^  CtÉttné 

du  camp.  Le  j^cnëral  Bûlow  reçut  l'ordre  de  le  fair  e 
HLtMKfiGr;  il  l'e^i^écaia  ttY«e  la  décision  qui  vÇaraoijéme 
ta  ^ànéral  liabiie.  Ses  tDoupes  itiar^faiîeiil;  mbb  lé 
ic;iJri>e  qui  di^ingUait  pendant  la  guerre  de  sept  an9 
les  4okkile  du  ^raûd  Frédéric  La  canofioade  iot 
irUe  pcbdbiil  jquelqUea  hemtÊk  Iitt  tMiiptfr  Vantant 
céieiit  sous  la  protection  de  rartilleiie,  et  tombèreût 
lH>UsY|j[je£Qeal,  et  à  la  baiooiievtae  aar  ie  7^  £orp6  qui 
\t!éLiÊk  déployé  ^^aùn  la  plaaaai»  ei  qui  marobab  atid** 
meusemeuL  sur  le  catnp.  Il  y  a  eu  pluaieuis  cLar^es  de 
cavalerie  contre  ie  carf>s  dadufi  4»  £adaAi^,  qui  foii( 
gcand  hùtmemr  m  jgénéral  ynusiaaOppen.  Uumàê 
russe  «et  'suëdoke  «taâeot  «o  liàutille  attendaieM  le 
dëplaieBueutdeâauireaeorps  eaaeswpotirleiatfJjaqMar 
Bîttiukaiiànciii.  Le^ënéral  WâMagORede^Maamn- 
dant  l'arcBée  russe ^  étak  à  h  i^te  de  iio^ooo  cbevaux^ 
Et  it  ^ôûérai  cofuCie  de  WoromoSà  k  1^  des  btalailf 
Ioub  d'ki&iiUQneraie;  k  narédbal  eomleda  Steèupck 
len  avant  de  la  Jîgee  eisédoise,  ajam  sacavalene  eu 
r<é^  ve. 

•  Le  wiHa0a4leltoiilidi»ili^Aittté  eeem^  ^ 

fut  garni  d'infatM^rie ,  afin  de  CQi»serFer  Cou  jours  la 
comoiuoicatioa  libre  avec  ie  générai  Biilowj  leâ 
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autres  corps  d'armée  ennemis  n'ayant  point  tlëboaché  . 
des  boi&i  l'armée  russe  el  suédoise  ne  bougèrent 
pas. 

Cependant  rennemi  menaçant  le  vilJage  de  Rubis-* 
dorffy  et  ayant  déjà  poussé  des  tirailieurs  contre  * 
les  troupes  légères  suédoises  placées  eo  avant  de  ce 
TtUage,  le  prince  royal  donna  oi  di  e,  à  quelques  batail* 
lona soutenus  par  l'artillerie,  de  renforcer  les  avant-» 
postes ,  et  le  colonel  Cardell  fut  chargé  de  se  porter 
en  avant  avec  une  batterie  d'artillerie  volante,  pour 
prendre  l'ennemi  en  flanc.  Jusqu'à  présent  les  résul- 
tats de  l'aflaire  de  Grosi^Beeren  sont  de.  36  canons  ^ 
une  trentaine  de  caissons  et  beaucoup  de  bagages  de  . 
pris,  i5oo  prisonniers  dont  4o  officiers,  parmi  les^ 
queb  nn  colonel  de  bulans  de  la  ^rde  saxonne ,  et 
plusieurs  iieutenani>-colonel$  et  majors  francs.  Le 
nombre  des  tués  et  blessés  du  c6té  de  l'ennemi  est 
tréfr-considéraUe,  et  les  bois  sont  remplis  de  tratueurs 
que  la  cavalerie  légère  ramène  à  chaque  instant. 

li ennemi' s'est  retiré  au-delà  de Trebbin,. qui  est 
d^à  occupé  par  deuit  régimens  de  cosaques*  Les  g^ 
néraux  de  Bûlow ,  de  Tauentzien  et  d'Orourk  sont  à 
k  poursuite  de  l'ennemi ,  ainsi  que  toute  la  cavalerie 
légère  msse.  Le  prince  royd  a  retrouvé  parmi  les 
prisonniers  des  officiers  et  des  soldats  qui  avaient  comr 
battu  sous  ses  ordres^  et  qui  ont  versé  des  larmea  de 
joie  en  revoyant  leur  ancieD  géaéfaL. . 
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Au  qiiarti«i^g^tiénd  à  Tellow ,  le  35  *<yÂt  iéi3^ 

'  L'armée  française  est  en  pleine  retraite;  En'  se  reti- 
raot  elle  coupe  les  ponts  detrière  elle,  et  parait  se 
diriger  vers  l'Elbe,  Cependant  il  serait  possible  qu'elle 
eherchâi  k  se  rallier  derrière  Luckau,  ville  qui  avait 
été  retraocbéa  pendant  l'armisiice ,  et  que  des  officiera 
français  prisonniers*  de  l'arme  du  génie  ^  assurent  for- 
mer maintenant  au  ires-  bon  poste.  Lès  troupes  légères 
qui  sont  à  la  poursuite  de  reouemli  1  inquiètent  et  le 
harcellentcontioueUememsur  ses  flancs  et  ses  derrière^ 
Déjà  de  forts  détachemensde  cosaques ,  sous  les  ordres 
des  colonels  Frendel  et  BenkendoriF  oui  poussé  jus- 
qu'à Duhame  et  Hertaberg;  Lukkenwalde  est  de 
n[iéme  occupé  par  les  troupes  russes.  Les  généraux 
Orourk  et  Czerniclieir  sont  en  avant.  Sans  les  bois  , 
les  marais  et  le  terrain  coupé  ^'  rennemi  aurait  éprou- 
ré  de  plus  grandes  pertes.  L'armée  combinée  est' en 
marche. 

Le  plan  de  l'empereur  Napoléon  avait  été  d'étonner 
FEurope  par  la  prise  de  Berlin,  d'abord  après  le 

commencement  des  hostilités.  Des  lorces  imposantes 
furent  rassemblées  à  cet  effet.  Les  meilleures  notions 
portât  (es  quatre  corps  des  ducs  de  Reggio  et  de 
Bellime^  et  des  généraux  Régnier  et  Bertrand, à  80,000 
honunesi  celui  du  duc  de  Padoue  à  10,000  chevaux.  La 
(oucén^a^ou  de  1V°^  ^Oié^  e%  la  bonne  posîtjioii 
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qu'elle  9  occupée  oui  déuoii  les  plans  de  Feiiiieim.  II 

u  a  point  voulu  engager  une  affaire  générale  ;  les  mou- 
vepieps  la  grande  armée  cpmbiQue  en  Bohême 
anrom  prolniUftiitein  iieiKiooi||i  cMWfifacié  à  «oçélérer 
la  marche  rélrograde  de  Ta r ruée  fradçabe. 

(jS^rmsonde  Ma^ebourg,  sous  le  eommandemeos 
du  général  (ptrar^y  *  pMsé  Pfilbe  et  a  poussé  ver| 
Gemîn,  et  Kesar.  Le  général  prussien  PiitHiz  a  ral^ 
Icptisa  mf|re(ief  pendant  qtiaire  jours^  ayec  un  corps 
de  sept  bataîllons;  eeite  défense  haà  kit  un  grand 

honneur.  Le  général  Hirschfold,  qui  avait  été  appelé 
moaiiaitaiiéfneni  pour  reuiorccr  Farmée  combinée, 
est  de  reioor  à  Brandeokoçirg  depuis  hier  an  soir.  U 

^-éuntra  à  lui  le  corps  du  général  Pnditz  et  quelqueâ 
régimens  de  eosaques ,  et  rejeieia  ie  corps  français 
dstis  Magdeboiirg;  il  est  mime  k  présupser  ce 
^orps  auru  beaucoup  de  peine  à  regagner  la  place.  - 

Le  lieuieoani-généraL  comte  de  Waimodep  a  ét^ 
attaqué  1^  %ï  par  des  forces  supérieures  aons  le  com-r 
piaudennent  du  maréchal  prince  d  Eckmiilh,  els'est  re-f 
lire  k  Ua^ao'w*  il  y  concentrera  loutes  ^65  forces  »  et 
attaquera  le»  troupes  françaisesi  .Des  renforts  lui  arriT 
yent  de  loviics  parts.  Les  infatigables  et  intrépides, 
oossquesse  jeierpni  au  milieu  de»  coloiipes  ennemiesi^ 
^  landstxirni  medilemboai^eoi»  déimtra  iea  fiares 
d'artillerie,  lera  sauter  les  caissons,  et  enlèvera  lesap* 
provisionneaieos. 

Les  pris0timer»  parmi  lesquels  ée  tveme  l'aid^Kle* 
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eainp  dn  géoevaiydaU)  pr^andent  qa«  œ  géBéral 

alosi  que  ie  général  Morîo ,  ont  été  iiié&  daos  Tafiaire 
do  Grois^Beareo  et  de  iiiaokeateide. 

D'après  les  rapporta  aniiréa  k  aoir  ^  du  ficulMHat* 
général  de  Bulow»  la  retraite  de  l'ennenii  se  fait  avec, 
précàpiuuoo.  fi^auicaiip     aoidau  i^Uâsit  ieaarmea» 
ei  le  nombre  des  camons  de  oiiiiiiiioiM  pria  oiM» 
déjà  a  6q. 


▲u  quartier-général  de  Saarmiuid ,  le  aS  août  iBi3. 

Le  prince  rojû  imuGéra  ici  son  quartier-généiel 
le  96  août.  Le  corps  du  général  HirohMd  était  port^ 

le  a6  de  ce  mois  entre  Kckalai  et  Golzow^  oit  il 
s'était  porté  daos  Tespérance  d'enifloier  Farrière-' 
garde  do  corps  dn  général  Girard ,  qtiî  marehak  de 
Ziesar  à  Bruck  ;  mai^  reiiuemi  passa  en  telle  hâte  qu'où 
ne  pat  pas  alors  Taitekidre. 

Le  s5  OQ'  a  eondoii  m  Pétsdaos  det»  effeievs  et  io4 
soldats  enueoiis  de  diftéreoieft  naiions  qui ,  de  leur  - 
propre  aven,  se  sool  iait  iàire  prisonniers  par  vingt 
hommes  de  landwehr  à  cheval ,  en  jeianl  leors  fiinls, 
préteodaut  que  cette  disposition  est  générale. 

On  sait  fenoemi  de  si  près  ^  que,  le     ^  le  général 
Orourk  arriva  à  Gotteo  ob  les  commaoésns  en  ebef 
eaaeaiis,le&  ducsdeReg^o  el  de  Padoue,  et  I0  général 
Regpdery  avaient  paiséla  nnit  précédeotei  aecom  pagnés  ' 
d'une  grande  partie  de  knr/amije. 
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:  .lï^eiiimMl  ayant  forcé  le-coloiiel  Adrii^off'de  9% 
retirer  de  Juierbock,  et  y  ayant  pris  ^osiç  ayec  deux 
)mtailioii8  d'ipfanierie  et  600  faulabs^  polonais  ^  proba- 
bkmcnt  dans  Pinteniioncle  famKler  91  retraite  eô  con- 
^rvaat  $e$  caaamuQicauoEis  ayeç  TËlbe,  ii  en  fut 
délogéde  viyeforçe^  le  a6|  par  1100  perûecketrçupes 
suas  les  ordres  du  général  Orourk  y  et  deox  escadrons 
prussiens  commaucidës  par  le  niapr  de  Heliwig.  Le 
çolpnel  Urasp'wski  aUa^piiA  k  irille  et  s'en  eaipai^  ;  le. 
géoë.ral  Benckeudprf  [loursuivit  Pennemi  avec  quatre 
escadrons  de  cavalerie  russa,  les  deux  escadrons  pnis- 
e^  deui|  pièœs;  liTaueiipii  dans- les  vilkgé^de 
Bobrbeok  et  de  Boebo,  et  Fen  cb988a.Il<a  perdu  dans 
<^t^e  aÇaire  pbts  de  5oaUoaunes  tuës^  et  un  grand 
npinbce  de  prmwoeis. 

Il  nous  arrive  bc^ocoiip  d\>iifliers  qui,  abandoonani 
r^rniëe  fraoc^i&e  ,  passent  dans  nos  rangs. 

Le  général  Çzeraîcbeff  fit  occmper  Belaig,  le  soir 
4u  5^5,  par  ses  conques.  Le  général  Girard,  qui  s'était 
a^réi^  4  Lqbqit^.pour  y  passer  la  nuit,  alarmé  sur  sa 
position.  I  fit  faire  upe^  fone  nscono^kfiance  dacètéde^ 
^elzig ,  laquelle  cependant  n'osa  pas  pousser  fusqu^à 
la  ville,  0x1  bs  nôtres se^  lorâunrefit  après, une  escar- 

njioujoke.  asBC9s 

lue  ?6,  le  colonel  Kruse  revint  à  Ntemeck  avec 

son  r^Q»eut  de.  cavalerie,  ^e,  son  e:i^péditipn  sur, 

Dtuluiie,  qu'il  a  exécutée  d'iupjB  manièiie  brtUaate.  En* 

^ouré  de  tpus  çôtés^  par  Taro^ée  enneoite ,  U  uai 
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i«s>er  que  trè»*pea  de  temps  dans  sa  poiîiîoa  ;  cepao- 
daoi  il  enleva,  sur  la  rouie  de  Duhme  à  Heruberg» 
à    vue  d'une  forte  eolonoe  ennemie^  70  c^riola  de 

vivres,  prit  6  officiers  ei  lao  soldats  de  Pescorte 
du  oonvoi^  le.  re&te  fui  tué  ei  dispersé.  Le  prince 
royal  a.eiiarg^  le  général- de  Wionngerode  de  témoi- 
gner de  sa  part  à  ce  brave  officier  tonte  sa  satisfaction 
pour  i'ujieiligeace  qu'il  a  déployée  dans  oeiXe  occasioa 
difficile  et  périlleuse. 

Le  général  Bûlow avait,  le  a6,  son  qaarder-génén 
<tai  à  Trebbui  ^  le  27  ,  à  £iiiliolz  ^  le  général  Borstell 
était  dans  les  eQvirans  de  Lnckenvalde;  le  général 
Taueiitziea  ayant  marché  par  Zohen,  avait,  le  27,  soq 
quartier-général  à  Bar  ut  h  ;  sou  corps  était  posté 
entre  cette  ville,  Goizen  et  Liicl^au.  Il  a  ntis  beaucoup 
d'habileté  à  réunir  rapidement  sa  réserve,  et  beaucoup 
d'activité  à  chasser  les  troupes  ennemies  des  bois. 
^  Le  générai  Wobeser ,  apréa  avoir  inquiété  l'en- 
nemi snr  son  flanc  droit  et  ses  derrières,  a  réuni  ses 
forces  à  Goizen  et  marché  sur  Baruth;  il  eu  a  chassé 
Tennemi  qui  y  était  encore ,  fort  de  ûfioo  hoomes. 
Tous  ces  corps  harcelèrent  l'ennemi  dans  sa  retraite. 
Les  routes  sont  couvertes  d^armes  ou  de  chevs^uK 
crevés  ;  ks  arrière-gardes  françûses  pnt  birûlé  leurs 

équipages. 

Le  général  Waloiodeo  fut  ait^^ué  le  21  de  ce 
mois  Faprèa-midi,  entie  Vellahu  et  Cannn^  par  un 

^orps  d'armée  de  ao,ooo  Lommeâ,  commandé  par> 
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le  marchai  prineed^Ed^mâlil  ;  le  combat  se  prokmgta . 

jusque  ion  avant  ddiis  la  nuit;  les  poùuoDs  lurent 
maioC^iH»  de  part  «i  d'autre.  Ketre  perle  esi  de 
loo  homme»  tuës  et  blesséa;  eeUe  de  Femien»> 
dVprès  le  rapport  des  prisonniers,  se  moule  à 
5oo  hommes  hora  de  combar»  Ijo  â3  au  soir ,  Ten* 
Demi  se  ooneentra  var  Wkiefdbai^ ,  el  après  difie- 
feoles  démopsi  rations  détacba  ^biieoient  lo^oco 
hommes  sur  Scbvrerra  j  qm  furent  suivis  successi- 
vement par  tous  les  cicn*ps  ennemis.  II  y  a  pris  une 
forte  position  entre  le  grand  et  les  peiits  lacs*  Le 
Itérai  Tettenboro ,  avec  quatre  régimeos  de  cosa- 
ques ,  soutenus  par  le  corps  de  liUtaow  et  de  Reicbe» 
l'obseive  tie  tous  les  côiés  et  coupe  ses  comuiunica- 
tions.  11  a  dé^  intercepté  plurieurs  courriers  expédiés, 
par  le  gouvememem  et  pris  pluûeurs  caissons  de 
luuuitions*  D'un  autre  côté,  le  général  W^esack 
observe  les  monvemeaa  de  reonemi,  pour  diriger 
les  aeos  en  censéquenoe.  Le  généi-al  Walmoden, 
ne  croyant  pas  devoir  se  laisser  dépasser  par  celte 
luanceuvre  hasardée  de  renuemi*  s^est  porté  sur  Gra- 
bovr  ;  mais  le  s  6  il  marcha  de  nouveau  dans  la 
direction  de  Schweriu  ,  d  où  l'ennemi  n'avait  pas 
essayé  de  bouger.  Les  cosaques  ont  £ût  une  cen- 
taine de  prisonniers  français  et  danois.  Le  comte  de 
jbLeiImannse<^e,  des  chasseurs  hanovrieoS;  a  fiasse  avec 
son  détachement  l'Elbe  prèa  de  Oomitz ,  le  $6  au 
matin  ;  il  a  attaqué  les  postes  eonefuis  et  &it  pri- 
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sonmer»  dans      relranchemens  5  officiers  et  loo 
bMiiïMs,  après  en  avoir  tué  oa  bleaaé  près  de  âo. 
Jjft  fournée  d'hier  a  ëié  signalée  par  la  défaite  di| 

eOTpS  du  général  Girard  entre  Lùbnilz  et  Belzig, 
Opérée  par  les  efforts  combinés  des  géoérauY  Cxer- 
nicheffet  Hirchfeld.  L'eDoemi  marchaîi  sur  le  ^ 
péral  Czerfiicbeffi  le  générai  Hi r&chfeld  était  sur  ses 
4errières,  sans  q^U  a'ea  fi^  aperçu.  Cederoier  pror 
fita  d'no  bpîs  pour  tomber  sur  ton  flanc  gaucbe.  Le» 
liauteurs  devant  le  village  de  Ha^elsberg  et  le  village 
inéme  où  les  eoneoûs  s'étaient  formés ,  furent  eai<- 
ponés  d'assaut  et  repris  plasiear»  iofs^  Après  uae 
résistance  opiniâtre,  lont  le  corps  ennemi ,  de  !>eaii- 
CQop  supérieur  eo  nombre,  se  retira  en  désordre  » 
poursnivi  par  les  ùraïUeats  jusqu^à  la  Doit  tonibaiite^ 
Sur  ces  entrefaites  le  général  Czci  nichcffavaii  at- 
taqué Tenuenki  du  coté  de  Beisig^  cl  sa  cavalerie 
exéeuta  des  icbarges  très^brièlaniesu  (Jo  régiment  de 

cosaques  ciiargca  une  colonne  d  in&nterie  forte  de 
I^OOQ  lionunes^  ia  détruisit  ou  la  lit  prisonnière.  Oa 
ne  peut  pas  encore  nommer  toi»  le»  officîersqai  sesoof 
distingués  dans  cette  journée.  Le  général  Czernicheft' 
a  pris  6p  officiers,  i,5oo  soldats,  une  pièce  de  canon  ; 
le  général  Hinebfeld  70  à  80  officiers  et  plus  de 

2,000  soldats;  A  a  pns  en  outre  7  canons,  ])Inslenr8 
chariots  de  iv(UiiitioiiSv|  et  presque  tous  ies  bagages* 
jL'iniàntene  prussienne  avait  besoin  d'un  pen  de  re- 
pos après  des  marches  aussi  pénibles;  mais  les  co- 
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(aqnes  du  général  Cserotcheff  poumiiviredc  l'entaeiiii 

vivemeni  ;  le  colonel  Bçwkfifiudorff^  le  soir  du  ^7  y 
fvait  déjà  déjNifsé  Tepiieiiii  et  ëtak  a  Goi-ake.  Il  cal 
probable  qu'il  n'edi^ppera  que  de  faibles  reites  de 
%oui  le  corps  du  g^^ral  Girard  vers  M^deboar|( 
on  Wiiiemberg* 

Ce  qui  fait  parliculièr^ment  honneur  au  corps  du 
général  Hirschfeld ,  ce  sont  les  marches  forcées  qu'il 
avait  exécutées  immédiatement  avant  cette  action^ 
De  jeunes  troupes  de  nouvelle  levée,  composées 
en  grapde  partie  de  ia  laudwehr  de  la  nouvelle 
14arobei«OQt  remporté  la  victoire  sur  un  ennemi  supé? 
rieur  en  nombre  et  en  ai  lillerie.  Cet  exemple  prouve 
çe  que  peut  le  patriotisme  ,  guide  par  un  général 
actif  et  habile.  Saxon;,  Bavarois,  Wurtembourgeoiss 
vous  vous  êtes  montrés  braves  dans  une  caus^  que 
réprouvent  les  vc^iux  de  votre  patiie ,  et  en  soutenant 
une  domination  étrangère  :  que  ne  ferie&-¥Oua  pasr  sî 
VOU&  ëiiex  animés  par  des  motifs  plus  pura  et  plus 
nobles?  Quelle  est  la  puissance  de  la  terre  à  laquelle 
les  AUemands  réunis,  et  combattent  pour  l'intégrité 
de  leur  patrie ,  ne  seraient  pas  en  état  de  rénsler? 

Le  général  Tliûm^  a  montré  m\e  grande  inlrépii 
dilé  dans  les  actiope  qui  précédèrent  l'affiure  de 
Grosb-B(  ci  en  Quoique  blessé,  il  ne  cessa  pas  de  comr 
jaaander  lui-même.  Le  général  Orourk  a  déployé  dans 
toutes  les  rencontres  avec  Fennemi  beaucoopv-  'd^ 
çalme  et  de  talent. 
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Depuis  la  reprise  des  hostilités  y  l'armée  ennemie 
opposée  à  celle  des  aâUés  dans  le  iiofd  de  l'Alle- 
magne a  perdu  plus  de  1 2,000  hommes  ;  d'après  les 
rapports  desgëoëraux,  7,000  prisouoiers  sont  en  noire 
pouvoir,  dont  i5o  officiers,  parmi  lesquels  pluaiean 
colonels  et  lieuienans- colonels» 

Le  30  aoûi^  à,  9  heure*  du  matiit. 

Le  général  comte  de  Taueauien  avait  dëtacbé  le 
général  W  obeser  pour  s'emparer  de  la  ville  de  Lnckaiu 
Celui-ci  iit  somiDer  ie  commandant  hier  28,  et  ayant 
reçu  un  refus^  fit  bombarder  la  ville.  Au  moment  où 
l'on  allait  donner  l'assaut,. le  commandant  capitula | 
9  pièces  de  canon,  1,000  hommes  et  des  amas  coosi* 
dérables  de  vivres  et  de  manitioos  sont  les  fruits  de 
ce  beau  bit  d'armes» 

qaartier-^éral  à  Belits,  le  96  août  181 

Le  prince  royal  a  transféré  ici  son  quartier-gé-' 
aérai  hier  dans  la  journée.  D'après  toutes  les  notions 
reçues  par  les  prisomuers  du  corps  du  général  Girard^ 
ce  général  doit  avoir  été  tué  dans  l'affaire  du  97. 
Le.  générai  f  utli(z  y  a  rieçu  une  forte  contusion  à 
l'épaule*  Il  &  déployé  beaucoup  de  courage  et  de 
talens  ;  on  continue  k  faire  des  prisonniers,  et  l'on 
poursuit  vigpiu'cusement  f  ennemi*  . 
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JLe  général  Bar^teU  a  ùociifé  Ziam  et  Jùterbock  ^ 
ét  doonie^  tohaquo  occnsioti  «les  pmiim  de  Mi  ôm* 
Harîmiice»  et  de  son  adk. 

L'eooewi  paraissait  Tauiair  se  conceoirer  hier  à. 
Cokmamiidorf 'et  Smaaltmm^  éméB  WiiÈeaàÊàg^  c( 
TreuenbHezen.  Les  avis  reçus  Jiujotird'kiiî  des  géaé* 
faut  de  Winzingerode  et  de  WorODZoif  oe  Isùsseot 
presque  plus  de  doute  qoefeiuienii  «e  té  relire 
FEIbé.  Le  général  Wiunogerode  le  suit  avec  8^000 
cbevaui^i 

Le  comte  de  Worodzoff^  qui  est  allé  prendré  lui-^ 

même  le  commandemeint  de  Pavant-garde  russe  ,  fit 
attaquer  Jùterbock  avant- bier  au  soir^  avec  5^ooo  à 
4>Odo  homioeSf  tandis  què  TeDDeaii  en  avait  au  moins 
20,000  dans  celte  ville  ou  très-près  dans  les  environs. 
Une  forte  canonnade  mit  Falarme  dans  le  corps  en-^ 
nemi.  Cette  attaque  fait  graod  booneur  àui  taleo» 

du  général  Woronzoff,  <jui ,  an  monieiiL  où  elle 
commença  ^  ne  pouvait  pa^  être  encore  instruit 
qu'une  forte  goIodoo  était  en  marcibe  pour  le  sou-« 
Lctiir  iifi  cas  Je  ])csoiii.  Toute  l'armée  SfC  porte  eu 
avjint.  JLa  jgrande  arixme  russe ,  aujU*ichieaite  et  pruM 
$HMM,  eoos  les  ordms  du  prinoe  de  Seim^vmaimgf 
a  dëboiicbë  de  la  Bohème  en  Saxe  le  22  »oûl,  eu 
prfwaat  position  sm  ^  live  «g^cbe  de  l^àiMm*  Le» 
tn^ope»  l'eMemi  mnk  f  osiite  4m  fes  cUttés 
QOl  été  fod  cé^ 

{ie  361^^  le  qoarlÎHHgéBérai  du»  «Hié(  Àaii  dewn| 
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Dresde  ;  le  bomba rdemcAi  arak  commencé  et  la  ville 
ëlak  déjà  eo  flMmnot.  L'enpmur  Napoléon  s'y  était 
rendu  le  94  avec  sa  garde  ;  IWoaëe  française  sons  se» 
ordres  immédiats  <|uiue  la  âiiésie.  Le  général  Blit'* 
cher  sW  niia  eo  «wrche  de  Jauer^  le  d5  au  ma^ 
tin ,  «tia  soit  avec  tonies  ses  forças.  I^e  général  prince 
'Koudadief,  expédié  du  cam{>  devant  Dresde,  le 
•6  «aaoir,  par  le  maréchal  prinoa  de  SchwaruembeiK 
a  8.  A.  R.  le  pnnoe  royal,  vient  d'arriver  ce  matin 
à  huit  iieuresavec  ce»  oouveiies.  Ce  général  a  traversé 
Pâmée  eanemie,  passé  l'Elbe  k  k  nage  avec  aoo 
cosaques «ntre  Reissa  et  MAisn,  et  forcé  piusieura 
postes^  il  est  allé  jusqu'à  Liebcaw^rda ,  et  de-là  à 
Dabnic ,  oè  si  SI  renconlfé  las  premières  tronpea  ' 
prassieenes.  Dans  sa  marebe  il  a  fidi  6  «officiers  pcdo- 
uai&  priM>uniers  qu'il  a  amenés  avec  lui  ^  et  joiot  le 
yortser-généml  de  &  A-  ^B»  sMns  perdre  un  seul 
liemme;  denxdbaea  cosaques  ont  reçu  des  coupa 
de  sabre. 


An  faMrtier>g£i«val  à  Ro^iigke  ^  le  4  «eptemlNce  i Si$m 

lie  prince  roval  a  transféré  son  quartier-général 
le  2o  août  k  Buchhol^ ,  le  5i  k  Tauenbrietaeny  et 
tiier  id« 

Luckau  est  un  des  points  sur  ta  frontière  de  Saxe 
^ne  l'ennemi  avait  retranché  «vec  le  plus  de  aot» 
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{>eDdant  tout  le  temps  de  rarmlsiice.  II  avait  corapi^ 
défendre  plu»  loog^teinps ,  et  ne  s'aUeudait  pas  à 
nom  y  TOir  pénétrer  de  «bât; 

IjC  |)rince  royal  a  ordonné  que  l'on  reirànchâi  la 
tebfatagné  qliî  l'avoiskiei  5oo  hoamiea  ;  travaiUeuti 
Les  faubourgs  ?ODt  éljre  ratés  ^  «t  dé  cette  unoiAre 
la  garnison  de  Luckau  sera  en  éiat  de  5e  défendre; 
lie  teMin  jBXtréineiiieiii  coupé  à  quelques  lieues  eu 
a\  anl  de  Wittemberg^  favorise  la  relniile  dePeDOteni 
ët  empêiibe  la  cavalerie  légère  d'agir  ;  cependant  il  a 
été  foHié  suecessÎTement  dâos  seadiierentes  posiiiloos. 
Le  3o  août,  le  général  l/^aingerode  awit  sou  quar* 
tier-général  à  NimedL^  celui  du  général  Bulow  était 
le  3i  à  TataeobrietzeD)  etle  l'^  septembre  à  Froims^ 
dorf.  Le  2  septetnbre,  le  corps  de  6e<^éral  s'avança 
d^^ns  les  jjosiiions  de  Schwabeck  et  de  Feldbeim; 
iob  avant-garde  était  k  Mal-sbane^L'eaueiÉit  ooeupab 
Kt  opstàdt  ;  mais  il  défiltf  pendantla  nuilf^eta  la  pointé 
du  jour  son  arrière-garde  commença  sa  retraite.  Le  . 
général  Borstell  la  suivit  jusque  |>rés  de  Thieasen4 
L'ennemi  engagea  une  canonnade  et  onelanHade  trés^ 
vive  pour  couvrir  celle  pd&iiiofl,  mais  les  avant- 
postes  du  général  Borstell  se  maintinreot  en  av^nt 
des  défilés  de  Koppenig  à  mille  toisés  près  dé  Tbiess^ 
cben;  la  division  du  colonel  Kraflt  se  porta  sur  les 
bftUteurs  de  Kropstadt  pour  souiènir  le  général  Bors- 
tell, En  même  temps,  après  une  Canonnade^  le  général 
DobscbûUK  s'empara  des  bauteurs  et  de  la  ville  dé 
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ZahiMU  Sa  comipumcatioa  avec  le  géoéral  Borsteil 
«Ht  «otfdfiiiae.'twr  lé  peèle  de  W«>kmdoiif ,  occa(9é 
par  le  major  Beyer.  Le  restÀ'dli  corps  du  général 
'  Biiiow  a  pris  position  à  Maraahae. 

Laidîfiaioa-praMiw  sot»  les  ordres  dii^olo^ 
Krafl  a  émioemment  cootiribué  au  succès  de  l'affaire 
de  6ro86-fieeren  ;  et  son  obef  s'est  Hait  distinguer  par 
'  aoD  imvépiditiéb      eorpe  da  prince  de  Uesse^Hooi» 
bourg  a  de  même  pris  une  part  active  aux  combats 
qui  ooieu  iteu,  et  le  pribœ  a  doimé  à  chaque  occasion 
des  piwf  es  de  sa  valeur  et  de  son  «eiîivité-*  L'eDDemi  ^ 
pressé  sur  son  flanc  gauche  par  les  généraux  Woron^ 
mSj  Orourk  et  Ca^rnichelf,  a  fuit  quelques  tenta-* 
tivies  du  côté  de  Coswi^»  ma»  il  a  tonfeursécé  re- 
poqssé  avec  pertes  Le  5  septembre ,  le  Iteaienant* 
colonel.  Jsbaoha  y-  détaché  par  le  général  Woronzoff 
'l»oi^  enlever  un  bois  prêt  die  Scbmilkendorffi  eiéoma 
jcet  ordre  avec  8«oete;el  ensuite,  entouré  par  dee 
forces  quadruples  )  il  leur  liui  téte ,  et  se  ûi  jour  en 
bon  ordre  avec  très-peu  de  perte.  Schmilkeadorff 
a  éïé  occi^>ë  de  nouveau  par  le  général  Woromoff. 

Le  corps  d'armée  irançais  qui  s'est  avanpë  sur 
Scbwerio  ^  y  était  encore  stationne  le  a  septeodire» 
•Il  a  détaëhé  là  dîmîbn  danoise  sur  Gaddbosdi 
pour  convrîr  ses  derrières  ;  le  général  Walmcrden 
était  en  marche,  le  pour  se  réunir  au  générai 
•  Wegesaokdéiî^leè  environs  de  Warin  et  de  NéuUc^sier. 
Le  général  Xeitenbom  continuait  d'intercepter  Jes 
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p)Qt9te9f  U  II  enlevé  ptèa.  de  G^dlebmeh  un  transpoH: 

avoir  tuë  et  dispera»  rinmcfe* 

Les  sukes^de  )a  viotoîrs  renaportiée,  le  d6août ,  par 
géiiéral  Bfiicbar  sur  la  Kacsbad»^  sool  dëùsive»  ; 
1»  tétsImB  ÔB  odtiet^oMte  M  moiawiii,  le  So ,  à 
plus  de  ]4jOOO  prisonnier»,  8a  canons  et  5oo  cha- 
âolà  dfl  munitions»  Tome  la  cMwisioD  française  oom-* 
fluadéeTpar  ie  géoM  fimlMéaiMb-lMê  teaafJWM^te 

26  au  sDÎr,  devant  Lowenbar^,  à  Foxcepiion  de 
8t  à  4^000  lioiBmGs ,  qui ,  voolaiiài  se  saaver^  se  so^ 
Boy^  dam  bBoiian.  Le  genéval  BhuA<»^  iMk^  1% 

août  j  son  quartier-gënëral  a  Holsteîn  près  de 
lèoiwaibei^y  «I  cooikHiatt  de  |HHil^vpe  viveœei^ 
Smmm»  LefgMral  Bminiain  m  mrmé  ^  fa  34»^  aMe 

ton  «XKps  d'armëe  à  Breslau  ,  et  &e  portait  sur  Lei* 
golu»  mawhwit  sur  ia  iDêaie*ka«iaar  que  ie  générai 

...        .  .  .1. 

IMMMMMMMMMMMMIVM 

Le  pripce  royal  transféra  §on  quarti<if"-géxiër^il  à 

CQiiiaitnoé  on  mou?ecna&t  powafi  nindfe  nnaa 

Varwée  russe  et  suédoise  à  Roslau  ,  dans  1  ioteoti^^ 

J^j,,1l9mf'  V-EU^  fil.  f'j:  difvi;9fr-  ««Ft  JUlifÀ(ài»â»*  Ai» 
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apprît  que  l'ennemî ,  après  avoir  fait  mioe  de  pas^ 
la  rive  gauohe  du  âdave,  s'était  ioat-à*dl>iip  m* 
)porté  dm  ses  retranobomeni  de  Teocbel  ei  Tragoo 
eo  a?aDt  de  Wittemberg.  Ce  retoar  subit  fit  présu* 
mw,  ou  ^tt'U  avait  l'iiHMiiiQn  d'attaquer  Vmaéù 
eomlniiééy  lorsqu'elle  aérait  eogpigée  daas  le  passage 
de  l'£lbe ,  ou  de  se  porter  rapîdemeot  sur  Berlio. 
Le  priooe  royal  ralieoiit  le  mouTemeot  géoéral^  et 
anoo»^  Touloir  le  dérider  poncle  leodeniaio.  Deux 
i»atdilloDS,  l'un  suédois  et  Fautre  prussieu,  furent  en- 
voyés #  Kosleaa ,  «ovi  le  commandevoieot  du  Ueuie* 
nani-ooloiiel  Hobt^mde-do'-camp  de  S.  A.  R.,  pour 
réunir  tous  les  matériaux  propres  à  la  coostructioQ 
d*uii  poQt.  Les  rapports  des  avaov*poates  amiQ^ç^ieiit 
à  chaque  instanl  que  Farinée  eoneniie  se  portait  sur 
Zahoe.  Ce  poste ,  occupé  par  le  corps  du  gétiérai 
Dobach&u  «||parteiiant  anoot|)«  d'année  dugHaéral 
<omte  deTaneatacDy  fut  atiaqvé  par  desibroea  eaitri* 
mecneot  supérieures  le  4  septembre  dans  l  aprèf- 
midi^  et  maintenu  avec  une  greode  bravoune*  L'ei»» 
neml  ayant  été  repomsé  dans  pimieor»  attaques  réi^ 
tëréea^. rentra  cUns  ses  retrauehfl^mof  devant  WMt 
lembefg;!  ' 

Le  lendemwn  5  septembre*  des  Attaques  aieur«^ 

Uières  se  renouvellent  contre  Zahoe  ;  et  luai^rë 
courage  <{ae  déploya  le  général  Dofaafh^ta  nvec  les 
troupes  sous  ses  ordres ,  cette  position  (ut  empoiiée. 
Il  en  fi}t  de-i^éaie^  après  une  résiiUuace  opiniàtre^diA 
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port  de  Seydàf  occupé  par  le  corps  da  comte 
*  ^flè  'TanemsieD. 

*  Les  rapports  dès  gens  da  pays ,  des  avant-postes 
"et  des  agens secrets,  annonçaient^  d'une  manière  posi- 
tive, que  Pennekni  jpreoait  la  route  de  Tor^u;  ces 
*iîvis  se  succédaient  à  chaque  heures  un  seul  annonça 
-qbè  l'ennemi  avait  l'intention  de  se  porter  sur 
Itîterbock.  ^ 

•  Le  jiririce  royal  partit  le  6  septembre  à  trois  heures 
dû  matin,  de  Babenstein,  et  réunit  l'armée  suédoise 
et  russe  sûr  les  hauteurs  de  Lobeheri.  S.  A«  R«  était 
à  attendre  des  rapports  du  général  Tauentûen  qu'elle 
'supposait  être  trés^ entamé^  lorsqu'elle  reçut  un  rap- 
port du  général  Bûlow,  annonçant  que  tonte  l'armée 
ennemie  se  portait  eu  masse  sur  Juterbock ,  et  qu'ii 
était  totalement  débordé.  Le  prince  royal  lui  donna 
'l'ordre  d'attaquer  de  suite  le  flanc  et  les  derrières 
de  l'ennemi  avant  que  le  générai  Tauentzien,  qui 
défendait  les  approcUes  de  la  ville,  ne  fikt  accaUé  par 
le  nooiibre.  L'armée  suédoise  ,  qui  venait  de  fiiire  plus 
de  deux  milles,  se  mit  en  ma rcbe  sur  Juterbock , 
éloigné  encore  de  trois  milles,  et  fut  suivi  par  l'armée 
russe ,  à  l'exception  de  l'avant-garde  sous  les  ordres 
du  comte  de  Woronzoli'  et  du  corps  du  général 
CsernichelÇ  qui  restaient  devant  Wittembei^g*  La  ca* 
'nonnade  et  la  fusiOadé  né  tardèrent  pas  à  Rengager 
entre  les  troupes  prussiennes  et  l'armée  ennemie.  Les 
corps  russe  et  suédois^  après  avoir  forcé  leur  marche^ 
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fureot  obligés  de  sWréiei'  on  moment  pour  prepdre 
leur  ordre  de  bataille.  L'arm^ç  prussieaae,  foct^  4f. 
tout  au  plus  4O9OOO  homme»)  soutenait  eu  aiteodant  ^ 
avec  un  courage  vraiment  héroïque  ,  les  efforts  réi- 
térés de  jOjiQOO  eonemis^  appuyés  par^o  pièces  dtf 
caoon» 

La  lutte  était  inégale  et  meurtrière.  Il  n  y  avait  ce- 
pendant pi|s  uamoaieaL  d'indécision  parmi^ks^  trou pes^  . 
prussiennes  ;  et  ai  quelques  bataillons  ont  été  oUig^ 

cédev  un  moment  le  terrain  qu'ils  civaienl  ^giiéj^ 
c'était  |)Our  ].e  ^épcçuper  ic  monieni  d'après;  .      .  ;  . 

Dans  cet  état  de  cboacis,  70  b^itaiUipns  russes  e^  suén 
dois,  10,000  hommes  de  cavalerie  des  deux  nations^ 
et  iôo  pièces  d'artillerie ,  s'avançaient  9çi;..çci[ipnii% 
d'attaque ,  les  jtntertraHeslibi'es  pours^  déployer.  Déjà 
plus  de  4,000  hommes  de  cavalerie  russe  et  suédoise, 
et  plusieurs  batteries  s'étaient  pori^  au  galop  y 
appuyer  quelques  points  où  l'ennemi  dirigeait  prîuci-,  .. 
paiement  ses  attaques.  Leui  concours  oommença  à 
les  arrêter ,  et  l'appanfiop  des  çol^opes  fit 
Le.  Sfirt  de  la  bataille  se  décida,  i mmédiatemeaiU  }!^Vr* 
mée  enpemie  battait  en  retraite  ^  la  ça^valerie  la  ct^rgea 
^ve^, un^  sudfiçe  q|ûi  tenfi^,4«  1^  ijar^r  ^  %i  uàx 
désordre  JLqs  ses  colonnes ,  qui  se  portèrent  en  arr 
ri  ère  av^ .       gi*dp4^.P^^<^\P^9M9.PA      h  K9^^ 

liss  forces  ennemies  étaient  composées  du  V  corp<^ 
d  a^m6s  d^  maréct^ai  ^uc  de^  R^ggjq  ,  des  ^én^raus 
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Berttami ,  Régnier  et  du  duc  de  Padoue,  et  d'environ 
^  à  é^ooo  Polonais,  tant  infanterie  que  cavalerie,  sons 
k  eomàiradeucattdttixiAréefaal  prince  dé  la  Mo«Lwa, 
iLè  r^oîtat  de  ceuc  bataille  dounée  près  le  village 
de  DennofvHtK^  dent  eUe  portera  le  nom,  était  déjà 
hier  matin  près  de  5|000  prisoDoiers,  3  drapeaiix ,  aS' 
k  3o  pièces  de  canon,  et  plus  de  aoo  calâî»ons  de  ma- 
nkiotts*  Le  champ  de  bataille,  et  ies  cheadns  par  oit 
tkétiMi  a  (lasié,  sottt  jbùdhës  de  iaùni  et  debfessés , 
€t  d'une  grande  quâMlité  d'armes;  Vou  eu  a  déjà  ras- 
semblé pltti  de  6,000.  fbursuivi  Àvéc  tigaeùr,  f  enne- 
nitf,  ^ulpâf^ft  vonioif  sedfri^rsurYôrgàû^  b'att^dni 
IrElbe  qu^prés  avoir  éprouvé  des  pertes  encore  plus 
éénndéi^bhs. 

hier  eiii  t^ir  fe  gAiéral  WdbéSët^  qui  Mit  en 
lN>rdre  d*^  se  porter  avec  6^000  homaies  de  Luckau 
'  set  Sahœe ,  aruaqcci  dkos  cette  v31e,      èe'  trdiiiPaic 
le  ptldoë  dé  U  Ikîeisk'wa ,  lè^  'dues  éh*  It'eggio  W  âë 
Fadoue,  uoe  partie  de  Fermée  eaiiemie  qui  voùlait  aller 
à  !)i^e,'ei  fit  à,5ob  prisontîiersi       '  /  , 
'  *  tÀ  rti^jdT  mti^  ,  HMtrBbo honûr^éî  dV  éài^Jtlene, 
s^est  porté  snr  Sctrwcinitz  et  Herlzberg,  a  Claqué  uqô 
éeleoéeéonîeiuîê  dàiis  la  nuit  p  éc      6ôo  j^r&diimers 
et  8  pièces  dé  canôit.  Le  gëuërsiY  Orbifriby  â  fsi'téte 
des»  cavalerie^  a  ffo piuë  de  1,000 prisonniers,  et  pris 
plusieurs  pièces  de  canoo.  On  en  amène  à  cfikqne 

motfiem.  *  

La  p«rte  de  Feimemi  eu  taés  et  blessés  a  dà  'î&tre 
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son  escorte  tuée.;  U  m^Jiép^ml  à'^  de  Kég^o  a  çWgé 

.gfjnM  Sli«gp«er  €111  wmi  ^fMom^imp^wwmhhm 

sent,  en  tué^,  ULe^fté^  et  pri^oanim^  <k  ;i6  à  lô^oeo 

iMUMi»  pkoft  éùSù  \iiàfimà»  «Mon»  M  4ilP  cfen^ 

Iia-ptlte  de»  troii|M{>i;ii»i«ii»fi9  est  foHe;  elle  9» 
K^ptff  t A»  AiPaô  inét  «hhiiftf  Itèflgiittil 

(QUft  Uûo  |itlri<M  verra  le  tiiiolufàâ  de  k 
cauie  de  sa  patrb.inwi  fBriUlnitidbe  vmhmim^ 
Les  êrmpm  suédoiadi  «è  HMies  oot  pe»  (wnliia  Tofitea 
k&- utoiipes  ont  rivaKsë  de  ooprageei  ^  dévf^ueMeatf 
y<M>nJn  li|émMpi^  doamé  k  èon»  «cèaictt  jpvrfW- 
ftmàÊttifm  «st  fait  pour  virre  dans  ta  Mémmpe- 
•df  IXMit  «pôiitair^ ,  et  pour  électriser  idos  ce«x 
•>iw)hatoepi  fmnrVitMjpéaétstoeéB  i'AUumg^  im 
trmipes  ruMes  et  suédoises  <|iii  ont  pri&  part  aa  eoni- 
,  bai  ooi  vmUanitoetft  secondé  les  eficrtè  de  ieum  |ràras» 

bravoure  d'im guerrier  <|um'a  d'autre  but  que  la  glaire 
'  dé  am  ly»  at  ia  deierise  de  a>  ^ttie<  l^/as  o^i^ra  bou»^ 
êmfVfàM  OM  ttttkéaofr  iu>iN>raibfe'aiM»fJ#f  ^a  fMrîniQ^ 

de  Ues&e-Hoaiboui^^  lo»  gyui^raux  Op^oa^  Borsiell  • 
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«c  'Sbimién  l  nnsi  que  te  coload  Kraft,  se  sôUE  fait 

remarquer  d'une  manière  dktioguëe.  j  :  • 

Le  généial  Tâuentzieo  a'  oèotiaQé  4e  donnei* 
preuves  de  taleni  ei  de  sang^Aioîd;  Il  a  sonteno  pen^ 
ddot  presque  toute  la  journée  des  attaques  vives  et 
réitérées  de  l'eopenii,  et  a  été  d'un  grand  seeûtftffrpoôr 
lê'sueë^  dê'lâ  joQrtnée,' tant  par  IVodaee  qn'il  9  «aoi»* 
trée  que  par  le  bon  choix  de  sa  position.       '  - 

.Le  géoend  nis^  cointe^e  ti»nx«mSA  s'est  dituiii- 
gaé ,  en  ehai^geant  à  la  téte  de  sa  brigade  ;  les  gëûél»iM 
WoronzofiP,  Czernicheff ,  BeukendorlF  et  Hirschfeld 
ayant  été.placés  très  «n  avantiu»  U  droite  de^'aMé^^ 
•lÂnii  pas  pu  prendre  part  à  b  bataille  /  i*m  Httt 
coQtribuë  éminemment,  par  les  positions  qu'ils  occi»- 
pôent'y'aii  soccès*  de  cette  jounséaJ 
-  '  LaL  mâréeliai  eonite  de.  Sicdingk  et  le  borm  ds 
Wiszingerode ,  ainM  que  les  généraux  ^  officiers  et 
troupef  «m.ienra  ordres^ont  déploré.qiie  la,DCinie 
piMpîlée:de.rènnenÛ9  à  leur  approche^  në-lenr^aitiM» 
permis  d'achever  sa  dcstruclioD ,  par  une.  attaque 
siâiultanée.  Le  irent  et  les  forts  tounhi^ons  de  Imm* 
mère  qui-ont  dnré  toute /bi  jonmee  ont ,  pendant-long- 
temps,  empêché  l'armée  russe  et  suédoise  de  se  voici  1 . 
^maigré^  qu'elles  marchassent  de  conoert  et  sur  I»  mèitie 

•  Le  prince  royal  a  louiours  été  eutouré  de  sQU  état- 
'  nia)or*.l4e  général  baron  d'Adlercrenla-  ne^Te  quitté. . 
que  d'après  l'ordre  qu'il  reçù^  de  se  porter  a  b'drnile. 


-  ^ 

•  r 
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Je  l'armée  prussienne ,  ;ivec  plusieurs  bataillons  di- 
rigés par  le  colonel  Cardell.  Ce  général  a  pariattement . 
rempli  les  iateiidons  de  Son  Altiesse  royale ,  et  il. 
acquiert  chaque  jour  de  nouveaux  droits  à  son  estime 
et  à  ^  ,»niiié*  £lld  est  àà  même  irès-satisfiiite  da 
^èle  desg^Béi^uK  baron  TawMt  et  4}oaiiedftLo'weD^ 

Le9  généraux  baron  de  Seboieleo  de  ViineeBty  ds*. 
Sjroseoiarek  etP<»«o  di  Borgo ,  sont  cbustamnient 

restés  ^Mprès  de  la  personpetdu  prince  royal.  Oa  a 
diànl4.aMi)Oiird'bui  un  Te  J^emm  aofenaei  dans  tous 
les  corf«rd*«nDée)  en  aotion  de  i^AcespMMrfleaavati^ 
tag^  ^ui  ont  éié  r^mpâr.tés  par  l'armée,  eombinée^* 
depiifi  I^.eominenoeiiientideshQsiilités. 

Parmi  les  prisolinîel*  il  7  <l  quantité  dé  Saxons 
qjii,  pot.  demandé  à  former  .uoe  légion  savonne 
dnHÎ»<Vff>  à  eom)ittUr9««n  fifffmr  de  rindepclddanee'des 
sowverabls.et  de  là  libené.cfetl! Allemagne.  Le  prince 
rpjal  kfr.  ^cçHfééi  W\9  .<bmi»de  y  persuadé  qoe 
^fmiefmp%  didrm»  imm^  ^  plidBui'.aii^-cenrs 


/  .0  II 


Aii.qaArtier isf néral  à  JiUerbpck ,  le  lo  septembre  i8t3« 

l  * 

"Cïiaque  jour  la  bataille  de  Dennéwitz  à  dés  résul- 
tais plus  considérables  qu'on  ne  FavaiL  d'abord  cru. 
X)a  eonîptë  déjà  plus  de  io^oôo  prisonniers^  80  pièces 


4a     MKMQraa»  mue  «mm  ▲  VÉmoiBM 

de  caDon ,  pluâ  de  4^o  çaissouft  ,  trob  dfûjp^aux  et  tm 
gmdoD. 

Dbare  par  le  géoéra(  Wobeser ,  a  précipité  sa  retraiil# 
sur  "Ewguià,  Htjfi  trouf^tt  i6gèr«s  a'oot  cMë  ^  là 
fommrmy  i^tàp^  àoà  ffiièoùBieifêf  et  de  firoedre  de» 
caissons  ei  d^s  bagages*  L'conemi  a  détruit  les  ^onUl 
sar  VEàmm-f  dauf  ïm  eavimMi  d^Attuabai^;  ei  de 
fievtBbetf.  La  mwalerie  pdot  bie»  passer  at»  gué ,  mk 
les  ponu  doivent  être  réublb  pour  i'artiUerie. 

SoB»  la  téta  du  pem  de  Torgau  oséme  eu  a  fait 
800  prâbMNars  ;  et  *qp]elqâ«s4>at«ill0ii»deiWii|ét^eaK 
ternie  n'ajaoc  pes  p»  entrer  à  Torgau,  se  sô^t  ielé^ 
sur  Muhlbein,  ei  om  ptiaia  difi<aion  de  fiMsde* 

Dan  h  flMkdii  9  i«5  ispstiAlitiÉy  le«âttri^^ 
d'Ëckmubl  a  évacué  Sebwerin  avec  toat  sote  Co«*ps 

dP^améev  Cofame  i^-oemiptûl  tM  poshiiui  trèi'fawii» 
ce  mmmfêmmt  ast» diobté  a^fiSelilfé  par  tmmmèi^ 

de  larmée  combinée  du  e6té  de  k  Saxe.  L'ènnî^fai 
«  m  kLitmlM  à^  ÛÊÂt  é^WwMicertéas^seé  pydpÉmAié  dà 
retraite  :  ainsi  Pon  n'a  pas  pn  entamer  son  apdMeiti^ 

et  ses  bagages;  d'aiHew^  il  avak  une  grande  avance 
sur  les  corps  des  généraux  Walmoden  et  Wegesaek» 
dont  fe  preAifiér  Ààît  posté  àCrivif?,  et  lésécoodjÂ^ 
de  Warne.  lue  corp&  d  armée  du  wréchal  pHpCe. 
d'Eckniûlil  a  marebé  en  deux  colonnes  par  1^  rouies 
de  Gadebuscb  et  de  Rhena  ,  d'un  seul  irait ,  jusqq'à 
tiae  lieue  de  Raizebourg ;  la  divuiioû  du  général  Loisoa 


Digitized  by  Google 


1 


n  atmES-xnr-JEAN.  45 

i^M  reUréd  «o  même  lempi  de  Wûmar  par  6#Bve^ 
milhteii  fasqn^  Schoioberg.  BéUs  cet  «pdroU  les  Da- 

tiois  &6  sont  réparés  des  troupes  françaises  :  c«lles-oi 
Éb  aùûl  fonéeê  sur  Raubourg  ;  les  l)anois  ènlT co»p 
thniê  knr  marché  Vers  Lobeck  ;  ib  y  ûDt  Itfis4  im 
garûisoa  et  se  sont  campés  plus  en  arrière 
Tout  b  C6rps  d'armée  fraocaîs  sW  retiré  derrière  U 
Steekenitz o&  it  ûécapé  des  retrandiemeDs^  aprèe 
avoir  détruit  tous  les  moyens  de  paisage. 

Ia  perte  de  reDo^mi ,  dans  cette  retraite  pr^d-* 
pitëe,  se  ihODte  aa-'cjEsIi  de  1,000  honunes,  dont  plus 
de  600  ont  été  iaits  prisonniers.  Les  cosacjues  ^  1^ 
dô!*^  de  Lftif  ow  et  de  &eiche  ^  et  la  cavalerie  ao- 
séaie,  ont  livré  différens  combats  à  Parriére-^arde  en* 
nemie.  Du  côté  du  général  Wegesack,  la  poursuke 
fût  cooâDuée  presque  sons  Te  eaoon  de  X^ubeck.  lie 
*ma}or  Aroim,qui  avaû  commanda  la  cavaiérieanséQiie 
oryéô  distinction^  y  fut  tué  par  ulQ  boulet.  Les  cbafiséurs 
'métfklemboui^eoîs  ont .  surpris  un  éso^àroii  danoia 
'pr&  fyusSotV)  et  lui  ont  Sût  éprouver  ufie  perle  con- 
sidérable. 

*  Le  général  Wcgesack  a  réjpl^s  sa  portion  à  ^re* 

VdsttïfAllctl  Le  général  de  Wâlmorfeu  éiaîi  rentré  à 
^hworio  ;  il  sW  ensuite  porle  a  DouiiU,  ou  il  a  fait 
edifi$trmre  txù  pont'  pour  être  à  même  de  passer  l'Elbe  ^ 

^kh  dâS'  qu'une  partie  du  corps  d^armée  ennemi  fût 
détaciiée  sur  Ta  rive  gauche.  générai  Xcitenborn  a 
aea'àvi^t-pôales  a  ïoitzembour^ 
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Les  Danois' se  sont  permis  beancoup  de  vexations 

dans  le  Mecklembourg.  Ce  qui  est  très-remarquable  , 
c'est  qu'ils  sont  commandés  par  nn  prince  de  Uesse  ^ 
dont  la  famille  a  élé  dépossédée  •  par  l'empereur 
NapoIéoD ,  et  qui,  malijrc  cela ,  bei  i&ous  ie  prince 
d'JSckmûbl  les  iotërêts  de  ce  souverain. 

Wittèmberg  est  éiroitetoent  cerné-.par  le  général 
CzenjieheÛ  j  différeos  détachemens  obsei'vent  Magde- 
bourg  sur  la  rive  droite  de  r£lbe.  Les  dpbris  du.  QO^ps 
du  général  Giràrd  y  sont  rentrés  par  la  rive  gauche.  Im 
excursions  de  la  garnison  se  bornent  maintenant  à 
des^coupes  de  bois  dans  la  forêt  de  Bideritz  ^  ynijfue^ 
tneiit  dans  le  but  de  ruiner  i^eite  forêt  appartenant  au 
roi  de  Prusse.  '  '  ' 

Les  avant-postes  du  sénéral  Tauenttien  ocoupeni 
Senfiemoerg , '  SIsterwerda  et  Rhuland ,  et  poussent 
des  partis  jysque  sur  Hoyerswerda  et  près  de  Grossea- 
faaynt  Les  troupes  légères  russes  sont  établies  le  loof 
del'Etbe  jusqu^a  Miàblberg,  et  serrent  Torgan  de  pris. 
Des  détachemens  suédois,  russes  et  prvis^ien^  sont 
partis  pour  les  environs  de  Bautseni  afin  de  recon*  ^ 
naître  les  armées  des  généraux  Benigien  et  Blûcber. 

Le  corps  d'armée  sou^  le  général  Vandamme  a  jçji^ 
diétruit  le So  août/sur  U  route  de  Tœpliu  à  Pet^fra^ 
walde.  Ce  général  a  élé  fah  prisonnier  avec  5  autres 
généraux  et  plus  de  i5^ooo  hommes j  qn  a  pris  ^^o 
pièces  de  canon.  Après  ce  succès  ÀsTaUint ,  la  grande 
armée  combinée  de  Botême  a  âenonveau  dél>ouçh& 
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le  6  septembre  eo  Saie,  par  Petersiiralde  et  ÂIten-> 
berg,  sur  PIrna  et  Dippoldiswalde*  De  forts  dëtaohe* 
meiiSj  soutenus  par  de  grands  corps  (][ui  se  tiennent  en 
réserve,  ont  été  dirigés  sur  les  derrières' de l'enoemi  , 
pour  couper  ses  communications.  Pendant  cet  inter- 
valle l'empereur  Napoléon  s'était  porté  avec  ses  gardes 
iet  d'autres  troupe^  une  seconde  fois^  Tersla  Silésie.  Le 
prince  de  la  Mosk^a  detait  couvrir  son  flanc  gauche, 
et  après  avoir  vaincu  i  armée  sous  les  ordres  du  prince 
royal,  se  diriger  avec  mie  partie  dé  ses  forces  sur  la 
Neilse.  Les  événemens  du  6  ont  dérangé  ces  projets* 
L  armée  du  prince  de  la  Mosi^  wa  a  été  dispersée^  elle  a 
perdu  les  deux  tiers  de  son  artillerie ,  toutes  ses  muni- 
tions, ses  bagages^  et  plus  deao^ooo  hommes.  L'empe- 
reur Napoléon  se  retire  sm'  Dresde  j  1  armée  du  géné- 
ral Blùcher  le  suit ,  et  lui  causera  probablement  un 
grand  dommage.  De  cette  manière  Parmée  du  nord  de 
l'Allemagne  coaiinunique  déjà^  par  sa  gauche,  avec 
celle  de  âîlésie.  L'armée  du  général  Benigsen  suit  les 
'moovemens  dé  cette  dernière; 

Un  convoi  suédois,  passant  le  a  de  ce  mois  par  le 
ôuod,  a  été  attaqué  par  les  chaloupes  canonnières 
danoises.  CeneS'd  n'ont 'causé  aucune  perte  et  ont  été 
d'abord  rcpoussëes.^Ona  réclamé,  du  coté  danois,  de 
ce  que  les  bàtimens  mardiands  suédois  n'acquittent 
plus  le  passage  du  Snnd.  Ce  détroit  appartenant  en 
commun  aux  deux  puissances  riveraines^  il  est  juste 
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que  h  Suède  ne  paie  «ueoo  droit  ;  ei  »  le  Danemrck 
n  adopte  pas  uo  système  plus  analogue  à  ses  iniéréu 
et  e  la  d^mté  de  ses  peuples ,  on  doit  «?«tteiMlre  a 
voir  le  péage  du  Suod  aboli  ponr  loufours  et  pour 
tontes  les  pui&sances ,  pvapi  la  ùn  de  Tannée. 

A  la  bataille  de  Denoevitz^  le  g^ral  russe  hênrom 
de  Pahleo,  a  la  téu  des  ré^pmeotsdlauai  humrdsy  et 
de  Riga  et  Fifilaode  dragons,  a  fait  une  charge  bril- 
laaie  éotre  la  pucbe  du  jgéoéral  Borstell  et  la  droite 
do  général  Bî^ow^  et  a  pria  8  pièeea  de  caaoo  k 

Fennemi. 

Toas  les  prisonniers  assarewt  qoa  FartiHerie^niisa 

et  suédoise  a  produit,  par  la  justesse  de  son  tii*  eiFatt- 
dace  de  sou  attaque ,  le  plus  grand  eÛei  et  beaucoup 
de  donmage  à  If'eQaeiiii»  L'année  prussienne  donne 
à  cette  artillerie  le  même  tànoîgoaije.  ' 

Le  général  liaronde  Winzlo^ode  se  loue  beau- 
coup du  sele  et  des  talensde  aoo  ebef  d'état-najor, 
le  général  R^nny»  Le  prince  royal  Fa  remarqué  avan- 
tBgen!$ement  à  plusieurs  occasions ,  et  ootamoientà  la 
dernière  bataille*  L^arosée  suédoisos'est  rappelée  aipeo 
orgueil  qu'un  de  ses  plus  grands  capitaines,  le  feld^ 
maréchal  Torsteuson  y  avait  déjà  illustré  les  cfaaiD|»s 
de  Jiiterbock ,  par  la  victoire  qu'il  y  remporta  en 
i644.  Les  troupes  buédoises  ont  bivouaqué  le  6  au 
SQir  y  presque  daoa  lea  mêmes  plaipes» 
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Du  prince  royal  de  Suiide^aux  Saxons  ;  donnée 

au  quartiêr-général  de  Juterboçk  ^  le  lO  sep-* 
tembre  xôi5* 


Siioiis  1  l'armée  combioée  da  Nord  de  l'Aliemagne 

.  m  défwissé  vos  frQntières  :  oelte  armée  qe  Ëiit  poiot 
la  guerre  aux  peuples  de  vos  contrées ,  elle  n'est  diri- 
§te  que  9fMf^Um  Qppt«»aiir> 

Vous  devez  fiiire  des  vœu:x  pour  nos  succès^  puîsr 
tendeat  à  «étubbr  votce  proapéiîllé  déimiAid  ,  el 
i  iwdre  à  voti«  i^tonxwmii  Mn  Jnsiir*  et  mm 
îiidépeiidanoe.  Kous  perablOM  à  considéner  comme 
ami»  lous  les  âaxoas.  YoflfMïD^riaiés  seront  respecr 

fou 

mémm  m  p^ji*  qaiufia  .poÎQt.  vos  et 
^MllMri  irqWfftrMt  àtOU  iitHipaliiMin  liariiittÉllaé, 

9telk(<Ôt  d^  gTAnds  évéoemens  voua  mettfoni  à  Tabri 
d^.VOHMK  jKliitiqH^  i^bkîâiw.  Soyes  ks^d^pei  dei^ 

4wdm      mmuk  Simn^  ^  iài0L«aa|^  dlemid 

4Quki9^[Mie  ce  ^Qit;pQur  pMtépendaoce  de  ia  G  eima- 
I    RPi^^p^ur  la  volonté  d  uaseulboimne,  auquel 
Hluflm  lÎMi^  tilanniin  am^tât  wi  WBt»attadwit,  iU 
JîtimtiA  a^t  un  pay&asMae  faaau  et  aitea  étendu^  et  les 
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anciens  conquci  aris  se  seraient  contentés  d'un  sena- 
blable  partage.  Les  français  eux-mêmes  dëûrent  ren- 
trer dans  les  linoites  que  la  imtore  leur  a  prescrites. 

Ils  haïsseni  la  tyrannie,  tout  eu  la  servant.  Osez  leur 
dire  que  vous  avez  résolu  d'être  libres ,  et  ces  mêmes 
Français,  en  tous  admirant ,  vous  engageront  à  persé- 
vérer dans  votre  noble  et  généreuse  enueprisc. 


Au  quartier 'général  a  Seyda  y  ie  12  septembre  iâi5. 

Le  prioce  royal  tranrféra  ici  son  quartier-général 

hiersoifr 

Plusieurs  officiers  faits  prisonniers  sous  la  téte  du 
pool  de  TorgmHy  ont  assuré  hier  que  Je  prmee  de 
la  Moskwa  était  mort.  D'autres  officiers  piisouniers 
croient  Favoir  vu,  dans  la  téte  de  pont ,  exhorteriez 
soldataà  la  déGeodrc  Xes  oiémes  officiers  ont  rae^ 

conté  ,  qu  un  instant  avant  celui  011  les  colonuci»  sué- 
doises et  russes  parurent  dans  la  plaine ^  le  prince  de 
la  Hoskwa  i^était  mis  à  la  téte  de  sa  réserve,  com- 
posée de  deux  divisions ,  et  qu'en  marchant  sur  l'armée 
prussienne  y  il  criait  :  Mes  mfam ,  la  victoire  est  d 
noua  y  nauB  aeràm  dans  dêuà  jùUt»  d  Berim,  Il  ra^ 
lentit  cependant  sa  marche,  en  Voyant  celte  multi** 
Inde  de  bataillons  qui  arrivait  ;  et  la  cavalerie  étant 
•acconnie,  le  désordre  lut  ooviplei.  Si  lefMÎoce  de  la 
Moekvva  est  mort,  l'empereur  Napoléon  a  perdu  l'uto 
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-de  ses  meiïteEiT»  caflttato^.  Aoeotnumé  a  Ja  grande 
guerre  9  depuis  loog-temps  il  avait  donné  dans  toute» 
les  oceasbns  des  preiives  d'one  rare  Valeur  el  d'cUi  ia^ 
lent  consommé.  Dans  la  dernière  campagne  de  Russîé, 
ce  fi)t  iiii  qui  ^uva  les  débris  de.  l'armée  irançaise  ;  elle 
CI  timte  la  f  ranoe  lui  ont  rendu-  eet  honorablè  témoi^ 
gnage.  r  .  : 

Les  divisions  deJ'i^jppiçj^.pjçu^sienDe  qui  ont  le  plus 
souffert  se  réoi^anbent  et  remplacent  leurs  pertes. 
H  est  dHScHe  de  déployer  plus  de  bravoure  et  plus 
de  persévérance  que  n'en  ont  montre  les  jeunes  soldats 
prussiens.  Aujourdliuî  les  bataillons  de  la  landwher 
peuvent  être  comparés  aux  meilleures  troupes  de 
liLurope. 

n  n'existe  aucune  rivalité  dans  l'armée  comlnnée. 

présente  Tîmage  d'une  famille  de  braves,  qui  a  juré 
de  vaincre  ou  de  périr  pour  défendre.  Thopneur  d^ 
leurs  soÙTerains  et  la  liberté  de  r£urope.'  .  ^ 
'  Lè  général  Wînssingerode  a  d^jà  fait  passer  TElbe^à 
quélques  milliers  de  coi>aques,  ei  le  général  Czemir 
cbéff  occupe  déjà  Dessau  et  Cothen. 

L'armée  est  sur  l'Elbe^  et  les  mat<  i  l;iiix  pour  le 
passage  de  ce  fleuve  se  réunisseui  ;>ur  plusieurs  poifits* 
Tréis  mille  hommes  du  landsturm  prussien  ont^^s^ 
rfitbe'lî  "Lenzéh  -et  àtra  environs,  afm  Je  orot^er 
aancicrj.s  sujets  prussiens. 

Le  hâdÂturm  de  la  Fonéranie  suédoise  a  déii 


r 

se  soQt  portés  de  I#ar  propro  moUTomoiH  inr  U$ 
jeiopartf  pour  Uav^lisr  aus  fbrMâcatio»&  dfi  cettç 
plaoe* 

.  Les  rapports  desagmteeretftrereiii»  deLdpnck 
assurent  que  de}  courriers  y  aoot  arrivëâi  anudn^uu 
l'entrée  de»  troupes  autricbiennes  à  Miuiicb,  . 

Au  9uartier-£0ii<^r»l  4  €(Qfl\vi|;  «  k  f  4  septembre  i8i3. 

Le  prinee  royal  transféra  im,  avantJiierySoaquar* 

)  Uer-gënëral. 

L'armée  a  fait  un  mouvement  général  sur  TElbe. 
Elle  s'occupe  des  moyens  d'avoir  des  points  fixes  sur 
ce  ilcùve  pour  donner  k  main  à  la  grande  armée. 

Les  armées  du  centre ,  commandées  par  ies  généraux 
BliicheretBennigm^  s'atancentsnr Dresde.  Le  capi- 
taine s uédoisPlaten  y  des  hussards  de  Morner ,  envoyé 
pour  laire  la  jonction  avec  le  générai  Bliicher,  l'a 
effectuée  dans  les  environs  de  Bautsen.  U  annonce  que 
ce  général  marche  aussi  sur  Dresde,  et  <^ue  l'en^pe- 
l^eur  Napoléon  s'est  retiré  sur  cette  ville. 

Le  désir  qu'avait  Napoléon  de  détruire  Famée 
confinée  du  nord  de  l'Allemagne  ,  a  été  cause  que 
eesooverain  a  perdu  beaucoup  de  monde  et  de  teoipa 
par  des  marches  et  contrepiarches.  Voulant  appuyer 
les  opérations  du  maréchal  prince  de  ia  Moskwa  >  il 
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»vait  pottëylé  7  septembre^  le  corps  du  AnC  ie  tlaguse 

à  lloyerswerda.  Ce  corps,  fort  d'environ  25,000 
bomines  »  ataii  iWdre  de  se  porter  sur  Berlin  >  et  d'y 
faire  sa  |onetîdii  ftirec  le  prince  de  h  Moskwa*  Un 
fort  déiachement  devait  ensuite  être  envoyé  sur  le 
flanc  droit  de  Tarmée  du  général  Blûcheri  pour  le 
forcer  à  la  retraite.  Le  doede  Ragose  arriva  k  Hoyer»- 
-werda  le  8  au  matin  ;  mais  recevant  la  nouvelle  de  la 
bataille  de  Dennewttz^  il  repartit  deux  heures  après  ^ 
se  dirigeant  par  KonigsbrQck  sar  Dresde  où  Pem- 
pereur  Napoléon ,  qui  le  précédait ,  entra  le  g  au 
matin. 

Deni  fois  Peoiperaar  lïapolëon  a  iâit  âes  meuve- 

mens  offen8t&  avec  sa  garde  et  te  corps  du  duc  de 
Ragtise^  sur  la  gauche  de  Farmée  du  nord  de  l'Alle- 
magne ,  et  deux  fois  les  événemens  Pont  forcé  à  rétro- 
grader  promptement  et  avec  perte. 

Dans  la  retraite  du  8 1  le  corps  du  duc  de  Ragnse  ' 
a  été  entamé  par  le  détachement  du  colonel  des  gardes 
russes  Figner  ^  près  de  Hoyerswerda»  Ce  colonel ,  à 
la  téte  de  8oo  chevaux  ^  a  poursuivi  le  duc  de  Ra- 
gose jusqu'il  KontgsbrûdL ,  a  tué  beaucoup  de  monde 
à  son  arrière-garde  9  et  lui  a  fait  i^ooo  prisonniers. 

Continuant  toujours  de  poursmvre  l'arrière-^rde 
ennemie ,  cet  olBcier  tomba  sur  son  bagage ,  fui  en 
prit  beaucoop  y  lui  tua  encore  du  monde,  et  lui  en- 
leva 4oo  chevaux  d*équipagés/Se  dirigeant  ensuite 
•nr  Grossenhay eù ,  il  culbuta ,  près  dn  Rostig ,  deux 
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escadrons  eonçau^  de  la  division  Girardio,  Des  a^eni 
que  cet  officier  avait  envoyés  à  Dreade,  lui  awrereot 
à  leur  retour  que  celle  ville  n  ëiaii  approvisionnée 
pour  les  troupes  que  pour. quinze  jours,  et  i|u'il  n'y 
avait  rîen  pour  les  habilans. 

La  cour  do  Saxe,  jadis  si  heureuse  cl  si  tranquille, 
voit  aujourd'hui  sa  capitale  en  proie  à  toutes  le^  hor- 
reurs d'un  siège.  JLjS.  roi  lui-même  ^  autrefois  béqi  de 
son  peu])le,  est  le  malheureux  témoin  des  calamités 
qui  pèsent  sur  ses  sujets^  sans  qu'il  puisse  les  adoucir»  > 
et  sans  qu'il  lui  reste  d'àqti;e  perspective  qQe  celle  de 
lés  voir  ag(>ravei'  encore. 

Le  peuple  saion  sent  son  avilissement  et  celui  de 
son  roi';  il  désire  reprendre  son  rang  parmi  les  puis- 
sances indépendantes.  Déjà  1  clan  patriotique  se  man^-  ^ 
festOj^  et  l'on  verra  bientôt  en  Saxe  cent  mille  bras 
armés  pour  défendre  les  intérêts  de  rAllemagneët  la 
grande, cause  de  l'Europe.        ,       .  .. 

Là  légion,  saxonne  la  légion,  bayarpise^  se  forment  ^  . 
et  les  Allemands  pourront  prouver  qu'ils  sont. dignes 
dè  leurs  aïeux.  11  faut  espérer  que  bientôt ,  des  côte$ 
de  la  Baltique  jusqu'à  la  rjiye  du  Rhin,  tous  les  peuples 
se  levèrent  en  masse  pour  repousser ,  sur .  la  rive 
gauche  de  ce  Aeuve,  1  oppresseur  du  continent,.  Au- 
cune çrainte'ne  doit  plus  arrêter^  4oo,ooo  hommes 
victorieux  sur  tous  les  points  sont  prêts  à  les  appuyer 
et  à  leur  donner  la  main. 

Les  alliés  n'en  veulent  pas  à  k  France  :  ils  aiment*. 
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ib  estiment  les  Français;  mais  ils  veulent  être  gou- 

I  *  .        f  *  * 

^emëft  par  leurs  princes  «  par  lenrs  Tois^  et  par  leûr 
iw^ntë.  Si  les  Français  d'bujèiïi^d'hui  sont  dignes  de 
ce  I^au  norii ,  ils  cesseront  de  combattre  pour  une 
€ause  qm'  à  4é|à  feittant  de  mal  à  Thottiànitié}  et  qui 
compromet  leur  gloire  (i).  '  '  '  l 

>  fies  nouvelles  arrivées  d'Italie  assurent  que  le 
tice-rpi  a  »été  oottiplëtemeDt  battn  par  Fahnëe  do 
général  HSIep.  '  •    • .  t 

^  Un  déserteur^  arrivé  à  l'instant  de  Leipsick,  annonce 
que  le  duc  de  Dalmatie  a  été  battu  de  nouTéau^  sûr 
le  territoire  français ,  par  le  doc  de  YI^dlingtODa. 

— —  ■  I  — ,  — ï— * 

• .  (a)  ,  Qii^^M . joîin  à^wit  Ik  IwtûUe  de  Bkieaâe  ,  lifSônsaa 
et  Bçvntfdotte  «ssiftèrvnt  à  oae'iMN&fiMaëe'aVec  Tièt'koéyi^ 
rtiiiuftUîés conîéâeem»  dmt»  liiiiliillem  sU^tMHdéri^glOT 

le  plan  de  la  bataiUo c^ni  allait  se  domncr  ;  et  les  opcration» 
uUérieures  de  la  campagne.  Moreau  était  l'auteur  du  projet 
que  l'ç^L.di^utait^  et'ie  soutenait  dans  tous  ftés  points.  Bér- 
>^J^tte.paiTÂi|t«q^enfiUnJt^  j  âUre  ^Ajélijiies  modifications; 
aiures)  1^  ^on^j^Sfenees^  Bemkànllteëli  Mdteau  éurient  eiuemlife 
«n  entretien  quen(lii»eU^iiVap|îoi<t«r.''  '  ^ 

B..„  Voilà  (le  beaux  projets,  général,  mais  où  cela  nous 
conduit-il?  '•      '     '         '  * 

M...  X  renir^rser  Napoléon,  i-^  C'est  très-bien,  ntais  Na^ 
.j^}^.  T(pnyiBfaé,.i^w.  piétflnoUKNv  9  ^  Oh  î  alors  eemm'e 
alors  l' iioasTensoi^  ç<t  •^ofil  f  anntà  ibire/  ^  Prenex  garde  , 
ne  TOUS  livres  pas  tt-nh  f espuif'^cfcitnéHqïie.  Ce  nVst  pas 
6uuâ  rixabit  dua  aide^de-camp  de  i'einpercui  Al^xaudio 
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La  maladie  du  général  t^agerbriag,  chef  dei'éut*» 
inajor^éoéral  de  l'armée  suédoise,  prive  momeota.. 
nëmem  l'armée  suédoise  de  ses  bar  vices.  Le  général 
de  5parre  te  remplacfi  temporamiim^i,  efc  rnnplir» 
ies  fpncâoos  antimt  que  m  wilrea^Qtsu|iMiûiiB  ponth 
ront  le  lui  permôUi  e. 

Le  prince  Ciiacie»^  de  Meçklettihoiirg'«r8di'irerio  a 
pris  le  comDapdment  4p  bodUMna  de  oe  pays.  De 
peiiis  détachemens  suédois  ont  déjà  passé  l'flUbe^  et 

échai^é  ^udqoet  oom|m  dé  M  9maim  imntr-posM 


^  ka  Fkançris  fseôiâMttrbiit  le  hém  de  Hobeolmden. 
—  Hais  la  oeditioii;,.  ^  Ue  tient  qu'à  un  fil  ;  Napoléon 
n'csl-ii  pas  le  gendre  de  l'empereur  d'Autriche  ?  son  fiU 
n'est-il  pas  le  petit-^U  de  oc  aouverain?  ^  Je  mm  eela'j, 
je  s^Awi  les  enlw  de.Gitttavf  i¥êiMi«  iML^reazda 
r€mperaiir4laniidv0.Xi«a«Qlnrflni|asatfolitiqu  toii(| 
ki^ieiB dalamilb ji^aoMiéiflii/liaitSnMia ,  prihce,  qne pxc- 
teodea-TOlic?  ««^Gaatrilnicr  à  dcJUvier  la  grande  pairie  eu- 
ropéenne du  }owg  pesant  que  Itri  impose  rempereur.  Re- 
pousser les  Français  ap^de^  d«  Rbin^  leur  UM^  i^iUunUê^ 
et  forcer  Napol^n  4  OoïkpVr  agafin  feer  ^fiël4ttë''èW  lea 
droits  de  la  nation  £rançaiae»  poor  lesc(néfs  et  mot 
aveva  «pmiMit»  si  Vmg^toBpat  W^jlà  o#  que  je  prc^tends. 
ïeciois  encore  servir  les  Français  eu  combattant  h  chef: 
Si  je  croyais  favoriser  d'autres  pj:«)ets ^  ou  sertir  d'aatlCSa 

amlùtîgins»  je  lNris«raiaà.rtiia^t4^pée^«e  |e  - 
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général  eo  celte  viUe.  lie  général  Cserniclieff  passe 
i'£lbe  aujonrdlim ,  svee  tua  eoife  de  eavilene^ei  4il 
<ttiiion.II  poiten  P^pouveate  mr  ièe4tffttrë«  de  iW 

nemî ,  et  se  mettra  en  oommuiiicaùoa  avec  les  j^ar* 
itiieiM  de  la  giwde  enoée  de  iMitee.  • 

Lé  eapiteiiie  Febeek,  appaftenem  a»  ^eetfê'^ 
général  Cssernicheff  ei  qui  avait  déjà  passé  ÏElbe ,  n 

ftmaèjfsêtplk  I4eiimbotiif)  ôù  le  tmitMlt  le'gââértil 

ru$se  llùelmaDn  aV6c  c{uel(]oeif  flVillIm'déIslievilUk. 
N'ajam  avec  lui  qpe  So  cosaque^ ,  le  capîiaiQe  Fabeck 
«Ueqnir  étfit  priêétttti^^  à  QoerfchNh  vi^ 
bavarois,  un  lieuienarit-ctJotiel  frWIçàte ,  4^  officiers 
et  ôoo  hommes^  il  remit  les  soklate  h  Mtk  ré^i^ent  dife 
cosaqtt^  du  ecNrps  dd  géoM  tîtièloiflaft  ^  eiA  MlèM 
lotis  les  officiers  de  ce  eôié  dti  ietrve^  •  ' 

Des  rapport*  reçus  4d  Cafisei  diaeai  ^fi»  Talamie 
est  dane  la  tille  M  ^  «Mm».  Lm  mMdbMa  d* 
corps  diplomatiqiie  se  dtsposeiM  partir  et  préparent 
leurs  équipages.  lie  ministre  de  frano»  fteiuhard 
témoigne  beandôiii»  dluquiétiide. 

Le  prince  d'EcknaÛhl  occupe  toujours  la  fighe 
derrière  la  Steckrûtz  y  et  avait  9  le  la  ,  sou  quartier- 
général  à  Rataebetki^.  Il  amit  détaehé  le  génénd 
Pécheux  avec  8  k  9|0oo  homoi€6  vers  Magdebi>urg. 
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iiO  général  comte  .jde  vW/StUnodien  fut  prévenu  de 

ce  mouverpent,  par  des  lettres  interceptées  sur  la 
rive  4i:oite  de  l'Elbe,  et  U  &W  porté  à  DomLtz^ 
a3i«^*UQe,  pamie        ËmiàSt  pouil  observer  ouku* 
vcmens  de  l'ennemi,  et  agir,  si  rocca^icMi  s'en  pré-» 
#e&t/^,  4>tfea»iv£aQieut  couire  lui. 
>  n  li'aTantrgaf de  de  IWanée:  da^géiiéml  fliicAer:  élaît 
le  i^5,à;Bîjm.zen,  et  couiiouait  son  mouvemeot  sur 
Dresde ,  en  suismui^^ies  troupes  françaises ,  qui  se  rO^ 
fl|iaiBp|«ï.Pea:r9pporl&:d'hÀer.  du  ^^r»i;Wobe8er ,  qiû 
f{e,tFX)uve  à  Falkemberg ,  eu  avimt  de  Hertzberg,  oii 
|§  généré  X^^efxUi^ik  a,  «oiifc quartier-général ,  diseoï 

^u^il.  9e^.^ffQn9«$||ij^QQr^  9jirTJ«^  •r>i{e<4wte.d9  i^£U^1^ 

^^ux  corps, ^'aroxée  eunemis,  ^iis  le  commandemeult 

4^ ,  ,patrou\llQfi  tie^ÎM^  jusqwfiîi  la,^  poaiition  du 
^Pffa)  ;\/Vpbe6Çir>  et  avaieiii  ^outu  lui  enlever  vçl 

Les  généraux 'fili^^iletl^i^gsepfeK^^ 

4^  deiix  .corps,  a^ils  iie  repass       pas  sur  la  riv^ 

^çb«,l,li«^néralTil¥|f9i^«)Diagirâ  entité  iji^  cou- 
jçç^  niFeo  V«n>iéiftp^iuhûié0,  dont  iLfonue  lagauche^ 

iMtïie"  quarlierTgéijéral  dès  groupes  suédoises  est  y 
Ro88lau.DesavaDt-^rde6;/s^v4^;6ur  ia  live  gaucb^ 
et  pQil86eul>»|eurs  avfoitapflll^  iwqu'à  Dessau.  Le 
général  BûLow^  soçi  -  quartier' général  {levant  \/Vit- 
l^mbfi«|^)ld0flU^^^€iyacqpimeDper  inaméiïUatwei^U 
0p|tç§uf9rcéJ§.g%rB^;sop,d^cett^pl^^^^     ,  :^ 


Digitized  by  Google 


.  :.  .  DE  '  :r.  5) 

Au  (juartier-géDérai  i  Zeibst,  le  20  septembre  i8id.  . 

Le  général  Putlitz,  chargé  <f  obeerver  Magdebourg', 
s'esi  porté  à  Mockera.  U  a  çovoyé  différeus  déiache- 
meos  de  cavfierie  sar  la  nve  gaticbe  de  f  £lbe.  Daos 
la  QuU  du  16  au  17  septenibre,  dem  compagoies 
du  régitueni  Joseph  Napoléon ,  forles  de  i64hoQinics, 
avec  4e  oheC;4é  baUiUoo  ei.deuttiffîci€ir»$  se  botHL 
préservées  nos  avaiil-pQfllCes  i  Kedérits/Oa  leur  a 
Libsié.lçurs  armes,  et  on  les  a  conduits  a^iiXfûariier* 
gé^tnkàfi^S*  Ai  d'oit  cNa(iiB*difl^ra.par  Siral* 
^iiQd> eD'Espiigiie.        %  •  '     '  •    '    ■'  *  : 

f  Un.  parûé  du  laadâiuroi  de  la  Priegnitz  y  sous  le 

ooQunmdeiuMt  du  maîciiv  de  ayaoft  ^pmé 

l'Elbe  V  'occàpe  les  eomc^ns/de  SeflIl^u8en  et 

terburg.  £Ue  protège  les  habiiao&  de  la  ville  vieiilô. 
•Marche  Gomre  les  réquisiiûoiisc.&Ues  parles  partis 
enneaii$  et  par  le  gouiférQeiiient^'wfsstphiilkB.ft; ,  v 

-I<e  lieuteoaut-général  ootnie  \Vaiipode<i  ^>  ayant 

au,  .qud  le!  maréebal  pinAced'fokinuhlayaij&fdétii^^ 
là.  4ivi$ioiD'dQ.  généitel  Peoheux  sur  '(a  rive  ^ai^lier  -de 
r£lbe,  passa  ce  fleuve  près  de  Domitz  et  iiiarçlj^i;|  le 
16 ,  à  la  reaçontre  d^  géoérM  P^elp^ox 

s^éiait  posté  aVantageuseaieQtjHI?  leâ. hauteurs* 'der-* 
j^ère  la  G.ordc.  La  canonnade  s'engagea  j  Tat^a.quje 
lir^ttUeiar».  de  haViOYf    de  {Leiche  »  et  Ie5.ioQu?e< 
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mens  bien  combinës  des  colonnes  d  infanterie ,  for- 
cèrent Peooemi  à  aliandonner  la  crête  des  hauteurs.: 
poilr  se  former  en  masse  sur  le  plateau  cnéme.  Aa 
même  instant  que  nos  colonnes  «avaient  atteint  les 
IiaoteurSy  la  cavalerie  et  les  cosaques,  commandes  par 
îe  général  Tettenborn ,  parurent  sur  le  flanc  gauche 
de  reunenii*  Malgré  cela  il  opposa  enopre  une  réà»* 
tance  opiaiàire;  ilsonânt  tm  combat  très- vif  dlo&n^ 
terie,  ci  repoussa  plusieurs  charges  de  cavalerie* 
Bientôt  pourtant*  ébranlé  par  l'artiilenei  dont  une 
partie  snhrait  de  près  l'infiuiterié ,  attaqué  de  dHKrens 
côtes  et  à  plusieurs  reprises  par  des  masses,  il  voulut 
iiàter  sa  retraite,  ef  dès  lors  kifiinterie,  caialerie^ 
toot  tombant  snr  loi",  la  déronte  devint  complète; 
le  corps  ennemi  eût  été  détruit  en  entier ,  si  la  nuit 
survenue  et  le  terrain  entrecoupé  de  ravins  n'ea 
fassent  sauvé  une  partie.  Le  champ  de  bataiUe  était 
couvert  de  morts  et  de  blessés  ennemis.  On  a  pris 
8  capoos,  12  caissons  et  beaucoup  de  bagq^es;  le 
général  de  brigade  Bfinriedski,  deux  aides-^e^camp 
du  général  Pêcheuz  et  plus  de  1,000  hommes  ont  été 
laits  prisemners  ^  en  amenait  encore,  le  lendemain, 
des 'prisoUAiere  de  tous  côtés,  de  sorte  que  k  total 
pourra  monter  à  1,800  hommes.  Le  général  Pécheux 
«yant  perda  son  dieval,  s*est  sauvé  à  pied,  è  la  fevew 
de  la  nuit  et  du  terrain.  Les  restes  de  sa  division  se 
retirent  en  désordre  vers  Ble^kede^  poursuivis  par 
les  cosaques  sous  les  ordres  du  général*  Tetteûbofn, 
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Noire  perte  etide  So  officier» et  d0  4M  Iiomiiiet  lues 

ou  ble«6ës;  les  majors  de  Luuc>W>  iirks  ec  Schaper 
ont  éié  blesm  $  le  ainjor  I>e?âiiz  »  été  iué*  Toutes  les 
Iroupes  «oi»  les  ordres  du  liemeosnt-gënénil  oomle 
d^  Walmodoa  ont  rivalisé  d'ardeur  et  de  bravoure 
dans  oeue  [ouroée.  (jO  5%  régjunentdie  hmlards  su^ , 
Khâs  f  le  premier  de  la  légion ,  aiosi  que  plusieQrs 
bataiUpQ^  de.ia  légion  rosse  leiBoglaiaey  se  sout  par- 
ticttUèreinflDt  distiogués.  Les  tirailleurs  de  Lulaow 
et  de  Reicbe>ont  prisi^s  premiers  canons.  L'ariiilerîe 
«uDglaise  et  |«6  raquettes  oat  mérité  de  grands  éioges. 

Pendant  cette  attaque  ïmaéaà  e!èsi  tamaei  mç 
jjuclques  milliers  d'hommes  sur  BoitsemÈourg,  mais 

saiis  résultat*  1^  général  WWoiodM  a  ini^ 

son  quartier^giéoéral  Ji  Oanoeberg ,  pSour  obserrer  de 

us  près  la  partie  du  corps  d  armet;  du  maréchal 
'priuce  d'fc'^tj^HUh^  qui  émt  rest«  sur  k  rive  dro&ie 

.  La  grande  airmée  combinée  de  Bobéme  doit  avoir 
.lObtim  4f».  m«kf«ie  Als  socuàs,  dont  «s»  pmead  le 

rapport  oViMi.Qnaait  ^  parlas  airis  partioidiara de 

Leipsick,  que  x6  au  soir,  8,oop  hoqunes  de  cava- 
'leriey  dont  a^ooo  déanootés  et  .pjBsjeiirBiiîeéasd^ar- 
.  tilleiie  horsde  servies»  j  «étrâloa  arrivés ^  les  hôpitaux 

militaires  ^  Dresde  avaient  été  évacués  sur  Leipsi^iL 
jet  en  partie  m^iw  safir  Messelneoiig» 

lie  inan<|ue  de  fourrages  ti  Dresde  était  te) ,  €^\q^ 

|^Rd«44t  ge  teoips ,  200  cb^vaun  périssaient  par  îeuf. 
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Le  général  Thielmaun  a  fait  prisonniers  à  Weis- 
seoidds  on  général ,  5j  «oilicierst  et  1,200  hommeff» 
Les  cosiiqae»'èDl:  pi«i^>  ie  1 4  iteptembre ,  a  Wartzen  V 
un  convoi  de  chariots  chargés  de-tarines  ,  lequel  était 
^destiné  pourUa^igamison  de  Torgpia)  et  escorté  par 
'UB  bàtailkm  stfsM.  -Le/cdloBCfl  àeM&Mtirl  af  pris  é» 
courriers,  dont  les  dépêches  interceptées  font  con- 
naitrele  mauvais  (état  ^  k  dëttidi^satioa  de  iWmée 
française.  i  •  ' 

,  Le  générai  Bliicher  a  sqn  quartier^générai  à  Bau< 
tzen^  par  sa  drohe  il  fie  m -opérations  ayee  ceiles  de 
IWmée  .potnUiiéftid»  iK>rd  de  l'Allemagne  ;  par  sa 
«gauche  il  est  en  cenamunicatioB  avec  l'armée  de  Bo- 
*liêaàe«<  Ayant  appris  qne  le  6^  éorps  de  Parmée  epneN 
•ihîe  marchait  de  Grossenljaycn ,  le  général  Bliicher 
iiit  avancer  le  corps  du  général  Sacken  àCaments; 
f avant-garde  de  eë  oofps  han^ek  l'ecnieD&î'pèndailt 
toute  la  journée  du  i5;  le  16  ,  le  6^  corps  ^  retirait 
.vers  Dresde  y  et  le  i^'.de  cavalerie  se  mettait  en  mou- 
.itemeniripoQr  snWre,  Finboiene.  Le^  général  cOnïte  idb 

•  TaueiUzien    s  est   mis  à  sa  poursuiie.   Le  général 
wurtembourgeois  Franquemoot,  Vêtant  plaint  au 
•génétalDelort^,  cfa^f  de  l^étatmajor  da  4*.  «corp»,  Aù 
*ce  qùe'sa  troupe  était  toujours  à  l'avant-^garde  en 
Jivançant^et  à  fanière^arde  dans  la  i^traite»  ce  gé- 
^       néral  lui  répondit:  c  Voos  dewvdti&^atiaidrè  4 
nous  sommes- intéressés  à  vous  iaire  tous  mer, 
,tsaf  isaw;  eela>oas  i|oii8  mettriez  bientôt  contre  nous^x^ 
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Le  Danemarck  y  eu  Jani  aux  mcuaces  et  aUx  pom- 
peuses nouvelles  du  baron  Alquier  ^  a.  déclaré  k. 
guerre  à  la  Suède ,  le  5  septembre.  Il'est  étrange  que 
daas  cette  déclaration  les  Jiostilitës  par  terre  et  par 
mer.  commises  aniérieuremeat  contre  la  Suède, 
soient  entièrement  passées  sous  silence.  Il  fautéspérér 
que  lo  gouvernement  danois,  instruit  de  la  marche  des 
événemens  de.  la  guerre  ^  examinant  le  dai^er  qu'il^ 
ya  courir,' et  forcé  par  la  destruction  totale  de, ses 
finances^  se  décidera  facilement  à  accepter  les  bases 
qui  lui  ont  déj^  été  proposées  dans  le  cas  contraire, 
la  réunion  de  cette  cour  à  la  cause  commune,  après 
son  triomphe  ,  n^aurait  plus  aucun  mérite ,  et  ne  lut 
vaudrait  point  des^conditions  aussi  modérées. 

Le  INord  >  oit  avec  peine  Taveuglement  du  gouver- 
nement danois  j  le  ministre  Alquier,  qui  reotretient, 
doit  même  é|re^  étonné  de  la  .toute-puissance  de  ses 
ordres.  Au  moment  où  les  princes  delà  confédération 
du , Rhin  se  préparent  a  secouer  le  ^oug  qui  pèse  suq 
eux^  il  est  difficile  de  se  rendre  raison  delà  sujétion 
dq  la  cour  de  Copenhague.    .  :  '  .  ' 

9 

Au  quartier- général  de  Zerbst^  |e     septembre  i8i3. 

.  Le  général  Ilov?aïsky  avec  ses  cosaques  et 
gjénéjral.DqbschûtzaYec  quatre  escadrons  ^  faisant  part 
tiç  de  l'avânt-garde  du  général  comte  de*Tauenlsie6| 
ontrcncootré  le  ig^  entre  Boruck  etSchwcdnitz^kX^^ 
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le  et  le  IQ*  rëgimens  de  chasseurs  français.  Ils  les 
ont  chargés,  et  anéanti  ces  trois  rumens ,  dé  manière! 
qu'il  n'en  est  échappé  qu'une  trentaine  d'hommes.  Le 
colonel  comte  de  Talleyrand,  deai  lieatenans^colo-» 
nels  j  16  officiers  et  600  oflSdërs  ont  été  bits  prison- 
niers j  le  re&ie  a  été  tué  et  blessé.  Une  circonstance 
étonnante  et  qui  ne  peut  s'expliquer  qne  par  la  dia^ 
position  morale  des  troopes^eonemies ,  c'est  que  toute 
noire  perte  se  réduit  à  quelques  cosaques  blessés*  Le 
général  Dobocfa&iz  a  occupé  Gosdorff  et  Mbiilberg,  et 
le  général  Wobes€P  obeerre  Torgau»  On  a  pris  deux 
grands  bateaux  ^  qui  descendaient  FËIbe,  chargés 
d'armes  et  d'effets  d'équipement  pour  cette  forteresse. 

Le  capbaiao-de  Zeuoort ,  ayant  été  détaché  avec 
3o  hommes  de  la  land^^ehr  à  cheval  et  70  cosaques  y 
sur  la  rive  gandie  de  rfilbe^  a  détruit  les  retranche^ 
mens  bits  i  Rogaïa.  ^  L^ennemi  fit  marcher  100 
hommes  de  Wolmirstadt,  pour  1  en  empêcher;  le  ca^ 
pitaine  deZeunart  les  chargea  à  la  léte  de  ses  5o  ca« 
valiersy*  et  les  tatHa  en  pièces  apès  une  résistance  opi^  ' 
niàtre  :  on  a  fait  peu  de  prisonniers^  tous  blessés.  Le 
capiuine  de  Zeunf r^  fi  été  grièvement  blesse  dans 
cette  rencontre* 

Le  colçnd  Bjornstjemd ,  détaché  avec  des  troupes 
•aédoiscs  sur  la  rive  gpinehe  de  f  Ëlbe  derrière  Wit- 
temberg ,  marcha  le  90  è  Kembei^ ,  danà  Fespéranca 
d'y  surprendre  un  corps  polonais  ^  mais  cette  troupe 
a'élaii  déjà  retirée  par  la  route  de  Leipsick.  Il  alla 
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ensuite  reconnahre  la  téte  da  pont  de  Wittemberg 
ei«ileva|Sous  le  caooD  même  de  cette  petite  forteresse, 
on  potU  avancé,  aion  qu'une  ordoonaoce  cbargéede 
dépêches.  Il  s  en  trouve  plusieurs  du  géoëral  Lapoype, 
gouverneur  y  adressées  au  maréchal  Ney^  duc  d'£l- 
Àiogen  )  au  duo  de  Reggio,  aux  généraux  Regoier, 
Narbonne  ei  Margaron.  Le  contenu  de  ces  lettres 
prouve  que  non  seulement  les  soldais  de  la  faible 
garmiOQ  da  Wiiiemberg  désertent  |  maia  même  les 

officiers  et  sons-ofEciers. 

Le  général  comte  de  Walmoden.rapporte,  en  date 
du  ig,  que  le  général  Tettenborn  avait  potirsuivi 
l'ennemi  en  déroute  versBleckede,  Brackede,  Lune* 
bourg,  Winsen  et  Harboui^  même.  On  a  partout 
pris  des  tratnenrs»  Le  général  Fâcheux  peut 
avoir  échappé  avec  f)  à  600  hommes  quil  a  ras- 
semblés à  Luneboui^,  où  il  est  arrivé  à  la  pointe  du 
jour  après  l'affiûre,  et  a  marché  sans  sWréter  jusqu'il 
Winsen  et  Hoopte.  Le  général  ennemi  Ostea  s'est 
avancé  avec  un  détachement  de  HaarbourgsurWinsen, 
mais  il  l'a  quitté  k  l'approche <Fun  de  nos  partis  ;  œi6 
quantité  de  blessés  est  encore  répandue  sur  le*  routes. 

Le  général  Tettenborn  les  rassemble ,  et  a  encore 
énvoyé  quelques  cmssoos  abandonnés.  Le  nombre 
des  prisonniers  avait  augmenté,  dans  la  poursuite  de 
x3,ooj  un  guid(Ki  du  5''  régiment  de  ligne  a  été  pris. 
L'ennemi  aivatt  poussé  le  18  une  fortereconnaissannw 

de  Molln  vers  Zarreatin,  et  s'est  rejeté  ensuite  par  sa 
droite  versBoitMmboorg^  le  comte  de  Walmoden  4 
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'*  'm 

reçu  l'ordre  ^attaquer  :1e  prioce  d'Ëckmuhl^  ave6 

^loules  SCS  lorccb  rcuuicb.  II  sera  soutenu  par  15,000 
hooimes  de  iandsturm  du  Meckiembouigi  coaDinaodQS 
par  le  prince  bérëditaii*e;  les  levées  en  masse  s'oi^a- 
Disent  parloLit  sur  la  rive  droite  de  TElbc.  Cet  exemple 
sera  suivi  sur  la  t  ive  gauche^  et  bieotdloa  verra  entra 
r£lbe  et  le  Rhin  une  guerre  oalionale  semblable  à, 
celle  qui  a  dommencé  la  délivrance  de  l'Espa-uc.  Les 
chefs  des  districts  n'alleodeat  que  le  sigoal  pour  ras- 
sembler leurs  forces  ^  le  moment  n'est  pas  éloigné.  . 

l.e  i:(  tjcial  Blucher  a  poussé  un  fort  détaciiement 
sur  KooigsbruQk^  le  .  comte  djs  l^auentziea  occupe 
fjtebenwerda  %t  Elslerwerda  ^  et ,  la  ligne  derrièrfi^ 
TEIster.  L  ennemi  a  levé,  dans  ]a  nnil  du  19  au  20, 
sou  camp  de  Stokenbageu  près  <i£lsterwerda^.oa 
l'évaluait  à  4,oao  hommes.;  |e  foi  de  Naples  se  troiùv^, 
encore  à  Grohenlia^cn,  d'après  les  dernières  nouvelles, 
L'emp^reur  INapoIéon^  en  personne^  avait  attaqué  1q 
1 7  le  poste  de  JfeUendorffdaos  lesgorgesdel^Boh^miq^ 
il  a  été  repousse  par  les  corps  autrichiens  des  géné- 
raux-CpUpredo  et  .Miçer>yel4^  avec  xiiie  perte  de  7 
panons  )  X  drapeau,  4^poo  prisonniers  et  le  général  do 
brigade  Kreuzer,  qui  a  été  pris. 

Depuis  la  ûn  4^.  l'armistice  lai-mée  coxubinée  da 

'  nord  de  FAUemagiie  a  fait  plus  de  slS^ooo  prisonniers. 
A  corupter  du  17  août  ju^qu  ati  18  se[)ieaibrc,  il  esl^ 
||S8sé  par  Berlin  ^8,8^7  sqid^ts  et  299  officiers  prir 
sonniers  de  guerre^  plus  de  s^oopiétAient^en  chemin 
pour  s'y  rendre^i    ^.5,opo  soot  restée  iDaladc»  dans 


j 
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les  hôpitaux  de  Julerhock^  de  Treuenlbriezeii ,  de 
BMf,  dé  BraDdeobonrg,  et  le  corps  dWmëe  da  gé^ 

iicral  de  Walmoden  qui  dirige  ses  prisonniers  sur 
Siraisund,  en  a  &it  plus.de  4^oo.  Si  Tcua  ajoute  à  ce 

nombre  les  tués»  UeiBëtoH  égpurës,  eapeniévaiw 

perte  totale  de  Farinée  opposée  à  celle  du  nord  d^ 
l'AUenkagoe»,  depuis  le  17  août,  à  près  de  45,ooa 
hommes;  les  pri8<mi»ers  fiûls  par  Tarmée  do  général 
Blûcher  et  par  la  grande  arpaée  de  Bohême  s'élèvent 
à  plus  de  40|000.  On  peut  donc,  s9DS.exagératio#»i 
porter  la  perte  de  l'eooeaiiif  depuis  leieoettvcJUeioepK 
des  hostiUléS|  à  pluâ  de  xooyooo  hommes  et  s^o 
canons 

Sî^  eomioetoitt  le  fidi  espérer ,  la  Bavière  et;,  le 

Wurtemberg  se  réunissent  à  la  cause  de  la  liberté  de 
l'AiieoiagpkB ,  l^eaipereiir  Napoléon  n'aura  pas>àU-delà 
de  160^000  Françaiftà  opposeraus  alliés. 

Le  roi  de  Danemarck  a  renvoyé  le  ministre  de 
Prusse.  11  a  donné  pour  cause  que  la  Prusse  étant  eij^ 
guerre  avec  T^nipereor  NapolétaO)  la  présence  de  ce 
ministre  ne  pouvait  plus  être  tolérée  à  Copenhague. 
Cette  cour  cherche  à.se  faire  un  mérite^  chez  les  alliés, 
de  sa  déclaration  de  guerre  k  la  Suède  ^  et  elle  prétend 
ne  s  être  portée  à  celte  mesure  que  pour  avoir  un 
moyen  d'échappersaux  demai^es importunes  du  baron 
Alqnier^  d'envoyer  io/>oo  hommes  de  {rfns  dans 
Holstein.  Yoilà  une  très-  iirande  contradiction  entre 
les  iutentions.et  les  démarches.  •  , 
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.  lieDDeou  n'ooçape^lqftiimâiDe'p^  rive 

becL  Se6  posiqs  se  trquTfiDt  epcore  depuis  ce  derniei- 
eodroii  jqsqofài  liagdebouig.  Le  ftfaéral  Ciefoioheff 
en;  <ji  Berdbiil^;  le  major  de  Low^imMb/ i-KMa^ 
Roseûbui^;  le  major  Cze^czenkjjàZorbig.  Des  partis 
Mt  pèuwâ  jwgi^â  Balle  (  oùilsae^tiiiiteft  coai- 
ÂQuaioiMoii  avce  les  pavtis  de  corps  da  général 
ïbielmaim)^  jusque  pré»  de  Delitsch  et  Bitierieldy  ei 
str-'la  g^uohe  «  l^gsb  ei- W«wriebsB.  JUs  n'ooi  pa 
faire  qu'un  petit  dombredê  prisonniers,  n'ayant  nulle 
part  rencontré  Tenaeiiii  en  forçe.  Jte  major  de 
ILiOvensiem  a  fiit  oalever  un  transport  de  treise  eentt 
boisseaux  d'avoine,  et  d^aotites  ritm  dtttiiiés  ppur 
iSagd^bourg. 

'  L^avaiitTgarâe  d^Vwti^Tmiej  ymmaiidée perle 

conne  de  \\  oronzoff,  es^  à  Acken;  Pavant^garde 
sÉiédoise,  sous  les  prdres  du  général  âûhutzeoheisi,  à 

'   Le  priuce  royal  a  eliargp  le  génén^  Buioif  du  siëga 

de  Wittemberg, 

'  1.6  23,  à  la  pointe  du  jonr^  deux  officiers  saxons 
se  présentèrent  aux  avant-postes  suédois  devant  Wor- 
litz,  pour  envoncer  que  leur  bataillon  était  prêt  à 
passer  de  notre  c6té.Ltf  cdtond  Bjoni8t}eRie'iaccoi»^ 
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pstgA     Kfaéqùeà  Itcteardà,  se  réndit  aa«defiiiit  da 

'    batailiôD  pour  le  recevoir.  Le  clief,  le  major  de 
BûDau^  déclara ,  au  nom  de  toute  sa  troupe ,  <}ufeUe  ' 
'deliWQidUtB  coinbBttHB  pour  klibeiti  derAileniagoe^ 
«eus  les  drapeaun  de  S.  A.  R.  le  prince  royaï.  Ce 
bataillon  est  le  preknier  du  régi  meut  du  Roâ^  sa  force 
,  eit  dé  'hcdt  oIBbilâTS  et  âe36o  hommes;  ii  est  eotréi  . 
Worliie,  Ja  baîooneitè  au  bout  du  fusil  et  taailK>ur 
èstlaiAtil  poriérà  lè  nom  de  promler  bateUloo  de  jpt 
l^ionTbyde'dé  âÉiiè.  t)ai»  trois  jours  au  plus  taid, 

•    «on  complet  sera  de  800  liotuiues. 

LVlfiBcier       cosaques  Obries,  déudié  avec  3p 
lioàiitiès,  a  pri^,  lé  û5 ,  prèi  de  Crotdwitz^  après  due» 
légère  escarmouche^  un  capitaine ^<leux  officiers  et  4o 
dragons  saïOos.  , 
Sfttr  ébklàopblf  càDoabiSrea  suèctbises,  sous  le| 
ordres  du  capitaine  Kru^er,  oui  canouné  avec  succès 
'  la  ville  de  Stettio  y  le  £iubourg  de  tiadim  et  les  batte** 
ries  i|tli  cbmbîiieiii  ces  deus  pofôts.     $4  août,  trof^t 
canons  furent  démontés  à  Damm»  Le  lieutenant-coipf 
oel  Fentiakii  son  adjudant,  un  sergeot-majof 
jslctâée Aiollk^  dd  e&ïi  de  Feooeml ,  turent  tuéi ,  ei 
un  gfaàd  lionibre  blessés,  lie  3o  août  on  aliatiit  paf 
le  canon  la  porte  de  Damm,  et  le  1^.  septembre  \ 
le  feu  fbtdié'igë  cdhtre  la  viAe  même. 
*    LcfscHàioljpes  eurent  quelques  hommes  de.tu^^i^ 
^e  bfesséë  dadS  cès  affairés.  Afin  de  détourner  Patteoh 
tlcm  dc(  la  garliîsoû  de'Wiàiéinbéiî;  du  côté  oii  la  traii* 
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chée  s'ouvrait,  et  diminuer  ainsi  notre  perte  |  le 
général  Bulo.w  reçut  Tordre  de  bombarder  la  place 
du  côté  oppose.  U  a  fait  attaquer  le  a4  ^  à  deaz  heure» 
de  Taprès-midi,  les  Sinbourgs.  Les  sages  dispositions 
faiies  par  le  général  Hirciisfeld  ont^it  complètemeot 
réussir  Fatu^que.  Les  &ttb.ou|:]p  jODt  été  çmpert^fti 
'Vennemi  a  été  culbuté  sur  tous  les  points,  et  nous 
n'avoos  que  peu  dliommes  blessés  ,  et  pas  un  «eul  de 
tué.  Cette  attaque  fait  beaucoup  dlooneiir  au  général 
Hirchsfeld.  La  tranchée  a  été  ouverte  dans  la  nuit  du 
34  au  25)  du  côté  de  Luthersbrua  Cette  nuit  le  bom- 
bardement a  commencé  9  et  le  feu  a  été  mis  dans  plu- 
sieurs  endroits;  il  a  duré  depuis  dix  heures  du  soir 
jusqu'à  cinq  heures  du  matin.  L'incendie  a  pu  se  voir 
des  tour»  de  Iieipsick  et  de  Dresde.  £n  même  temps  ^ 
une  seconde  parallèle  a  été  ouverte  du  côté  du 
château.  .     .    :  ■ 

*  La  cavalerie  du  comte  Worodioff  0CGu|»e  Halle , 
Querfurth,  Ëisleben,  Bernburg  et  Halberstadt.  Un 
détachement  a  été  k  Quedlimbourg^  une.  partie  de 
'cette  cavalerie  a  £ùt  sa  jonction  ayec  la  grande  armée 
de  Bohême ,  et  a  marché  sur  les  derrières  du.  général 
Leiebvrei  qui  était  aux  prises  avec  le  général  Thiel* 
înànn. 

^  Tout  est  dans  la  plus  grande  confusion  à  Leipsick  ; 
cette  ville  ne  peut  suffire  aux  rëqui^tions  d'aigçnt^  de 
Vivres  et  de  chevaux ,  qui  la  frappent  de  toutes  parts. 

Le  peuplé  y  e:>l  tellement  a^liitiui  eux^  que  les  nuiOr, 
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rites  qui  y  commandent  ont  tout  à  craindre.  Les 
•oldatft  françab  soot  fatîguéft  d'une  guert^  sans  but  ^  et' 
qu'Us  appelleni  h  guerre  du  caffi  et  du  to'cre.  * 

Le  général  CSasernicbeff  est  partie  avQC  S^ooo  cbe- 
vaui,' pour  une  expédition  secrète,  i 

'  Le  major  Hellyrig  9  du  corps  du  général  BuIqw  y 
communiqué',  sur  là  rive  gauche  de  l'£lbe|  avec 

l'avant-garde  du  général  Schutzenheini ^  à  Dcssau. 

Le  maréchal  comte  de  Stedingk  Ait  ëlever  des  ou* 

vrages  considérables  en  avant  de  Roslau,  et  entre 
l'£lbe  et  la ,  jduide.  Le  général  baron  de  VVmùn- 
g^rode  iransforme  la ,  ville  d'Ackeo  en*  forteraiie,  .> 

*  lie  gouvernement  militaire  entre  l'Oder  et  la  Yis-' 
tnle  amis  toiut^le  lansdtnrm  de  la  rive  droite  de 
l'Oder  k  la  dispontion  deagénëraiiT'Coramandam  les 
sièges  de  Stettin  et  de  Ctistrîn.  Ce  Jansdturm  pro-^ 
duiia>daiwxiarTiiyod'de«7  milles  une-masse  d'environ- 
55,000  hommes;  celui  de  la  Hve  gatidie  de  KMer,* 
dans  l'étendue  d'un  pareil  rayon ,  donnera  un  nombre 
égal^d'horamestf  CeMs  cette  feree  ifest'pasFtoâte'né^ 
cessaire  pouir  hàtér;  coil|biat«meflt'avec  la  troupe  de 
l^e  9  la  reddition  de  ces  places.  Ainsi  dans  un  rayon 
de  ]4  milles  ^rnto  masqp'de  ttiùfityb  tkàfeÊiÊM''éi^ 
or^nisée  et  prèle  à'  ÙHldMittfil  polir  défente  ds^ 
leurs  iojers.  i  ;     :  '  •  ♦  • . 

Lorsque'  Magdeboi)\*g'  sera  cêili^/'V)n  '  lèvera  '^e 
laosdturm  de  cette  province  y  à  cha<]ue  pas  que  1  ar~ 


HBiaimmx^nrm 

mè%        £»»  en  si^«  die  trottv^  teoMM^ 

ILres  lettres  arrivées      Dresjde  ^f|Q<Wf^Rt-  qp«  1^ 

fes  pins  vives  insiMieet  pour  engager  l'empereor  Na- 
poléon à  faire  ]a  paix.  Si  fiescopseiUavdi^i  éiésaiiâ«« 
niitiiiaidtë  àurau  moiosà  i^Qurl  ^ 

Sic  37  septembre  Fenneoiia  commencé  à  se  retirer 
de  GrossenbayBy  poor  piiwer  KElbe  à  Meiaeei»;.  00 

sar leurs  assurent  que  lei»  ma^/mw  militaires  de.cettci 
qui  éLé  brû|é^9    qp«    .nÎBinft'  If.  plu»  a&fiiw 

a^en  n'a  pas  perdu  un  iq^apt  pgun envoyer < sa  ca¥ale- 
^..ff^irp.  à,li|,|Kuirevût«i.dftlWiM^  diiladM»  de 
%|s,parti8  if»  I|i  jave  fiiieiKwl* de  am 

cpr|>s,  a  Ê(][e^^ué  ^  jgpqtîon  avec  Icï  corp»  d!arm^e 

porté  V       13iil#.if«4ik  ÎM»  le  efi  le  f^étiin^B^ 

ë|^v  arPT^  à:  2^9P  9  et  paj*  k/goopéraû^  de 

FeoDciin  forcé  à  revenir  entre  FEIbe  et  le  SeèK 

iejij^il^l^b^eiBept  de  Witieoiberg  se  çpa^inne  avec 
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plusîeurt  endroits;  une  tour  da'cbâieau  s'est  écroulée 
fÊÉ  nncetidie.  Outre  ImYsibmhm^'ùk^'^  éioarpld^ 
Am  raqnetteB ,  qm  le  «ypMilitt'ifiigliiis  BôgOê'  dirigé 
avec  beftucoiipd'habiletéi'ija  gftniîsoo  a'  riposté  iaT^c- 
dil«tAibn'd»gtiM'Cililii«j  liWiiMM  Mil«*fiili^AiBf6âtti 

L'enDemi  teotara  pent-étra'  une  sottie;  mais  le 

bommes^ret  pourra  être  soutenu  au  besoin  par  j^lus  dé 
éo^oocx  kemoiesi 
Lr  iMsèra  dei  lîàbiiàiw  d^'l^^ 

comble  ;  plus  de  cent  familles  ont  émigré,  xié  pdu^- 
▼ant  pas  se  Bourrir.  hë  ^rrïison  a  beinicaup^^dè/ 

'  L'anîmosi  té  des  Saxons  tel  de^  Wisstp h  a  I  î  e n  s  co nttv 
les  soldats^  fraoçak  a  éclaté  eh  rixes  violemeï  t  ils'  si^' 
sont  iMs  dèft  «Mi]^'d<^  ibsit  i  éi;  lei^ 

que  du  canoD  dans  les  rues  pour  leur  défense.  • 

L'empei^iir  Napoléon  ayant  .donné'  Tordra  à'  ses 
géoëfMii  dhlltpo#ttrBè8M«^è  liOM 'pt(t|  étt'èlil'liA^ 
inatrutt  assez  à  temps  poDr  |xréYenit  le  général- ma  joi^' 
de  Sobusëakeim  d'é^cner  ce  port,  et  de  iie  po^rt'ôr 
florJeS'  traeésdes  oaYtvgflb'd»  là  itet^««fMAt$f  ev 
mduveakent  Vexécuta  le  37  entre  midi  et  deux  ben  rcs; 
L'enilémi  ne  fit  aucune  tentative  contre  le  générât 
SehataenheiDi.  Le  colonel  Bjronstjenia^  quiféiisit  ir 
Worlii»  5  reçût 4'drdre  de  repasser  sur  ia  nve  droite 
d^:  r£ibe*  Afafii«>hicr  la  gaixk  des  tratailieur^  de  Ir 
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i4te  de  pont  ponMà  une  reconnaisHmce  mr  Pawiiu/ 

Les  postes  de  l'eaneini,  qui  étaient  sortis  de  la  ville  ^ 
foreni  tspovméê  jusque  dans  les  rues,  et  la  recpmun»» 
sBDce  rentra  derriire  les  ouvrages..  Dam  cette  éBoar- 
ipouche  nous  avons  en  ao  homm^  tués  ou  blessés. 
On  apprit  bientôt  après  qne  l'eoneini  s^étant  nen^ 
fi^tiiéà  DeMau,  s'avançait  Bnr.  lai tlie:dë  pom^  Le 
noarëchal  comte  de  Stedingk  envoya  à  sà  rencontre 
le  colonel  fiîonit>)enui|avec  lyooohomooes  dSafiuH 
terie  9  pea  de  cayalerié  et  ^  canons.  L'eaiiaiiii  4et  velira^ 
pr^ipitamment  dans  la  ville  et  en  ferma  le»  portes.  De 
jeiif^fjs  officiers  et.soldats^  ^portés  par  tuie  ImTOOie 
tn^p  andacietise^  s'élaoeèreDt^sur  la  porte ,  malgré  le 
feu  de  mousqueterie  que  les  ennemis  faisaient  du 
liant  des  maisons  et  du  hautdes  ooiarBi  et  chercbèrent 
à  la  briser  à  coups  de  hache*  Les  doostet  lies  bandetf 
de  fer  y  mirent  obstacle.  Le  colonel  fijornsi)erna 
ordoima- aux  troupes  de  rentrer  dans  b^téte.de  pont 
Lorsqull  fat  éloigné  de  5o  toises ,  reonenii  ouvrit 
la  porte  et  tit  feu  avec  trois  pièces  de  canon.  Le  colo- 
nel s'arrêta  ^  riposta  avec  son  artillerie  9  et  marcha  k 
Peniiemi,  qui  rentra  dans  la  vSHe  et  ferma  les  portes. 
Mous  avons  eu  2  officiers  tués,  quelques-uns  blsssésy 
et  CDvîron  4o  hommes  blesiés»  et  3  à  4  tués^  le  eolo** 
nel  Bjornstjema  a  ea  trois  chevaux  tués  ou  blessés 
sous  lui. 

Le  soir  l'ennemi  sortit  encore  de  la  ville  et  se  porta"^ 
sur  le  premier  pont  de  la  Mulde^  gardé  par  un  ba^ 
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taillon ,  commandé  par  le  colonel  Adlercreulz.  Ce 
brave  officier  passa  le  pont /attaqua  l'ennemi  ^  et  le 
poulan  tflrAsryimittit  dam  la  ville ,      il  referais  •  lea^ 
portes* 

ilier^à  neuf  heures  du  matin,  rennemise  préseoia 
dtfos  bois  sitaé  «i  avant'  d'OvanlealMniiii-/  entre  h' 
Mulde  et  l'Elbe,  avec  un  corps  d'entîron  7  à  8^000 
hommes.  INoa  posiea  s'étaut  replië&i  T^nemi  01  mine 
de.maroher  anr  lea  retimchemeiii  pour  les  emporier/ 
Le  lieutenant^ général  baron  de  Sandels^  se  mit  à  la' 
téte  de  troia  bataillons^  sortit  de  «nos  lignes  et  marchai 
droil  à  l'ennemi  ;  il  le  colbuta  et  le  repouMsa  titèment' 
pendant  près  d'une  deini-Iieue;  ayant  reçu  Tordre 
de  revenir  sur  la  téte  du  pont,  cet  officie r-géncral 
eiëciila  son  monTemeot  éteo  moMni  de  rëgolarité 
cju'à  l'exercice.  La  fusillade  continua  ensuite,  avec  les 
tirailleurs,  pendant  quelques  heures,  et  l'eunemi  n'ën* 
trepritiiliia.nen.  Au  dire  des  habitaos,  il  a  perdu 
plna  de  600  hommes.  Nous  avons  eu  un  oÛicier  tué  ^ 
lobleaaés,  et  envirou  5oo  soldats  tués  ou  blessés.  • 

Lemaiiéohal'ooime  deStedingk  VOBlaii!  (soueher 
dans  la  téte  de  pont,  et  il  a  fellu  les  instances  du 
prince^^rioyal  pour  le  Êiire  renoncer  à  ce  projet.  Le 
SeatenanMolonel  Ibrwit»,  én^oyéen  partisan  pour 
ap|)uyer  les  opérations  du  général  Tettenboru ,  est 
entré  à  Bcunswick ,  a  surpris  les  troupes  qui  s  y  troiv^ 
«aient,  et  a  fait  prisonniers  un  colonel  et  4oo  officîei« 
et  soldats. 


fé-       MÉIfOiRBI  POUR  SERVia  A  LlilWOIBE 

t^nfktim  Barola&éWI attaqué  a  Balley  par  fleft 

€3rQas,tl!^9tipérieures;  mais  cet  intrépide  officier  » 
manœuvre  de  odaDiere  qu'U  vepoimé/l^ealeatt  eti 
toi  a  &it  des  prisonoiers. 

1-  Un  détaelmieiit  envoyé  sur  Mersebourg  a- trouve 
çqtte  v41e  (M^cupéfi  pari'QiU]Bim..Leg4aéf^ 
W<»9moff,MifmBfpm>ti^  dirigé  W 

Cothen^  a  feît  marcher  à  sa  rencontre  les  capitaioea 
Qbr^off  et  Lowenaiera^  a.vec  un  détadMéMQC  dit» 
QQsaqi^.  lia,  cbargMati  laob  aMAdrowi  de>  kolharf 
P^ilona»^  lea  oidhiilèreiitj,.eiKFireot  le  cemmaodaiiti 
et  4o  homoiea. 

Les  comumi^ttQittdial!eiDpereoi(NapiiiéM 
la  France  sopt  tellement  in  ter  c  épiées,  qu'il  est  obligé 
de  faire  escorter  seacvoovaîa  par  daa<lïvisiOT»eotîèim 
Jnsqu'i  fwémt  lea  tiroiipea'  légère»  ont  siviaa  fiit  m 
genre  de  guerre;  mais  depuis  peu  les  habîtans  do 
qadqyes  içomréeâ  suivent  leaempie.daaifispiiptola  ett 

RM^^iel.se  joignem  4ra&  âU^ 
trés-fortedansFarmce  ennetnie.  Chaque  jour  an  iveot 
2io  il  4p  hoomes.  Ob  a  pris  ploaÎAoi»  dépêches  cla 
9onit9  de  Qeniàtb,  niimAre  deOaQeoÉirekl  là  nom 
de  Saxe  y  adressées  4  M.  de  Rosenkcani^;  comme  ellea 
spj^t  de  nature  à  éclairer  la  conr  de  CopenbagnersaU 
k  véritable  sitnutitM  de»  «ftiieaàDMpla^  <Mi>i0sr|qi 
fera  parvenir.      •  .  '    .  ,    .  u... , 
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Al}  ^u«rt\er-^ëi\ërAl  à  Dmaa  ^  le  4  octob jge  1 8 13. 

Le  prince  tojiA  a  transféré  aujou^dlmi  son  quarV 
ûer-géQéralici.  teotaûve  ^ue  reonemi  a  dite  le  3^ 
septembre/poor  enlever  les  ouvrages  à  peine  ébauchëa 
de  h  téte  Ae  pontée  Roslaii  ,  lui'  a  élé  pins  fuoés^ 
qu|oa  ne  Tavait  cru.  Les  officiers  et  soldats  prisoDaiers» 
les  déserteurs  et  1^  habitans  du  pajs^  a'accpideiîi  à 
porter  sà  perte  k  1,600  hommes  au  moîn^.  On  a  en- 
'  terré  pr^  à^ici  7  à  doo  hommes.  C'est  avec  trois  ba<* 
taillons  qqe  I9  (^péral  .Sf^iidels^Ini  a  £at  éf>rQiyrer 
cette  perte. 

Le  BénAr4  B(&c*«r^|f  r»upie,d^,e«a.  tmi^àpif^ 

Himoire  foiirnit  à  peîpe  d^  ^iiçmplfi^  ^^et  que^lVl^r 
^ousiasipe  aeid  de  la  lijïeri^  .4®^TPiMfM  f ^«t  SkHggj^r 
ler,^  ç^eiii  f>pri4'«y€so.  Is  ç^^dje.spp  .année,  dis^.^nr 

roDS  de  .BattUen.i  Êîsteri  e|,  quoiqu'il  ,  çùi»  ay^.,  Ipî 
un  équi{>ii|e  de  pont  j  il  a  f^i|,.c^  tf^«V,e^;.au^  peu 
^  temps  4|!i>nnit  pu  le  liure,  ^%  âi^^  r^'mWf 
Api4i  avoir  passé  l'Elbe,  il  a  a^^quç  Iç  ^  oçiQhvf^  p^^ 
de  VVârlemher^^  Iç  4''  corp^f  Parmée  enuemi^/Cf^pi)^ 
nandé  par  W  ffj^^i  Bef^Mrfmd  >  im  m  Mttpuk^p 
lui  a  tué  beaucoup  de  oaondç^  lpi;a^Dlev^  ;ses  retraxk- 
ciiemens^i  et  j^çis.  .(^oif^^ijç sam^,  ^ 
£iit  1.000  pnsQunierft« . 
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Le  UeuteDanucoioDel  Lowenstern  s'est  battu  avee 

une  poignée  de  cosaques  contre  plus  de  2,000  enne- 
mis ^  daDs  les  rues  de  Beroburg.  Après  quatre  heures 
de  combat, reunemi  ayant  reçu  de  Partillerie ,  la  viDe 
fut  abandonnée,  mais  le  lendemain  elle  fut  reprise, 
li'intelli^euce  et  la  bravoure  qi^'pqt  dpplo^ées  les  cq-*. 
saques  dans  cette  action  comme  dans  tontes  celles  qui 
se  sont  présentées  ,  leur  font  le  j^lus  ^rand  hopneur. 
Ces  hommes  intrépides  sont  noa  seulement  les  yeux 
de  Tarmëe ,  mais  encore  ib  combattent  en  ligne ,  dis*» 
persent  |e$^  escadrons  ^  attaquent  des  carrés ,  passent 
les.fleuves'i  la  nage,  et  se  trouvent  çur  les  derrières 
de  Fennemi,  oii  ik  portent  Fëpouvante  et  le  désordre. 

L'armée  russe  a  passé  l'Elbe  aujourdhui.à  Acken  : 
le  général  Winângerode  a  porté  son  avant-garde> 
eomiùandëe'pav  te  général  Woronioff,  à  Cothen.l^ 
ville  d' Acken  sera  sous  peu  fortifiée^  de  manière  a 
exiger  qu'on  obVre  la  tranchée.  Ainsi  yo3i  un  point 
sur  la  rive  gaucne'  que  Pehnémî  a  négligé j  et  donCl^ir- 
mée  cOâibinée  pourra  retirer  un  grand  avantage. 

L'arihéé  suédoise^  après  avoir  jeté  im  pont  de  ba- 
teaux à  Rbslau,  y  à  passé  VElbk  cé  matin '^'^t  s'est 
]portée  de  nouveau  sur  Dessau.  Elle  a  poussé  ses  avant- 
pôftités  Jusqu'à  Ragun  et  Jonits, '  et  A  fait  sa  jonction 
àvét^i'^rraée  du  générial' Bliicher.  L'armée  du  maré- 
chal Ney  a  quitté  Dessâu  et  Jonitz  à  cinq  heures  du 
malin.  Son  àrrière-gardè'^ii  été  viVemént  potirauivié  » 
on  lui  a  fait  quelques  prisonnier^.  Les  fortifications  de 
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Roslau  ont  encore  besoin  de  cinq  à  six  jours  pour 

être  achevées.  Elles  onl  été  tracées  sur  un  ircs-boii 
plan ,  et  font  beaucoup  d'honneur  au  général  Sparre. 
.   Le  5"*  cof ps.    l'année  pi^us^iepiie ,  coaunandé. par 

le  général  Eùlow,  passera  l'Elbe  demain  -  le  getiéial 
comte  de  Taueauieu  le  passera,  auss^  avec,  son  cprp^ 
jLe  général  Tbomen  i^era  devant  Wîttemberg;  ce 
général  cuulirauera  jies  travaux  du  siège  avec  autant  de 
vjgu^nr  <|a'il  a  poussé.cei^x.de  Spapdan.  Si. Witiem^ 
.berg  tombe  au  pouyoir  des  aUiés ,  la  ligne  de  l'Elbe 
leur  est  fissuirée,  puisque  cette  place,  tout  en  couvrant 
Berlin ,  pourra  aenrir  de  dépft  général  aoz  deux  8r«- 
méea  oonbinéet.  ^ 
;    Un  voyageur,. arrivé  de  Cassel ,  rapporte  que  le  gé- 
jméral  Ciacnicheff  jr  est  arvM  le-^B,  s'est,  emparé  de 
la.  citadelle^  et  a  mis  en  liberté  les  prisonniers  d'étal. 
On  attend  la  coqiirinj^tion.de,  ces  nouvelles*  . 
'  i  Ayai|t-jbier,le  pripceiro^rnl  a  pmii  ^  revue  ba^ 
.taillon  saxon ,  qui  a  passé  du  edté  des  alliés*  Cette 
troupe  avait  une  très-bçiie  tenue;  elle  a. déclaré  sa 
résolntion  de^serv^  la  cause  de  l'Allemagne. et da  sa 
pat^cOn  a  reçu  d'Angleterre  la  nonvlille officielle  que 
ia  ville  de.  Saint- Sébastien  a  été  prise  d'assaui  le  5l 
.août  f  et  que  la  citadelle  s'est  rendiie  le  q  sçp^embre, 
'Le  niarécbal'  Sonit  avait  attaqué  ,  le  Si  août  et  le. 
^x^''  sep^mbre  y  les  positions  de  Tar  oiëe  anglayise ,  .çspa- 
^ole  ^  portugilîfle ,  le.  long  de.  la .  Bidasspa  ;  il  avait 
été  rejeté     l'antre  rive  avec  une  perte  considérable. 
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Au  quartâei-gëiiëral  à  I>c»aaa ,  le  6  octobre  i8i3. 

I/amée  VtMAt  se  relire  dans  la  direction  de 
Leiprick.  Le  ^Oàt^éf^MM  d«  -iféeW  Ney  a  éié, 
U  dHit  du  4  at.  5  octobre,  à  BÎUei«d.  D»  in«Io* 
CueHMU>  top**«uiv»ot  l'ennemisur  la  rive  gauche 
de  la  MuWe ,  ^éti  l»H*  a«lH-hier  toAte  b  jottroée» 
«*M  la  ÉaTaterie  de  Farriète-garde  ;  il  a  ^té  p1dtî«M* 
t»»  «nwiwé,  à  tné  iMaûcoap  de  mopde  à  iWemi  et 

Ê.ilbonnO«bwdepiliBWlim.I«0«pild»<^ 

eovoyé  »?ec  a5  cosaques  sur  la  ri*»  *<*•  »•  » 
Mnlde,  pour  lier  la  oonwnunicatiou  arec  l'avanl-garde 
du  général  Blikcher ,  en  poiwniw»  à'««i«» 
Or«»eobaum  et  Gdp,  a  pri»  38  hofluM»;  le  geo*»! 
OtoaA       poné  il  AHfWg,  et  le  lieutpnaot-colonel 
Melnikholi  i  Ladd»betg>  Lui,  aiw  quà  le  liesitoairt^ 
t)olo«*l  Chrapovriuki ,  ont  eu  une  a&ii»*  bf»lwte 
hier,  eM(«  Lad**««     Mil»»»- 8é"éMl  françau 
Foomier  était  Vefn  «i*  Léip-ck  4  k*r  rtBOomre, 
«VM>aaedinM«n  de  cavalerie  ei  4  pièces  4*  «anoo. 
Mtinsi  ta  grand*  sdpérterilé  de  forées,  l'ennemi  fut 
«iiltaité  et  poursuivi  ju»q«'»"«  P«<esd«  DdiMoh  ,ti»e^ 
OMépene  oonMdérable  en  més  et  blessés  et  i6o  p*»- 
«Mribrt ,  doot  ml  <lil«*r.  La  liéotenant  -  colonel 
Lowensiern  continuait  détorwhf,  dOT««»embui«, 
k  «avatorie  eBoeniie  supérieure  en  nombre ,  qui  ien»- 
l,lart  cepeodan»  TOdloirtaiWirar  Magdebourg, 
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L'aide-de-cimnp  dt»  prinee  myal ,  h  major  bàroù 
il'ËMeD  et  le  €i^itaîne  rufise  K.rasaakutzki ,  se  sont 
fondus 

Le  coIoDel  Suël  a  ponrsahrl  fettaerni^etebeaticoup 
4e  vigueur^ il  s'^st  distingué  par  éa  brai^oure  et  sou 
iolcll^pim  dai|9  f  aCUre  devant  Demu ,  k  96  lep^ 

iembre. 

,  JL'expédkion  du  général  CsBerniobeff  a  eu  le  succèi 
le  plna  bnUani*  Jmmm  t'aodacO)  les  taieiis  et  la  valeur 
n'oQt  été  plin  émkieaiiiient  eâipleyés  qu'à  cette  ex- 
péditioxij  ce  général ,  après  trois  glorieux  combats  ,  - 
eit  entré  per  eapiatilaiionà  CaMl,  le  3o  septembre; 
Il  marcha  le  a4  à  Ëisleben,  le  26  k  Rosla  ;  ei  évitant 
le  corps  weilpbatien,  sooa  les  ordres  du  général 
BatfineBer»  potié  à  HeiHgan^tadt  ^H,  se  jeta  de  côté , 
|>aska  à  SoudersiMlwen ,  et 'arriva  le  a6  au  soir  à 
Muthauaap  )  de  là  il  ne  kl  qu'une  Mrobe  à  Cassel.  Le 
Mi  ne  fiit  înibiniédeeoii  aiiÂv<ée  qoe  deni  heiires 
auparavant.  Cernent  la  vBle  4r  t^ma  o^és  y  tl  fit  atta- 
.if^fvr j  par  des  cosaques  et  des  hussards  d'izuiu,  les 
huttttlwMrennemii^se  owaavaîani  à  BeuiBniiaiisen^ 
«^eo  6  pîèeeaide  eandto.  Pa»  tone  elmiy  brillante  les 
xanoos  furei^,  enijavés^  k  eoifs  ennemi  dispersé,  et 
{iliHi  «fe      priiiNMneft  fiits. 

liQ  eotnaelBedriagafiit  tni  ineene  oeoiston  ;  cet  ofH- 
ckir»4'uilA  rare  valeur,  est  regretté  de  toute  l'armée 
l«ii^Qay<lwwiitleaiyw^ 
rues  étaient  barricadées,  et  les  Russes  se  retirèrent  à 
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la. fin.  Le  roi  rass^pfibla  deux  bâtaiUoiift.djd  gardes  et 
un  miJUer      chevamPy  et  s^^mçeajor  faurontede 

Francfort.  Le  colonel  BenkeudorO'  chargea  quatre 
escadrons  d^,  chevau-lëg|Bi:».die  r^orte,  dooi  pas  un 
p'ëchuppa   4  prii  sSo  hpomei*  et  a  cficiera.'  Le  ^ 

nëral  Czeruicheff  apprit  alors  que  le  général  Bastinel^ 
1er  a'avaoçail  contre  Cassel  y  il  fit  une  marche  de  auk 
du  38  m  99  sur  Mobângen  pemr  liler  kltà  renebmre 

avec  louies  ses  forces.  Le  corps  ennemi  se  dispersa'; 
ou  ue  prit  que  ao  cuirassiers  et  deux  canons.  Les 
iroup«8  qui  avdeot  suivi  le  .roî  te  diipersèrènt  db 
même  ;  plus  de  5oo-marcbèrenL  le  5o  ,  avec  le  géoé^ 
ral,  contre  Cassei^  il  se  servit  des  pièces  conquim 
sur  l'ennemi  et  eaiKHina  k  ?ill^  Là  porte  de  Leipiidk, 
avec  le  canon  qui  s'y  trouvait ,  fut  emportée  par  le 
colonel  Beukeudorff^  ce  fut  alo»  que  le  généré 
Cieniiohefl^oSritiine  capitiulaiion  au  générel  de  din^ 
sion  Alix  :  celui-ci  obtint  la  libre  sortie  pour  l€% 
troupes  irançtt8eft.et  westphalienoee ,  aVec  amies  eà- 
bagages  y  purement  militaires.  Ces.  troupes*  devaieait 
être  escortées  par  des  cosaques  jusqua  deux  milles  de 
Çaasel..  La  ville  fiit  occupée  par  leS: Russes  le  5o  au 
soir.  La  )<»e  des  habitans  a  été  au^Kielà'de  tout^ex<b 
pression.  La  plus  grande  partie  des  troupes  westpha* 
tiennes  se  range  spiis.les,  banoières  des  alliés^  plue 
'  de  I  fioo  étaient  déjà  enrégimentés  au  dépatt  ûn  cour» 
lier,  et,  lu  secousse  donnée  au  royaume  de  Westphalie  ^ 
est  des  plus  ibnes. 
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C'est  tkiaitoteDant  que  le  nord^  de  rAUemégne  doit 

justifier  les  espérances  que  l'Europe  a  conçues  du 
patrkktiâQie  eL  du.  eauirai^q  dô&.habitafis  d&  oqs  cOn* 
IréeSé 

Les  avanl-garJes  de  l'armée  combinée  du  nord  de 
l^Alle magne,  et  de  iVmëe  de  Silésie,  De  sont  éloignée» 
que  d  Qoe  deiDwieoe. 

La  grande  armée  de  Bohême  a  débouclié  en  Saxe* 
L'Heimaa  Platoff  a  eu ^  le  9  septembre,  à  Àttep-, 
bourg,  une  aÉair^  avec  lé  'géoëral  LeFebrre  —  Des* 
Qouettes  cjuî  commandait  8,000  hommes ,  dont  cinq, 
brigades  de  la  cavalerie  de  ia  garde  ^  ce  corps  a  été 
complëteibeàt  battu;  il  à  perdu  pldsde  i^cooprisoD^ 
liiei  s,  cinq  caissons  et  trois  étendards,  et  a  été  pour- 
suivi jusqu'à  2eiu;  les  corps  du  général  Thielmaiia 
éï  duûolooel  Ueiisdorfi^.  avaient  pris  pana  la  poar- 
suite.  .  , 

Le  prince  royal  a  vu  défiler  bier^  par  la  ville^  une 
partie  du  ,3^  Corps  dWnaëe  prussien  sdus  lès  ordres 
du  général  Bûlow  ,  et  aujourd'hui  tout  le  4^.  corps 
coaimandé  par  le  général  comte.de  Tâiieotsifn.  Son 
Altesse  royale  a  revu  avec  plaisir  ces  braVes  troupe , 
et  a  été  très^satisfuite  de  la  tenue  de  leur  armement  » 
et  de  leur  mâtntiea  noble  et  «liiitaîre.  ^ 

»   •  —  .  •     1  (  •  • 
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:  Au  «juartier-général  à  JLeipsick ,  le  ai  octobre  181 3. 

Les  niouveniens  et  leô  marches  de  l'armée  com- 
bioëe  j  qui  oot  précédé  ie^  grands  résultats  que  l'on 
^ieot  d'obtenir,  ont  dû  suspendre  la  publication  des 
nouvelles  sur  les  opérations  y  afin  de  pouvoir  présen- 
ter i*la-fois  les  plans  et  leurs  effets. 
"  L'empereur  Napoléon  quitta  Dresde  le  5  octobre 
et  marcha  eu  deux  colonnes  sur  Meissen ,  l'uue  par 
^  rive  gauche»  l'autre  par  la  rive  droite  de  l'Elbe. 
Arrivé  i  Wursen ,  il  arrêUi  sea  troupes  ;  ce  mouve- 
ment,  retardé  de  quatre  jours,  a  été  funeste  à  rarmée 
française  y  et  a  détruit,  dans  deux  batailles,  le  prestige 
de  Finvincibil^té  de  Napoléon*  hès  armées  de  Silésie 
et  du  nord  de  l'Allemagne  étaient  sur  la  rive  gauche 
de  l'Elbe  ;  dles  ne  possédaient,  à  1^  vérité,  ni  pos(e, 
m  place  forte  ',  siir  ce»  deux  rîvies;  mab,  fortes  de  leur 
union  et  de  la  bravoure  des  soldats,  elles  étaient  ré- 
solues ne  pgin^  repasser  ce  fleuve  avant  d'aVoir 
donné  ou  reçu  une  bataille. 

'  Le  prince  roy^letle  général  Blûcber,  voulant  sortir 
}>r6mptemént  de  cette  situation  précaire,  se  réuni- 
rent avec  le  prince  Guilfaume  de  Prusse,  le  7  octobre , 
à  Mulbaubeck  sur  la  Mulhe  ^  il  fut  arrêté  qu'on  mar- 
dierait  sur  Leipsick.  L'empereur  Napoléon,  cber- 
cbant  à  gagner  de  vitesse ,  forma  le  dessein  d'attaquer 
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Airarfe  de  Silésîe;  3  marcha  eootm  «Re^  dana  Pi»- 

lentioQ  de  percer  sa  ligoe  et  de  l'empéclier  dp  rega^ 
gper  son  poni  d»  Wartembei^.  Ce  mouv^meDA  ai«k 
dté  prévu,  et  famée  de  ^ésile  panade  la  itre  di*oritè 
à  la  rive  gauche  de  la  Muble.  Daos  la  nuit  du  lo  au 
ift,  les  deox  armées  qaittèreiH  letir^'  poëkioas  de 
Zorbig)  Jessnitz  et  Radcgast,  ponr  se  porier  derrièi^ 
la  Saale;  Taroiée  de  Silésie  sur  HaLie^  et  celle  du^ nord 
de  rAllemiagae  sur  ftothembonrg  et  Beniburg. 

L'emperenr  -  Napoléon ,  étonné'  de  eeito  màrehe  ; 
arrêta  sôd  naouvement  sur  TEibe,  et  prit  ensuite  la 
fësoloûoa  de  le  ooniiouer*  U  a'empafar  de  Deana  , 
des  ouvrages  du  pont  de  Rosslau^  envoya  deUT  eorpti 
d'armée  sur  .Wiltemberg  ^  et  fit  attaquer  ie  général 
Thamen,  çonKnaoâaBt  le  Moeiia  de  la  fonieresae;  oia 
général  >  apt^  ffècr^  ^tiîUa«lrtieD|  défendu ,  se  replia 
SQi:  le  corps  du  général  Taueui^ien  ,  «jui  avait 

M|X|Hiér£U^  L'eabemi  «laraba  kDmédiatemeot.aui* 
RoBslin  ècatcaqttaleigljiiéral  Tanentsien  j  qur,  parsiiilé 
deaes  instructions ,  fit  un  mouvement  enan  lère,  pour 
Mwtit  Berlin»  L'ean^î  se  pbna  tflir  Ackea  dautf 
Rntentioii'  d*y  détmim  le-  poot  ;  les  troupes  poi^lées^ 
sur  la  rive  droite  détendirent  les  approches  de  qael- 
qaes'baifieriea'  à  p^bé  ébanehéea;  taa^  enfin  etba* 
furent  obligées  de  se  retirer  Èùt  Ik  tivt  gftuche  dà' 
fkrove ,  et  enlevèrent  quelques  bateaux  du  pont. 
Elias  o'ëppeuvèiieQC  'i^iemie  féM  ;  oelle  <}ôi  a  èit  UëH' 
dans  les  affaires  préeédeiA«9> 'danS'ks«;^mont  de 
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J^essm ,  de  Coswig.e^  /dfuVXittemberg,  m  se  aioDie 
.pas  i  plu9  de  4oQiiïoa&0l9S'  ToutesImnouTidles  ayant 
ai/iiuiice  l'empereur  Napoléon  avait 'Téiu)i,ij|es 
jorOj^»  qoQ&i^éj'ablefii^çolrâ  Duben  ei  Wii^eaib^rgpour 
jdiéboaçb^r  p^rj^ette, ville  sor  ltfag4^^oi|pg  et  SQ^ir 
4e  sa  position  aventurée,  l'armée. du  nord  de  FAUe- 
inagne  repassa  la  Saale  ^  le  i5  y  et  se  porta  sur  Co- 
fk^j  dmi  di9sseiQ<le  ^vxe  la  marche  de  i'aFqiiée< 
de  l'empereur^  et  de  l'attaquer  partout  où  elle  Id  fen-» 
|;oiurerait.  On  apprit  que,  le  i4  octobrei  il  j^avait^r 
la  lîve  dcoi^  de  l'Pbe  le  4- .  et  le  7*.  cprps  a?ec  Je  a^j 
de  cavalerie  ;  le  11''.  à  W  iiLcmberg,  le  3*.  à  Dessau^ 
ji.Pub^ii.Ja.vi!6ille  et  la  jeune  garde;  le, duc  de Aar. 
ffxse  était'  à  Delitsçh.  L'ennentt^fit  alt^tter  la  v'illei 
4!Ackeu  le  même  soir.  I^a  division  du  prince  de 
iIfi86e-l{omboiirg  s'y  port^  ^  niais  le  général  Hiffcfafr*- 
feld  avait  déjà  réussi  à  repousser  une  partie  du  3f« 
(iÇTl^  de  l'armée  française  qui  avali  lait  cette  attaque.' 
lijO.pQQi  d!A9^0jé)t4i('i?^tabli.  et  ioiiL!;ae «prépari^  U 
pa^r  l'Ëlbe  vive  force  ,  loi»9c}Ue  des.rapport»  ar^* 
rivèrent, jannoiicaiit^que  l'eiwpejfeur  Napolëou  avait < 
bit  ré](,ro|;irad9r  piiWeuf^coi|>SidWfll^  et  q^^il.féor. 
nissait  ses  troupes  entre  Dubeii^.et  Wurieu  ;  cependani^ 
l^présenpe  dj^  d^ux  corps  entre  De^isau  ^  W  iitembergi 
et',Dubeii>  4^it;  &dre.soup(qiin^.  quelque  demia 
de  te  part  ^  de  frapper-  UD'fpraDd  ooup ,  après  éti^e  par^: 
TpB|l  à  donnée  le  cbange  sur  ses  projets.  Continuelle- 1 

jBCDtobienréycses  jnaichjes  ^u^mit  9omtM0  ^  eeilea. 
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«  ■ 

éé'  l'aitàée  âti  ilofd'dëH^ Allemagne  en  furent  natu-  ' 
rellement  la  suite.  Cette  armée  se  dirigea  le  i5  oc- 
tobre snr  Halle;  l'empéreur  créyaât' qu'elle  allait' 
repasser  fa'SaaIe/  conoentra  la  ^iennè'daiMl  les*  envi* 
rons  de  Leipsick.  La  grande  armée  dé  Bohême ,  corn- 
mandée  eu  chef  par  le  prince  de  SchwarzedibergV 
8*3pprocliak  en  même  temps  de  cette 'TiUe,  et  chaque 
minute  faisait  empirer  la  situation  de  l'armée  fran- 
çûse.  Le  16  octobre, l'anàée  du  nord  de  fAUemag^ey  ' 
au  Keu  de  se  porter  abr  la  Saaie  y  prit  à  gauche  et  di-'^ 
rigea  sa  marche  sur  Landsberg.  Le  général  Blûcher  y  ' 
qui  avait  déjèi  marobé  sur  ScbkenditZ|  s'éiait  porté- 
swir  Pteyrodà  er  Radefeld',  6u:i!  avait  attaqué  Fen^' 
nemi  le  même  jour,  et  l'avait  iorcé ,  après  un  combat 
trés^dpioiâtre  I  de  se  reiirer  '  derrière  la  Pariha. 
pritàcette  occasioas^ôdo  prisonniei^,  Une  aigle  eticr 
pièces  de  canon*         "  •        i  -  1 

TouiS'lés  v(fii5' annonçaient  quë  rempéreùi*  'Napb-^ 
lébn^attacjuenn^Tarméèd'eSilëstè^feléndèmaîn^  avec  la^ 
majeure  partie  de  sesiorces  réuuies.  L'armée  du  nord 
de  r Allemagne  se  mit  en  marche  le  i^f,  k  deaxbeuraf 
du 'matin,  de  sa  pbsitiôn  de  Landsberg ^"%t'' airivâ 
de  bonne  laeure  sur  les  hauteurs  de  Breitenfeld,  011  elle 
campai*  La'  fournée  fat  tranquille  ;  le  létidèinain  màtin* 
le  prîncè  Ootllairîroe  dé  Prusse  et  le  général'  IIHïcliefr< 
se  réunirent  chez  le  prince  royal.  Son  Aliesse  royale 
fut  ioferAiée  quë  l'armée  de  Bobémé  devait  attaquer 
Pennemi^lé  inénoîe Jour  /  et'elie'f^éiQfait  Hlâ'{ràrticipecy 
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Tigoiiimiemat  à  petie  atuqciA.  Il  fui  ccrtuMm,  atee 
le  g^ral^ûchcr ,  que  Parmée  du  Nord  se  poitereit 

sur  Taucha  pour  se  lier  pat'  âa  gaucbe  a  laraiëe du 
jgéiiéral  fieuig^ea^  et  que  ie  général  comte  de  Laug^ 
ron  a^raii ,  pour  la  jouroée ,  sous  les  ordres  de  6.  A.  R . 
La  canooaade  se  fit  eoteudre  du  côté  de  i  arcuée  de 
Bob^oie  queli|afs  iostans  après;  les  |r<>iipes  se  imreDC 
en  marche  ponr  passer  le  niûseaa  de  la  Partha.  Le  corps 
du  gëaéral  fiuiow»  et  la  cavalerie  du  général  Winzia-, 
gerode  »  qui  fonnaient  restréme  gauche.,  se  dirigèreut 
sur  Taueha.  L^armëe  rose  y  dont  Pavant-garde  étut 
cgommandée  par  le  lieutenaot-genéral  comte  de  VVo- 
roozoff»  pam  le  ruisseau  k  goédans  les  environs  de 
Grasdorf  ;  Parœée  suédoise  psM  entre  cet  endroit  et 
Plaussig.  Déj^à)  dès  la  veille^  le  géoéral  Wioziogerode 
nxmt  ffliit  occuper  Taucba ,     pris  dans  cette  viUe  & 
.officiers  et  4oo  hommes.  L'ennemi,  sentant cepen*» 
dent  toi^e  Pimportauce  de  ce  point ,  en.avait  délogé 
cosaques,  et  occupé  le  TiUage  avee  des  forces  con^ 
sidëraUes,  Le  général  baron  de  PaUen,  vaillamment 
secoj^dé.par  \e  polonel  Arnoldi ,  de  larUUerieà  che- 
val^ qui  eut  la  jambe  emportée  i  jcetie  occwon  ,  fit 
une  charge  brillante ,  s'empara  du  village  ^  cerna 
devut  bataiUpM$  ^aiLous  qui  s'y  trouvaient ,  et. 1^  fit 
prtsonmem.  La  cavalerie  s'avança  alois  et  fit  sa  jonc- 
tion avec  l'avant-garde  du  général  comte  deNiepperg, 
ISfâsaot' partie  d'ujde  division  autrifib^eonç  commaudée 
pa?     BMfal  coai^  Vk»hna ,  «ppavimint  à  l'arméo 
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du  gëoëral  BeugBeo*  L'hetniaD  BlatofiP  était  «rrfré  ao 

même  temps  avec  ses  cosaques,  ci  peu  d'ioslaos  plus 
lard  Soo  Altesse  impériale  le  grand- duc  Coosiamin. 

L'ennemi, \quî  avait  abandonné  le  village- de Paas* 
dorf  y  y  jeta  bientôt  après  de  l'infanterie  et  plu4eur6 
batteries* 

I^e  corps  da  général  Bulow^  qui  «rrifail,  jwçai 
l'ordre  de  faire  attaquer  ce  village ,  il  fut  emporté 
avec  une  grande  bravoure»  L'ettiemi  comoMo^  «ne 
vive  canonnade;  plusieurs  batteries  rcnses  «t  pm^ 
siennes  y  répondirent  et  «e  couvrii*ent  de  gloire.  La  ca^  . 
Valérie  russe  ,  les*  geftéraux  Orourck  ,  Mansteufiali^ 
Pablen^  Benkendorffet  Cboslak  k  la  tête,  resta  penh 
dànt  plusieurs  beures  sous  le  feu  de  loo  pièces  d'ar^ 
tiUerie  avec  un  aveu^  oiétprit  de  la  mort^  qui  mm 
imposa  ferlement  Ji  renneoii.  Vers  trois  heures  il 
commença  à  iaire  déboncber  ses  masses  ^  des  villages  ^ 
de  SeUersbausen  et  Wolkmersdorf.  Le  prince  rojal 
ordonna  à  la  cavalerie  russe  de  le  charger.  Le  hioo* 
vemeut  de  f  ennemi  futrallenti;  il  perdit  quatre  ca^ 
noua  et  rentra  dan»  les  viUages.  Quelques  momeir» 
après  le  gënéni}  MansteuflPet  fiH  frappé  d^un  boulet  de 
caoon  dont  il  est  mort  depuis.  Cet  oflBcicr  e»liaiabie 
est  généralement  ri^retté. 

Nos  colonnes  s'ébranlaient  vers  Leîpstck  ^  loraqoe 
Ton  vit  dcbouclier,  entre  Moikan  et  £iigelsdorff^  de 
fortes  niasses  ennemies^  qui  disaient  mine  de  tourner 
DOtre  g^auehe.  Lie  général  Bnbna,  qui  se  trouvait  placé 
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devant  le  yiUage  de  Stetterîtz  y  6t  faire  qd  change* 
ment  de  front  à  ^es  troupes  qui  fut  exécuté  par 
général  comte  de  Niepperg,  et.  i^nnemi  se  tro,UY9l 
«însî  en  présence  de  sa  division.  Un  ojfieier  é^nriil- 
ierie  m*onne  était  déjà  passé  de  notre  ciité  avec  dix 
pièeês  de  canon*  Les  tronpes  pJacées  sur  ce  poiqt  ne 
paraissaient  pas  s^ssez  nombreuses  ;  il  fallaât  les  aug- 
menter :  le  prince  de  Hesse-Hpmbourg  reçut  l'ordre, 
^de  s'y  poirter ,  et  il  fil  son' mouvement  avec  la  même 
régularité  et  la  même  précision  qu'à  nne  manœnvre 
^  parade.  Le  générai  Bulow  s'empara  au  pas  de 
^Kirge  des  villages  de  Sinenu  et  Sellershausen ,  for* 
lem  i!i  occupés  et  garnis  d'arlillerie.  La  résistance 
^tait  opiiiiHtra  ^  les  troupes  prussiennes  s'y  maintinrent 
pendant  tonte  la>  nuit,  malgré  les  efforts  renouvelés 
de  l'ennemi.  Celle  attaque  décida  l'issue  de  la  journée 
de  ce  côté.  L'ennemi  avançait  oç^peudaut  toujours 
sur  notre  gauche  ^  pour  iirréter  notre- marché  sur 
Leipsick.  L'.iriilleiie  manquani  là,  le  prince  royal 
chargea  le  génoval  r^sse  baron  de  W  iUy  d'inviter,  de 
^sa  pari  y  l't)iBcier  comipandanft  les  batterîes  sa&onnes,^ 
k  lui  I  endre  le  service  de  faire  usagé  de  son  artillerie , 
'jusq\ià  1  arrivée  des  batteries  de  l'aimëe,  retenues 
dans  les  défilés.  Cet  officier,  ayant  déjà  servi  épus  le 
prince,  s'empressa  de  le  faire;  el  dix  pièces,  aupa- 
.  ravant  destinées  a  consoiider  l'esclavage  de  rAllema* 
gne  y -furent  employées  de  suite  à  éà  assurer  findé- 
^lenJaiicc.  Ce^  eiqmplc  doit  prouver  aux  conquéran^ 
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<]ue  ]a  crainte  qu'ils  inspirent  cesse  avec  la  puissance 
qni  l'a  crééé.  Le  colonel  Diederichs,  cpmmaDdant  l'ar* 
tîUerie  i  fusse  affectée  au  corps  du  général  Bulow  » 
rendit  de  grands  services  à  cette  occasion  ;  il  en  fut 
fie  inéme  du  capitaine  Bogue*,  commandant  la  cqm-^ 
{>agnie  'des  raqueitterà  anglais.  '  Ce  brave  officier  fut 
fué,  et  est  re^reiië  de  tous.  Les  raquettes  produi- 
fàîènt  Fe&t  le  plus  décisif. 

'  L'ennemi  fit,  dans  fintervalle,  déboucher  de  Lcip- 
.  sick  par  sa  gauche  un  corps  Irès  coo^idérable  qui  se 
dirigea  contré  le  général  com^  Langerdu.  Ce  général 
qui,  avec  ses  troupes,  avait  déplové  uné  grandi  va- 
leur en  emportani  le  village  de  Schuncicid,  eut  bçsoip 
d'appuyer  le  général  comte  de  Saint- Priest,  qui 
fnanquait  d'artillërie.  Vingt  pièces  suédoises ,  sous  les 
prdres  du  général  Cardell,  pétant  arrivées  au  galopé 
çe  point  Fut  assuré,  et  par  un  feu  vif  et  soutenu 
Fennemi  fiit  obligé  de  se  retirer  précipitamment. 

La  nuit  étant  survenue,  Tarniée  bivouaçjua.  Les 
généraux  Schutelen ,  Stewart  y ,  Vincent ,  Poz^o  4i 
Borgo  et  Kmsemarcle,  ont  été  pendant  plusieurs 
heures  sous  le  feu  le  plus  vii.  Le  .premier  a  eu  up 
pheval  tué.  *  •      *  / 

Le  lendemain  matin  k  cinq  heures,  Pennemi  s'étant 
l'étiré  de  VolkmersdorlT  dans  les  Faubourgs  de 
Xeipsiolt,  )e  prince  royal  donna  l'ordre  au  général 
Biilow  de  s'emparer  de  la  ville.  Celui-ci  chargea  le 
|iriiice  de  Uesse-Hombourg  de  i'aitaqye  j  la  divisioQ 
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do  général  Borsteli  fut  desiinée  k  la  sootemr.  La 
porie  était  garnie  de- palissades,  lea  mara  étaient  eré^ 
nelés;  ma^ré  cela jios  troupes  forcéreol  leur  passage 
dans  les  mes^  lorsqae  le  prince  de  Hewe-Hoaibouf]^ 
fin  blesié  par  une  balle. 

L'eoDemî  ayant  occupé  toutes  les  maisons ,  le  com^ 
bat  devint  tréa-violent  et  resta  indécis  pendant  quel- 
que temps.  Six  bataillons  suédois  arrivés  n  seoonrs^ 
avec  une  batterie ,  reudaient  des  services  essentiels.. 
Le  major  de  Dobein  fut  tué*  C'est  une  véritable  perte- 
pour'Partnée,  L'artillerie  snédoise  était  dirigée  parla 
major  Ëdenhjelm,  qui  lut  grièvement  blessé.  Le  géné-^ 
ral  Borstell  prit  le  commandenieDt  «  la  pkce  du  prtnoa 
de  Hesse-Hombourg;  il  aH-iva  avec  des  troupe» 
fraîches  y  la  viiie  fut  maintenue,  et  tout  ce  qui  ne  ^ 
rendit  pas  fut  tué. 

Cinq  bataillons  de  chassenrs  russes  ^  de  Faviint- 
garde  du  générai  WoronzolF^  s'étaient  avances  suf 
ces  entrefaites  pour  soutenir  les  troupes  prussienne» 
et  suédoises  dans  l'attaque  delà  ville.  Le  régiment 
de  chasseurs  y  conduit  par  le  coIooelK.rassowski,  em-^ 
poru  la  porte  de  Grimma  et  s'empara  de  plusieurs^ 
canons.  Le  général^  baron  d'Adlercreutz  s'est  porté 
partout  où  le  danger  était  le  plus  grand ,  en  animant 
les  troupes  par  son  valeureux  eieaiple. 

Comme  l'ennemi  devait  ù\\re  sarelraile  par  les  dé- 
filés de  Ja  Pieisse  |  les  bagages ,  les  canons  e& les  troupe» 
se  pressèrent  péle-méle  par  le  peo  de  passages  fjfji 
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leur  Testaient  ooveru,  et  quî  farent  bieoiAt  barres 

par  celte  confusion  générale.  Personne  ne  pensa  plus 
qu'à  se  sauver;  lea  ayaat-|^rde&  de  Taraiée  de  Silène, 
du  ^néral  BenogMiiy  entrèrent  presque  en  néme 
temps  par  les  autres  pories  de  la  ville.  Les  empereurs 
d'Autriche  et  de  fiussie  «  le  roi  de  Prusse  e(-ie  prince 
royal ,  se  rënmreol  à  Leipiîck  à  la  suite  de  cette  bril- 
lante victoire. 

Les  rësultau  desbatailiea  deLeipsick  sont  immensea 
et'  décisife;  déjà,  dansk  îonrnée  du  iS,  Fempereur 
Napoléon  avait  commencé  à  mettre  son  armée  en 
retraite  sur  k  route  de  Lutxen  à  Wetssenfelni  lui* 
même  n'est  sorti  d'ici  qu*&  dix  heures  du  matin  le  19. 
Trouvant  la  fusillade  déjà  établie  i  la  porte  de  Kans- 
tedt  à  LnlaeDf  il  bt  obligé  de  sortir  de  sa  personne 
par  celle  de  Peg^u.  Les  Brmèet  alliées  ont  priait  géné- 
raux^ et  parmi  eux  les  généraux  Régnier  et  Lauriston, 
coaunandant  des  corps  d'armées*  Le  priofoe  ^ooia«- 
tomky  s'est  noyé  en  Toulant  pasaer  l'Ebter.  Le  ca-' 
davre  du  général  Dumoustier^  chef  de  l'élat-major 
do  11*  corps  9  y  a  été  trouvé;  plus  de  1,000  hommes 
sè  sont  no^p'ës  dans  eette  rivière.  Le  duc  de  Bassano 
s  est  sauvé  à  pied;  le  maréchal  Ney  doit  être  blessé, 
pinède  ii6o  pièces  de  canon ,  900  caissons,  et  au-delà 
de  1 5,000  prisoîmiers,  soiit  tèmbës  au  ponvoil*  des 
alliés^  avec  plusieurs  algies  et  drapeaux.  L  ennemi  a 
abandonné  ici  filusdeâ5,ooo  blessés  et  malades^  avec 
tout  le.service  des  ii^pitaus» 


I 
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•  '  £a  perte  totale  de  l'armée  française  Aoh  moùtef  k 
près  de  60,000  hommes.  D après  tous  les  calculs^ 
l'empereur  Napoléon  o'a  pa  sauver  du  désastre  géné- 
rai tfse  75  a  80^000  hommes.  Toutes  les  armébs 
alliées  sont  en  noouveméni  pour  le  poursuivre,  et  on 
^unèbe  k  chaque  instant  des  ptisonnieiii  |  des  bagages* 
et  de  Fartillerie/lEies  troupes  allemandés  et  polonaises 
désertent  en  ibule  son  étendard .  et  tout  annonce  que 
la  liberté  de  l'AUeihegne  a  été  conquise  k  LeipsidL. 

*  '  L*ôi|'d6  conçoit  pas  qu'un  h^mme  qui' a  eommandë 
dans  trente  batailles  rangées,  et  qui  s  est  élevé  par  la 
^oi!re  militaire  ^  en  «'appropriant  cellé  de  tous  les  aïK 
çieos/gébéraux  français,  ait  pu  concentrer  son  armée 
dan»  une  position  aussi  dëiavorable  que  celle  oii  il 
l^avatt  (rfacée  irEkier  et  laf^eisse  sur  sesderrièresy  un 
tèn'ain  marécageux  à  pa)«^urir ,  et  n'ayant  quVin  seul 
pont  pour  faire  passer  100,000  hommes,  et  5,ooo  voi- 
ture^  de  bs^^iges.  L'on  se  demaqde  si  c'est  là  le  grand 
capitaine  qui ,  jusqu'ici,  â  fiiit  trembler  l'Europe? 


Nous  iqterromprpQS  i^i  J'ordre;  des  imUetioB  of* 
ficiels  de  l'armée^  du'  pyince-royal  de  Suide  pour 
jeter  un  coup-d'œil  rapide  sur  la  marche  des  évéae* 
IçnensMnilitaires  «de.  -U  -  campagne  déoinvpf^  qui  nous 
pocupe.  On  a  beaucoup  reproché  k  Bemadoite  'ce 
dernier  buUtiji^  mais  on  sait  que  le  général  qui  écrit 
un  bulletin  a  pour  princtj^l  x>bîei  c^esaltev^l^côi^ 
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rage  -de  se^  spld9t9*.  Bouc- atteindre. oe^bui^  iè  doit 
souvent  exagérer  se^  :succé9,  el. di86ÎiDDler  ses  perles; 
il  doit  encore  qhejC(;li;Qri£l  .diaiibut^r  le  pne&tige  qui  naît 
de  la  haute  répotatjioa.  dtnH  .obef^- ennemi;,  il  mit  de 
là  que  le  langage  des  buUettns:  n'est  |ià5«jeelui  de 
l'hi«toire  ^ .  cepx  de  N a  polépn .  eo  >  sout  Texeniple.  Los 
{rince  ,ro^^  él]Bvé  Àk^im&im^'écû^y  semble  se'rap*. 
procfaer  trop  ici  du  ton  des  boUeties  français*  On 
a  jema^u^.  q^à  TocccibipA .  du  faux  bruit  qui  avait . 
ffcrn^i  1^9  M  .  mariai  Ae}^»  il  &it  de:ee. 

g^pmJ  un  éloge  justement  mérité  ;  miis  il  lie  dit  pas 
^.piot  de  la  On  du  geuerai  Moreau,  eulevé  par  uO; 
boulet  à  la  bataille  de^Presde,  C'est  qoUA  était  vûlé  de 
propager  la  preaière,i|oaveUe,  et  quîilfiJlail  dissimtJer 
la  seconde.    .     .  '  ■  i 

.  LegénéraltSjsrnadottei^it  certes  trop,  bon  ^oge 
des  talens  militairea,  f^our 'avoir  dietéeérieuseiDent  cm 
^il'il  di(  ici  de  jj^ouaparte.  Il  faUait  faire  eiiet  sur 
Fesprii  4®.- la:  i9plti|Bde  9  détruire  finlftuenceideia 
réputation  4e  Napoléon  :  c'était  en  quelque  aoirte 
gagner  ui^e.^eQQAvi^«bâVidUe ,  et.  çoppter  ceUe 
jp,eipsick.^  *  'I 

.  Le  maréchal  Ney,  en: essayant,  avec  70,000  hommes, 
de  :i  eimpare^r  de  Berlin  ,  qi^^couvrait  Tarmée  suédo^ 
piTUSstenneji  fut  débit: avec  uoeiperte  considéBàblet' 
tandis  que  les  troupes  françaises  qui  étaient  en  Silésie^  ^ 
ajfant  re^.jt'prdre  de  rétrograder  suç  Dresde,  ae^ 
t^jiv^roDt  ponMtojdans  cette  direction  pai»  leifor#«F 
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fJiiëea^  et  éprouvèrent  un  dommage  encore  plus 
grand  par  le»  débordeineitt  des  flenves. 

Les  opérations  dirigées  ensuite  contre  Dresde ,  aox- 
queikft  plus  de  ayo^ooo  hommes  des  troupes  aliiëes 
fiirenL employés,  aidaient  ét^  neotratisëes  par  l'actWitë 
et  l'audace  de  8o,000  Français.  Les  confédérés,  poos^ 
ses  dans  ks  défilés  des  moatogaes  de  la-  Bohème  et  de 
la  Sase,  perdîreDt  au  moins  ,4o,ooo'  hommes  en  peu 
de  jours  j  ils  auraient  ménoe  été  anéantis  â  Van- 
damme  élaU  venu  a  bout  dé  gagner  - la  bouche  dil 
défiR^  dont  tl  fui  on  rnement  sur  le  point  d'être 
maître;  mais  le: dévouement  héroïque d'Osiermau  et 
«de  ô^ooo;  KussesF  empêcha  ce  résultat.  - 

.NapoUoD  aidait  ,perdu  ht  faenftd  de  profiter  du 
mouvement  rétrograde  de  la  grande  armée  alliée , 
enstûiir  d'une,  erraur  cooMSÎse  dans  un  ordre  expédié 
m  muréchalNey ,  qui  ^  an  Ken  de<8e  rendre  seul  et  en 
persoiiue  à  Dresde,  ût  faire  à  son  corps  d armée  une 
maffioh&dftphitteurs  jours  poùrPy  ramener. 

Lu  viqtiMre  du  Denumits  UTak-sdnvé  la  capi- 
tale de.  Prttsse  que  Napoléon  voulait  envahir î  lea 
kabitans  de  Berlin  envoyèrent  une  députaiion  au 
primw^ royal,  pour  lui  exprimer  leui*  reeotlnsns-' 
sonce.  L'empereur- d'AuUK^he,  quivenaù  de  se 
jiaiudrai  à  Ja  coalition^  le -fit  «omjdimietttér,  ett 
l^î  entoya  h  gi^iraâfcroÎK  de  Marie -Thérèse. 
Trois  jours  après  ,  le  prince  royal  adressa  aux 
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<c  grands  événemens  vous  mettront  à  Vahrï  de 

€  '  toate  politique  ambitieuse  Si  le  sang  aile* 

«  mand  doit  couler,  que  ce  soit  pour  riiidépeii- 
€  dance  de  ta  Germanie»  et  non  pour  la  Tolonté 
m  de  l'homme  auquel  âucun  lién  ni  aucmi  intérél 
iL  ne  nous  attachent.  i> 

Après  lé  combat  de  Deainewit«>  le  prince 
royal  passe  TËIbe  à  Dèssaa,  et  se  porte  en  Saxe, 
où  sa  proclamation  lavait  précédé,  pour  opérer 
aa  f  onétioâ  ayec  Blucher.  8a  position  néanmoins 
devient  critique;  sans  "appui,  sans  magasin  sur 
la  rive  gauche  de  ITIbe ,  il  peut  être  forcé  de 
lÎTrer  ^ne  bàuille  dont  l'issue  est  àu  moins  dou- 
teuse.  En  cette  extrémité^  il  opine  dans  le  conseil 
des  alliés,  pour  marcher  à  Lei psi ck,aiin  de  couper 
k  communication  à  Fartaéefrançaise.  Cette  réso- 
Intion  fut  prise  1^  7  oetoftre,  à  Molhberk.  Le  1  i , 
les  Russes  avaient  reçu  un  rude  échec  de  la  part 
delà  caTalerie  française  bien  commandée  pàr 
Murât,  qui  chai^eait  sansrelâéfiéTépéeàla  main , 
le  premier  à  l'attaque  ,  le  dernier  à  la  retraite; 
Lei4,  Napoléon ,  qui  avait  préru  cemèureméàt; 
était  dans  Leipsick.  Chaque  minute  empirait  la 
ailuationr  des  alliés  {i}*  Le  priace-  royal  marcha 

(i)  Si  Tarinée  DrançaiAe  eûl  raanosùvré  sûr  là  rive  droite 
de  l'J^lbe ,  depuis  Hambourg  j  utqaà.  Dresde ,  en  menaçant 


le  17  ,  à  deux  heures  du  inatin,  deLandsberg 
sur  les  liauteurs  de  Breinieiifcld^  forn^ajç^il©' 
centre  de  la  li|;9e«  LWioa.  «i^^  Uy  jtS.ts^ 
prolongea  avec  des  sncccs  variés;  la^  victoire^ 
jiaraissait  se  dëçl^irer  pour  i^:j^>fio^ç^,.{  .}) 

Le  soir  les  Français  porùvaîefitrW4k€hWtori^iti(  $ 
les  alliés  furent  coinpléteiiient  .repoussés  avec  une 
perle  de  p^osdp  5o,pQo  boii;iiQ^Bi^^%és  de  fSSéregit 
d'un  jour  .pour  repomo^iicer  h  bataille, >fin^  d'avoir 
le  temps  de  recevoir  un  reqfort  de  5p,ooq. hommes  ^ 
des  environs  de,I)resde ,  et  les,^,9QQ  lifim^ies  <)uV, 
menait  Je  prbee  royal  de  Snè()e.j;|ur'ee»eiitreraii^s 
Bonaparte  ayant  fait  prisonnier  le  général  Mervi^eldl^ 
Sat  informé  de  la  dé^^OQ4e]aSav^èr9^JongHei9pfli 
Itégociée^  de^  la  réunion  d'pn  eorps  autrichien  k  Ifarmée 
bavaroise  ,  et  de  i  aiiacjMej.fjue  l'on  projetait  sur  %ii 
ligne  de  communi<»tipn^4p|;ès.  d«*^^^^    :  ... 

^,11  ordonna  sur^le-^hamp  la  retraite  j  et  reiivoya  le 
général  Merwelijt  aveç  des  offres  de  paix;  maisle^ 
aliiés,vpjiiiiirenttirerpei;Udf|^^  p^cMÙéoh  Napolëoi  . 
se  .trouvait  de  comhattre,  non  plus  dans  Tesp^^ri  de 
la  victoire,  mais  pour  sa  propre  ^conservallipn. 

.  :Ceot4U-hiût4;(ûiieiilUés^?^  j^^a,de^^^ 

Potsdam  et  Berlin,  au  Heu  de  rester  sur  U rive  gauche,  le 
«uccè»  n'était  pas  dquteult.i,»?»»  J^.  W>rt  en  avait  décidé 
«utremeitt 
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die  CanQu  aiUr|Ufireat  la  position  défendue  par  i  ao^ooo 
hqtjatàÊi^B^  au  nombre  deiqaek  se  tronTait  i'annëa 
taionne^  qui  changea  de  parti  aunifiea  del'actiôli  ' 
.et  tourna  son  artillerie  contre  Farmée  française.  Pat^ 
si^tei  de  cette  défeetioii  inatteodae,  les  aombinaîsoDS 
de  Tordre  dé  bataille  de  Peaipereiir  te^rourérent 
absoliim^nt  détruites;  la  confiance  et  Taudace  des 
anaillans  eoldoublèreat.  Cependant  ^  dans  œtte  mum^ 
ti^  ofittque,  oia  ne  put  arracher  ani^FranScaîs  le 
.vidage  de  Frobstheyde,  qu'ils  avaient  résolu  de  con-* 
j^ery^r^et  qu'il»  défeadveot  awec  fitreor,  comme  xm 
point .  essentiel  à  leur  position  :  la  nuit  mit  fin  au 

Les*  loupes  toédoîsipBiét  pniBsienaes  rënnies  ,  quf 

avaient  défait  le  i4 ,  à  Radefeld,  trois  corps  com^ 
mandés  par  Mairmout  ^  obtenaient  des  succès  imppr^ 
tans  IL  elles  .  iéàmai  xwiert  «ne  cotpnmiDÎcatioa 
directe  avec  la  gràndé  armée  alliée ,  dé  sorte  que  1» 
sitgaûon  de  Leipsick  devenait  plus»  critique!.  ■ 

he^  alliés  >  .qdi  dans  ces-  dâfféceates  afiàires  avaimni 
cprouvé  des  pertes  considérables^  n'avaient  pas  en-^ 
-vie  de  recommencer  le  combat  le  lendemain  matin  f 
mm.  ils  se .  proposaiem  de  faine,  un .  mouvement  en 

traversant  l'Elster ,  afin  de  couper  la  i  eti  aile  des 
corps  qui  .pourrais  denleurer  en  position  sur  la 
rivé  droite  ^  tandis  qu'un  auuns  >  corps  piourstiivrait 

les  coloDues  qui  avaitjai  pasiïé  ,  et  protégerait  ainsi 
l'opération  des iiavarois*   ,     .  .    ;  ..^ 

Tome  IL  7 


0x1  s'aperçut  cependant  que  les  troupes  française» 
tweat  battu  «a  retraite  pendant  loutd  la. nuit,  el 
fàe  l'ariiire-gardo  détail  reûnéo  à  Leipiîck^ 
4)ap9ble  de  résister  à  un  coup  de  main. 
:  Napoléooy  %VLL  avait  ooostaiiiiiiaiii  i'atteaûofi  ûiée 
anr  lea  oieaveiiiens  dea  Bafafola,  a^ak-  praiié  lui^ 
w^ma  la  retraite      ses  troupes  ;  il  quiiia  Leipsick 
wa  waiiiy  pao  da  nioiiiaiiâ  «vaut  que  ka  aoaaqiiea 
^oaaent  cmowré  Ica  omm^  aa  pam  dmal»  phkie  <|ai 
iépara  la  viUâ  de  la  rivière  d&  Pl^iise.  Il  aTait  or*»' 
éumi  qa0  Fm  fttâi  troîa  poina  aur  €fiia  linère 
étroit*  »  ioEiab  profoiida9'ei.dpiiiin  nw4t»^ 
difficile  accès  ;  mais  ses  ordres  étaient  demeurés  saia» 
«lécataoD  »  «i  ms  iroypca  £h«di  obUgéqs  d»  déûter 
sur  le  aeal  pont  éiistant;  ce  qui  «otrdÉ*  faeaMMp 
de  perte  de  temps  et  de  confusion  fie  fett  de  reuoetni 
^  f#  n|>procliak  loiqom^  aoipMiitaii  k  chaque 
instant  la  fisolè* 

Queltpi^  cosaques  s'étaient  d'abord  approobéê  dea 
findboufgi)  «Ml  bien  fimiûéa;  de  l?îo&iiierie  Ugère 
s'y  était  fessée  sans  ordre  peaitîf  ^  d'antreâ  trenpea 
Avaient  ea  petit  nombre  et  sans  résistance  :  à  la 
fin  dea  cdoonaa  a'Safaoeèraiit  âfee  du  eeiUMi  pour  m 
brcer  l'entrée.  ^ 

Quand  NapcJéon  cpûtta  la  viMe  ,  le  roi  de  Sai:e  , 
qu'il  j  avait  laiaaé  comne  il  eo  mn^t  iëi»%ié  l<a 
désir,  envoya  offrir  aux  souverains  alKél  de  lettT 
rendre  la  place.  Celles  de  sea  troupes  qui  n'afaienl 
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poim  fê^  2  l'tefàëfin ,  à  Vèi  ln%és  de  rftymar 
et  de  Bade  ,  étaient  {)OStéë^  sut  là  placç ,  lés  arlUË^  • 

Lëà  iFràti^  àVtièxii  \rim  &tni  h  ville  tou^  hm 
bl^^séé  fel  leurs  mabdës,-  mais  toute  leur  armëèâViii 
passé  r£]ster^é^tte  èi  Hàiirë^  à  Fèi^é^Ubli  dé  ràrriiré^  * 
gàfrdfe  d'ëMîrbtt  0,666  horài^e^  ,  quàtid  lé  pbstï:  de 
cosâqUes  dont  nous  avons  parlé ,  ayant  bàikjé  léé 
aJékiioui^  dë  k  villé ,  pdHii  ààûA  h  plâiàè  dé  P&mM 
c6U.  L'bffitie)*  tthài^  de  la  destruction  du  pout^ 
jpour  empêcher  qu'on  né  pdlirSuivit  IVmëë  ÛàtÈ^ 
eâi^  àptèi  sdti  pto^è^  àiaiihé  ét  tàisi  d'ttnè  t^freat 
piSanî<)ùe ,  trill  lè  ftu  àûx  madères  cotnbustibies  ; 
ainsi  ceux  qui  n'avaient  pas  cncôrè  gagbé  k  Hté 
îgâuthè  fliréilt  bépàt^  èè  léan  cblétltiéé.  Uùe  pàtiïé  ; 
€ti  ëâ^f^afit  dé  triivèrsèr  làritière  à  la  nagé ,  së  noya  ; 
de  Ce  nombre  fut  le  brâve  PoniàtqWaki*  B^âiilrei 
ktént  iûé^,  tuai»  là  piu^tt  tdâtUél^t  éiiti^  lé^  mains 

Bientôt  après  les  souverains  alliée  eatrèrêtti  étr  là 
grande  placé  dé  Ldpsîdk.  Aléiàbdrè  et  lé  roi  dô 
j^russë  y  etobrassèreiii  Beniadotte  et  le  nommèi-em 
léur  «aûVeUr.  Le  roi  d6  Saxe,  éoû^ué  ftUoiUdér 
dàiur  ptàakf  pitriXt  un  hié^ûifènt  k  âës  croisée^, 
puur  èiie  le  tëriioin  de  l'entrée  triompliaiite  et  de  la 
rëunioû  de  ses  frèreis  cdaroaaës;  if  ii'ëprôdta  qaé  b 
moftiécàtiott  de  léé  ^ùit  inXàirém  ft  sa  présence. 

Le  prince  i^ojal  -èi  l'empereur  Alexandre  éûreat 
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à  Leipaîck  de  loDgaes  et  importantes  conférences. 
L'empereur  conseryaît  toniours  pouf  k  piinoe  les 
mêmes  disposldons  qu'il  avak  manifestées  lors  des  • 
conyeotioos  d'Abc  j  sa  poHtique  n'était  pas  changée, 
mais  plusieurs  circonstaiioes  avaient  concoura  1  rendre 
Becnadotie  moins  agréable  à  la  coalition. 

traité  .qui  aVait  assuré  à  la  Suède  dou2ie  cents 
mille  livres  sterling  par  an,  et  la  possesnon  de  k 
Uçr^ègdvéuit  auprès  de  ce  gouvernement  un  motif 
puissant  pour  le.déucher  de  la  France;  mais  le  traité 
donnait  en  même  temps  aux  alliés  le  droit  d'exiger 
un  grand  déploiement  de  forces,  et  un  dévouement 
sans  bornes.  On  trouvait  que,  depuis  le  commeoce- 
ment.des  opérations  ,  le  prince  royal  avwt  beaucoup 
4{^é  ses  troupes  et  avait  ménagé  l'ennemi;  on 
•cmbliât  lui  reprocher  d'être  resté  Français  de  cœur. 

Le  fait  est  que  Beroadotte  était  dans  une  busse 
postûpn,  en  combattant  comme  général  des  troupes 
de  la  coalition  pour  la  desirnctton  des  armées  dont 
les  services  l'avaient  élevé  aux  honneurs  et  à  la  for- 
tune ;  la  vue  de  chaque  mort ,  de  chaque  blessé  ,  de 
chaque  prisonnier  françab ,  était  pour  lui  un  speo- 
ucje  auquel  il  ne  pouvait  être  însenrible.  Il  fit  tout' 
pour  adoucir,  le  sort  des  prisonniers  et  des  blessés; 
il  visita  loî-méme  les  hôpiuux  et  promus  Taisent 
pour  procurer  des  vétemens  à  ses  anciens  compagnons 
d'armes  j. le.  général  Camps,  ancien  officier  français 
et  aid^e-camp  du  prince  royal  p  fat  chargé  par 
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hii  de  réclamer  les  pmoDoîers  et  de  leur  offrir  toos 
les  aecoun  imagMi^es  :  it  8*acqtiitta  de  cette  miasios 

avec  ua  zèle  qui  lui  donne  des  droits  à  la  reconnais^ 
sance  de  tous  les  Francs.  '  ' 

Piaignons  le  priaoe  royal  Sméir  eu'à  remplir ,  dans 
les  inléréîs  de  sa  uouvelJe  patrie,  des  devoirs  en  op- 
positions avec  les  iuléréts  de  Tarmée  francise,  maïs 
sdyoos  persuadés  que  la  France  lui  a  toujours*  été 
chère.       *  *  .  . .    t    .  . 

Après  la  bataille  do  Ldpsick  ^  le  corps  du  prince 
royal  fut  détaché  de  h  (pnde  armée ,  et  chargé 
dans  le  nord  de  rÂltemagae  contre  Davoust  et  téik 
Danois. 

Alt  qwtier-gtfnéril  de  MoUbaiiiaiy  U  s9  octobreiStS. 

Le  prince  royal  transSéra,  hier^  son  quartiev^géDéi** 
ral  à  MûhUiiiaBen ,  après  avoir  passé  par  MenalKnirg  , 
Querfurtb,  Arteren^  et  Soudershausen. 

Les  grands  résultats  de  la  bataiUe^de  Iieipsick  aa 
développoiit  davanuge  chaque  joun  I/armée  de 
Fempereur  Napoléon  se  relire  à  la  bâte  et  éprouve 
des  pertes  fournalières»  £Ue  a  dirigé  sa.  marche  sut 
Erfurth^méme,  iFaprèa  les  deroiefs  leppefets,  celle 
ville  est  occupée  par  les  alliés.  .   .  « 

Le  général  Bliicfaer  sait  reoneini,  tandis  que  b 
grande  Mrmée  dk  Bohême ,  dont  . le  qvartier-général 
était  le  a4  à  Weimar,  côtoie  son  flanc  gauche»  et 

V 
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pii^Uetiççnt  ^0.^  flanc  droit.  Les»  ^^^ncroux  \orck  ex 

SUëne»  ont  attaqué  ramèrQ-^^0,  eiyoepi^  à  \Veis7 

senieltls  et  h  Freyburg ,  ei  li^i  ont  pri,^  jï^ms.  de  4^(^oo 

-  généra^I  BuJ^p^  ^  feitj  à  Bm,t,^Uted;  600  prisoo- 
fiiers  de  la  g^rde  impériale ,  et  le  général  Bèni^seo  | 
qji;iia  n^?ççc^ç.5ur  le  cl^tçfï^p  4^  Bi^ra  à  Çuftembçrg, 
^^^ogivé  s,i;r  cçlie  route  ^çaucojifp.de  traîne urs„  plu- 

Napoléon  en  a  Fait  sauter  ^  lui-méme,  sur  la  rouvç 

d'Erfurth ,  plus  d^,%)^..^. 

Le  colonel  Ghrapowitxky  a  occupé  la  ville  de 
Gdthà'le  afl  oétobre^  ety  a  fait  prisonniers  lé  minbtire 
cfeSgMftcid  ba^n  4^  Saint-Aiguan^  7^  Qffi)Qi/^r«ie|^oo 

suite  il  s'est  .«tenitiÀ  MokhJf^I^Qik  /a^^  k  général 
]ibiH[aisl(|[,XII')y  qui  a  ëté.eoKCL}ré,  s^mà^s^K)S(d^f 
pbuE'dbvati3er;ll«jméfi,firâç«éf&  . 
"  Le  c»lond  Benkcndorff  harodhit  m  mèfm  v^mp^ 
VeaBeiai'daD&sà  mai  càiasur  £rfi;u:tJU;  il  a  été  Gouûr 
•tidepenitjenpgétâMO.UcavifefiQd^  ^éimr 
tiani,  et  lui  a  fait  beaucoup  de  prisonniers.  Le  généra} 
Czerofcbeff-y  au  çorps  duqoeleea  parii&appariienaent , 
à'esa  ppBté  sar,  fiîàoBûlt^  .pcwTx  j^4e«incerk:tétii)def 
ao^oane& ennemies*  .  .  .     ■  . .    w  ,  _  h- 
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L'empereur  fiapoléon  a  coaché  le  ig  à  Marok** 
Banèiiidiyla  se  ii.WciifljniiiA»b.«ij  àEdoH^iaberge; 
le  !i5  au  matin ,  il  étak  a  Erfurth ,  d'où  il  est  allé  à 
Gotba.  Dct  kliret  itwweploas  portent  qu'iule  foidd 
d»  tnymfàêf  «m  «wt  ei «m  vAtMM»,  eeuTHiks 
graod»  chemios  des  enviroDi. 

La  nHvédbal  Saio^Cfr  a  lui  n  BoofeneDi  dé 

de  petîver  à  lui  les  garaisoo»     eettd  place  et  de  celle 
dik  WitttaiberfiCty  orttâabnit  dargago«r  Migdeèotnify 
Hmiféim  iai»rMrsBid  vttrtls  VFtDoei  Be^^forps  Douai- 
dépabka  s'amcaift  de  tomes  parts  pour  le  combattre 
^  ht  eeiipBKa  lié  fjkakd  ooiM  de  Ijnutnett  se 
trouve  dans  les  environs  de  RoUBlan,  et  »émKa  «  M 
lat  eorpa  des  génërain.Hkschfeki  et  Tbûmen.  Le  gé- 
nsrafr  eomte  Telstoy  «i  les  mouveesens*  di^  Bwréebal 
Saint^Cyr ,  et  k  géné«t  Iteni^ 
réunie  k  cella  du  prince  royal^  va  se  porter  avec  le  ^ 
cbpp»  dsslpéaérrf  DoeioiH>w  dans  la-  n^tta^direetton.» 
et'  pneàiro  le  eMiniaadimMDft  de  tbotes^  \m  tronpea»' 
russes  et  prussiennes,  destinées  à  agir  contre  ce  corps^  ' 
eamom  Le  éerpa  dbgéaéral  cooiie  de  Strogoootf  se 
jeMi«  ir*BMtiiée  du'  ptînce' royal* 

Le  général  Tettenboro  ,  porté  avec  xm  corps  vo- 
lant à' LunAonrg^  a  ooéupé  le  lâ.  oeto&re  la  vilitf 
de  Bréaie  par  capitulation^ 

Le  général  de  Walmoden  obsei^ve  les  aouvemena 
de  farméeda  inaaéifaal  Aaroott,  qui  vnÔMiiUahle-- 
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mmiLDe  tardera  pas  long^iemps  à  soDger<à'«a  retreiie» 
La  peirte  totale  do  l'armée  combioée  du  Dord  de 
ÏÂ)lem»fpidfà9m  les  batailles  deLâpaiek  ,  ne  monte 
pas  au-delà  de:  9  à  S^ooo  hommes  taés  et  Mèasés. 

Celle  du  général  comiedeLaugeroaa  élé  plu^forle* 
Ce  géoérai  se  loue  infimment  de  la  condnke  valea^^ 
reuse  des  génëraus  Kaptzewî^ ,  comte  de  Saint? 
Frie$^  et  Rond^witz ,  ainsi  que  des  ofHcicrs  et  troupes 
80 US  ses  ordm*  A  UtbataiUe  du  i6f  le  lîeutenaat-g^  ' 
qéral  sir  Charles  Ste^rt  plaça  lui-Hiiéme  la  batterie  • 
des  raquettiers  anglais  sous  le  feu  le  plus  vif  ^  et  se 
chargea  )  de  sqp  propre  movifeinnit,  de  plusieura 
ordres  du  prince  royal,  qull exécuta. i  la  satisfaction 
particulière  de  S.  A*  filé 

Les  génémiix  Tawast  et  Lowcnhjelm'se  sent  dîs*- 
tingués.  liC  premier  plaça  sur  un  poiui  vivement 
pressé  par  Tenuemi  deux  bat  te  ries  de  la  ,  qui  con- 
tribuèient  i  gp^nutir  ce  flanc  de  l'année.  Xie  générd  : 

Suveaiam  dirigea  lui-même  les  pièces  suédoises  qui 
t^féreut  sur  la  porte  de  Ijeiipick ,  et  eiisuite  d^us  \&k 
mm  de  la  yHb^  * 

La  cavalerie  du  général  Winzingerode  a  poussé 
jjusqu'à  Vach,  et  suit  les  mouyemena  de  renuemi  qui 
parait  TOiiloir  se  diriger,  ea:|Minie^'sur  Wetihr.  Ce 
^nérai  a  déployé,  d^tis  les  journées  devant Leipsick , 
les  talens  et  la  bravoure  doiait  i4  a  <^éià  t^ot  fo>4 
donné  dea  preuves» 

li  ^dtiiM^eiç  i  USS^s^mauiteau^a.anoienne  réput8|«« 
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tioo^  et  la  fermeté  qui  la  disuugue.  Les  généraux 
Woroinoffy  JLapt)ei^  Laharpe  et  Wooitch ,  ont  méri- 
te/parieôrmiiâidtey  toute  la  tetis&ction  de  S*  Â«'R; 


m 

Au  quartier-général  deHiligenstadt^  la  3o  octobre  i8i9« 

mm 

•  '  Le  priooe  royal  a  transféré  aajounfhni  son  quartier- 

général  en  cette  ville.  #  ' 
'  L'emperetir  Napoléon  continue  sa  retraite  ?ers  le 
Blnii.  'n  est  'cdnstaiiimeDt  suivi  et  hareelé  par  les 
armées  alliées.  D'après  tous  les  rapports  il.ne  lui  reste 
que  5o  à  60,000  hommes;  le  sui;plus  de  sou  armée 
est  dispené ,  et  erre  danslcfii  montagnes ,  sans  arabes  et' 

sans  direcLiou.  '  '  ' 

'  Le  général  Czernîcheti\  commandant  une  des  avant- 
^arde^  de  IVrmée  du  nord  de  l'AHetilagÀe ,  a  fiut  atbi-' 
quer,  le  a5,  à  Eîsterode  près  d'Ëisouch,  800  che- 
vaux y  commandés  par  le  général  de  division  Fournier. 
H  fut  poussé  dans  nb  -défilé^  oii  la  presque  totaKté  de 
sa  troupe  fut  sabrée.  Le  général  Czernicheff  fit  ^  à  celte 
occasion,  5oo  pmonniers.  Il  est  à  remarquer  que  %  k 
3oo  cosaques  seulement  chargèrent  cette  cavalerie. 

Le  général  CzernichefF ayant  appris,  le  27,  qu'une 
partie  de  la  jeune  garde  française  avait  passé  la  nuit  a 
fulde,  ce  général  ^  après*  s'être  réuni  an  général 
llowaisky  Xll",  détacha  le  colonel  Benkendor(F«ùr  lu 
viHb^^Cet  officier  en  chassa  reonemi,et  loi  prit  5oa  ; 
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prisoonwn.  Un  nragiriii  cenaUiraUci^hU  fbi 

truit.  La  jeuue  g^rie  9«  Irouvaat  pr^e^der  la  retl^do 
l'arasée  frai^faiie,  W  f/Mr^l  ÇmmsàMmfb^ 
eUe  etPemperenr  Napoléon»  Dans-cette  poriUoD^U 
attendit  i  arrivée  da»  pveibièr^  eolonnes  ennemies. 
'  Sitôt  leur  apparition ,  le  général  les  fit  cfaàiger.  Trôis  ' 
escadrons 'de  fa  gendarmerie  dé' îa  garde  furent  cul- 
l^Utéâ.,  ç(  obii^^s  (k      ref>lier  si:Mr     gro»  leurs 
troupes.  Le  général  Cseiipicheff  «lii  IVmt^^gMdo 
Pempereur  Napoléon,  ea  détruifiaol  les  magasins 
destinée  à  son  afnfiée,,    r^ndiini  i«i  cbemkisi  impcan 
tioahles*. 

Le  H@uteQant*gëuëraI  comte  de  Worottzoff  a  Êiit? 
QCiCuper ,  le  28  aii  m^ûn ,  mn^pasûe  d^son  «vaofe^ 
garde ,  la  "viUe  de  Caasel.  Le  corps  dn  comte  8aînt» 
l?riest  j  de  l'arn^éc  de  Sîlésis^  y  e&t  entré  peu  d'heures 
apirès^  U  Qonu.e  dd  Woronvoff  s'y  esi  jr«nda  aufflUTï*» 
dlioi,  M  le  barflm  d^  Wio»i%arodc  a'j  poyt^^ 

avec  toute  son  armée.  •  ' 
^  L0roi<^W«»tphalifï,,QétComi«iaBantpasler^6tilM 
dm  batcôn^.  40  l4aiprick  9  était  le  ué  ihm^mmftiUt  m 
Cassel,  1/aiymV.^lilPiur  d&  lux  quQ  4  à  5|Oûo,  qonfiÊritSw 
Les  désaatm  fiM»  '^on  frère  awt  éprouvé»  ne  iii£ 
fiirent  connue  qn0lo<lettdemadn  ;  il  qniiltt  adMt^nént 
Cae^,.  le^96)  pour  se  porter  par  \(V  ei^lar  sapSo^ 

Le.géoéral  Carra  Saiot-Cyr  a  réoccnpé  lar  iFiHe^da 
&éine»  Il  QSt  à.  présumer  qu'il  n'y  restera  pa&.  lon^ 
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temps.  Le  maréchal  fMpinae-  d'JSekmûhl  se  trouvait 

cn,core,  Iç  26,  daus  son  aocienne  |)oaitioQ  sur  la 

Slecknîtz.  Quelques  prcparatiis  pour  jeter  un  poril  à 

^BoHonspicker  avaient  ëté  remarqués.  L'on  varie  sur  le 

projet  du  prince  d'EckmûhL  Des  peisonnes  qui  se 

disent  iustruites  assurent  que  I  cmpereur  Napoléon 

kù  a  donné  Pordre  de  tenir  Hambourg  jusqu'à  Fextré- 

inité,  espéranfc  empêcher  par  là  le  Danemarck  de  ^ 

déclarer  contre  lui.  Les  Français  et  les  Danois  vivent 
*  * 

très-mal  ensemble;  farmée  danoise  désire  fiiirecanse 

eommuoe  avec  les  allies^  et  elle  attend  avec  impaticuce 
que  le  rot  lai  en  donne  Tordre. 

L'ârmié^  saxoand  qui  passa  do  e6té  des  aKés,  et 
qui  reçut,  sous  les  armes ^  l'armée  du  nord  de  FAile- 
ma^ue  a  son  amrée'a  Leipsick^  entrera  uicessam^ 
ment  en.  fi^oe.  Généraux  ^  oScîers  et>  soldats^  tous 
sont  disposés  à  venger  les  affronts  ^u  ils  ont  essuyés. 
*  Le  roi  de  Wurtemberg  s'cfst  déclaré  ponr  la  cause 
Àes  alliés.  Ses  troupes  sont  d^  arrivées  à  Acfaafiem-r 
l^purgî^  ejf,,Ç3y>rçhepv  JfiQur,  se  joijgidre  aux  ifoupp^ 

li9axNrdr^4n»:gé^ 

ocimt«r  dft  Wrede. 

'/  La  délivrance  du  Hanovre  approche.  La  force  et  bi 
jtfséoe  vont,  détruire  ce  que  la  Tiolence  et  la  force 
ont  établi.    "'  ^ 
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Le  prince  royal  a  Iransfété^  le  6 ,  son  quartier-gënë^ 

ral  a  Hanovre  ^  après  a.voîr  paââé  par  Goëlliûgue  y. 
£inbeck  et  £itze. 

L'empereur  NapoUoD  a  repassé  le  Rhio  à  Mayencej^ 
il  a  laisse  les  roules  couvertes  de  morts  et  de  raourans. 
Ces  tristes  jaiooS|  témoios  irrécusables  de  ses  dë&ites^ 
ont  indiqué  aux  armées  alliées  la  marche  qu'elles 
avaient  à  suivre;  Hanau  enfin  est  devenu  pour  Napo- 
léon une  nouvelle  Béréiiqa».  Ce  n'est  qu'à  l'héroïsme 
de  ses  soldats  et  aux  ulem  de  ses  gtjpéraux  qu'il  a  dft 

çon  5aJut  (l).  _  • 


(l)  Nous  devons  rciablir  ici  les  faits  relatifs  à  la  bataille 
de  Hanau.  Napoléon,  après  l'affaire  de  Leipsick,  marchait 
|»pideiueut  pour  gagner  le  Rhin ,  aûu  de  prévenir  sur  la 
route  le.  général  bayaiois  de  Wrede  ^  dont  il  connidasait 
k  nKWTemmt;  dé  Wnde  ayùt  «ttniit  Haïuu  «reç 
én'virotf  5o,ooo  liommes ,  y  compris  le  corpi  de  Frimonf • 

De  iaijs  es  iiilormations  snr  Pétat  de  l'armée  françaisfï 
en  retraite  j  et  l'opinion  où  était  le  général  de  W  icHle  que 
ia  grande  aroée  alliée  poursuivait  vivement  l'urméci  de 
Vempereory  augmentèrent  Tardeur  des  BaTaw^  j  ils  fstii- 
rent  donc  ponyoir  barrer  le  chemin  ^e  letraite  dans  là 
position  resserrée  de  Hanan.  Napoléon  connaissait  le  prix 
du  temps  et  l'importance  d'une  tentative  hardie.  Sa  cava- 
lerie et  son  artillerie  exécutèrent  ses  ordres  avec  le  cou- 
itge  et  ractiyité  ^u'exigesient  les  ciraanstances^  rarméa 
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jLe  géoéral  Czeruicheff,  qui  a  constamment  iait  l'a- 
vant-garde  de  l'armée  fraDçaùe  pendant  sa  retraite 
vers  le  Rhin  ^  a  beaucoup  contribué. à  Vmae  de  k 
bataille  de  Haoau.  Ce  général  inquiéta  l'enneou  peo- 
^  dant  toute  la  journée  du  3o  octobre;  et  «'étant  aperçu 
le  3i  qu'un  corps  de  10,000  hommes  de  cayderie, 
escortant  l'empereur  fiapoléon ,  débouchait  sur  lui  9 
il  résolut  de  les  cbai^gsr  ayec  6  régimens  de  cosaques; 
ce  qui  lui  réussit  au-delà  même  de  Pespérance^  car  il 
culbuta  plusieurs  fois  l'ennemi ,  qui  lut  forcé  de  se 
replier  sous  le  feu  de  ses  batteries ,  et  lui  fit  4oo  pri-* 
sonniers.  ♦ 

Ce  général  n'a  pas  cessé^  depuis  Ërfurth  jusqu'au 
bord  du  Rhin^  de  se  trouver  en  téte  de  Napoléon  ; 

tantôt  il  aiiaf|i]aîi  son  avant-garde, retardait  sa  marche, 
en  faisant  sauter  les  ponts;  tantôt  il  coupait  les  routes, 
et  &isait  des  abatis.  Ces  opérations,  que  Fempdlbr 

Napoléon  ne  re^^arde  pas  comme  ëîaiu  de  .bonne 
guerre ,  puisqu'elles  lui  sont  nuisibles ,  Tont  forcé  de 
liyrer  plusieurs  combats,  danslesquels  le  général  Gser- 


confédérée  fut  mise  en  déroute;  i5,ooo  liommes  forent 
taés  on  blessés  ,  et  les  fugitils  passèrent  sur  le  corps  des 
tainqueurs.  Gependaiit  Napoléon  était  hors  d'état  de  re- 
IMPendre  l*oA»n8tTe  après  afoir  lainé  aon  arrière-gnda  à 
Hockeim ,  oà  elle  pxift^gea  m  retraito}  il  lepaMa  le  RUit 
à  Mayence.  La  liataille  de  Hanau  est  un  des  flûtt  d'armes 
gui  bonorent  le  plus  la  yaleur  française. 
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mcheffluî  a  fait  4,ddo  pmontncrs^  dont  2  côlonels  et 
^  officiers.  Ce  géoeràl  a  tonjouis  àg^  eomme  ùotfà 
volàm  de  Parmée  du  ûàtà  de  rAIlénlaghe ,  de  eeiiè 
armée  que  Napolëon  a  trouvée  à  Gross-Beeren ,  à 
Seonéif  ils  ét  à  Iiéit^ok.  Ijleatetlaàt-^éiiétal  tomé 
de  WorODïoff  se  ioue  beaucôup  des  talens  du  liteute- 
cant'ColoQel  Chrapowiizky,  qui,  ca  cotoyaot  Teaue- 
mi  dans  sa  ^elraite^  lui  a  Ait  600  prisonDieH. 

L'avant- «partie  du  i^ënéral  baron  de  Wmfeîn^erode 
a  poursuivi  le  corps  du  géoérsl  Bigaud  et  d'autres  dë- 
tacliduens  etitleifiÎB ,  sur  lës  rodtè^  Aé  Wë^I  éi  dé 
Dusseldoril.  La  ville  de  Munster  fut  occupée,  le  5 ,  pâr 
les  troupes  russes.  L'enuemi  â  pèfdu  près  dtà  600  pri- 
aonmers  dans  sa  retraite ,  dotitte  tuajoif  Czecséàsly 
én  a  pris  5oo. 

Le  général  Tetleoborti  a  contémi  àvee  éoia  corjpft 
lailmofi  dtl  ^fiéral  Cbf fa  8dtftt-Cy  t* ,  ét  les  troiipék 
Tenao^  de  Hollande^  qui  voulaient  réoccuper  Bre/aefi» 
Le  ptinca  royal  est  trés-satisfait  Faetivité  de  oé 
gënérd. 

Le  maréchal  Davoust  occupe  encore  sou  aucieune 
position  sur  la  Stecknitz ,  et  ne  peut  plus  opérer  sa 
retraite  sur  la  France.  Le  général  baron  de  Winzin- 
|[erode  est  à  une  inarche  de  Brêmei  et  étendra  ses 
Groupes  dans  tout  leipaysd'Oldenibotirg  etsùrksfroi*» 
tièresde  la  Hollande,  où  il  a  déjà  edvoyé  le  colonel 
Marischlûn.  générai  Biilow  est  à  Miadea  }  il  en- 
verra un  corps  à  Munster^  eC  sa  cavalerie  est  prête  k 
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se  joiodre  à  celle  du  gëttérâl  CzertilchelT^  i^tif  les 
iiordi  éa  Biàa*  Le  général  eomte  de  Wàtoùtoti  est 
>Êû  mamtre  Air  Loiiéboiirg  ^  tme  âtvbSoù  dé  Partiiéè 

•uëdoisôy  sous  les  ordres  da  lieatenaut-gëaërai  l^aroû 

.  de  Sandeb»  se  trouve  à  firimainGk;  h  di?isioo  da 
fénérel^iiiijof  baron  de  Poftse  Â  fiaaovi'e ,  éi  céllè 

du  gétiérai^major  baron  da  Boye  à  Hlldesheioe»  La 
dimoB  de  Oavalerie ,  totntnandée  par  le  lieutetiâni-* 
général  de  Skjoldebiatid,  occupe  ItîS  villages  aux  eu- 
firoij»  de  tiauorre. 

l/armée  se  fttù&t  M  btigue»,  et  tëparé  son 
LabillemeDt  et  son  ëcJuipetiàeDt.  La  régence  de  1  elec- 
lorat  de£Unovre  a  été  rëtabbe,  et  Teimeniin^oocupe 
plus  sur  le  ftaé-Elbe  que  les  places  de  Harbourg  et 

de  Stade ^  et  le  petit  fort  de  Hopc  ;  mais  il  est  à  pré- 

iiuner  qu'il  ne  pourra  pluà  se  défeodre  loog-iemps.  Les 
heliitans  de  toutes  les  dasM  dût  donné  à  Hanovre 
et  dans  les  autres  lieux  de  l'électorat^  les  tétûoiguages 
de  la  plus  touebaute  atfeetion  pour  leur  souverain.  Le 
prinoe  rojral,  qui  daiis  ks  ienips  antérieurs  àyait  dd 
iks  commander  comme  générai  enoemi ,  a  reçu  avec 
Mtfibiiité  les  tnar<pies  de  souvenir  et  de  reconnais^ 
sance  qui  lui  ont  été  données  pour  h  fliatière  dont 
il  les  avait  traités. 

Le  qttinier-générsl  die  là  grànde  année  elliée  était 

le  5  à  Francfort.  Ainsi  donc  les  eSuris  inouid  que  là 

Vranee  a  iaita  en  ï6i5t  ont  en  le  même  jTéàuiut  que 
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ceux  fakseii  i8i2.  Les  légions  françaises,  qui  faisaient  . 
Uembler  l'univers ,  se  retirent  et  vont  chercher  leur  . 
sûreté  derrière  le  Bdâùy  frùnUàre  naUireiU  de  )a 
France i  qui  serait  encore  une  barrière  de  fer,  û 
Napoléon  n'avait  voulu  asservir  tous  les  peuples  et 
ravir  tontes  les  pairies;  Quoique  ces  limites  semblent 
être  posées  par  la  nature,  Farmée  russe  s'y  présente, 
parce  que  Napoléon  a  été  diercher  les  Rusfses  à 
Moscovr  ;  Parmée  prussienne  ij  présente  ^  parce  que , 
contre  la  foi  jurée,  Napoléon  retient  encore  les  places  , 
de  celte  monarchie^  L'armée  autrichienne  s'y  présente 
aussi  9  parce  qu'elle  a  desaffironta  à  venger  ^  et  qu'dle 
se  rappelle  <]u'après  la  paix  de  Presbour^^  on.  ravit  à 
son  chef  suprême  le  litre  d'empereur  4'AUemagtte;  si 
les  Suédois  s'y  trouvent ,  c'est  qu'au  séin  de  la  paix  et 
en  violation  des  traités  les  plus  solennels ,  Napoléon  a 
été  déloyalemeni  les  surprendre  à  Siraisund  et  les.int 
^  sulter  à  Stockholm. 

'  Les  alliés  plaignent  les  malheurs  des  français  ;  ils 
gémissent  des  maux  que  la  guerre  entraîné;  et,  knni 
d'être  éblouis,  comme  Napoléon,  des  succès  dont  la 
providence  a  &vorisé  leurs  armes  ^  ils  désirent  ardem^ 
m^t  la  paix.  Tous  les  peuples  soupirent  après  cett# 
laveur  du  ciel,  et  Napoléon,  Napoléon  ,  seul ,  s'est 
opposé  jusqu'îd  au  bonheur  du  monde.  Aussi  ton» 
les  princes,  autrefois  ses  alliés,  se  bâtent  d'abjurer 
les  liens  qui  les  attachaient  à  lui  y  cqujl  mémç^  donvl^ 
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éUU  avaleot  ëté  agrandift  par  auiie  de  sod  pouvoi!r  ou 
de  SOQ  inAÉenosy  renonoefti  k  Imt  *grandhiaéai<tiii  et 

à  $a  prétendue  amitié; 

f 

Au  quartier-général  de  Boitiembonrg^  le  3o  novvtàlire  iSi 3. 

iie  i6»;le  prince  royal  quitta  Hanovre^  et  arriva  à 
Bremeo  le  ï.^  au matiii.  Le      &  A«'&3rrîvaà  Cdle^ 

le22  àUcItien,  le  à  Lunébourf^,  et  hier  ici.  L'armcé 
suédoise  a  pasié  T^ibe,  Le  luarécbaè  comte  de  Ste*' 
diook  y  ft^^  ëOQ  étaMonjoi^  «t  la  pl*émièré  brigade  ^ 
se  trouve  à  Boitzembourg  ;  les  autres  brigades  saé-^ 
doises  aux  enviroi»  ;  le  cgrps  de  Luuow  a  passé  r£tbe 
avec  l'armëè  suédoM. 

.  L  avant-garde  du  général  fiiilow  9  coiainaiidëe  pai* 
le  général  Oppeo,  a  un  mouvemeni  aur  rYssel,  et 
se  trtf  ttipedqMiia  k  âS  à'Doêiblotirgj  Legéùéral  BoloW 
ayec  le  reste  de  son  armée  est  sur  les  bords  du  Rhin 
el  8«ir  les  frontières  de  la  Hollande.  -  A  Tafla^^'  dé 
Doesbûnfg  ^  une  grand»  partie»  de  kf  gamimi  a  été 
taillée  eu  pièces.  La  nuit  étant  survenue  ,  a  empêché 
^u'on  né  pàt  eonniAtre  exactèmeut  le  nonobfé  été 
prisonniers  ;  mai»  lorsque  le  rapport  a  été  ëépfàyé  , 
on  en  avait  déjà  compté  300 ,  parmi  lesquels  sfi 
trouTeol  le  eotUdModanc  et  5  ofiiciers.  Lé  prisé  de 
Doesbourg  fait  beaucoup  d'honneur  au  général  Op-^ 
peu  9  parla  sagesse  des  dispositions  et  la  vigueur  de 
L-attaque. .  -     *       ♦  ' 

ToMisii.  a 


Hit    MÉMOIH£&  FO]U&  ^VIE.  A  L'HISTOIAE 

Tout  le  duché  d'Ostfrise  est  délivré  d'ennemis.  A 
Embden  f  k  Auricb  et^  dan»  tout  h  pay«.,  ie&  troupes 
prussiennes  ont  été  reçues  avec  de  grandesmai  quas  de 
joie.  La  forteresse  de  Zuipben  a  été  emportée  par  les 
détachemeos  d^  miqors  de  Sandrart  et  de  Mûller  ; 
5oo  liommes  y  ont  été  pris.  Le  général  baron  de 
^ip^gerode  a  son  quartier-général  à  Breraen;  une 
partie  de  la  HoUande  est  occupée  par  des  détachemeos 
de  son  armée.  A  la  nouvelle  de  leur  arrivée ,  les  habi- 
^ms,  d'Amsterdam  ont  établi  une  régence  composée 
d'h6mmes  dpnt  la  phipart  spitt  connus  pas  leur  éaer* 
gie  et  leur  patriotisme. 

j^pays  de  Jever  est  occupé  parles  troupes  russes. 
Le  fort  de  Zoltkamp  a  été  pris  par  un  délàcfaement 
du  corps  du  baron  de  Rosen;  13  canons  de  diffiSrens 
calibres  y  ont  été  trouvés.,  La  garnison  est  prisonnière 
de  guerre;  un  autre  dâachement  russe  s'est  wi  d'uo 
bâtiment  ennenujj  .sur  lequel  se  trouvsient  6o  doua- 
niers et  soldats* 

Le  major  Ekwangen  s^esi  emparé  de  ZvoU  ;  il  a  fait 
prisonniers  a  officiers  et  plusieurs  gendarmes.  Lesco- 
saques.du  colonel  Narisckîn  se  sont  emparés  de  la  ville 
de  Campen  ,  et  ont  &it  prisonniers  un  colonel,  5 
officiers,  25  gendarmes  ei  8o  soldats  crinfanterie. 

Groeniogue  a  ausn  été  pris  par  les  troupes  du  géné- 
ral Winziogerode;  un  colonel,  58  officiers  et  8oo 
bommes  y  oni  éië  faits  prisouniers. 

Des  députés  de  Groeniogue  et  d'autres  prorâcea 
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^  som  renduStAu-  qtuutîer-géDàral  dn  priacè  royal , 
pour  detaimder.  1  eutorisatioD  de  former  des  .gouver^ 
nemem  pnovlsoireB^  rekvaoi  de  œltiî  d'Aroatecdaiit; 
leur  demande  a  été  accordée.  Xa  dignitë  stadhoude>- 
Tienne  sera  indjabiiablement  proclamée  j  voilà  ce.j^e 
MapoiéoD  a  gagoé  à  la  réooion  de  ce  paya  a  la  francoi 

Pluneors  coldimes  de  troupes  ont  passé  F Yssel ,  se 
dirigeant  sur  Ulrecht  et  sur  Amslerdam.  On  peut  r^^ 
gard^  la  Hollande  comme  délivrée;  lesboq»  Fraa,çaf| 
s'en  réjouissent. 

Les  forts  de  Carisbo^rg  et  de  Blexen  ont  été  pr/f 
par  UQ  détachement  rosse ,  commandé  par  le  oolonel 
Riedinguer ,  secondé  d'un  bnck  anglais  sous  les  ordres 
du  capilaiiie  Farquahar  3  20  ofi&ciers  ^  554  soltt- 
officiers  et  soldats^  et  3o  canons ,  y  ont  été  pris. 

La  navigation  du  Weser  se  trouve  libre.  Sude,  fort 
par  le  terrain  tnarécageui  aU  milieu  duquel  cette 
VÎUe  est  située  9  était  ocCùpée  pat  une  garmson  nom- 
breuse. Le  commandant  avait  fait  rompre  les  digues  1 
à  l'exception  d'une  seule.  Par  Tefiet  de  l'inondation  ^ 
Stade  semblait  être  an  milieu  d'une  mer  :  cependant 
le  comte  de  Strogonoft  entreprit  de  l'attaquer)  ies 
troupes,  avapcaataTec  intrépidité sotis  le  feu  crcA^dé 
la  plaoèetparla'seule  digue  4}n^  restât,  arrîvèréht 
un  pont  que  Teunemi  avait  détruit.  Ënipoi^tés  par  leur 
bravoure  et  l'ardeur  de  monter  à  f assaut,^  plusieurs 
qfficiers  et  soldatt'se  préeipitëréot  idans  k 'fessé;  le 
comte  de  Rost;guiac]^^  çb^.du  r^imem  de  âanoowy 
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ei  Foffieittr  qni  doiAttandnt  à  la  tête  de  k  oolonne,  y 
perireoi.  Mafgré  cet  Mid^i  il  Mot  «Ofo»  Fanmo- 
rite  du  général  pèur  èolpÀcber  les  soldais  de  couû- 


*"  nsccvacua 


lagaffiisoncraignafll  ùriènouVcïïe  entrep 
k  tiHe  peadant  la  nuit  et  afâmbâi^qua  pour  Giûcksiadt, 
oii  elle  a  été  t^âBé  pàt  lek  Ddi^  iM  général 
SirogonoÔ  entra  dans  la  ville  la  même  imil;il  y  trouva 
B  éèHhtA  0t  beaiieon^  <k  lUà&id^  et  blésàé&.  La  perte 
dans  la  journée  peut  monter  à  aqo  honuÉés.  Cellé'de 
f  eoaeaù  a  été  très-considérable. 
*  Le  lieutenant -géniSral  éomte  de  Woronsoff,  qui 
depuis  le  22  a  son  ijuartier-général  à  Winseu,  a  cerné 
Hambourg. 

Malgré  ia  supériorité  en  nombre  des  troupes  enne- 
mies qui  avaient  passé  l'Ëlbe  à  ZoUenspicker ,  leiieu^ 
tenant  -  «olonel  Low^nstem ,  frisant  partie  du  corps 
d[u  comte  Woronzoff)  lésa  repous&ës  ^  leur  a  tué 
iob  hommes I  dont  sà  offimra^  et  fait  plus  de  4^  pri- 
soQuiers. 

Le  Uetttenant-inéaérak  «ta(eob6o%  du  corps  du  générai 
Woronzoff,  a  attaqué  flVec  xcOeosaquet)  deozesoa* 
^on^  de  chasseurs  à  cheval  delà  g9rfnson  de  Horne- 
bourg;  et  après  atoiMné  ad  beniunes  £i  frit  3c»  prt«- 
suuniers  ,  il  s'est  egDparé  de  la  Ville. 

Scettiii  a  ea^taié.  Les  ewdiûoitis  poileift  qm  la 
gstroisoB  se  rênifa  prisdnià^  âe  b  S  dé^' 
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Les  tcoope&a&emanJes  qui  setr^vaieiu  à  Magde*» 
iMrg  OQjt'ea  (a  permiattoà  de  retborner  éhes  dHéè^ 
sous  eoodiuoD  de  à&  fiés  serw  eôinre  la  France  y 
evftBt  le  iefcae  d'un  aa*  La  garmmi  esi  mai  noctsiii» 
elles  aâidats  «ont  |B<£ontflii8.  ■ 

Le  ^ëoëral  Narboose  ^  gpuyeri^eur  ^d^  Torg^  ^  e^ 
mprtj  le  jgioénl  DalailUs;  floi  le  ^m|>Iac^,  et  trcjif 
av^ires  géqérfigi,  sont  dajjgjBreii^aieiu  malades  4p 

.  L'éi^d^peM^  iy¥  f^è^  4^01»  ^^u^  iviUe  »  qui  ims^k» 
loiin  enlève  OUI  {pend  ooDri>fe  de  léciî^ 

Le  lAarechal  Saiat-Cyr  a  capitulé  y  et  Dr^e  est 

pouvojîr  des  alliiésj  fîoû^  ^  Vf^p^Pl^fH^ 
places  fortes  qui  vont  être  attaquées   t^u^  les  ^paj^ 
entre  j'£|be  ^    Rhi^  j&pnji  4élivxé&  l^.fré^eDoe 
-de  l'eaBemî.  Toii» les* habitons  aVuniieiK,  et  tnoittfc 

l'Allemagne  offrira  le  spectacle  d\in  peuple  eruier  ar- 
mé pour  la  protection  de  son  indépendance.  La  viiie^ 
Hbre  et  anséatique  de  BremeD  a  repris  son  ancienne- 
jconslltutiou.  11  faut  espérer  cjuc  ses  ^urs  ,  Iç^  vijles 
de  Haaaboii^  lajf^ ,  hi^yitç»  ^jt 

m^nneibcoheor.     *  . 

D'après  des  nouvelle  récentes,  un  morne  désespoir 
rèçne  par,iDi  les  malheureux  habitaos  de  Hambourg  ;^ 

les  soldats  sont  las  de  la  guerre  ^  et  débireiu  relourijer 

dans  leor^  Jppm^eft^l4i  J^auquefi  ité  epliei^  ^îeii^ia 
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idëlit  pubKc.  Les  principaux  habitiftis  sodt  Sdteik  éb 
travailler  aux  Fortifications;  ce  travail  estcontifrué  joui- 
,  ni^^t.  ^.ïpu^,  1^ .  syrbr^  de  WiHielmsbpurg.  oot  élé 
ooiipés,     le  ppnt  coQsiiruii  parJe&.Fracçw  emr0 

cette  île  çt  H^rbourg^  dé^riîij^  (j.). .     .      .  . 

(i)  On  ne  ae  lait  pas  d?idtfcfde  ost^eslesHainlioiirgeMB 

ont  éprouvé  pendant  le  blocus  çt  le  siège  de  leur  ville. 
XiCS*  maisons  de  l'intérieur  étaient  transformées  en  prisons 
et  en  hô|kitaux  ;  celles  des  faubourgs^  rasées  pour  f  aire  jplace 
à  'dès'oimvgeB  derforlHicktioii*  1^  inaUteàtèn^  oitoyens, 
«lîttfittës'Viîl)  il»tii^cfie&  d'âjgey  der         ïfi  de  fàriuaki, 
gnrvaîllés  oomina  iiearénnÙMttàB^'élÊÊMfat  obligés 'de  wniifr 
les  dcbris  fupians  de  leurs  propriétés  pour  élever  des  re- 
doutas destinées  à  éloigner  ceux  qu'ils  regardaient  comme 
leiù's  amis  et  leurs  libérateur».  Lés  denrées  et  les  mar- 
NSiBkdiae»  de  toute  espèce  étaiènt  afïacbéeê  aifi  prèJiriétaiTe. 
'SiifiiL  ^urgènfl'd^otféU*  fit  teqiik%  dfender  teste  de  ta 
ifbiiliiiti  des  parfirafiera ,  étàitt  enlBvtft^êf  oatiiBsqiitf/ De- 
venue trop  misérable  pour  pouvoir  açljLcter  des  vivres  , 
pfiti<^  des  habita^^,  les  vieillards  et  le$  j»fil/^f^  ^ 
^  compris ,        çb^sée  de  son  domicile  et  jetée,  sans  se- 
cpnrs  si|r  une  téri^  étrangèv^  s  aux  soupirs  ^  aux  plaintes  ^ 
Tautoitifé  répondait  par  des  emprisonnémens  et  de^i  fosH** 
hides.  Le  cbef'  def  '  sirites  de  ITaVoilit  ëtait  nn  nom  nié 
Chariot ,  officier  supérieur  de  gendarmerie ,  dont  te  plus 
f^et^i  jO^it  d'ai^^^s  avait  été  l'arrestation  du  duc  d^E^gbien, 
ce  qui  loi  av^it  valu  le. grade  au'il  oçcopiait.  On  laoontte 
de  cet  bompie  des  choses  atroces  ^  t%  que  nous  ëpa^gneroi^a 
«  nos  lecSteurs.  Des  magistrats  français  et  bamBoorgeois 
'-evaieut  formé  «ne  espèce  de  tribunal  qui  prononçait  snr 
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DE  CHARLES-XIV-4£Air.  ' 

Ed  poarsumni  le  noble  oibfet  deiow  sès  êSotH, 

celui  de  la  paix  générale ,  Farmée  du  nord  de  FAlle- 
lOagpM  iiV  pis  <Ui  permettre  qo'oDe  force  ennemie 
oanionnftt  ni'r  ses  communications  :  Allemands  par  lenr 
ongioe  et  par  leur  langue,  les  habitans  du  Holsieia  ' 
doivent  se  réjouir  de  b  Ubertë  qui  vient  <f  être  rendue  ^ 
à  leurs  compatriotes;  ils  doivent  désirer l'^oigneirient 
d'une  .armée  dout  la  présence  ne  leur  présage  que  des 
malheurs.  Si  le  théâtre  de  la  guerre  va  se  porter  chcte 
eûï ,  ib  doivent  en  accuser  la  politique  du  gouverne- 
ment danois  ^  mais  encore  ii  en  est  temps;  encore,  il  « 
dépend  du  roi  de  DancInMiEiiiépargnef^ee  Aéàn  MiSk 

pays  qui,  depuis  piUsicurs  i^énérations,  a  vté\c  siège  àn 
boniienr  et  de  la  paix,:  i!Ji  aDandonnaat- la  cause  qui 
a  -été  si  funeste  A 'sa  propre  dignité  ec  vui  intéiréls-'ée 
son  peuple  ;  en  acceptant  enfin  les  propositions  des 
puissances  alliées ,  le  roi  de  Daoemarck  peut  détoua^- 
«ner  Forage  qui-  menace  ses*  étala  ;  »  leur  tort''  et:  lenr 

avenir  dépend  de  la  résolution  qu'if  va  prendre. 

Pampelune  a  capitulé.  Les  troupes  victorieuses  du 
màréchti  iWettii^on  se  trônât       la  tervitolfia 

I  i|i  I       I  .  M  II    ij        I    I—.  HKIi   !■!   Iilllii  M 

/ 

la  vie  et  la  lortuAe  des  malheureusea  victimes.  Accoatuméas 
à  la  pojunih»  jndiciaira  quand  ijf  ^kient  de  ra|f|j)6Miàn 
des  loia ,  Chariot ,  qui  fiuaaili  partie  de  oe  tribonal ,  entrait 
en  fureur.  «  Il  s'agit  bien  de  lois ,  diaaît-îl  :  cVst  mili- 
tairement qu'il  faut  marcher;  allons,  allons,  dt' péchez- vous, 
on  je  jugerai  tout  seul.  »  Cet  liomine  féroce  fi'adoucissait 

à  la  Tue  de  l'or. 
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français;  Q^^'^||QUr;fvvpir  ftttll^ 

$eiQ  de  1^  pau,  que  h^'p»^\3^e9  hÊlpjium^dÀ  l'ildoufi 

yo^efpit^'^uiQurd'hui       »vmé^  e^pm»G  s^r  .ses  horcb* 

Prp^s^  et  l^eîin»  forn^idables  aroiées  isQot  sur  te 
^(Fâ>4H  jljh^.      »aul  biit  dirige:  toutefioe»^  «lasses  : 
kiM^^^tah  f  IMi^iwir  àe^  JiHmim  fmtHnUès 
^il^ g^rans  de  sa  solidité»  Dans  Jas  longs  malheurs  qui 
pm  ^é^ofifi  lexïantiHent,  lê^insArumens  ont  été  autaat 
ik|4i)iiqi4ine  4^  rHto  iviqtmic»,  et .c'ett  ile.iioahair  4m 
en  niâi^^ke  t^mps  <^iie  lOclai  de  leurs  [ii  opres 
,  jWHW  ^:      i^.  AOUiî^rikiAi^Ué»  dâûieDU  La  guerre 
n^dgWl^jP^iih  isss£sm/9êal  objet  homxrahie  y  àa»  <ooii- 
:q^él^  ^qiii  $QulQ  je$t  !dééirable  . et  juste  :      paix.  Des 
4«  'VOM  ia  i^ÉwwMBwieat  fWifWiiptB  frabigaâs.: 

j^iVl^H^  4^re'^<^d '^'^3*^^^'^ 

e^de  ses  iotiéirétâieâr  plus  ehér^  ?    ■  ' 

çaropéeo  <|urnW;iétë  profoodénient^iffligi  en  1^ 

rll^  réponse  de  Napç^éosi  au  sénat?  Leprésideni  de  pelle 

ce  soaveraio  ^  qni  depnis  deux  hiis  H'  été 
.téfDdîn  de Jamo^  4®  "^îUe  bMQmes,  répond 

'frèîdManâDt,  «t  M  dmiUmie  de  dire  :  qti^  h  postérité 

^•econnaîtra  que  les  circonstances  actuelles  n'étaient 
pas  au-dessus  de  lui.  Ainsi  Femperi^u^  Napolé^ji  i^e 
teut  pas  ia  paix  191^  coiWfeA'$9Wpi^jft4^nB9^^ 
4o.il  se  préparer/À  J'cJ>t«uii'  par  la  vi^  >4^ 
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J^^pérons  que  les  vœuj^  des  Françab      rt^uaiioQl  à 

k    »    *  t  • 

•  •    •  •  t 
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An  quartier-génénl  de  Lnbeck^  k  B  décembre  181 3. 

Le  gcD(  ral  Bulûw,  avec  ses  troupes  ,  a  emporté 

l^'gi^ut  h  ionpres^  d'Arn^eioi,  |iUjc;^  à^uae  uè&y 
^gcBodfi  impoiruiu^  pour  Ja  çonsc^rvaiiqpK  4»  I4  •Qqlr 

Idode.  £lle  avait  4/)oo  liomoics  de  g^/i^jsQ^p ,  1^^.  our 

P^ns  cçite  occ^^QQ  Ie9  soldais  |iiti||iw.oiit  doim^ 

,jjp^  oqpye^le  |)^uye  de  ^'intrëpidûé  qui  les  c^^cU^ 

.fl^^H^  ei^  We^i  cellç  de  r^enucppi  4w<4lte  ooiwd'f- 
.r^Ue.  iQii  a  ii^^it  piu^^i^  cepiaii^e^  dç  prisqm^i^. 

;^4e  raYftf*t-gpç4^  du  géaér^l  \yiiwiogerQ4e>  eitf^oUi^ 
à  Amsterdam  le  24  novembre ,  aux  aQçl^ijEiatiQPft^dfS 

,^7.qQvembre^  le  prince  Ga^arii»,  iiyi^t  (aU  mA^M^ 

. JSiflWWWfo  ^jai^tit  frit  pipr  ^mmfmrm 

_l)rûler  un  des  f^^CH^rgs;  et  après  un  cooibai  ij  ès-opi- 

9  <cfaM^  l'i^poemi  )usqj^e  SMT  le  pmi  1  1m».. ma 
;  J^ef^GOup  4e         ^  j8t  fit  @q  priioameiv» 

^Bf  }^  ccUçii^îl  Nari$ckin  .  oq€«pa:4wfr$fpji, 
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Les  deux  foris  de  Cuibaveo^  Faro  el  le  fort  Napo» 
léon  sont  pris.  Les  garaisons  sont  prisomiières  de 

Nous  perfectioDQeroas  les  forûiications  de  DoeS'- 
burg  et  de  Zatpheii* 

Le  général  W  inzingerode  a  envoyé  au  prince  royal 
les  clefs  de  h  ville  d'Utreobt ,  prbe  par  les  troupes  da 
colonel  Narisckin.  Le  prince  royal  les  a  adressées  k 
rem[)ereur  Alexaudre.  Le  comte  SlrogODofl  est  char-  . 
gé  du  Uôcus  de  Harbourg. 

'  L'aimée  suédoise  s'étant'  ra  pproché  dé  la  Stecknits, 
avec  le  corps  de  Lutiow,  occupa  les  postes  depuis 
FémbobchuiPe  de  cette  rivière  Jusqu'aux  environs  de 
B&ohen.  Les  disrpôsîtions  étaient  Faites  pour  Wtac|ttèr 
l'ennemi  le  2  décembre.  Le  géuëral  comte  de  \\  oroii- 
•  floff  et  lef  général  Teitenbôrn  avaient  rera  l'ordre  de 
'"passai*  l^f»é"&'^Bôîi%embourg  ;  le  maréchal  prince 
'  d^£ckmùlil  abandonna  sa  position  dans  la  nuit,  et  se 
'Tètirà 'dérrière  la  Bille. 

Lô  inajor  baron  de  (îederêtrom;  aVae'im  cofps^VÔ- 
lànty 'passa  en  même  temps  TËlbe  à  Gescbsiadt^  les 
troupes  pàsiirttiil  la  8tecludUs«  'pàâr8iiivirent  les  er- 
-  rière-gardes  ennemies  et  firent  quelques  p^isonlïiers» 
*-    La  rive  gaucbe  de  la  Stecknitz  présente  ,  dans  cer- 
'  «ains  points  ;  des  hunteurs  et  dés  jpiotoitÛKis  ifui  parai*- 
sent  inattaquables/Les  bords  qu'bcbupait  fenneira 
'.sont  très-escarpés  y  et  l'autre  rive  presque  partout 
marécagetise;  les  endroits  accessibles  offirent  des  re- 
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irancheraens  conslruils  avec  beaucoup  de  soin,  palis- 
sadés  et  fraisé»  de  maaière  à  arrêter,  pendant  plusieurs 
)0«re  ,  les  troupes  les  plus  iatrépides  et  les  plus  ac- 
coutumées à  la  guerre. 

L'armée  fit  un  mouvement  sur  la  droite  ;  le  général 

VVoroii7olf  se  porta  se  Lauenbourg;  l'armée  suédoise 
sûr  Mossen  et  Ratzebourg.  Le  5,  le  générai  comte 
Woronsoff  se  porta  sur  Scti^arzenibeck ,  et  fit  atta- 
quer Bergedorf»  <ju'il  emporta.  La  cavalerie  tildes 
prisonniers. 

Le  général  Tetteoborn  se  porta  sur  Amielde  ^  et 
se  liant  avec  la  cavalerie  du  comte  Woronzoff  ^  coupa 
la  communication  avec  Hambpurg  et  Labeck. 

lie  4 ,  le  général  Walmoden.  passa  la  Stecknitz ,  et 
réumt  la  majeure  partie  de-  son  corps  A  KJinkradct; 
sça  avant-gairde  rencontra  l'enneoii  au  village  de 
Sievenbanm  ^  .et  J'en  chaw.  après  avoir  fait  quelques^ 
prisonniers. 

V^ioée  suédoise  se  porta  entre  la  Wacknit«,et  la 
Stedmiiz ,  pouâa  ses  avant -postes  stir  la  rive  ^ucho 
.j^Q  cette  dernière  rivière,  et  chassa  renoeoii.       .  . 

'  Le  gén^I  Wegesacà  passis  la  Wadknitz- i  Giibiftiii, 
et  fit  rétablir  le  pont  de  Crumessen;  il  prit  la  gauche 
de  l'armée -suédoise.  Un  fort  détachement  dê>timitts 
. armes )  commandé' par  le  Keutenant  <- colonel  An* 
Icatsward,  resta  entre  la  VVacknitis  et  la  Trave  ,  pour 
observer  Lubeck  de  ce  côté,  et  rassembler  les  mii'- 


I 
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lériaux  pour  la  coq^u-acaQ»  tfu»  m-k-vm 

Le  5  au  raatb,  le  général  Poçsefit  attaque^*,  par 

iwe  partie  de  la  brigade  du  général  ^ds(^^ 
positioQ  de  l'w^  sur  le  Landwehr ,  et  après  une 
courte  fusillade  s'çajpar^4^  redi^ut^  et  rétabli t  )e 
ponu  Quelques  bomoies  furent  tués  ,et  ble^. 
barçD  Melin,  dq  premier  régiment  des  g.ar<}es^  officier 
distingué,  fut  tué  dai^  çeue  r^epcputre. 

Le  géoérai  Wegesack  passa  la  Stecknitz  pour  90 
joindre  ,au  comte  de  Walmoden  ,  qui  devait  se  porter 
sur  Oldeslobe.  L'intention  était  d'emporter  Lubeck 
par  escalade;  le  maréclial  comte  de  Stedingk  fit  avan* 
cer  Pafmëe  suédoise.  Arrivée  à  une  derai-lieue  de  la. 
Tille,  elle  fit  halte  pour  attendre  les  écbeHes;  dans 
Kutervalle  il  s'engagea  des  ponrparler  aveel'eDùeiiii. 
11  était  déjà  trois  heures,  les  échelles- n'étaient  pas 
encore  arrivées  ;  la  connaissance  que  l'èn  avait  dj»  la 
place  de  Lubeck ,  et  des  moyens  de  défense  qu'elle 
•prête  là  un  homme  de  résoluiio^^et  de  téte,  fit 
que  l^naréchàl  comte  fitedin^  ne  rèjeta  pas  4e» 
propoflilioBS.  Le  général  LéMemand  signa ,  avec  le 
(Colonel  Bjornsljema ,  chef  def ét9,t-niajor  4ie  Tamiée 
4Mdi9^»  h  capiiniaiîon,  portant  :  qpie  les  tronpea 
ennemies  évacueraient  la  ville  à  dix  heures  du  soir, 
nemetiiaient il  cinq  de  l'après-midi  la  porL& de  |ilolien, 
elnejmiient  ponmoims  ipt'à  Panbeda  jottr  du  len- 
demain. 


L'eDoetni  o'ayant  à  défendre  qoe  le  front  dé  bt 
porte  de  MoHen  cod? en  pat  un  doUUe  hné  rem<^ 

pli  d'eau,  et  des  ouvrées  avancés,  était  loujoui-s 
maiire  d'effectuer  sa  retraite  taot  qu'il  n'y  atirait  pas 
de  pont  sar  la  Trave ,  et  tous  les  rapports  des  officiers 
du  génie  porlaieut  qu'il  fallait  plus  de  vingt-quatre 
beures  pour  lès  Jeter. 

Les  tronpÎBS  sont  eûtrëètf  dàûs'h  vilié  k  ^t  hèmeâ 
du  soir,  Uejmemï  s'est  retiré  sur  Segeberg.  Le  géûé- 
ni  tùtatM  de  VValmodenr  se  dirigé  sur  le  mémè 
point ,  el;  lé  général  SkfoldbArraùd  a  commencé  ce 
malin ,  à  six  heures ,  à  poursuivre  renuemi ,  avec  sà 
càTâlerie.  On  a  déjà  fait  quâtqués  centaiaés  da  prison- 
niers et  pris  deux  pièces  de  canon. 

Les  liabitans  de  Lnbeck  étaient  décidés  h  seconder| 
p9t  àé»  moyens  plus  efficaces  que  des  vcèul ,  lés  effort^ 
de  Tarmée  tènait  poui^  lem*  rendre  leur  nom , 
léurs  droits  et  leur  indépendance;  ils  étaient  prêts  à 
jémdré  feurs  bras  à  cédx  des  assaillans.  Cette  tùnrif^' 

getrse  I  esuluiion  est  un  appel  au  patriotisme  des  babi- 
tans  de  Hambourg. 

lîdbeci  reptend  donc  éoa  antiqne  déilÀminàttbir 
de  ville  libre  et  anséaticjue ;  le  pavillon  de  la  civilisa- 
don  et  du  commerce  flotte  de  nouYeau  sur  ses  mu***' 
hiiilés;  Ainsi  la  justice  détruira  toujours  Fédifioé  élev^ 
i>ar  la  violence.  Le  roi  de  Danemarck  doit  voir^  dans 
ia  liapitùlatioki  qui  a  été  accordée  à  ses  ti*of^pé^  <(aLé 
tonte  voie  de  réooncîliatian  âvec  la  Suède  n'^  pas^ 
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fermée.  Il  n'a  qu'à  prêter  l'oreille  aax  prières  de  ses 
sujets,  aux  vœux  des  habitaûs  du  Nord,  ei  aux  pro* 
posttioDs  généreuse»  de  la  Suède  et  de  ses'  alliés. 


Au  «^uarticr-géaéral  àNeumnnster^le  là  décembre  i8i^« 

Le  prince  royal ,  après  avoir  passé  parOIdesIobe  et 
Segeberg,  a  transféré,  le  ii  décembre,  son  quartier- 
général  à  Neumunster.  Les  troupes  du  général  Bors- 
tell  ont  eu ,  le  a  décembre,  devant  Wesel ,  une  affaire 
avec  renuemi.  Le  résultai  leur  a  été  avantageux.  Le 
régiment  de  cosaques  de  Bischuloff ,  qui  s'est  déjà 
distinguë  en  plusieurs  autres  occaûons,  s'y  esl  cou- 
vert de  gloire. 

'  Le  major  Knobloch,  du  corps  dii  général  Borstell, 

a  surpris  la  viile  de  Neuss  vis-à-vis  de  Dusseldorffl 
Une  aigle,  un  colonel^  18  officiers  et  quelques  centaines 
de  soldats ,  y  opt  été  pris.  On  s'y  est  aussi  emparé 
d'un  magasin  de  ioun  a^es  cl  d'habillemens  militaires. 
Le  colonel  Hole,  qui  dirigent  l'opération,  a  fait, 
poursuivre  l'ennemi  '  jusque  sur  la  route  de  Jiuliers.  * 
,  Aii^i  .les  troupes  de  l'ai  mée  du  nord  de  1  Allemagne 
te  trouvent  sur  le  territoire  fraq^gais^  on  espère  ce* 
pendant  que  la  grande  confédération  armée  pour  la 
liberté  et  ^indépendance  du  continent  ne.  sera  pas 
forcée  ,  d'aller  chercher  dans  l'ancienne  France  cette 

/  *      -      '  *  mm*  ~  * 

paix  dônt  tous  les  h«i>itan8  de  la  teme  ont  tant 
besoin.  •  .  •  . 
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Aprisun  léger  bombardemeoli  Un  dëUchemeni 

des  troupes  du  général  W  iozingerode  s'est  emparé  du 
fort  da  ftochembotti^.  La  garnMOO  est  priaomûère 
degnerro* 

Le  prince  d'Eckroûhl ,  dans  h  vue  d'obtenir  deg 

reDseigDemeos  et  de  faire  des  pnsouuiet  s ,  a  fait 
sortir  de  Hambourg  toute  sa  osyalerie.  Il  l'avait  fait 
soutenir  par  une  réserve  de  plusieurs  bataillons.  Ce 
corps^  sous  les  ordres  du  géuéral  Yicheri ,  attaqua 
un  poste  avancé  de  cosaques  placé  à  Toudorff ,  et 
poarsuivtt  sa  marche  avec  tant  d'impétuosité ,  qu'il 
entra  à  Rahistedt  en  même  temps  que  le  piquet.  Le 
régiment  de  cosaques  qui  occupait  cet  endroit  fut 
obligé  de  se  retirer  sur  Sieck ,  oii  se  trouvait  le  gé* 
nérai  Pahlen,  avec  six  escadrons  de  cavalerie  régu- 
lière,  placés  par  le  général  Woronzoff  ;  en  moins  de 
quatre  minutes  cette  dernière  troupe  fui  sous  les 
armes.  Le  général  Pableo ,  connu  dans  l'armée  par 
ses  ulens  militairés  et  par  sa  mftie  intrépidité ,  la 
conduisit  de  suite  à  la  charge  j  le  coioiiel  Timen  ^  à 
la  tête  d'un  escadron  du  régiment  d'Izoum ,  com*- 
mença  Pattaque  avec  tant  de  vigueur  qu'il  renversa 
immédiatement  l'ennemi,  qui  dè$4ors  fut  en  dé- 
route. On  le  poursuivit  jusqu'à  Waudsbeck.  Le  che* 
min  entre  Siek  et  Waudsbeck  était  jonché  de  morts  ; 
on  en  a  compté  plus  de  200.  On  a  &it  plus  de 
160  prisonniers  ^  dont  un  officier.  Le  colonel  dé 
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dragons  de  Jtfdaodf  fill  blessé,  et  mourut  bieoiot 
après  des  stntes  de  m  blessures.  - 
Le  général  Dorenbtffg  éuaq«fi  anrec  trois  baaii!^ 

Ions  trois  régimensd'itiFaoteriedaooisc,  sortis  d'Oldes- 
lobe.  L'euûemi  lut  poussé  vivemeot  jusqu'à  Bode; 
la  nuit  mit  fin  au  combat  qui  afeogagea.  Cegéoéral- 

lit  quelques  prisonniers.  Un  escadron  de  hussards| 
qui  avait  mis  pied  à  terre  ^  attaqua  le  village  de 
Tredtborst 9  où  il  y  avait  une  compagnie  d'b&n-*' 
let  le  danoise  ;  il  fit  ving^  prisonniers  €i  dispersa  le 
reste* 

Un  détachemeot  de  l'avaiit-garde  du  géoéral  Wal- 
moden  s'est  emparé ,  prés  d'£ckernfobrde ,  d'une 
partie  des  barges  du  corps  ennemi  qui  se  retire|  et  a  • 
fài(  quelques  centaines  de  prisonniers» 

Le  général  Tettenborn^  qui  a  passé  TE^der  aveç 
son  corps  y  a  occupé  Fredrichstadt  ^  Tonnîng^.et 
Husnm ,  et  envoyé  des  déiachenens  vers  Flenfr* 
bourg  ei  Scblesvrig*  Il  a  fait  ceruer  le  ion  de  Yol- 
lerwyk.  Il  a.  surpria  à  Hamau  xao  chariots^  qui 
transportaient  les  malades  de  Fhôpital  d'AItoua  ^ 
lao  hommes  de  l'escorte  ont  été  faits  prisonniers  | 
le  reste  s'est  sauvé  à  la  faveur  de  la  nuit.  A  Husum^ 

il  a  pris  y  canons.  Ce  général  u  lait  désarmer  le  ' 
landsturm  de  Tpnningen  et  de  Husum  ^  plus  de  Ôoo  fu"* 
stis  y  ont  été  pris.  Un  de  ses  détachemens  a  délm^ 
les  dépôts  de  cavalerie  qui  se  trouvaient  a  Izoboe  ^ 
l'ennemi  a  perdu  beaucoup  de  monde  eu  tués  et 
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été  priSk  ,  ^ 

L'araiée  suédoise  s  est  portée  6iir  TE^der^  eiiUe 
Heodabourg  et Kiei»  Sçs.détachweiis  oocopent  c&iXfs 
âerittère  place.  Le  quartier -général  da  maréchal 
comie  Stedyi^k  ^  à  Pr^^tz.  I^^babitaf^  dCtPio^a 
et  d'^atÎQ  opt  reçu-  lea  troupear  ^uédqi«e^  a?eG  de 
grandes  acclaaiatioi9a,4^  joie*  Ces  villes  pot  .  été  illu- 

Le^ général' Skjoldc^rand^  qui  éteit  à  larpottramte 

,  de  Feonemi ,  Tutteigoit  devant  Bornhoft^  Il  trouva 
que  sa  iQrce ,  coosisiai2t;en  trob  baïaiilous  d!ia£siDteiie 
et  dem-  r^giineitt  de  cavalerie  »  était,  rangée.  eii  bar 
taille  et  avait  une  baitcrie  de  6  pièces  sur  son  tlano 
gauche^  le  feu  de  sa  mitraille  devint  vif  et  meurtrier^ 
mais  h  général  Skjpldebrand^  à  la  té|e.de  ses  troupqs^ 
chargea  lui-même  avec  tant  de  vigueur  ^  que  la  bat- 
^çric  £vx  cifi^vée^i*^  bauillons  rompus  et  forcés  d^ 
mettre  bas  les  armes»  La  cavalerie  ,  ennemie  tonmp 
bride  ;  toute  celle  du  géueryi  Skjoldebraad  la  pour- 
smvit ,  laissant  seulement  on  escadron  pour  recevoir 
les  bataillons  qni  s'étaient  r^ns^.Par  une  méprise^ 
ou  ,^  rinstigation  de  quelques-uns  de  leurs  oii^ciers^ 
qes.'^rpifpesi  reprirent  leurs  armesi  firent  feu  sur  notre 
(;asii)ei^9  et  lui  causèrent  un  grand  dommage.  Alors 
^e]^i|es  escadrons  de  hussard»  ^  qui  poursuivaient 
l'eni|e^,  revinrent  à  la  charge  et  sabrèrent  ces 
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iSo  MÉBtom^  PôûR  âËft m  a  t^roms 

BùvciÈxA  m  6orpa  de  réserve  tfèB«coi]sidërabIe,  on 
ne  put  lui  prendre  que  sa  batterie  et  ^yiron  5oo  pri- 
^□niens.  Sa  perle  en  tués  et  bhssés  est  très-forte  ; 
Ift  nôtre  flTtâèf  e  à  près  de  tioo  hmnme»  «t  autant  de 
*ehetÉtf*.  Lb  éaf^tMiie  flantie^  >et  radfaâant  Cock, 
^des  hussards  de  Moraer,  ont  été  tués 9  le  colonel  de 
Oedentrom^dn  même  rëpoient^a  été  blessé.  La  ca-^ 
ttderie  sttédoise  «  déployé  dans  celte  afilnre  nne 
trépidité  rare.  £lle  a  chargé  dans  un  terrain  très-^ 
iiltf5c3e  trois  diSéreRies  nmes  ^  la  eaValerie,  Fartii- 
lerie  et  l'infantette  ) ,  et  a-obiettu  tn  plein  saccés» 

Il  est  affligeant  d'avoir  à  faire  mention  de  com- 
buts  iivrés  entre  de$  enfims  dn  îf  ord  :  ils  ma  devraîeni 
appelé i-  que  le  deuil  et  lè  sflence.  Le  souverain  dont 
fa  politique  les  a  provoqués  peut  seul  déârer  qu'il» 
«s  prolongent  ;  espérons  tpie  le  roi  de  BanemÉrck 
meltra  ûn  à  celte  guerre  de  frères ,  et  que  bientôt 
ce  royaume  et  celui  de  ôuède  offriront  l'image  d'une 
ftœille  nnie^  tranqniile  «t  4ieiirètisc** 
"  I/cnnemi  fut  coupe  de  Rendsbovjrg  par  le  général 
l|/\rainioden,  qui  se  retira  sur  Ki^.  Ponrsniiri  par  le 
général  Skfoldc^mod ,  il  passa  le  caosl  et  -sé  potta  p«r 
ia  rive  opposée  sur  la  forteresse,  après  avoir  coupé 
les  ponts*  li  Mkat  vbgt-^uatre  heures  jpcfur  les  fidre 
"construire.  Le  génénl  Walmoden  ^  quii%tait  fiùttè 
à  Klawenseck,  en  fit  jeter  d'autres ,  et  détacha  le  gé- 
néral Dorenberg  sur  £dkemfohnfe^  d'après  l'avis 
ijnH  avait  reçu  que  Fenneioi  se  tetitintwoe  point. 


Digitized  by  Google 


l,^a?aDt - gtrd«  du  général  Walmoden  àfait.pdâsé^ 
âepab  loag>leiiip6«  Quelque»  Iniailtofis  ei  on  r^- 
meot  de  hussards ,  qui  devmeric  garder  le  pont  et  en* 
VtûiQÊkf  laa^^ammuDÎcatioiM  avec  le  général  Doreaberg^ 
fisrttit  «ttaqnéi  à  dteitifode  par  Parmëe  euoemie, 
qui,  craignant  sens  doute  d'être  détnriic  dans  sa  marche 
aur  Coldiogy  pnt  la  résolution  subite  de  percer  sur 
H«iidUbocirg.L0  eovps  de  bataille  do  général  Walmo* 

den  se  trouvant  éloigné,  ne  pot  aiTiver  à  letups  pour 
prendra  part  à  Taction.  Ce  générai  souùni  avec  ua 
répneM  de  basiafda  9  4  bstmUons  61 4  pièces  de  0^^ 
no»,  un  combat  K>n*j;  et  opiniâtre  contre  une  force  de 
iO)000  hommes  au  moins  ^  qui  avaient  une  arlillerie 
aoBih»e«ie>  Les  soecièB  forent  kmg'-tefnpa  balancé^; 

mais,  à  la  fin,  l'emienii  parvint  à  gagner  la  roule  de 
iUpdriH^m^  Lesaoldats  ont  souvent  été  mêlés  entr^ 
eux  ;  et  quoique  le  nombre  deS'Draois'iillili  d&os  fa  pro<^ 
portion  de  trois  à  un ,  le  champ  de  batailfe  resta  au 
oomie  de  Walmoden.  Les  chasseurs  à  pied  et  à  cl|e-* 
f al  da  MiiAlembourg,  qui  fcwrmàient  f avant«garde  du 
général  Wegesack  j  arrivèrent  assez  ^  temps  pour 
prendre  part  à  i'affîiire  e(.p9jAC,,b  décider^  Ceue  ca« 
yalerie  fit  une  charge  brillante  contre  le  régimenf  de 
HolaieiB^  et  sous  la  fusillade  croisée  de  plusieurs  ba- 
taillons i)ui^i|ieii(  placés  dkirii^fC^lfssMÂfr  itipriica 
ixostâTe  de'  Meçklemboqugy  qud  «i>'est  iait  reourqoeR 
d'une  mapièr^  ps^rviculiér^  >  ^  éU  tA^*  S»  greodct 
taleur  fayant  porté  an  milîen  des  enoemis,  U  toml^ 
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entre  leurs  mains  :  mais  il  fut  échangé  de  suite  contre 
un  oificier  du  même  g^ade;  on  espère  qiie  ses-Ues- 
surés  lut  permettront  de  continuer  la  gi^ierrd;  w  con- 
duite est  au-dessus  de  tous  les  éloges.  Le  colonel  Mùller| 
des  chasseurs  de  Mecklemboui^,  s'est  conduit  d'une 
manière  hrîllante.  Le  comte  de  Walmoden  a  perdu 
dans  cette  alTaire  un  cauon  et  5  a  6oq  hommes  tués, 
blessés  ou  égarés.  La  perle  de  Tennemii  de  sou  propre 
•  aveu^  est  de  plus  de  -1,000  hommes  dans  cette  jour- 
née ,  qui  iail  beaucoup  d'houneur  au  comte  de  VVal- 
modeo^  et  dàns  la.  précédente  oi|  il  y  e  eu  des.iescar- 
mouches  ;  ce  général  a  pris  8  pièces'  de 'canon  et  4éo 
prisonniers.  Le  jçuae  iieuteuaot  Muleufelds  des  husr 
sards  de  la  légion ,  et  le  Ueutepaut.Maherenbolz  'dtos 
chasseurs,  avec  une  vîngtaine'de  hussards  et  le  même 
nombre  de  chasseurs  hanovriens^  ont  lait  des  prodiges 
de  valeur  et  pris  5  çanonç» 

Le  prince  de  Hesse  a  demande  un  armistice.  Il  est 
probable  que  bientôt  tous  les  diiiérends  entre  labuède 
et  le  Danemard^  s'arrangerpoD^  et  que  i^Danemaifck 
se  joindra  enfin  aux  alliés. 

*  '  -  • 

An  q[uartier-général  de  Eael^  le  lô'déqeml^re 

L'armistice  demandé  par  le  prinee  de  Hesse  a  été 
accordé.  U  a  commencé  le  i5  décembre  à  minuit*  et 
finira  le  ag,  ila  mène  heure.  On  profitera  de.cetîn- 


Digitized  by 


DE  CHÂRLES-XIV-JEÂN..  i33 

Icrvalle  pour  pousser  les  opérations  contre  Hambourg, 
L'armée  danoise  a  pu  rentrer  à  Rendsbourg  comme 
par  miracle;  deux  heares  plus  lard  elle  ëtait  forcée 
on  de  mettre  bas  les  armes  ou  de  se  dispei-ser.  Le  fort 
de  WoUerwik  s'est  rendu  an  corps  du  général  Tet- 
teobom ,  après  avoir  été  canonnë  pendant  quelques 
jours.  La  garnison  est  prisonnière  de  guerre ,  et'  né  ' 
pourra  pas  servir  jusqu'à  son  échange.  On  y  a  pris  18 
canons  et  10  mortiers  ;  le  ndmbre  de  pièces  prises 
par.  le  général  Tetieoborn ,  depuis  son  entrée  dans 
les  duchés ,  est  de  58.  Le  talent  caractéristique  des 
cosaques,  de  se  tirer  d^affaire  dans  tons  les  cas,  s*est 
montré  dans  cette  occasion  ;  au  défaut  d'artilleurs^ 
ils  ont  servi  eux-mêmes  les  canotas  avec  lesquels  on 
a  tiré  contre  la  batterie.  Le  plus  mauvais  temps,  des 
chemins  presque  impraticables ,  rien  n'arrête  ces  guer- 
riers audacieux.  L'armée  qui'  a  des  cosaques  k  sa 
disposition  trouvera  toujours  ses- opérations  et  ses 
succès  facilités  par  leur  vigilance. 

Le  fQrt  de  Frédériksort  et  la  place  de  GlâcLstad,t 
ne  sont  point  compris  dans  l'armistice  ;  si  le  gou- 
vernement danois  veut  la  paix ,  ces  places  n \;|)rou' 
veront  pas  les  horreurs  d'un  bombardement.  L'armée 
s'est  arrêtée  au  milieu  de  ses  succès  ;  le  temps  qu'elle 
perd  en  attendant  la  conclusioLi  de  la  paix  est  dVne 
importance  incalculable  ;  ainsi  les  alliés  viennent  de 
donner  au  Danemarck  et  à  l'Europe  une  preuve 
bien  évidente  de  leur  modération,  ôi  les  hostilités 
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recommeiioeiit»  œsera  tin  graudmlbeur^aans  doute;* 

mais  ou  m'en  pourra  pas  reprocher  la  suiLe  aux  alliés. 
Deux  régimeii»  de  cosaques  du  corps  du  ^éoér»l 
Bedcendorff  <e  tout  portés  sur  fireda;  la  fsruisoii 
9L  évacué  la  place  et  »  est  retirée  sur  Anven» ,  pour-» 
suivie  par  les  cosaques.  la  place  de  Breda^  où  il  a 
été  fittt  600  prisoouiera ,  a  été  iamédialeoieiit  occa<« 
pée  par  le^  troupes  alHées, 

iUnsi  l'année  du  nord  de  rAJlewagoe  oocupe  dane 
ce  moment  une  ligne  depub  Breda  pisqu'A  IHnael-'' 
dorff.  Far  suite  de  Taraiistice  elle  a  rappelé  louft 
las  partis  qu'elle  avnt  daas  le  jScUeswigp  et  sea 
troupes  tiennent  dans  ce  dodië  la  ligne  depuis 
£pkeu£orde  jusqu'à  £Usuiii.  Xes  dispoâûons  sont 
tallemeni  pniesi  que  sur  Feitrëmité  de  ebaean  de 
ses  points  il  petit  se  trouver  dans  trois  marchea 
uue  armée  de  5ô|Ooo  bommes.  Cet  exposé  doit  suf- 
fire pour  eonvaîncre  Je  Danemarck  du  tort  qu'il  frii 
aux  alliés  et  à  la  bonne  cause.  Chaque  jour  est  uu 
siècle  de  perdu  pour  les  intérêts,  de  ee  |;ottver- 
namenti 


Au  «tuaxtiar-iéuénl  deKîel,  leM  déecwlwt  iJiiS, 

■ 

Le  général  Benkerjclorlî  s'est  emparé  de  Gertruy- 
dembergj  le  générai  liorau^ay  qui  commandait  daii^ 
eette  place  ^  retourne  en  France  avec  sa  garuisoui,  « 
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sous  conditiofi  de  ne  pas  lervir  ooolre  ks  allU» 
«Tant  un  an. 

foitermede  Wiliensuât  a  été  évacuée  arec 
lant  de  précipitation,  que  Feonmi  a  ahawdiw* 
90  clujoupet  canonnière»  c|ui  s'y  trouvaient.  * 

Dana  toutes  le»  .^rilka  4û  la  KoliMb  qui  ooi  ét^ 
raidoea  i  la  liberté ,  on  forme  des  gard^  hom^ 
gtoiie»^  Gluckstadt  e^  cerné*  Si  eetu  place  ne  s'est 
paa  rendue  dia  lea  premîècea  S/ié^%  9n  àfwm^ 

r»5sauu  La  garnison  avait  éubli  près  d»  ^iSkffk 
d'Ivenflotbi  dana  une  position  trè^-avaniageyse^  un« 
liatime  4»  4  pièeea  de     avec  mq  bcMiiMft  dW 

iFanleric  pour  la  défendre.  Un  bataillon  de  la  brigade 
da  g^écal  Sajre  a'esit  emparé  de  batterie,  e^ 
a  poursuivi  la  troupe  ennemia  jiiei|ue  mm  le  fiw  d« 

mitraille  de  la  fonerease ,  et  a  fkil  plusieurs  pri^çn- 

.  ideou 

Ton»  les  préparatift  étaient  &iui  pour  attaquer  h 

forteresse  deFrédéricksort^Ies  troupes  de  la  deuxième 

brigsde^  »ous  les  ordres  du  général  bar^w^  de  Pom^ 
se  trouvaieet  a  3oo  pas  dn  nwr*  Apr^a  un  feu  trèir 
vif  qui  a  duré  un  jour  et  une  nuit  ^  et  que  nos  soldais 
mt  MuteDtt  aven  le  sang^&oid  dt^  m>rd»  le  eowr 
fraudant  a  eapitutdle  19.  On  a  trouvidana  la  phee 
lai  boQciiea  à  feu  ^  beaucoup  de  u^uiiitions  de 
guérie,  dont  4  A  6oq  tgaàmxmfi  de  fovMk^  g»r^ 
oison  esi  prisonnjière  de  giierve» 


M  .. 
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Au  çi^uar tierrg^i;iéi;al ,  à^Kiei  ^  le  a6 .  décembre  1 8 1^* 

Quelques  chaloupes  canonnières  armées ,  sorties  do 
Hambourg  ^  sMtant  approchées  de  Blankenése ,  pro« 
bablemèni  dans  Tintention  de  s'emparer  des  bateaux 
qui  se  trouvaient  eu  cet  endroit  ^  le  général  Woron- 
zoff  fit  àvaûcer  vèrs  le  rivage  uû  détachement  de 
troupes  et  une  pièce  de  canon.  Une  affaire  s'engagea 
avec  les  chaloupes  françaises  qui  étaient  montées  de 
8  pièces;  4o  chaâsears  rosses  furent  embarqués  âir 

des  bateaux  pour  attaquer  l'ennemi  à  Taboidage^ 
mais  malgré  sa  supériorité  il  se  retira ,  favorisé,  par 
le  vent,  et  long-temps  poarsidvi 'par  les  chasseurs* 

Le  commandant  dos  chaloupes  a  été  tué. 

Le  major  de  Boye^  qui  commande  les  trçupes 
devant  Glûckstadt  y  ayant  donné  Pordre  au  régiment  ' 
Kionoberg,  de  s'emparer  du  terrain  destiné  à  rem- 
placement d'une  batterie  de  grosses  pièces^  lagar» 
nison  '  fit  une  sortie  y  protégée  par  !e  canon  de  la 
forteresse.  L'affaire  devint  très- vive,  Fennemî  fut 
repoussé  dans  ses  înurs  avec  uiie-  perte  considé- 
rable. Le-  terrain  (ht  maintenu ,  èt  le  travail  continué 
au  milieu  d  un  feu  de  mui  aille  très- violent  de  la 
pkce.  Le  i*é^ment  de  Kronoberg  eut  le  premier 
jour  plusieurs  hommes  tués  et  blèssésy  dont  deux 
officiers.  Le  25 ,  les  batteries  devaient  être  achevées. 

\a  roi  de  Danemarok  a  &it  demander  une  pra« 
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longation  de  Parmislice,  ei  tlU  a  ét^  aooôrdée  fus^' 

quskxx  6  janvier.  Ce  terme  est  long,  sans  doute  ;  mais 
quelqae  préjudiciable  qu'il  soit  à  l'iotérét  des  alliés  ^ 
ceui-ri  ne  le  regretteront  point,  si  les  bases  de  ti 
paix  avec  le  Danemarck  âoot  posées  avant  son  expi- 
ration. Des  conditions  avantageuses  dnt  été  faiceir 
par  la  Suède  à  ce  gouvemetneot ;  il  faut  espérer,' 
pour  l'iotérét  général  et  le  sien ,  qu'il  les  acceptera. 
L'£urope  impartiale  appréciera  la  grandeur  du  sacri-; 
fice  que  renferme  cette  nouvelle  preuve  de  la  mo- 
dération delà  Suède^et  de  son  désir  sincère  de  rendre 
la  tranquillité  au  Nord.  La  Norwége  lai  est  assurée 
par  les  traités  les  plus  saints  et  les  plus  solennels; 
jamais  garantie  ne  porta  une  empreiute  plus  majesr- 
tueuse  y  et  jamais  nation  n^a  pu  se  reposer  avec  plus 
de  confiance  que  ne  fait  la  Suède,  sur  les  traités  qui 
ailranchi^sent  la  presqu'île  Scandinave  de  l'inllucnce 

4 

et  de  la  politique  de  Napoléon.  L'espérance  de  la 

paix  a  auicliore  le  papier  du  Daneriiaick  de  crut  |)Our 
cent;  c'est  le  thermomètre  de  i'opiuion  de  la  nation, 
âi  les  hostilités  reconunencent,  ce  papier  n'aura  plus 
de  valeur»  Cependant ,  au  milieu  des  proteslaiious 
faites  y  un  convoi  anglais^  russe  et  prussien  ^  a  été 
attaqué  dans  le  Sund  par  des  écumeurs  de  mer  por- 
tant pavillon  français  et  danois,  et  serait  infaillible- 
ment tombé  au  pouvoir  de  ces  pirates ,  si  des  vais- 

seaux  4^  guerre  suédois  ne  Vavaient  protégé.  Ce 
eoovoi  était  chargé  de  marchandises  précieuses,  entra 
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Mtras  de  beaiieoap  de  fiitîb  et  d'effets  dHiabillemefit» 
Depuis  l'armi&tice  conclu ,  no  officier  russe  venant 
de  Francfort^  et  chargé  de  dépêches  panr  le  eo^t^ 
Welmodeo,  égaré  dans  la  route,  est  parveou  «ou» 
les  murs  de  Eeudshourg.  Cooduit  devaiit  le  eom- 
OMndaDt  de  la  forterem  ^  aes  dépêche»  ooi  été  pri- 
ses ,  décachetée»  et  hies ;  deux ,  adressées  n u\  miakir^ 
ao^iais^  ojQt  éië  retenues  par  le  coœniaadaot* 

OiPii^ATlOJMS  DE  i8i4. 


Aa  quartier-général  ^  à  Kiel,  le  û  janvier  ifiii4. 

Le  gouvernement  danobayaat  rejeté  ie$  bases  d'unô 
pacification  qm  lui  avaient  été  proposées  i  les  boe- 
tilités  ont  recommencé  anjourdlini  dans  la  matinée* 

Jje  blocus  de  Rendsbourg  a  eu  llcuf  et  lesavant- 
postes  de  la  garnison  ont  été  forcés  à  se  retirer  coiic 
le  canon  de  la  place. 

Un  gouverneur-général  est  nommé  pour  le  Hok- 
tein  et  le  Schlesvrig*  Un  corps,  ennemi  de  plus  de 
i 0,000  hommes ,  avec  26  à  5o  pièces  de  canon,  a 
attaqué  Breda.  Le  général  Benkendorfi',  qui  défen- 
dait cette  place  y  appuyé  par  un  mouvement  combiné 
entre  les  gcnci  aux  Biilow  et  Graham  ,  l'a  forcé  à  se 
retirer.  Ce  général  s'est  conduit ,  dans  cette  occasioQ 
çomme  dans  toutes  les  aotres,  avec  le  couri^  et  1^ 


lang-finoid  qui  Je  ciraotéiMot ,     te»  taleoa  qui  lé 

«olontl  Mariickia  •       «ne  6«pMiiioo«  mr. 
b  rive  gpwdiB  da  Bhin ,  et  a  fiûl  pitsiHiaierB  le  colonel 

àçL,  ao%  régiment  de  chasseurs ,  uq  soya**  officier  e( 
quelque»  itfildata. 

Une  partie  de  Parmée  du  général  en  chef  comte 
de  Beoigsen  a  relevé  le  corps  du  lieutenant  «-général 
Gomie  de  Woronaoff  devaol  Hamboiiif*  L'oecopatioa 
d'Ochsenwerder ,  dont  ses  troupes  se  sont  emparée» ^ 
ioqaiète  beaucouf»  le  prince  d  .Ëckcniihlî  îl  a  iait  plu^ 
miir»UiiUitiYe»poiir  y  pasaer  dueaoode  »ur  de» 
l>aieaux^  mais  les  tirailleurs  russes  les  ont  toujoura 
repouisé».  Il  y  a  une  désertioo  trè^-consîdéreble  par* 
mi  le»  tFQttpe»  de  la  gamisod. 

La  légion  anséaiique»  qui  venait  de  recevoir  un 
mois  de  solde,  s'est  empressée  d'ofirir  cette  somme  aux 
mallieiireoiK  habitana  de  Hami>ourg  9  <pie  le  prince 
d'ËckniuliI  a  expulsés.  Cet  acic  de  bienfaisance  honore 
d'autant  plus  ces  guerrierS|  que  cette  somme  devait 
leur  aertir  à  acheter  plusieurs  efiets  d'équipement.  Le 
forteresse  de  Gliicksiadi  a  capitulé  hier  au  soir,  et  a 
été  occupée  ce  malin  par  les  U'oupes  atiédoisea.  Le 
garoîaoo  est  priaonnière  de  guerre^  et  sera  transporlée 
dans  l'île  d'Alsen,avecl'ol)ligaiioii  de  ne  pas^rvird\m 
an  contre  les  alliés.  £ile  est  forte  de  5,000  hommes* 
Le  général  baron  de  Boye ,  et  toutes  les  troupe» 
fl^s  SCS  ordres ,  ont  domdj  pendant  Ja  diu'éu  de  ce 
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siège»  des  preuves  de  valeur  et  de  persévérance.  Le 
terraio  qui  entoure  la  forteresse  ëiaii  submergé  y  et  les 
atisaiUaiiB  aweat  à  lutter  oomre  on  temps  pluvîisox 
et  roal-saîn  ;  enfin  les  approches  de  la  ville  n'ont  pu 
être  faîtes  que  sur  des  digues,  et  sous  un  feu  trés-vif' 
de  onitraiUe  et  de  boulets.  Les  troupes  ne  dont  parvé*' 
nues  à  se  couvrir  qu'en  élevant  chaque  nuit  des  tra- 
verses avec  des  gabions.  L'idée  qu^ou  peut  se  |aire  desi 
privations  et  des  sonffireneeft  qa'on  endure^  lorsc^u'oa* 
assiège  une  place  en  plein  lùv^er,  esi  au-dessous  de  ce  i 
que  les  soldats  ont  éprouvé  dans  cette  occasion.  Les> 
p^nes  qu'ils  ont  endurées  rehaiftsent  d'anlant  plus  les  ' 
talens  du  gorn  r  rd  et  le  bon  esprit  qui  a  animé  son-  i 
corpSk  Les  travaux  de  lartiiierie  ont  été  dirigés  avec 
autant  de  courage  que  d'inteUigenee  par  le  capiiaiœ 
Hygrell,  et  l'artillerie  suédoise,  anglaise  et  celle  de-  i 
tâchée  du  corps  de  Woronzoff  ^  se  sont  éminemmeoi 
distinguées.  Le  général  baron  de  Boye  se  loue  beau- 
coup du  zèle  et  des  lai  eus  des  capitaines  du  génie 
'  Thersner  et  Melander*  Le  capitaine  anglais  Farquahar , 
avec  la  flottille  sous  ses  ordres,  a  pris  une  part  active 
et  honorable  dans  l'attaque  de  la  place  ^  et  a  grandcr 
ment  contribué  à  sa  reddition* 
'  Glûokstadt  est  un  point  des  pins  importans  pour 
navigation  de  r£ibe.  Il  nous  donne  5^5  bouclies  à  feu, 
dont  i  ig  en  bronze.  L'assaut  était  résolu  ,  et  l'on  j 
nî'àttendait  qae  les  gelées  pour  le  donner.  | 
Le  général  comte  de  WoronzoU  avait  formé  im 
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lMUaiIkni4le  Soogrenadiers  d'éliie^  pour  servir  de 

réservu  aux  troupes  suédoises. 

La -ville  de  Glûckstadt.fut  bâiîeik  IVio  .lô^Oy-par 
Chrétien  lY^  -sur^un  terraip.  irèsT marécageux, -ist 
doona  beaucoup  de  jalousie  aux  Haliandais.  L'iia 
ifijië  f  le  célèbre  Xilly-  m  lit  le  ^ége ,  ;ei ,  aprèa  jquime 
lemaîiies  de  .travaux  [non  interrompus ,  U  futvobKgfé 
de  le  lever.  Lors  de  l'expédiûoD  de.TiûLst.ensoo,  l^s 
places^de-Glilekaudt  :eiide  tKreia^pet.  fiire^it:  fies  seu^ 
'  dans  1^'  dttçl^és  :  qae^-  les  -troiupea  "SoédqiisesVooca* 
pèreat  pas.  1   *  . 

Depuis  l'entrée  de  l'armée  alliée  dans  le  Holstein  ^ 
elle  a  pris 470  pièeertfar'caïkionr'On  travaille  k  la  dé* 
molitioa.et  au  désarmemeut  de  la  foriei:esâe  de  Fré- 
déricksort  ;  la  navigation  de  la  Baldque  et  des  Beits 
teTsera  «pios  Kbre;  Cette/ fortecesse  avait^  été  éleVée 
pour  nuire,  au  comcaei^ewdes  Anglais  avec  les  puis- 
riifioes  da'iiord«vJLe  Gomnûflsaire  des  -guerres  frao^ia 
Frépaud,  envoyé; par  le. prince  d'Eekfnfihl-,  est<par->> 
VMiaÀise  gli^âercpïâqu aux  avant- postes  danois  et>à 
tcrsendre  à  Ccfpeohaguei  portent^  dfiastaietions  de  son 
gouvernement  pourlebainon  Afquier.  Le  générai  'Lal<* 
lelnand  lui-  même  était  attendu  la  SQuaLn^dei-a  ière  cbez 
lerOlMâiIre  firaçaii.  ïiea  ordmdei'coalerliaâ  tob^  )ea 
ëcumeurs  de  mer  ont  été  renouvelés  à  laLniarine  sue<^ 
4eki»6.-  Ces  pirateMutiait  beaucoupide  mal  au  com* 
sii|src§'taa|^aiai|.  susse  f-  fnàmmiÊb-mUsm^iàaaplk 


t 
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mMDsis:  ih       recoDoaÎMfll  (fwaXft  ^ue  cdm  qoi 

a  tout  fait  poilr  empêcher  leur  union  ,  celui  qui  (on 
fM  Mlirâii  trop  io  répéter  )  a  voulu  asservir  tous  les 
peuples  il  itvir  traies  les  pMries* 


Aa  ^artier-génëral  à  Buxtehude;  le  5i  janvier  i8i4. 

Le  générai  Bùlow  «  attaqué  l'eaDemi ,  qui ,  fcn-t  de 
a6  i  tfi^ooo  boauiiM,  «cetipaît  les  poskions  ét 

Hoogsuaien,  Lohenhoiu  et  Webtvvesel;  et  la  forcé, 

migré  son  <ipimàtr»  nisistsiioe ,  à  abandonner  tous 

tes  points,  et  ieeretÎMr  pvéripitBifiaieat  sttr  Apfers. 

^  les  chemins,  leodits  très-difficiles  par  les  glaces^ 

nVsnsseotempâolié  ie  générai  Op pen  d'à  rri ver  à  temps  ^ 

4oBt  1#  corps  ennemi  eàt  été  oonpé*  Denic  jours  après , 

legéoénd  Biduw  ,  de  concert  avec  le  gênerai  Graliam, 

eommaudani  en  ciiet  les  forces  brksnmques  en  Hoi^ 

Ifliiàe.tMiHsa  M  force  reoonnaissttnoe 

Xe  générai  Oppen  culbuta  uii  corps  eiinemi  de  5  À  ^ 

Bfioo  bomwSyetrobligea)  après  on  oombat  ires*vif> 

k  abandonner  aes  retrandieiiieas.  Lea  oArps  des  gé*> 

«éraux  Grafaam  et  Tbùmen  trouvèrent  Fennemi  à 

•tfsm^fMeiipaDi  tne  irès-Ante  posMion  qoi  futM^ 

portée  d'emblée.  L'ennemi  perdit  Imiieoiip  de 

monde,  dont  uo  gi aud  nombre  de  noyés  par ia rupture 

àù  k  glace  desfoaséa»  CçsfanUaoïes  afiàires,  qai  fend 

jég^Iemerttjionpef  aaKlalens  dn  giaii  al  et  k  q 
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l'intrépidité  de  ses  troupes,  ont  eu  des  icsuliats  très- 
avaoiageux.  Od  a  fait  ôoo  prisoaoiers^  JCeimeim  a  eu 
un  général  de  brigade  taé^  ii  a  perda  ayooo  hommes 
en  tués  et  blessés,  parmi  lesquels  beaucoup  d'officiers. 
Le  maréchal  Macdonald  a  été  obligé  de  se  retirer  de 
Gueldres  sur  Ma^ricH';  et  le  général  Bûlowy  maître 
de  reprendre  rofiPensive  à  tout  momeni ,  a  été  à  m^me 
de  donner  à  se»  troupes  le  repos  dont  elles  avaient 
,  b^in.  Le  général  de  Borstell  ^ests  beaucoup  dis- 
.  tingué  par  lattaque  de  Upogstraten  :  une  balle  lui 
a  fiât  une,  jiégère  contusion.  Le  général  de  Tfaiuneii 
a  montré  Paotivité  qui  le  caraetérisel  ;Les  géaéi^x 
d'Oppen  et  Krafit  ont  combattu  avec  leur  vailWice 
accoQtumée.  Le  général  :de  Gi'aham  a  dévdoppe  ce 
courage  et  ce  talent  qui  l'ont  si'  souvent  distingué 
jdans  les  combats  auiiquels  il  eut  Thoniieur  de  prendre 
part  ^009  i'iUa^re  capitaine  à  qui.  la  péninaole.  es* 
pagnole  doit  son  indépendance.  •    "  -   > -j 

Le  coiouei  Meliùekoff*  commandant  un  détaèlie«> 
m&il  de.  coques ,  a  dëlogé.de  Turnfatoiit  ibof  .eonenii 
très-supérieur.  Cette  affaire  fait  beaucoup  d  honneur 
au  colonel  et  à  son  excellente  troupe. 

Le  cploneli)tdriohs>  chef  de  rartillerié  russe  attm«>  ' 

cbcc  a  l'armcc  du  tzéiKÎral  BiiloWj  a  agi  avec  le  ssLDff* 
^roiijii^t  le.  courage  qui  le  distinguent.  ; 
i  Le.  .major  Colomb  a  surpris  le  poste,  de .  Mey  1  prér 
Ruremonde,  a  tué  beaucoup  de  moude  à  rennemi^ 
iujLa,jEeâL  piâacM^frs.m  et  So  Uommes^^at. 
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ramené  70  chevaux.  Le  général  Wtozingerodea  passé 

le  Rhin  près  de  Dusscldui  ii.  Le  colonel  de  BeoLea** 
dorff,  arrivé  le  pi!eauer  sur  la  riye. gauche  du  Rhiit 
avec  i,5o  chaasenra  et  60  cosaques ,  voyani  veoir  à 
L  u  le  général  Lor^e  avec  1,000  hommes  et  a  canons 
se  mit  à  la  téte  de  ses  chasseurs ,  et|  avec  rintrépidii^é 
qn'oQ  lui  conoatt,  marcha  aa  devant  de  Pennemi ,  le 
repoussa,  et  fii  une  trentaine  de  prisonniers^  la  nuit 
survint  et  Tennemi  se  reûra#  Le  général  Sébastianî,  qui 
se  trouvait  à  Cologne  avec  un  corps  de  fi^oôo  hommes  ^ 
n'osa  rien  entreprendre  ei  rétrograda  sur  Liëge^  après 
avoir  jeté  une  garnison  dans  Juliers«  1 

Ûn  détachement  de  l'avant  >  garde  du  général  de 
Winzingerode  a  eu  une  belle  affaire  avec  celte  gai** 
^ison^  et  lui  a  fait  quelques  centaines  de  prisonniers* 
Le  général  Czernicheff  a  déployé  Cette  brillante  acti"* 
vite  dont  l'enncmL  a  tant  de  fois  éprouvé  les  ellets  •  ie 
lieutenaDt-colonel  Burnicoâ'  et  le  capitaine  Schilling 
se  sont  disti  n  ^  u  és* 

Les  gelées  ayant  rendu  praticable  le  passage  des 
bopdatipos  qui  environnent  Harboûrgi  le  général 
comte  de  Strogonoff  en  profita  pour  attaquer  et  en- 
jiever  les  villages  que  l'ennemi  occupait  en  avant  de  ses 
retianchemensy  et  doà  il  tirait  une  grande  partie  de 
ses  subsistances;  on  fit  4oo  prisonniers ,  dont  10  ofH- 
pierè;  quelques  compagnies  de  chasseurs  pénétrèrent 
|us<que  dans  la  ville  ^  le  feu  du.  château  les  obligea  de 
•e' retirer ,  après  avoir  encloîié  nue  vingtaine  de 
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canons  de  gros  calibré.  Lë  gëûlral  de  StrogonofiTse 
loue  beaucoup  dés  ^éhéfàux  majors  Jdlonkine^ 
Glebotf  et  du  comte  (3c(lati  ;  lés  ivbikpéi  rdSMs  se 
sont  conduites  avec  la  bravoure  qui  leur  est  naturelle. 
Seul  Jours  épris  cette  afibire  udé  colonne  d'infanterie 
ennemie ,  soutenue  paf  de  Partîllerîé,  sortit  de  thJair 
bdurg  dansTintenlion  de  surprendre  .les  troupes  du 
gënéral  Strogôtioff.  Là  Vi^ancé  dti  génél'ai  décon- 
cerlâles  projets  tle  l'ennenli,  et  le  major  dé  Starow , 
ipi  se  Uouvait  là  avec  ses  chasseiirs^  l'arrêta  au  coœ- 
faienéement  deràiiac}ttéayeo  tant  de  vigaenr,  que  la' 
coloaue  fut  dispersée  y  4  pièces  de  canon  et  nombre 
de  prisonbiers  restèrent  en  son  pouvoir. 

Le  gënérsil  comté  de  Bénies  en,  conlinntoi  dlii* 
quiéter  journellement  la  garnison  de  Hambourg,  avait 
ordonné  une  attaquegénérale  sur  tous  les  points  qu'elle 
occupait  éb  avant  èei$  fortifications  de  là  placé.  It  fit 
faire  en  même  temps  de  fortes  démonstrations  sur  les 
ouvragés  de  Wandsbeck.  L'attaque  réussit  parfaite- 
ment ;  tous  les  postes  furent  eoièvés  h  la  balmmétte» 
La  perte  dé  l'ennemi  fut  très  -  considérable  eu  tués 
et'  biésiaes;  8  officiers  et  5oo  hommes  furent  &its  pri- 
aonniers.  La  surprise  do  village  dé  fiam  Aait  combinéè 
avec  cette  '  opération.  D'énormes  abàtis  défendaient 
Fapprojche  de  ce  poste;  les  grenâil^érs  russes,  apria 
avoir  enlevé  les  piquets  en  avabt  ^u  idilâge,  pôiiséirenl 
leurs  chasseurs  jusqu'au  sonuuet  des  hauteurs  que 
counaiékii  les  abàtiîsi  avec  tant  de  oélériléqiiè  i'eor 


les  àtime».  • 

Le  déiaat  d'ânilieriô  de  groscâlibre  et  h  taAtknm^ 
iaîioci  6Upè0lièiMiii  lé  féftéral  m  4lM,éMM 

Beni^n  de  pousser  leitrarrbtit  du  «îégëtfd  Hâmboni'g 
avec  l'activité  qui  lui  est  propre.  Les  ordres  soot 
dom^apoilr  que  ranMi*ai|i^é0sMli^MTiY#«è  pliislôt* 
S.  M.  danoise  a  déjà  désigné  les  régîmens  qui  for- 
meront le  corps  destiné  à  jaindre  iarinée  du  nord  de 
r  AUemagnei  Ce  cûrpi  tà  iiMéèsaaiment  se  porter  sur 
le  Rbiu.  La  partie  de  Farmée  qui  était  eniiëc  en 
Holsteio  et  eo  Schleswig  est  en  marciie  par  des  che« 
mki  mât»  pvétqilè  uùptMcM»  fkt  I^^èA^  De 
mémoire  d'homme  il  n'en  esi  idtob^  âulant  dauy  ces 
dcK^é^  charioti^  deà  «aùon^^  des  attelages  ctitietis 
ont  été  ébflèVciiÉ  j  elq(M»  bCMnnïâl^  cttU-  «Ci  l«l  HliAiliii 
et  les  pkids  gél^  Maiâ  rieïi  d^arréte  le  soldat  y  ailimé 
fMir  11»  tioUe  btti  des  alliés ,  là  paix  géfiéralé* 


•il. 


Au  qi^artier-gÂiéral  à  Cologne  >  le  la  Strier  i8i4* 


*  Le  prince  royal  a  transféré,  le  lo  au  soir,  son 
quMiët^géiïëi^ià  Cologne.  Ias  ifOup^  du  lieutepaot- 
général  comte  de  Worôm:otf,qui  élàieiit  éû6ore,  fé  iè 
janvier ,  de  TaUtte  côté  de  f £jder ,  ont  niis  tànC  de 
céléntérdàûd  léi)Httf6uVéttleliÂ,  qù'éDés  sônt  déjà  àÀà 
le  Y(Ajiflàge  de  là  Roef.  Persévcraucti,  zèle,  aciiviié, 
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rien  de  beaU)  rieo  de  grand  n'ëtonne  de  la  part  de  ce 
général  distingué.  L'armée  suédoise  y  les  .corps  du 
géoéral  de  WrioMideQ  et  du  gëiiéral  de  Strogonoff  se 
portent  sur  le  Rhin,  et  y  seront  bientôt  rendus.  La  téte 
daa  colona^  du  comte  de  Strôgoooff  est.  déjà  prêt 

'  lie  priooe  a  publié  la  proclaination  suivanie  : 

♦  t  • 

ProckmaUm  du  prince  rcyal  .dê  Suède  g  am 

Français», 

*  '*  *   Au  quartier-général  de  Cblognè,  le  la  février  1 8 1 4. 

.  Français,  j'ai  pris  les  armes  par  ordre  de  mon  roi, 
jpoïir  défendre  les  droiu  du  peuple  suédois.  Apre» 
avoir  vengé  les  affronts  qu'il  avait  reçus  et  coiiCQura 
k  la  délivrance  de  l'AUemagne^  j'ai  passé  le  Rhin. 

Revoyant  les  bords, de  cçfteuve,  où  j'ai  eisouvem 
et  si  benreusement  combattu  pour  vous^  féprouve  le 
besoin  de  vous  faire  conuaitre  ma  pensée. 

Votre  gouvernement  a  coDstaounent  essayé  de 
tout  avilir,  pour  avoir  le  droit  do  tout  mépriser;  il 
est  temps  que  ce  système  change. 

Tous, les  hommes  éclairés  formait  des  vœux  pour 
la  conservation  de  la  France  ;  ils  dédurent  seulement 
qu'elle  ne  soit  plus  le  iléau  de  la  terre.  •  • 

.  lies  souverains  ne  se  sont  pas  coalisés  pour  fiqbre  la 
guerre  aux  nations,  mais  pour  forcer  votre  gouver- 
nemeot  à  reconnaître  l'iadépendaace  des  états }  telles 
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sont  leurs  inteotionsy  et  je  suis  auprès  de  vous  garant 
de  lèÀr  ÂQoéiité.  .  *  .  îin*i 

Kb  adoptif  de  Cherfeir'Xni,  pbcë  par  l'élection 
peuple  libre  sur  les  marches  du  troue  des  grands 
GdsUTes^je  ne  poûdëtorttins^Mrdf^ilM  etiMiiW 
que  ceBe  de  travaMler'if  l»'{>n^périté  dé  la  presqu'île 
acaadinave.  Fuissé'je>  eu  reaiplisssint  ce  devoir  sacré 
envers  ma  nooTeUe  pairiey  cmltriteer eii'iiiéiaè'tAi|rif 
âu  bonheur  de  mes  anciens  compatrioies^^    > -<  ^  • 

Arrivé  sur  les  bords  du  Rbin^  et  occupanfr  atecM 
troupes  )  sur  la  riyç  gauche  de  ce  fleuve^^nn  pays  que 
J'oa  é\u\  déjà  accpmumé.à  regardj^r  Qon;Mii|$.sq^j[t^-j 
fsia,  le^prîwrojal.de  Su^e  s^a^  «plqs  yv^fmea^ 
ne  l'avait  wcqre  fait  jusqiiialors.^  combien  était 
iamseia;  position'  d^os  iai^^i^elle  ii  se^^trouyajt  engagé 
par  fa  polîtîiqp^.  It'filjrafii^a  de  la,  Er^ope  ^vait  été 
proposée»  l'Autriche  y  avait  cooseiiti;,  en  njt^t^t  ponr 
clause  que  Mural  se  joindrait  à  la  coalition ,  îilia  4^ 
joeUre y ieoDjç.^ l'abri  de  topte  inquaéwlesar  ,ks  cyi^ 
rations  qu'aurait  pu  tenter  le  prince  Eugène  avec  Par- 
jiUQe  d Italie.  Ce  .prince  avait  déjà  i^'empotcté. sur. les 
AiiiMriçhiens  un  avaptig^  con8Îdéi:a|^le>  ea  s'empasant 
dé  Layb^cb  y.etiie  se  serait  sans.dpute  pas  borné  à  un 
roie;  déiieDsif  y  si  Mur^t .  avait  joint,  se^s.  forces  aux 
sîasiies.  Qb  aégpcpa  donc  avec  le  roi^  d^  Naple^  ^etœ 
priûce  se  joig^taui: coalisés.  :  • 


^      MÉMOlPtES  PgUI^  SERVIR  A  /-'H{STOIHE 
territoire  fraticais,  pourvu  que  la  ^uis^^g|)^jrjàtjl'^jÉ-» 

y^m'êVié*  4k''ktVtfm^  limvmhh  pm    JRWq^  et, 

fc^fiyc^jiq^ipy^iV^pujour^  ij^gligédc  fortifier  ses  froq-. 

efaerait  sur  Paris.  Le  monvement  commeoça ,  les  Prus- 
siens forcèrent  le  passage  du  Khiu  pi^  de  Manhe^m 

^"ff6lat  loe 'CpH'é'^t  pas^  cette*ëpoque  est  eucorô 
pP&érit  au  souvenir  de  tous  lès  militairesi  plus  oa 

èultttiklé^a  cetl«  fiiiaeirâè'eàmpagtië-dlàf^^  «t-pimi 

îjtfTteWbttriSfti'apéiù'eHfe  ajoute  beaucoup^  lë  gloire  4e 
Pàrmëe  française.  âoix:mi^' tnlHte  briaves  iiitàligÉbittâ 

JSBfi  pfftti'de  èix  semaihes ,  ils  reiD portèrent  des  .vicr- 
to^res  acii  obligèrent  AIexaodi»^à  ^V^èr'préMMtfk' 
i  qaàtM^fièùrés      ifaatid4è  géiiéral  «Utf4oÛ0B^d^ 
son  lit,  a  qti'îl  dësii  ail  que  l'on  expédiât sur-lc ^aitOBip 
k  un  courrier  a  CliàliiioD  ,  avëe  ér^r^  -  dé  èSgûer  k 
k  miJé  de'  paixf^bë  detimûdtft'^lët)égoofa 
te  '  ^i^.  *»^Mnis ,  mnliiciireusenieiu  ponr  NapoWpl^  0*4- 
tafit  avant  (^uê  ce  iii^cfateurfèt  iteuiiâ^  dea^^^ 
tluiTorcènent  l^mpe>ettr  â'Aiarieliè'&  aé 
cipiianimeqi  k  Dijon,  afî^  de'a^^^/m^ftieciSQ  sûfaiev 
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.  Ces  victoires  éuifBOt  si  déci^ves,  q ^^  $i  çboque  Fjt^u- 
çfds  ^  fait  9f>n  devpir  i|s  jii||iîe(iiir|ipn^  dliée^  i4of» 
r^oite  à  xao^ooo  hmfiaes  am»  «es  seuvemos  i 
iêle^  eatrg  ;  1^  yi^^  cjija      lâ     Je  pa^Qa  d«  I  Armé* 

le  RhÎD ,  sans  magasins  iotentoédi^ires,  64ns  munitions^ 
proyiâiçps  fUixtxe^  .qius  cdkA  qui  mairchaieat  dans 

les  a]lîés  dans  ud  cercle  vioieux  ,  duquel  il  leur  était 
ii^po^sibU  4^  Jie  ûtw.  pi^ip<:i»  f'9yftl  ^^it  «u  alors 
c^fH^rs  è  W  #y#t4fQ4»  de  l^in|ioriM|toa  ;  il  préieadîft 
<|ue  ses  instruciions  portaieDt  de  rejeter  les  Français 
fi^-^^ii^  J^^iP^qu^  <^  rempli,  il  110  pouvait 
|içai  captripr^iirA  IHWS  oidra  ultmranile  ton 
roi.  L'armée  suédoise  ctaii  Joqc  simple  spectatrice  dè 
ce  qMÎ  fi^  p^f^it  4^ors*  On  a  préu^du  «Les  ppul^- 
p«»)er9  a?ai€^^  ë|é  iiaMMnés  entra 'l^  fwsù  re^aLet 

^empereur  NapolëoD;  que  le  f^énéral  Maison  ,  ancien 
aide-de^campdiefiiernadoltaj  devait  féuair  ses  troupes 
aux.  Suédoift ,  ausquab  m  saraîant  eoeoco  néuaies  }m 

garnisons  de  Hambourg  et  des  places  que  l'on  avait 
Jais^éas  en  arrièna^  g/jLfi  M  ifite  de  ces  forc«a  y  Bcraa?- 
doue  devait  protwer  contre  KovaMa  du  ieniiinip 
français ,  et  combattre  encore  pour  ^lou  «iueieuue  pa*- 
trie.  iyoM#  qe  irpi^vons  neo  de  poHtif  aar  tosnr  ûos 
SàitJ^f  daps  J^  taombtBtn  matériana  ^ue  oom  avobs 
consultés.  Qfi  a  imputé  à  Bernadoite  des  vues  ambi** 
.tioom;  on       ftiU  una  amire-pensia  qu'il  mùl 
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jamais  eue.  Sa  conduite  noble  et  souteoué  t^B  paa 
mérité  qu'oit  lui  fit  Finjure  de  eroire  qu'un  frommé 
qui  avait  vécu  pendant  dix-huit  années  sur  le  théâtre  . 
des  &ctions  >  qui  les  avait-  traversée»*  toutes  laved 
gloire ,  qui  avait  trouvé  un  |]jorf -aasniré  danrle  rang  le 
plus  illustre^  &e  rcjeterait  lui-méroe  daos  le  gouffre 
et  dans  le  tourbillon  de  l'tnoeititude.  B(Bt*ùadottë  a  vtt 
avec  peine  le-  sang  français  couler  sur  le'  sol  de*  la 
France  ;  mais  il  se  devait  à  la  Suède,  dont  il  est  juste^ 
fBMwné^  il  se  devait  aux  armées  qu^'cominÉndait  ^ 
aux  souverains  qui  l'ont  honoré  d'une  amitié  Trater** 
nelle  et  d'une  confiance  dont  ilèst  digoe  de  sentir 
^rix»£laeé  ebtre  la  néeessité  de  trahir  ees  devoirs  et 
celle  de  tonmerses  armes  contre  son  ancienne  patrie  y 
il  devait  désirer  de  rester  neutre,  et  c'est  ce  qu'il  a  iai)f«  - 
La^posmoD  de» alliés  v$  eetitredte laFraneci,  devenM 
de  jour  en  four  plus  critique  5  ils  n'avimçaient  qu'en 
tremblant  sur  un  sol  qu'ils  regardaient  comme  vol- 
eaniaa.  Les  armées  firainçais^  at^nt  pb'rlé  daioa  les 

esprits  des  étran^crti  une  si  haute  idée  du  nom  françaii», 
qu  lis  cro jaient  que,  des  bourgeois  en  uniforme  rivali* 
seraiént  avec  lesgreaadiersde  la  ineille  garde,  et  qu'une 
population  légère  et  futile  serait  conduite  par  les 
sentimens  qui  dirigeaient  les  vainqueurs  de  Marengo 
d^Amterlita,  d'Jé&a  et  de  Moscow.  Hs  furent  bientôt 
détrompés  :  Tarmée  f  rançaise  fut  considérée  en  France 
comme  étrangère.  La  défection  pépulaire  ftervit  h 
oause  ^  Ja  coftlition;  aana  cette  4êfebdoli  \  tes  alfiéa 
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toient^  hota  d'état  d'assàrer  leur  rétnite ,  ht  cepeil^' 

daiit  obligés  de  s'y  déterminer.  Le  peu'pitf  français* 
était  impatient  de  se  délivrer  du  joug  de  Bonaparte:'  ^ 
il  se  BTra  donc  k  toutes  les  insinuatioas  perfides  ^bè* 
h^sqnelles  on  lui  monirait  ce  but  pour  l  esiiltal;  el  au 
moment  où  Bonaparte  semblait  être  hors  du  pouvoir 
de  là  fdrtune,  Mi  mouTemeût'sctr  Saiat^Disfier  i  qui!  . 
devaii  lui  assurer  Terapire,  lui  fit  perdre  sa  couronne. 
~  Dix  mille  alliés  furent  tués  ou  blessés  à  l'attaque 
éé  Montmartre ,  surtout  par  Tartillerie  que  servaient" 
les  jeunes  gens  de  l'Ecole  Polytechnique.  La  coiic|aête 
dace  poste^  si  on  eût  voulu  se  défendre^  n'assurait  aux 
Més  que  lé  fiouvoir  de  détruire  des  maisons  par  ué* 
bombardement.  Une  capitale  comme  Paris  ne  pouvait 
gaujétre  occupée  miU^ai^]9i.çnt,  L^CLua$^  avaient  pxor 
mené  eux-mêmes  la  torche  incendiaire  dans  les  édifices 
de  leur  capiiide  ^  et  en  les; brûlant  avaient  sauvé  leur 
einpire*Les  Français  n'étaient  pas  réduiuà  cette  triste 
extrémité;  il  ne  s'agissait  que  de  tenir  quelques  rao- 
meos^  et  Bonaparte ,  qui  apprôchait^  serait  venu  au 
secours  avec  ses  troopà.  Ceux  qui  étaient  chargés  ài 
diriger  Parmée'alKée  entêtaient  n'hièn  eonvéfaicus,  que 
là  retraite  ëiait  déjai' résolue,  dans  le  cas  où  Paris  ne 
te  fût  pas  déclaré  pour  la  ooaUtion;  '*         '  "  ' 

lie  déptfrt  de'  IStepératrice ,  en  eonséquence  des 
ordres  de  Fempereur  qui  lui  furent  exhibés  par  Joseph 
Bonaparte,  fut  fatal  à  la  cause  de  Napoléofa. 

Les  allié»  entrèrent  à  Paris.  Talleyrand ,  invité  à 
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iiidiqiier  quel  gpOTeraemeDl;  et  qia^I  goav«ni9||t:«e^ 

raient  les  plus  agréables  au  sénat  ei  au  peuple  fran^ 
çais^  répondu:  Uae mqnarçàie  coaatiUUffHU^fki,^ 
féOuUXFIJl.  jT^  j  , 

L'armée  suédoise,  qui  s  était  arrêtée  un  mois  à 
Çojlogne ,  six  sernaip^  à  Li^ ,  nVn?i«  firiufdUe^ 
qu'après  las  .ëTiBfienieos  du  mois  de  mars  i8l4;  elli^ 
était  rcsicc  tranquille  dans  ses  caïupun^mens  pepdjiii^ 
les  momens  les  p)4s  |C|jtig^^  pofir  jes^Goaliaéi.  B^riia*- 

inarcher  en  armes  3ur  |e  sol  f|je  l§  TUff^  |>a|Tif. 
readii       pei:aoQ^e  à  ?9n9t  ^      P^^a  qan  i^gh* 
quatre  heures  japr^  l'entriée  des  f^Ijç^  i|t  p-c^ç^^ 

ûon  du  irpi^çi4^.JJpprb9i^5.   .  .  •  , ,        /    .y^,  \ 

I    ■  ■  ■  ■  •  )  ■ 

•        *  «  ■  ■ 

...  ,  .  .  .  • 

,   ;  EÉUNIOfî  DE  LA.itOflWÈGfi.  • 

t'i*t\tt  1''.  »»«^ 

^ .     t  j  ,        ^  '  *  ^^^^^^^^ 

:*  .  '    •  ,% 

,.  47-R^â..lâ  grande  çaU^rp^^ie  de  i empire,  toute 
f Europe  fat  en  pais  ^  ,eaisppl^  I?  Çiiède;^lii^,^^|!iji| 
toujours  à  soumettre  la  Norwège.  Berpadotte  ordonna 
donc  à  se$  trou|)^./49  se^^f^e^rfi:  eo  «o^fc^^e ,  pçur 
repasser  le  Rhin.  et;8e  rapproc!^^r,4çia  bord^ 
Baltique.  Reportons  nos  regardf,en  arrjèpe,  en  voyons 
1^  causes  de  la  i^ouvcUe  iutte  ^^.li^^i^e,;!^^  ^eor 
gager  le  priace  royal*. 
Jpar  la  cpuyention  d'Abc  ^  la  Bussie^  en  ré^aut 


ciaievirs  suédois  éwiept  d'avis  d'exiger  b  resiitutioq 
de  I$i  pinlande  ;  d'dptres  coDiqpuieut  des  iiw 
d'Ahod^  ç(  de  la  terre  &rni^  jusqu'À  Uieoboiig  tAm 

alors  que  rciiipcrcur  Alexandre  dit  au  prince  royal  : 
fL  Çe^M^  çpAcesj^QA  ya  jx^  dépa^ulf^ii&er  ;  je  préière 
«  vpw«  rfttiiçurc  ,  s'il  le  faut,  l6#  4'0iil>  d'Ago 
a  et  Rig^.  1 —  $'U  eu  est  aiu^i)  r4pli<jUH  JBeniadotte^ 
K  je  ne  yev^  .4'<N)U'jÇ  gWVM^  qn^-40Ue<  iik  voife«fpa^ 
«  rôle.  ^  U  fiit  r4gl4  consulte  Aoèflb.Mpevrait 
jypr-wègç  pp.  'm^ejpo'y^ cela  se  bornait  à  doiuacr 

aui|  :.^}i«flçiîl  )f  ffiraism^'^^^^  à»  «•  W»* 
On  a  dit  que  )a  Russie  ppufai|.  pad  «doilnef  os 
^ui  ne  lui  ^j^9ir\^9fÀKiPf^%'.m^k  h  Daoeinarck , 
son  alli^Qç^  ^veiï .  l^n^p^rw  .ÇÏti|W>W<te.,  »Aittt  «un 
ennemi  Qç^m^^  j  les  ppî;^c^  allMes  poutiAni 
biep.rj^lef  .çi^e  cIIqs  le  «ort  f^tor  d'uoie  4>Q<Kpiiôte 
^Tf^iijL^^ét  .4«r^  li»  MfÛUf  M^^)m1(«|.  l'éraiéb 
suédoise  inarpba  çpnjtce  J(e  DauemarcJc,  ;podv 
C)bteDi^  de  .^,é  qu  dç  force  ras^éeuiion  du.  j|Mk'4 
4'Aho  »  il;  ^'^gai:4  4e  Jb^  ^imÊè^^.JàaÊi  tfk^nmm 

l'avons  vu  ,  les  troupe  danoises  après  avoir  opposé 
quelque  rési^ui^ef  q^èrept  «à  :1a  force,  et  le  traité 

encore  en  posi^ession  de  la  Normrège  :  tout  le  pa-^s 
5^  a^i^ya  Qo^t^e  la  ir^té^  le  piMM  roj^aLtibe^-HaBe^ 
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coDtenSy  soutenu  secrètement  par  le  gouvernement 
danois  $  il  éçrmt  le  17  février  ^  au  roi  de  Danèmarck, 
pour  lui  annoncer  la  rësolulioii  des  Norw ë^ieus ,  de 
ne  ;  point  se  soumettre  au  traité  de'  Kiel»  Lé  ig  du 
même  mois  il  donne  des lettres-patentes ,  et  annonce 
accepier  le  litre  ei  les  fonctions  de  régent* 

Le  le  prédicateur  Ptt?els  prononce  au  chÀteau' 
d'Aggerhos ,  citadelie  de  Gbnstîanta ,  un  '  <&cours  il' 
la  suite  duquel  un  serment  solennel  de  défendre 
l'indépendance  norvégienne  est  jpronoàcë.  '  ■ 
.  Le  prince  Cbristian  ,  en  sa  qualité  de  régent,  riiè-^' 
semble  la  diète  norvrégienne ,  le  11  avril;  les  bases^ 
d'oneconstittotion^y  furent  posées,  et  éhfin  lé  prince 
fégent  iiiii 'éhf  totl  -Toict  6é-  que  nous  trouvons  de  re- 
latif ^oes  événeméiis,  dans  un  mémoire  écrit  originai- 
imieni?en*alletDiAkld  p  soàs  le  titre  d^BckUrciêamhens^ 
t  Dès  qu'il  fut  connu  que  lés  Snédoîà  se'prôfiiéttkient 
u  conquérir  la  Norw  ège  dans  le  H'obtein ,  »  c'est-à- 
£râ  'idè  forcer  le  roi  de  Danemarfak  ^  par  une  invasion 

dans  le  Holstein ,  à  céder  ses  droits  sur  la  Norwege^ 
l'ancienne  haine  contre  les  Suédois ,  le  mécontentement 
cmMreJes  Dinois^  et  le  souvenir  d'une  antique  et  glo-* 

rieuse  indépendance,  se  réveillèrent  avec  énergie  dans 
les  coeurs  >4c  la^  plupart  des  Norwégiens.  L'idée  dé 
i«levër  lêttràne  des  Hàrald  et  des  OUàf;  éa  t^ohëi 
qu'à  des  princes  vivant  dans  le  pays,  élccirisa  tlAi^és 
leS'ClssséSt  Une  réunion  avec  la  Suède  paraissait  d^aur 
■tant  {Jos  odieuse  y  que  le  blocus  des  ports  norwégiens'^ 
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daos  natenf km  d'affiuner  le  pays,  venait  <f  être  reooa- 

yelé.  Il  cLait  facile  de  |)révoir  cjue  Ja  nation  nor-wé- 

^leone  ne  raùiierait  pas  le&  promesse»  du  roi  de  Dane- 
marck.  La  nouvelle  do  traiié  dê  Kiel^  arrivée  ea 
Noi  wège  vers  le  g  février  ^  produisit  le^piosion  k 
laquelle  oo  devait  s'aitendre. 

Le  peuple  courut  ans  artnesy  et  demanda  au 
priace  Christiao  de  le  conduire  contre  les  Suédois. 
Le$  paysans ^  munia^le  leurs  fusils  .de  chasse^  entou- 
rèrent partout  le  prince,  qui,  dans  oe  moment ^  vinr 
tadt  les  frontières  du  royaume.  «Entraîné  par  ce 
«  mouvement  national ,  dit  l'auteur  des  ÉclairciaBe^ 
c  mem^  le  princeCbristian  n'avait  v^ritaUemoot  plus 
«  de  choix.  Voulait-il  obéir  aux  ordres  du  roi  de 
c  Dauemarcky  remettre  les  {^rteresses  aux  Suédois  9 
a  et  quitter  le  pays  ?  C?était  sans  douté  le  parti  le  plus 
a  sûr  et  le  plus  commode  ^  s'il  n'eût  considéré  que  sou 
ic  .  intérêt  piM^nnel  ;  mais  il  eût  trahi  une  nation  qui 
C  plaçait  en  lut  sa  coi^nce;  il  eût  -livré  le  pays  i 
flc  tous  les  çxcès  d'uue  anarchie,  populaire ,  à  toutes  les 
^  honneurs  d'une  guerre  de  désespoir-  Le  prince  eût 
«  ..été  obligé  de  s'évader  pendant  la  nuit  ^  oomuié  aa 
«  voleur;  il  eût  renoncé  à  l'estime  de  TEurope^  ea 

«'exposant  aux  reproches  d'un,  lâche  égoisiaç.  iVutt 
^  c  autre  o6té ,  en  acceptant  le  r6le  glorieux  d'uiib 
<ic.^ronniuS|  d'un  Nassau ^d'uA  Pelade ^  il  risquait 
f  ;de  grao(|s  sa/pri^œa;  il  s'expotf^ii;  k  une  séparatioii  p 
a.peui-4trc  ^^ei^neile ,  d'avec  ses  wijû^  et  se^  pareus  f 
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«r  la  perte  d»  Ms  drokft  tiicoiitfiftiflUeB  sur  h  ebof  onne 

((  de  Danemarck.  Mais  que  sont  tOUs  ces  sacfi^Î0es^ 
«c  eo  comparaiftOD  de  ilioaneur  ?  - 

.  «  Le  princie  atait  1er  drail  dé  [n1«ttd^é  cë  (larti  $  mtt 
«  il  n  eiait  plus  nn  gouverneur  dàtiofs,  il  était  FbéH-» 
<£  lier  lé^time  et  direct  de  la  coarôxmede  Norw^e  ; 
«  or  9  cette  ooUroatteiCttt  i«V6flMif; 

«  La  loi  royale^  seule  consliiution  politique  re-* 

H  oomme  ett  Damemairek  et  en  Notiprége^  défeôd  ati 

a  ni  aucune  parde  de  soil  territoire.  Frédéric  VI 
€t  avait  donc  le  droit  dVbdiqlidr  ^  pour  sa  per^ 
u  Bonne,  k  eotlfOiMi^âè  Norvège;  tmé  II  îiViVàit  pai 
«  le  droit  en  disposer^  Sans  doute  les  lois  fcèdertt 
«c  s0oV6fitàfofere(s^  «Hi0prOVitiee  èonqube  pat  uû 
«  enoemi  petit  Itii  éii«  abaî»ioiiiiée  péf  tiù  traîtë.  Lé 
c  peuple  et  le  roi  cèdent  alors  totlè  les  deul  à  uné 
«  ibnieaQpérimm.  Miitlà  Horfrège  iféuât  pM  ete*^ 
fc  quise.  Les  Norvégiens  n'étâleat  pas  plttff  Ilës  pAt  lè 
«  traité  de  Kiei  que  les  Espagnols  ne  l'étaient  par 
a  eehii  de  Bayc^bnoy  ^tië  te  Hdc^ois  ne^  IW 
«  i  jieiji  été  i)ar  un  article  du  traité  de  VietAe  (ffd 
#  les  eût  bfi^  à  Map<^éop»  '  ' 

<  DVipris  M  nntté  article  dè^  kr  loi  royale  ^île  t*di 
a  ne  meurt  jamais ,  et  au  mottient  où  î!  cesse  dé 
0  téffÈéri  Théi^iiier  le  'jlua  proche  est  de  drok  ttio^ 
«  iiai»qae«  DoiH};  i'RfittMt  Wiétiiîe  0&  F#ëdérie  VI 
e  abdique  la  couronne  de  Nofwège,  le  princé  Chri»^ 


d  by  Goo^ 
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«  dan  y  comme  hérîtiér  recotinn^  àle  droit  de  k 

If  revendiquer.  Il  n'est  pldÀ  le  UeuTcfbant ,  m  même 
tt  le  sujet  du  roi  danois^  il  est  souveraio  ^  et ,  en  re-* 
a:  ttooëant  à  âes  droits  sur  le  Oanetnard:  et  le  Hol»-' 
«  icin,  il  relient  de  plein  droit  la  Worwège  ».  Tel* 
était  le  système  souteou  par  le  prince  CbrisiiaD. 
Dané  cetié  drconatâtlce,  te  priocë  royal  sentit 

nccessiié  de  faire  lepa^cr  la  ijalutjue  à  ses  troupes, 
et  d'assurer  par  la  raison  des  rois  la  possession  d'une 
confonde  qiie  iès  traités  lui  promettaient  ^  mais  ne 
lui  donnaient  pas;  il  rassembla  ^e^  troupes  à  Lubeck^ 
ei  publia  la  proclamation  suivante  : 

proclamation  du  prince  royal  d&  Suède  ^  d  l'ar^ 

mée  suédoise» 

làiaànoekf  le  ài  mai  i8i4«. 

Çoldats,  un  conquérant  aussi  formidable  par  ses 
Vues  que  par  ses  moyens  ^  menaçait  d'envahir  FEu- 
rope ,  et  faisait  gémir  rAHema^e  souâ  le  poidb  de  sa 
puissance.  La  Suède  conçut  le  noble  dessein  de  coo^ 
pérér  à  raffranchissement  des  peuples  de  ia  Germanie  ^ 
mais,  avont  d'envoyer  ses  défenseurs  sur  un  sol  étran- 
ger, elle  devait  se  prémunir  contre  un  pays  limi- 
trophe, soumis  à  l'influencé  de  l'ennemi  général.  En 
empêchant  la  formation  d'une  confédération  du  Nord, 
VQtre  roi  avait  à  la  vérité  préservé  la  patrie  du  raaU 
héur  de  devenir  province  d'un  autre  empiré;  mais  il 
ne  pouv  ait  assurer  sa  liberté  y  sans  duuuei  k  la  lialioa 
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suédoise  les  Norwc^iens  pour  amis.  Des  traités  so- 
leooels  fureoi  couciu»}  ils , garantissent  à  la  Suède, 
rimion  de  la  Norwège,     le  rpi  de  D^oemardi;,  ea 

cédant  par  celui  de  Kiel  ses  droits  sur  ce  paySj  a 
donné  à  ces  traités  un  caractère  sacré  et  ioviolal^le* 

Sold2(tS|  le  joug  est  brisë^  t'Allemagne  es^  lihf^i 
et  vous  avez  contribué  à  sa  délivrance.  Un  prince,  au- 
quel le  bien-étre  des  Norw^g^j^  «yait  été  ifQuBiép. 
yeat  sacrifier  leur  bonheur;  ^  w  suivant  la  pqlitique 
contre  laquelle  les  alliés  se  sont  armés ^  refusa  ^.qialgré 
la  volonté  QaiioDale«  d'eKéc.uter  ua  traité  qui.*.iodé* 
peudammeot  des  autres  ■  avantages  accordés  au  Da* 
nemarcki  lui  a  rendu  les  duchés  de  Schlesvrig  et  de 
Hobtein^  que  ce  prince  doit  désirer  de  gouverner  mat 
jour.  S'il  persiste  à  méconnaître  la  voix  du  devoir  et 
de  la  raison  ;  si  nous  soounes  réduits  à  la  malheureuse 
nécessité  de  fiire^  valoir,  i^ar  la.forçe  des  armaS'^la 
teneur  des  traités  et  les  droits  de  la  Suède ,  i^ppelez*» 
vous  f  soldats  y  que  ce  n  est  point  à  la  nation  norwé* 
g^enne  que  nous  bisons  la  guerre;  que  ce  ne  sont  qae 
les  instigateurs  qui  l'égarent  qu'il  iàudra  punir  ^  et  les 
hommes  armés  qui  continuent  de  dominer  sur  elle  ^ 
que  nous  devpnà.  combattre.  Ménagez  des  frères  aveu* 
glés  qui  ^  revenus  de  leur  erreur,  reconnaîtront  que 
le  gouverueu^eut  si^dois,  eu  desuantruniqn  des  deux 
pays  31  n'a  eu  d'autre  vue  que  d'assurer  la  tranquillité 
du  Nord ,  et  de  rendre  les  Norwé^ens  libres  et  indé- 
peudans» 

•  ...... 
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SoMatî  !  c*egt  pénétré  àé  h  vdèmé  ct>iAltioil  «iwtf 
Jaquelle  je  vous  ai  conduite  sur  lès  rivages  que  tîoiiê 
alkm  quitter,  que  je  vous  meoeraî  reînptir  les  âe^ 
voirs  glorieux  auxqueb  les  intérêts  de  la  paKi^TbUà 
appellent.     •    '      '  * 

Vous  les  remplirei)  parce  que  vms  èiii&  Sdédoîtf. 
Dieà  bénira  notre  oanse^  pArce  qu^elIe  est  juste. 

Rnùlofnaiwn  du  prima  Christian-Ftédàtic  >  se 
di9ant  réi  da  Norwègê* 

N  011%  Côftls^ïAU-FRÉOjSttltf  5  pm-  la  ^râce  de  Dien 
et  les  constitutions  du  royaume  ^  roi  de  Norwègé, 
prinèé  de  DSirieïiiârck ,  die  de  ifôlMeiii  et  tfOldèm^ 
i)ourg,  faisons  satoif  à  tous -^pïè  iV(WiS  a^bris  été 
appelés  au  trône  de  NorWège  par  l'acte  conslittir 
tiomiel  dn  If  Mai  idf4^'fouf  é  éHé  signé  pàè 
la  dièie  ;  que  nous  avons  âtîceplé  la  couronne  ^  et 
tjue  nous  avons  lait  le  serment  de  gouverner  k» 
«oyàatne  dé  NèN^gc»  ocnrfbniièmeail  aun  l6M 

Les  principes  qui  ont  jusqu'à  présent  dirigé  nbS 
^tiôn*,  noos  guideront  toujours  dans  le  seàliér  d^ 
flforidtetft>l  M  la  vertu.  Le  b^euf  dd  peuph 
sera  totifOiits  le' but  de  nosr  ellbrt^  :  notre  prétoîérf' 
idéalr.  eàt  ^  ânainteiiir  Và  -pm  s^ec  to^Ms  Ic^ 
fions  y  mfé  {^ettâer  dei^ir  éèl  dk'riiaMûfféÉi^nÉdi^ 
pendabce  et  la  liberté  de  k  Norvrège  ;  et  nous  es^^ 
TOMSII.  XX 


l6si      BIÉMOIRBS  FOUa  SEEVIR  A  L'HtSTOiRfi 

*  fé£(^m  que  r£tre  ^suprême  nous  aidera ,  à  reo^ir 
fi^  jfljnts  €D(pgemeii8.  Now  mettrons  tous  1100  soioB 

à  ohieuir  l'ampur  et  Pestime  de  toutes  les  [>ersoaoes 
boimétes. 

» 

Donné  À  Eidwold ,  àgaé  de  notre  nom  |  et  scellé 

du  âceau  d€  TEtat. 

ClULISTIA«-iAÉ2IÉBIC»  . 


Adresse  de  la  diète  norwégiêime  au  prince 

Christian. 

Lorsque  la  Norwège  s'est,  tout-èr^coup  erracbëe 
aux.  liens  qui  l'indissaient  si  étroiiement  et  depuis  tant 
de  ^ècles  au  DanemarcV  7  pour  servir  de  proie  à  une 
aq^bition  démesurée,  notre. cl^re.pa^ie  n'a  pas  crti 
pç^r  cela  que  son  sort  était  désespéré^  car  elle  a  mia 
tovite  8^  coi^fiançe  en  Pieu  ^  dao^  SjO»  oqui;age  et  ses 
forces  :  elle  vous,  possède,  p^ope  augqsie,  appelé 
ira  trâoe  par  les  yœux  unanimes  de  la  nstion.  Yona 
avez  pris  les  , rênes  du  gouveri^eoient  a vep  .  sagesse  , 
dignité  et  ferme^^;  c'est  vpus  ,q|iv.l''avez  si^vé  dea 
horreurs  de  f anarchie,  lorsque  ^us  ayes  juré  de 
dt^fendre,  jusqu'à  la  dernière  exfrémité  ^  la  juste  caus^ 
de, la  Nonyrége.  V.  ]!|l.,a  aunpncé  ,  à  la  &pe  de  r£n- 
rppe. ,  sa  résolution  inébranlable  de  soutenir  la  gloire 
d^  la  Norwège  et ,  l'indépendance  d'un  peuple  noble 
ei.ilhistre.  lidsàonsHnoiv  •espniper  dîg|(iepieiit>  au 
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oninde  ce  peuple ,  s^timeos  d'amour,  ,de  véuéra^r 
jùoa  ei  ds  re€oiitiaif«ance,  dont  chaque  Norw^&eQ 
Cbt  pénétré  pour  un  prince  qui  vint  généreusement  au 
Mcours  de  la  patrie  ea  da^i^  l  Nous  sommes  peiw 
amàih  que  V«  M.  ne  nous  atuindoiuiera  pas ,  et 
qu'au  contraire  elle  nous  assistera  par  ses  talens  et 
spQ  courage,  taot  que  nous  resterqn»  fidèles  à  1^ 
sainte  cause  que  Qoii8avoii»<eiiij!;>ra8séf. 

^  £îdwold,  le     mars  i8ié. 

Signé  Pierre  Auxek  ^  président  de 
la  diète  de  Norvège, 


Cependant  une  forte  opposition  se  înanifest^it  mémé 

au  sein  de  la  diète  iior"wégienne  ;  plusieurs  mcrubi  es 
inHuans  se  déclaraient  pour  l'union  avec  la  Suède.  Oa 
publia  à  Stockholm  un  écrit  fort  intéressant ,  sous  lé 
Utre  de  Réflexions  Sun  dèpuÙ  à  la  diète  de  Nor^ 
ipège.  Comme  ce  petit  ouvrage  jette  de  la  lumière  sur 
le  véritable  éut  des  chosés  en  Norwège  à  l'époquè 
qûi  nous  occupe ,  nous  allons  en  donner  un  extrait. 


1 1 


.  :  «  Je  suppose,  dit  i auteur  de  cet  écrit,  que  ie  bol 
.de^iKHi!^  réunioA:  wt.de  founiir  à  ]a  oation  une  on» 
.qaam  sôknaeUesdeimanifesterson  opioîoD  relative- 
inemiAsa  destinée  iuture,  et  noq  dâ  rejeter  sur  elle  la 
•roqionMibiliié^  enUepsiaes  baserdeiiscs.de  qodqim 
•aiwMUeili,  ca!ni^ine.lfim^  qn'on  Itd  en  fait  sentir  les 
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suites  fiinesies.  RépréscDtàîît  de  b  uatiôn,  je  parlerai 
doBô  U^to  là  frai^cliî^  ét  ia  c^haieul»  ^  convioiiaeiit 
ft  \xà  tAioftû  lotaqu^       <hiii)ieii-ilV6idk  te  fAtriei. 

ce  Je  ne  prëlénds  pàè  étsdutér  lu  qfiesttoii  délicate^ 
iri  noué  àPùAè  h  dh}ii  dê  nous  âouattairë  am 
pïtkiftoHâ  âu  fftdti  âe  KM  ^  "tiitiveâéhé  ii  M  pn^ 
rai t  que  ce  droit ,  élant  déjà  perdu  de  fait  par  Jl^ 
déclaration  et  k  garâtt^e  oouutie  dés  ^^ftâdës  f^uii»* 
sances,  qui  déeideni  iiMtinienMt  4a  dort  4a  RBarope^ 
il  ^si  aussi  perdu  de  droite  depuis  <jue  la  Norwège  ^ 
penâaot  plusièors  siècles  prorâcé  recoonue  àa  Daoe- 
marck ,  a  négligé  même  la  dernière  des  occasions 
£ivoral)les  pour  recouvrer  an  moins  queiques-uns  de 
ses  droits  politi(^ues  ;  occasions  que  tonte  autre  pro- 
vince d'oiui  c  mer  de  notre  importance,  et  animée  de 
notre  prétendu  amour  pour  la  ^bertë ,  n'aurait  point 
manqué  de  sai^r-  Si  nous  avpp  été  alors  des  sujet» 
trop  fidèles  pour  nous  laisser  entraîner  par  Texemplo 
jde  tapi  d'autres  nations  moins  SQrupuicuses^  il  oenous 
reste  donc  maintenant  qu  à  noos  naqntrer  encore  d» 
fidèles  sujets;  ei  lorsque,  à  répov|np  irès-crÎLi^ue  pour 
le  Danemarck)  époque  où  il  était  livré  à  la  politique 

Napoléon^  iiol»*â^i>ii»  ^mUa  iMUMbei'  itM^taUe» 
•ment  notre  destinée  à  la  sienitè,  il  nous  iaui  à  présent 
-metue  ie  ooMlife  à-4'hé^oitaie'd»'4io4p0  résig^oMoa^^ 
:Cantias^  noiis  stfasHiti»»  A'kdéetsito'dfr 
focadej  en  nous  saorifians  sans  letom*  po«ir  noire 
^mwi  y>ii^nafiaiteia[.  S^m^^uot^^-û^  dans  ou  oaà  p»- 
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r^U  au  nôtre ,  on  devait  recourir  à  TUisipIre  ancierinç^ 
W  a  Hm  moim  ci'uu  pay%  pçm  déç^^r  4^  ^Qd 
fii^>|9l  iiop  i  m  •bîea-^ire  réd>  è  ap^  liw  et  h 
besoin  actuel,  toutp^  PQ3  vallées,  vous  le  savez,  au-  ^ 
raient  ie^  mém^  l'M^Qiiâ  ç^^^  i^PMl  fQn^  réclami^r  i&wj 
ii^dépQDdbaçe  else  doonv  d^jroîa  p^rMcvJi^rs;  ^t 
1)6  serais  point  étonné  4e  voir  encore  un  roi -prêtre 

^Q^p^  k  poire  roi. 

■  '         '  '        ■  > 

ce  Or,  H  la  paix  de  Kiel  n'était  en  riçp  oblig^ioire 

Qi^rp)^  ,^Ue  n'a  &ii  qu9  nom- replacer  dqns  no^pf 
çjf^hn  étati  ooinin^  (m  4  Uuu  vpglu  le  (lire,  jç  yi>t4f 

rég^r^vîce?  &i*-ce  biao  la  Novw^ge  avaoïi  Herald 

IJarfogjB^r  9  (i^Qi^irée  .p#r        roiieJets ,  ou  çejle  cjp 

Mmmi9^le-JI^^  rpi  <1«  Suçd^  ^  du  celle  de  l'upif  ^ 
4#  CiacKiMr,  se  réyoltpnt  contre  la  tyr^uqio  d^Albreck 
CJiriiitopUe^  à  l'exemple  (le  ia  Sufuje,  et.se  lf\^^ 

ms9^  à  çU«»  ei|  &jwuoti.  eboi^  da  wâme.jilfttyepm 
quelle  venait  de  proclamer?  Ou  bien^  eit-ee  celle  de 
Cbristim  iJL  et, de  Christbu  lil^  mouillée  du  ^^,4? 
«a  i«obl08Mt  pi^lv^  de  jfpn  droû  d'éiec|iPO  et  de  floa 

sénat,  et  rédaiieenfio  en  province ,  sous  Frédénc  III? 
£b^uoiI  nous  cbercheriouis  le  droit  de  nous  opjpo* 

ae,T.m  traité  de  Kiel  dan»  Je  traité  liiji-péme  I  J)Ie  npus 

le  cachons  pas,  ce  traité  n'est  qme  le  dernier  ordre  de 
notre  ai^ciea  aQuv^caio  :  n'y  cbercbon$  <}ue  de»  de- 
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  I 

voirs.  Toute  protestation  contre  cet  acte  de  sa  souye- 

raineté  vieot  trop  tard  de  trois  cents  ans.  Atteodoasaa 

tnoins ,  ponr  notis  soustraire  à  la  dotnlnatiotr  snë-* 

doise^  que  son  gouvernement  se  soit  acquis  ies  droits 
des  premiers  CAmIiaizs  à  Ddtf«  ressentiment.  Maib- 
'tenailt  notre  rëafiùinoe  ne  ferait  hdnnênr  ni  i  notre 
courage  ni  à  notre  patriotisme.  Ce  n'est  point  de  cette 
'manié^^e  que  la  Suisëe,  la  Hollande  et  rAmëriqae 
conquirent  leur  indépendance.  Ellé$  n'attendirent 
point  le  changement  deleur  gouvernement  pour  se 
déclarer  ;  elKiè  n'âiitiiiedt  point  trômpë  la  bonne  foi 
d'un  nouveau  souverain  qui  serait  venu  leur  ofirir  de 
bon  gré  tous  les  droits  politiques  qui  disaient  rob)et 
jde  leurs  Ycenx  :  encore  mmns  se  seraient-elles  armées 
contre  lui ,  sans  même  rëcouter.  Non  ,  leur  courage 
n'était  point  celui  d'un  esclave  qni^  cédé  par  son  an- 
'èieû  maître,  se  précipite,  le  brtis'amié,  sur  le  nou- 
veau, qui  lui  teml  une  main  patcrucllc-  c'était  celui 
de  l^omme  éclairé,  calme  dans  son  indignation  et  sûr 
'de  son  iflit ,  qui',  persuadé  qu'on  peut  toujours  asses 
tôt  allumer  la  guerre  civile  chez  upe  nation  vraiment 
*amie  de  sia  liberté  ^  ne  engage  qu'après  avoir  essajé 
idus  les  autres  hioy^s  ,' méhie' Facoeptalion  Smk 
nouveau  souverain.     .\    *  »•  . 

ce  Mais  abandonnons  la  quéstion  quë  nous  avons 
entamée  «£fr  h  droit  qûe  nous  préteniéhns  aîwir  dè 
réclamer  notre  indépendance^^ et' p^s^ons  à  cette 
au(re  qui  Is  rend  inutile,:  Cettê  indépendance  eH* 
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elle  poêsible?  La  Norvège  peut-elle  non  seulement 
la  recouvrer ,  mais  la  maintenir  dans  la  suite  7. 

«  Je  croîs  pottvoir,  sans  bîre  tort  au  courage  ni 
à  la  fierië  de  mes  conciLoyens,  rcporjdrc  négative- 
ment à  cette  question.  Observons  bien  qu'ii  nous  fen- 
drait à  présent  conquérir  cette  indépendance,  non 

Seulenient  sur  la  Suède,  iikus  sur  les  pins  grandes 
puissances  de  l'Europe.  £Ues  ont  toutfs  garanti  la 

'  ttossesnon  'de  h  Norwége  k  la  Suède  de  h  manière 
la  plus  solennelle.  La  Suède  y  réunit ,  aux  droits  de 
Gonqnéte  qu'elle  avait  sur  le  Holstein  et  le  8chieaw%y 
Antres  âroks  également  incontestables.  Elle  '  s'est 
unie  à  la  Russie  à  une  époque  oii  Tempereur  des 
Français  marchait  contre  cet  empire  à  la  téte  de 
SoOyOOO  hommes,  et  appuyé  des  forces  de  plus  de  la 
moitié  de  l'Europe.  Croirions-nous  que  les  puissances 
qui  depnb  ont  dit  cause  commune  avec  la  Russie  éc 
PAngleterrey'Vâoigneraiefit'd'nn  principe  par  lequel, 
non  seulement  elles  rentrent  elles-mêmes  dans  leurs 
anciennes  possessions,  mais  y  eh  ajontént  encore  de 
nouvelles  obtenues  par  h  Victoiré  ?  L'a  Suède  seuls 
se  verrait-elle  privée,  non  seulement  de  toute  indem- 
nité ponr  cette  proviocé  qu'elle  a  perdue  en  lattsiiity 
"eohifaie  les  adtrés  puissances ,  'eoiitre  le  système  d'en» 

\  Tabissemeot  de  la  France,  mais  aussi  de  tout  fruit  de 
ses  derniers  saerificèi,  des  services  et  des  victoires  de 
son  prince  ?  Non  :  une  telle  supposition  ferait  plus 
*  de  tort  à  la  politique  éclairée  des  alliés  qu  a  la  loyauté 
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poijr  la  Pîorwègc  les  sukps  4e  c^np  ppjiiique ,  dft 
q^jLip  jpj^qié?  Saus  dPttte  i^p0  guaixe  «vec  ces  pi^» 

en  douter,  j*^spère,s^ns  êf^re  accuse  de  Uchetc.  Abau- 
4ou^éi^ ^  elie-iuecQ^  ei  i  ses  propre». fo^f^f^s  \  traiv 
^«  en  .eppemie.de  iops  «âtés  par  ifi  .mer ,  qvd  lui  -eiH 

lève  loui  cl  ç^ui  ue  lui  rend  rien,  par  siniâol  (oéiiD^qui 

§nMe  m^çte  et  appuyée  4es  plf^s  grwdas  pfiûsances 
de;  l'^iirope  ?  Son  courage. »es  Alpes,  o^e  direz? 

^  n)jS4«.ee  ^o^fage  ^  qes  ét^wil 
lç9  mécqe^  U  y  I)  huit  x^spts  jipsu  CppeoçU)9t)a  Nor^règ^ 
fuî^  P?r«^gé^;al(3iç^      les  rpis  de  Suède  et  de  Daoe^ 

^lle  ^e  nous  fla^.^  pa§  de  l'içupQssibUivé  tfw  €0vahis7 
çgH)^^,      mer  SQulp  (pumit  gfte  iroi^iièriB  Yëri|ôhlef 

une  ]>^rr4^^  «Affî  iÇ9f)|^^4'ewmî^  Q^ui^  Tbémji^ 

Ipclc  însc|u'à  »os  jours^  OQ  a^Ku  quft  pea  remparts 
tfpis  dans  If^q^^ l'oracle  ^o^/;jbciqDa  smi:  iUliéûicjcs  dp 

s^aux  y  sont  toujours  Les  moyens  de  défense  ie^  plu^ 

p99.p^P;IOPt,de|!pM9Wopyl^^^||«^,qq^ll4  ^,]r  fHip 

lijLii  j);u  tout  des  Spiiâ- liai tib  ;  cl  les  Alpcb  fermèrent 

f:^p>  ?  vf^  "  <^<i       q>ie  pli»  àp  j^ftodi*^,  ^ort* 

«  _  »  1 
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c]e  U  Sue  Je  et  des  alliés  redoubleraient  eoproportioa 
)ib«pdojaii^  jdoiai»  «e»  prés^oiiom  mit  la  X^orwège  ,^ 

pr^teoiious  foudces  sur  dc^>  ULrcb  si  saïuis ,  parqe 
sûot  tt  iu»kes  '/  Cl  oypz  -  vot^  j^ue  t^t  qu»  U 
Sifèdt      «tra  pas  forcée  à  vec0nDatire  notre  inâçr 

pei^daac^i       auLr^i?  pui^^aoc^s  uous  UaUeroDt 

UMQepi  qfi'fio  proviope  rivokfi»  di^  J#  âu^de  ?  jL« 
If|»nr£ge  pourruit  bien  9  p^o^aiil  œue  Jqttiç  4te9>« 
liïcr  r^iiiçqiioû  de  quelque  puia34»»fie  eppmujft 
(du  h  S»^9  qpii  dàireoôi  iair^i  d'^Ue  m  ipAnmaol 
4e  S9  veo^^eance  particulière^  une  arme  d'attaque 

mmmtqviBpfmm%¥^  looteniitippiiMiie  pd  •  fonteoi^ 

fiaohe  contre  Gustavc  l*"^;  il  pourrait  n^éme,  comme 
r/9cevoir  d^a<«^$i,||«a4eur;>  et      dépêche»  ^  mi/k^ 
je  VOUA  le  4^ii»pfid»Y  e«Hf*  bj«p,à  une  inrtépendwic» 

paraeténsée  par  des  actes  pareils  ^  «ussi  liouteux  dans 
l^ur»  «(HHii^  qi>\e  walhcurcux  cl  iafa^ii^us  ds({^  ,^urs 
fMilfs^  ^^if^rie  M  Norwiii^?  £t  pqpr  pervwrâ 

une  plusnobjeindépi^ndanoe,  ue  faudraii-il  j)asfoiç^if 
}a  SmM^  4  «l>m  lH«iWir4w  »  faudrai^i^ 

insurtïiQriUljlçs,  et  qui,  k  la  vérité y&ptJi^  dpujt  ùors 

rëfiisi^f^c^f  pei»u4ra»uilpfi|«M^er  la  /$ieè^ 
l|ai9liJa  Suèd^4»4^le,etde^le^q4ép€»d^p(^ 

4c  DOS  vM*qi^  /      ,  ^  déplfty^pt.^iw 

ifH  plaines  4â  mi.  mim  %  ife,  evpoieiioiiHMW 
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pas  à  être  coupés  de  nos  montagnes,  déjà  Kvrées  à 
FenDetni ,  et  il  être  battus  toialéméiit  ?  £t  supposoîiff 
no  iDoment  qu^accoùtuinës  tout  an  pins  i  là  petké 
guerre,  nous  puissions  obtenir  des  victoires  sur  des 
troupes  supérieures  en  nombre,  en  tactique  et  ei» 
èxpërience,  itères  "d<&  letirs  nou^èaus  lauriers  >  iiK 
dignées  de  voir  leur  patrie  attaquée  par  un  peuple 
déjà  soumis  par  les  armes  «  conduite-  par  ^dès  'offi^' 
clers  distingués ,  sons  les  yedn  d'un  pflùce  eipéti^ 
meoié  ei  qui  ne  doit  sa  gloire  qu  à  sa  sagesse  et  aux 
grands  calcub  de  la  guerre  ;  ènppdftOns  que  nobs 
puissions ,  par  des  'victoires  réitérées  j  enquérir  uËe 
paix  qui  nous  assurât  cette  indépendance  :  cette  paix^ 
ne  nous  le  dissimulons  pas  y  ne  serait  fatoais  qu'un  at^ 
mistice.  La  Suède  recommencerait  bientôt  la  guerre, 
toujours  avec  une  nouvelle  force;  et  là  Norwege^ 
couverte  de  ruinéd ,  inbndéa  de- sang,  finirait-par  sW> 
limer  Iienrcnse  d'acfcepter  la  paix ,  c'esi-à-dire  sa 
soumission ,  aux  dépens  de  tous  les  droits  politiques 
et  sociaiix  qui  font  rindépcndàncè  vëritaible  d'un 
état,  et  que  niaiiilenani  elle  peut  obtenir  sans  le 
moindre  sacritice ,  en  se  réunissant  à  la  Suède;  -  •  ^ 
^  '  <  De  ce  tableav  peu  eonlMilant,'  mais  vrai ,  paésttiis 
à  cet  autre  qui  se  présente  nauireliement  k  cèt^ 
'de  lui,  auà  aPMiages  de  l'wuon  de  la  Sitèdi^^ 
"âèia' Nùrwëgé.  'Vi  Vie  fiitit  qn'dn  êoup-#eéil  stn^4a 
carte  et  une  connaissance  très-superficielle  de  ia^^W> 
tiétiqtie  des  deux  pays  pour  reubnnattre  lès -ilIrAi* 
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tiges  de  oeit»  uoîon.  Sous  le  rapport  politique ,  il 
flj  a  pas  sans  elle  de  i^éritable  iodépeiidance  pour 
hs  deox  pa^  C'est  elle  seule  qui  peut  aasUrer  pour 
toujours  le  bonheur  et  la  tranquillité  de  la  près- 
qu'île  Scandinave  9  eu  concentrant  sa  politique  au- 
dedans  d'elle ,  ep  ne.  la  rendant  plus  victime  ou  Pins- 
trament  d'unç  autre ,  étrangère  à  ses  intérêts.  Depuis 
un  siècle ,  la  Norwége  ne  lait-elie  pas  bien  gratui* 
Cernent  non  seulement  les  guerres  du  DanemardL 
contre  la  Suède,  nuiis  aussi  celles  des  puissaucjes 
qui  l'ont  influencée  ?  £t  ne  se  trouverait*elle  pas 
tonjolirs  dans  le  même  cas,  si  elle  commuait  à  réfu- 
ter séparée  de  la  Siiède  ?  car  Vbilà  à  quoi  aboutit 
l'indépendance  dont  on  parte.  Réunis  ensemble,  nés 
deux  pays  y  désormais  bcranés  seulement  à  leur  dé^ 
fense.  mariiime ,  pourraient  employer  au  proQt  de 
leur  agriculture  y  de  leurs  mines^  de  leurs  pèches  ^  de 
leuvi  mamifiictures  et  de  leur  commerce  >  les  moyens 
qu'ils  ont  épuisés  jusqu  ici  pour  la  défense  d'une 
frontière  immense,  pour  se  faire  la  guerre. l'un  « 
Faotre ,  en  un  mot  pour  s'entm^déchirer  et  s'afiaiUir 
mutuellement»  £n  ^iiupliliaut  ainsi  leur  défense^  ils 
le  vendraient  plus  fiMsile  et  plus  «ùre.  Leur  force 
tréelie  redonbierMt  en  se  concentrant  et  en  se  déve- 
loppant de  concert.  Il  en  est  des  états  comme  des 
hommes  :  ee  n'est  que  dans  une  certaine  assiette  qu'ils 
se  trouvent 'à  leur  aise  :  tome  antre  les  t;<  ne,  les  in- 
4]uiète  et  les  tourmente.  Pour  assurer  inyanablement 
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feur  bpiiheBr  et  leur  ,  tranquillité  »  il  faut  qn'sttie  po- 
litique éclairée  cherche  à  leur  procurer  çeue  {^osi^ 
lioQ  qui  leur  convicui»  Qui  m  irouvar^it  ppini  tdhtt 
àb  h  Buédo  4É,  de  la  Norurége ,  eo  eoimluak» 
Mulement  leur  situadua  gëographi^^ue  ?  ^r^il 
•ans .  douta  împoaaiitt»  rauitnde  qui.  :M  rém\i»r 
mit  ;  mais  elle  «l'ûispimaii  îamais  ]\  eraiQl»:M« 
autres  puiëëaiica^ ,  parce  i|ue  la  Scaudinav^e  u'ai^rak 
pioe  pi^  à  désirer  au-delà  des  meni  ipk  .bsiffiimk 
aei  rtvagei*  Lliifiaire  atieîeiine  et  medertie  ailefitaiil 
(égaleiuôat  quâ  tûute  pofiâfisûoa  d'ojuiie  -  uifi  n 
qu'une  jpoMettim  préca&Dd  ^  qatuogeraM.da  di«<Kûrdfl 
ebotinudk  ^vec  te  voisin  coniinenial  ,  l'ijadépeu-r 
dasçe  de  la  Soaudiaavie  aérait  loujout^  r&^fm:léo 
par  l»  auirea  puiaMnca» ,  fwr  le  méœe  piiaeipe  Mpi 
lui  ferait  respeciet-  la  leur. 

\  a  Sooa  des  rafft&rU  ccmmercû^wf.  et  éûÇfiomit 
fite^  y  les  avantagea  seraieni  plu6  grands  qu'on  ne  I* 
pense  généralement.  La  Norirège  ne  produit  pas  tout 
le  blé  qu'il  lui  faut.  Le  euttivateur  auédois  len  oont 
aoiaMne  aouvem  par  la  febrioation  dc:rea«irdeivi^ 
ptu6  qu  il  n'en  faudrait  à  la  Norwége.  Maintenant 
il  ne^  serait  plua  enliornitsi  de  son  fupatfln.  Ico«r 
iFani  toufoora  uu  àéhmnAè  sâr  «t  avanla^Bn,  il 
.ajouter^  par  des  défiichamcns  annueL»  à  ses  j!é€oiie$ 
abopdaniaa ,  et  de  cette  gaaniifp  l'agrieiiliim  auér 
doîae  j  avançant  dé{à  m  beureneeinent  ws  k  p^^ 
footioui  parviendrait  dans  peu  à  fournir  à  la  Norwi|j^ 
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lo  blé  (loni  eHo  «  betoio.  La  Sliècte  a  des  fiibriques 
«i  des  mamiFaetura  qui  lions  manquent ,  et  qui  peiv 
tecuoDoeot  avec  mQcé$  uoe  .grande  quautité  de  aèe 
prodnotîoas»  L«s  pcMMOos  d«  b  Notwige  som  m 

article  d'une  consommation  indispensable  à  la  Suède. 
Y(M  dea  objets  considérables  4  un  commerce  d'o«* 
change  intériew^  cft  d-un  eabotagë  iràB-ltieniiif»  Las 
navires  de  la  INorwè^a  ne  Mifiiseul  |30iiil  à  Teipor^ 
«atnm  èa  ses  praiHciilSi  La  naviffaiton  suédoise  y  sop*- 
ifléei'ah  éanaenmeat.  Les  comasuncatiofis  intériecih 
res  £oat  en  buède  un  objet  pi  iocipal  de  PatiealiolL 
jdn  ^«vemameai  ;  de»  caaaom  ei  «les  fleuves  aavi^ 
fables  apporteoi  déjà  «a  appofterMt*biein6l  jQsqm 
iium  uoire  voisinage  les  prodttiis  de  Ja  Su^^ie  et 
-oenz  la  Bshîque.  IXaiiirea  comtBuoieatiims  ne 
amqueront  pas  d-étre  étabisas,  qui  noue  rappl*<M- 
■eberoot  encoi^e  plus  i  an  de  i^amre.  La  nature  ell^ 
eirfitie  iMul  fera  voir  qu'elle  ne  ikou»  »  point  sëpa^ 
rés  anuot  qu'une  poUiique  setumifte  neos  Pa  voula 
•fiii^e  accroire* 

*  '  m  ToitL  pncie  done  en  fiweor  de  oeUe  mAom  i  h 

poKllqnc ,  cjui ,  d'accord  6n6n  sor  oe  point  a?eo  notre 
loyamé,  la  demande  à  bauie  Y^t%y  Tbi^tairé^  qui 
'  neut  aiteace  que  taons  avena  tons  la  niteie  eiigipe, 

-que  iJûire  formation  sociale  b  est  opérée  en  mêtùfsi^ 
iempsi  qoe  no»  révolulion»  politiques  et  vetig^eiiaiis 
4M  -M  lek  Biénws ,  que  uom  eeotts  là  mteei  ttMéoye  ^ 

aqne  noua  av<ms  é(é  onis  autrelois  ^  que  di^-je?  qu'ua 
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Charles  ,  roi  de  Suède  j  imen  ompit  le  premier  ^ 
appelé  par  nos  aaoétresj  la  succestton  malheareuse 

de  ces  rois  qui  du  irôue  de  Daiietiiarck  iraitèreot 
en  provinces  conquises  les  deux  autre»  royaumes, 

a  Conapatriotes  I  n'éloigoei  donc  poim  une  réu- 
nion cjue  les  plus  saines  de  nos  pères  ^  un  Arend  , 
un  Anmod  Boid,  un  Alf  IsUraidson,  uu  Gaule 
Erikson,  opérèrent  antrefois  ions  des  aspects  nwios 
favorables.  Et  si  vous  èma  sourds* à  la  voix  de  la 
•politique  et  ^  Tliistoiie ,  écoutes  au  moins  celle  de 
la  nature.  Scandinaves  1  elles  ne  vcoa  entourà  pas 
en  vain  des  mêmes  monlagnes  et  des  mêmes  mers  s 
elle  ne  fit  pas  en  vain  de  vos  contrées  la  patrie  de 
la  loputé ,  du  courage  et  du  fer  ;  elle  ne  vous  donna 
pas  en  vain  la  même  bngae  j  le  même  amour  pour 
•votre  pays  9  et  ces  bras  nerveuX|  garans  de  sa  libarték 
lï*éies*vous  pas  encore  assez  punis  de  voire  déso^ 
béissance  ?  Vouiez- vous ,  à  l'exemple  de  l Angleterre 
et  de  rjËooÉse  anciennes^  vous  entre-déchîrer ,  eit 
séparés  les  uns^es  antres  ^  traîner  une  existence  lan- 
guissante et  précaire  parmi  les  nations  de  l'Europe? 
Ou  .bien  9  à  Texemple  de  l'Angleterre  et  de  l'Eccae» 
actuelles,  réunb  ensemble ,  vous  relever  au  plus  haut 
degré  de  gloire.,et  de  prospérité  ?  Or  croyea-vous  .y 
^lifurvemp»,  si  Pun.deapays,  allié  d'une  pdasanoe  étreek- 
gère ,  comme  I  Ecosse  l'a  été  de  la  France ,  épuise 
ses  forces  poui:' empêcher  .la  prospérité  de  l'autre? 
Béunissex'VOQS  donc,  comme  enfans  d'un  mdme  pire 
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qVi'ua  ég^ea^eol  malheureux,  répara  quelque  leoips^ 
niais  que  le  seDiimeat  de  leur  biea-jêtie  et  la  Toix . 
iQuohaiite.  de  la  nature  ramèoeot  bientôt  sous  le  toit 
pateroel.» 

Le  6  juin,  M.  JJ.  Moiier  remit  à  Qiristiania  uue^ 
note  diplomatique  au  prioce  Christian ,  pour  lui  noti- 
fier que  te  princenrégent  d* Angleterre  éuit  résolu  de 
soutenir  ses  eugagemens  avec  la  Suède  et  les  puis- 
sances alliées ,  et  de  maintenir  l'exécution  des  articles 
du  traité  de  Sjel ,  relatifs  k  la  cession  de  lalïorw^e. 

Le  10  juin ,  le  prince  royal  étant  arrivé  à  Stockholm, 
pliisieurs  adresses  lui  ont  été  présentées;  S.  A.  ft«  a 
répondu  à  Pune  d'dles  : 

(c  L'union  de  la  Norwège  avec  la  Suède,  nécessaire 
k  la  prospérité  du  Nord,  étaot  garantie  par  les  puis* 
sances,ne  peut  être  éloignée.* Les  Norwégiens ob« 
tiendront  tout  ce  qui  est  juste  et  raisonnable;  le  roi  est 
prêt  à  leur  fiûre  toutes  les  ooncessiofla  qui  ne  seront 
point  contraires  i  l'honneur  de  la  Suède  et  i  4a 
prospérité  du  commerce.  S,  M.  ne  désire  ^pas  la 
réunion  de  la  Norwège  pour  augmenter  son  terri" 
toire,  mais  ponrassnmr  la  paix  future  des  deux  payai 

a  La  Norwège  ,  loin  d  avoir  à  craindre  l'augmea* 
tation  desjesoha^ca,  peut  4tre  assené  que  son  anfam 
atec  la  Suède  lui  procurera  la  diminution  de  ses  taies. 
Des  milliers  de  bras,  enlevés  à  la  charrue  pour  com- 
battre en  finrenr  d'une  eause  CfimineUey  seront  rendus 
à  leiu-s  travaux.  Si  les  NorWégiens  comprennent  bien 
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leurs  Téritabi«»  ttnérét^j  ils  écouleront  h  vofai  du 
devoir ,  de  lâ  faisoti  ei  de  Flimifilbité  i  tiè  émeronl 
tioe  guerre  qui  ne  peut  que  leur  être  funeste  /  et  ib 
n'eiposeront  pas  leat  pays  à  être  rairagé  pour  satis-» 
£âre  Taitibitiicm  de  quelques  iodmdvM^ 

((  h&  roi  de  Dauemaick  a  cédé  ses  droits  sur  la 
Honirèie*  Jamais  ceMÎoa  M  plus  soleuaelle.  J'ai 
toujours  espéré  à»  yoir  dette  union  terminée }  ttab 
Cl  eu  ai  jamais  été  piu6  certaiu  qu'aujourd'hui.  Garantie 
fwf  lotiltf.l'Ëitr^f  elle  sera  bientôt  oonsomoiée  si 
nous  agissons  av^G  fermeté.  Nos  moyens  sont  grands  ; 
notre  armée  eat  brave  et  aguerrie  3  l'amour  eutre  le 
peuple  et  le  roi  n'a  rien  a  craindne  des  évéoemeips.  Jû 
vous  quitte  pour  Irè^pcu  de  leaips  j  je  vais  combaLlro 
pour  vos  itttéréu,  pour  assuFer  la  Mberté  et. l'iodé-^ 
pendalice  de  lA^uctde.  » 

Le  priuoe  royal  est  parti  ^  le  }  Si  daûs  raprès-midî^ 
jme  k  due  deifiudesmînei  pma  se  Vendre  les 
frontières  ^  preodra  le  cemnîafadenient  de  Pamié» 
destinée  à  agir  en  Norvège.  Le  roi  et  U  reine  ^  &ob^ 
«senfOsiteLykaâ^pQiiralkr  faîre  un  V0)^«  daO» 
b  partie  oœîdentaledn  royamne/On  a  publié  à  oeto 
une.  prociâcaauon  du  roi,  qui  règle  l'admi- 
é^ytoffaoBuana  pandsMai  aon  «bsctooi^  ' 


•■  Gothembonrg  ^  h  16  )aUlet.t 

:  «Tout  espoir  ds-pais  est  évanoos;  Les  quatre  jooib** 

luttsairesang^is,  russe^  auuicliieii^  pruisie%  soiit  de 
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i^tour  de  Ç^i^iaiia,  «us  mk  i^iiè^mkim  waéimàrt 
'lfff^i»àmilfmP^oc\^m^h^m^         de  NiDT^ 

feire  au  OOOb  4^  PMWUH)^1iaiié«6.  On  ne  doute  piu^ 
jjue  les  hostilités      cQiij^epcmt  4iicwi«iiieQb*.  JU 

^trém<s  aiîûviiéi  Jp  prince  Cliftriki'^esi  pA 
.W^fii^^  K^Mii  :.tov^.}e#^  forteresses  de  ia-J^onp^ 

IP%  jwm.idm  |#  in(BM(0iif>iéMi4fe>d^ 

cdle  de  Frëdériksball ,  qui  est  imprenablç,,^t  qc4 

4t0ftl  fM-eocbie  des  pbissances  alliées  ,  *^t  si  eMèi^-ftiîii-^ 
dHWÉ«k8iidcqi&mada<8iiâd6i  ill>aiAâ^iyt  èhgagék 
cffer  Jé  iraifcé ti^illMy;'!à^>fbu('nf(  ' ow^eb^s  aiiiiliiiii^e^dC 
iiSfXiùi  hûfQiQes^{)our  aider  là  ^^i!iéd^^  coûquëMff^h 


•^lU"4àartier-géâ^rkY  17  juillet  1 814.' 

•  .a* .ft^W?**^  ^^>y  ^  qu^  vous  éti^  maîtres  d«s 

II.  X2 
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<qiie.  le»  armes  ipîeUn4éBses  (tes  Itéaterians  du  grand 
^Qmàxf^ki^tmÊ^-piPtéixàfejé^  làmbéë^eo  àéiré 

|)ouvOir.  Vos  opéi^atiohs  9<if  h  Fioftie  et  sur  }a  parlie 
«C|>Leiiuiqiiale  de  h  iiiiiaude  ne  poavaieoi  phis  être 
pour  Jcatts  qu'dtfe  liwis^be  '^rioiùpkifnt  goaTer* 
nemeiii  danois  iflV6>qi]d  notre'  respect  pour  le  sang 
«ks  hommes  ;  cet  appel  de  sa  parri  arrêta  Doa  progfèii 
I«f  uvkë  .de  KieT'inlMPvipl'y'  éi'  Téinicaflaibn  dû  ter* 
fif^mre  danois  fut  la  suite  îramédiate  dé  t;e  irahé 
igHÎi«0qim  àk  cmrwae-de  Suéde  la  rémuon  delà 

fioidats  I  ^c^est  sur  la  foi  de  ces  promesses  que  je 
jfffp»' iccyD4m^.râ^  botrdftdut&binii  #t  ù^  éum 
l!f^p|oir^  reqéreJa  Sbandinam  libre' que  yoi)9  fiW»- 
chttes  la  Bafl|iqu^j|^MS  oootribaer  k  la  délivrance 
^^eii|«g|i%  ^Aiyim'dliotiqoei'^alter  téa^vréé»  «da 
^Danemarck  i^jaga^dé  là  saimetë  du  traité  l  da  -  Kiel 
jDgmme  mk  j%ot  saas  ^  valeur  ^  £i Jqpl;eI^e&éea^ant  «es 
amctenoes  îoairactions  il  s^oppbse  aurîpM^iidtts 
de  la  paiic ,  ce  iip^,  ,p1.us  aux  négociations  qu'il  faitt 
avoir  recours  ;  c'est  à  Dieu  et  à  nos  armes  que  nous 
"léftTdiit'é^^ppeler^'mtrà  boà  juge' en  gloire 

et  en  vaillance,  se  rend  au  milieu  de  nous;  il  nous 
«mYra  de  Tœil  et  de  la  pensée»  JustffiQos  ses^esp^^rancet 
par  notre  coarage  a  supporter  les  pnvations ,  et  par 
"la  pèi*âévérance  qui  assiu  era  nos  isuccès^.*  Fàisons^qua 
'  nos^  ^orti  piofttr  l*amenef  des  fisérw^'^rés  au 
^jjMÉA^dHlBte^lxMiliear  et' 
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«eeoiide  conrauney  <yn  doit  jgiadiw  !•  firopt 4»jmtre 
vëDërabk  œontrqne)  ne  loit  tMiwriMM  qrfon  garay 
de  plus  de  aoa amour  pour  fie§  enflas.  - 

"  Soldats!  j«  vont  le  rëp^t  U  t/y  anrà  de  repos 
pour  oous  que  lors<}ue  la  j^esqu'ile  acandinave  sera 
urne  et  libre. 


«  ^  a 


ProcÏKunatim  du  prince  royal  de  a<<a( 

 t  r,Mmi^mê^  '  j  '  .  >  « 

Aa  ^ttarlier-féliéial  de  Wennenborg,  le  t;  iiiillet  i8i4/ 

,  Worwëyena  1 4e»iaA  par  la  ttaftite  ji  lue  imjMwp 

la  natioo  siifédoise,  vptre  sort  est  aoconipli  depuis 
que  le  roi  de  Dapeiuarck  a  cédé  à  la  Suède^  par.l^  g^ix 
.deKi^,i|e8i4rpiU(fl9r  la^IioriK^  J^^mMiSW.W 
Totre  anciea  souverain  a  retirés  de  cetie  Vous 
soQtt  coomis,  JLji.  ol:|(ia( ,  immédiaiemeot  afw;^  ^o^r 

tiii«9t  JjévaçiifkiiQii4fip  dqc^éftd^  S<Mmri^  ^^fh^^Ar 
siein;  la  remise  des  places  fi^ft^  de  Glucl^tadt  et  dp 
Fredr^kfori  ^  la  r^coQoakîiui^GÇi  dç^  droit^^du  Sunds 
FabandoD  de  plus  de  douie  milliQu»  d^«witjribiii»Qiil 
imposées  aux  duchés;  la  rqQOOciation  d  une  somoie 
pareille  ppur  des  cap)jm^%^  pe^daai.l^ 
aoinaie  comidAnhleeii  argfD^d^iit  jM|r|ifinÂ4p^éei 

ei  enfin  la  promesse  de  la  session  de  la  Poraër^nie,  après 
la  relusse  et  l'occupation  des  forteresse»  de,  t^oi^i;^. 
ger,  Fredrik^M,  Fféd*?iç}»!ta*,«  AgRWhlV» 
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)8o     IttÉMOmES  FOUa  SEKVia  A  lwstoiu 

•  Ces  grands  sacrifices  ne  furent  faits  au  Daneraarck 
qiie'pvib'jyDi'iâpimMt  que  faus  moofialtrieftpnai** 
blement  et  sans oppMtkmf aatoriié éa  roi  deStiède, 

vou^liss  ^pprëciefez  eo  lisant  les  traites  qui  avaient 

;ré«pi.  eooue  IfeQUefoi  gM>^  ^  SiiM»,  la  RiMsiey 
l'Angleterre,  la  Prusse  et  )i'A«triche.  Norvr<%ieDS  I  si 
dans  ce  siècle  ces  traités  pouvaient  être  éludés  par 
des  nations  dviiisées,  il  n'existérait  plus  de  bonne  foi 

eù^>la  WrtPe.' '     -        '  •   *  • 

A  Tépoque  oii  votre  gouvernement  fournit  à  la 
France  {^usiem;^  milliers  de  matdots  pour  monter 
des  vaisseaux  de  guerre ,  h  Suède  reconnut  l^indis- 
^ettBiable  nécessité  de  se  rendre  indépendante  du 
WQlÉiettu  fitto'refite'  de^s^ymU^  émtii  Addte  d«i 
lôiil-;  et  s'a ppiiyaÉît  avec  Cionfianee  sûr  efle^ftîêtne  ét 
ilîr  ses  lois  constitiitionneUes^  èllé  osa  les  invoquer 
«d'Iifear  desesénfims^  etdie  lrè{efiik  dèmHHdê^tfon 
pareil  tiombre  de  matelotS.  EHe  fit  plus  :  elle  s'unit, 
i[fép<>(lue  ia  plus  critique  que  présentent  nos  aimàlesy 
litoriaHiàe  détot  M^»p6léob:àvàt'ir(6K^ 

fiUè  est  fière  maintenant  d'avoir  devancé  l'o^nioa 
^«aâl  de  t>euples.     ^    *       »     :  '  '  ^ 
i  -JWM^vv^éBtetetles^dte 

étb  plus  puissans.  Vous  né  pouvez  pas  fonher  uii 
gèttVetûeine&t  iëi>lé'  ^^M8t  la  pensée      Vhomàté  qui 
ê^ntë  wt'^  lÂSéMir  nftt  foi^r^-fi  côùriMiiie  dé 

f«^^rvrège  à  celle  de  Danemarck*  Biais  h  nature  y 


gtess  et  les  Suédois  sotam  aînîs  et  frères.  C'ést  âqssi 
«n  frèrea  que  Àes  Suédois  veuiea^  .vivre  avec  voiv^ 
Rëiimei  «t  se  furélàm  un  nmioel  dfpjoif  la  Suéde  ei 
-la  Norw^e  présenterout  de  tout  côté  un  front  ïuéx^ 
•pugoabie.  Isolées  et  désunies  ^  elles  auront  tout  à  rer 
dobter  et  d'eUespinéiiies  et  des  autres.  Yoyéa  PAogler 
terre  :  cette  île  si  célèbre  a  fondé  sa  prospéi  ké  sur 
une  semWable  uoion.Ceile'd&laNorwègeii  la  Suéde 
%6t  garantie  par  les  premières  puissaoeca  du  tmndAi'  ; 

Une  expérience  de  plusieurs  siècles  prouve  que  le^ 
«divisions  du  Nord  ont  ton  jours  entratné  sa  mine*  Cette 
"idée  avait  frappé  le  grand  Gustave.  Après  avoir  pré- 
paré la  paix  de  r£urope  et  affermi  la  religion ,  son 
projet  ^«aii  d'opérer  votre  uniou  avec  la  S^ède^  La 
mort  trompa  cette  attente.  lies  oonséqueuoeaM  çm 
été  funestes  pour  vous.  ;  ^ 

*Novwégiml  aprèaia  mémorable  baïaïUe  deiiei||^ 
aicV)  vos  i|3téréts  ont  dû  vous  dire  que  votre  onionaà 
la  Suède  pouvait  seule  Ëire  votre  bonheur  et  fondar 
votre- sûreté.  Les  grandes  puissanoes  veaîeni  ce|ie 
union.  Toutes  ont  reconnu  qnV  était  temps  domet^ 
on  teriRe  aux  dissensions  qui  résultaient  de  la  sépa- 
ration ^  deui  peuples.  Yauh^votiaaeulavoua  op- 
poser à'ia  volonté  généralo?'vouIès*vws  senk-eoni- 
baure  'les  Suédois  et  les  souver^n§  qui  ont  garami 
toM^ttuipi*  ^fiiiaiiotta?  Lenrigloîveylearfrintarlsa, 
tâ  sainteté' 4^4raités  efi£n,4lelnaiii«K'qps'eUb:j8itf^ 


l8ft      VEfliOIRES  POUR  SffiVm  A  LIOSTCHRE 

J'arrive  au  inilieu  de  vous  avec  Pesperance  <pie 
wùm  traiieres  en  Irères  cette  brave  armée  que  je  r»* 
mène  iTune  campagne  iraflsi  gloiîeuse  qu^étoonante* 
Hi  cette  arinée^  ni  celle  qui  depuis  1»  an  était  sia- 
tionnëe  sût  vos  frôncièrea,  ne  éàmiii  dea  tawriei* 

qui  devraient  élre  teints  de.  votre  sang.  Les  Snéiioîe 
«cmt,  -  comme  vous^  membre  de  la  Ëumlle  Scandinave^ 
ël^dléa  ^combats  htré»  entre  le»  àmt,  |iènplea  rëpi>- 
goeot  également  à  la  nalure^  k  la  i^iâon  et  à  U  àaiiie 
;fMoliti<}ne^ 

ISbrwégîens!  rue  voue  lûiiM  pw  anHner  par  hn- 

instigaiious  d'individtis  qui  n'ont  en  vue  que  leur 
ôniénât  personnel  f  ne  sacrifie»  paS'  k  bien^éue  de 
:.vbttfe  pairiè  an  ttiwimia  irompeiiaes^'îb.voas  pfé- 
jSfinlent*.Oavr!eaie&  y«GUL  &nr  les  dangers  oà  vous  pré- 
cipite une  ambition  crimiiielleii  l4ar.8nàde  se  .posent 
-pèidt  le»  armes  qaTeH^*  Éi'aii  opéré  tme  péimion  né- 
cessaire à  sa  sûreté  et  à.son  repos.  Vous  pouvez  pré* 
:veDir  leifnalhcinfa'd'iuie|;nerre  qni  tie  peut  élre  niile 
:  qu'à  vos  séducteurs.  Portez  votre  pcDsée  sur  l'avenir 
.  qui  vous  attend  y  et  sur  la  gloire  et  la  prospéfflé  qiû 
'  d^îv^i  itedter>  do  f  union  des  den^  pea^lea. 

•  ■■  Norwé^iens  !  rejetez,  donc  une  influciice  et  des. 

«  orceuis  0galemeiift.,indig^.de  vous  1  Queja  volonté 
«matâqiula.  parle  ;  que  oatie  volonté  fi^e:se»iloia  amis 
l'^de  d'un  roi  éclairé  et  bieurmsant  l  II  vous*  oOre^ 
avec  FéloigpanKol.de  X^vi».^Bfimé^4fi«mi%.Kku^ 
peadance^  la  libetté  ot  k  yrantie  de  tana  foa  piir 
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m  cauftUEMciYHiiAii. 

inl^Bn*  Votre  loyauU  ea  «era  le  f^ej  ses  Tenus  ea 
«MU  k»  gpirans.^ 

Stronstadt  ^  le  28  yfuJUet  iSié. 

I/amiral-gëBëral,  baron  Pelke,  a  mis  à  la  yoiie 
atani-bier,  pour  alfaqner  lesfloftuUesQorwë^ertoes, 
itatioiiaées  prés  des  iles  d'Hwâloe.  L'eunemi  élait 
laogé  en  ordre  de  iMtaUle;  des  vents  cootrairei»»  le 
calme  qui  suivit,  mais  principalement  les  forts  cou^ 
rans  dout  ces  parages  sont  remplis 9  ont  empêché  le& 
IsÂtimeDS  suédois  de  s'approcher,  et  les*  ont  forcés  k 
jeter  Taucre.  Peadant  la  nuit,  les  chaloupescanonnîèrcs 
emjemtes  se  soDt  retirées  vers  l'archipel ,  entre  les  îles 
d'Hwaloe  et  Frédërkkstadl*  Les  irodpes  suédoues^ 
60US  les  ordres  du  général  Morner^  occupent  les  îles 
d'Hwaloe,  la  clef  dn  golfe  de  diristiania.  Le  colonel 
Uay  a  débarqué  dans  la  partie  septentrionale  de  11!e 
de  Sands^Ie  colonel  Skjoldebrand  dans  celle  du  midi  ^ 
^  le  nûijpr  Hajr  dans  l'Ile  fieçfoël.  L'e^nfjnL  j,  al^ifé 
Leanconp  d'«flètS|  et  ieté  &  la  mer  ^uâenrs  piècna 
de  canon*  .  A 

Vfle  dé  Krageroe,  sitnée  k  Fentrée  du  port  de 

Frédértckstadt,  sera  attaquée  demain;enattendantyla 
iBottiSe  ennemie  restera  bôrs  dfactîf  ité  jnsqti'an  icnci^ 
ment  6i!i  elle  sera  prise  ou  brûlée»  .  v 


i3^X     MÉMOIRES  PDim  3Eavm  A  L'tttSXOIftE 

T  • 

0/«2r9  du  jour* 


Le  priuce  royal  «appelle  à  Vûmée que  les  SuédoUy 
en  cooibattaDt  les  &ctieax  et  les  ëtrangers  qui  ne 

veulent  que  les  nialheurs  de  la  Norwège ,  ne  font  pas 
h  guerre  aux  Norwegiens.  L'armée.^  doit  les  aimer  et 
les  protéger;  leurs  propriétés  seront  mises  sous.. la 
sauve-garde  de  sa  probité  et  de  saJooni^e  di$(;ipIioe« 
généraux  de  division  seront  personpèUeiQent  ref»? 
pensables  de  iWraction  de  cet  ordre..  1  ouïe  réquisi- 
tion de  bétail  et  de.  vivres,  dans  les  contrées  où  les 
liabitans  se  soumèttrÀnt ,  doit  être  payée  compunti 
Leroi^  malgré  son  graud  âge,  a  ijuitié  Dddevalla 

pour  se  rendre  à  bord  du  vaisseac^de ligne  . GiM^VtfrjJer 
GrcmdS*  M«  y  a  fait  arborer  son  pavillon  ;  elle  prendra 
in  chef  le  commandement  de  la  floue,  et  va  assurer 
par  sa  présence  la  reddition  de  lajNorvir^ea. 


'Bvi^ii&xixiâ  DE  IaAkmè^  suédoise/' 


Au  qiiartie^-générpl  à  Westgierd ,  le  6  août  1 8 1 4.  ^' 

Le  5o  juillet,  le  feld-o^réchai  comte  d'|i)sse^  p^fm 
la  frpntière  ila  téte  4e  26^000  hommes  «  et  occupf 

Berby  cl  Gi  aesbaka.  L'ennemi  se  relira  sur  to^us  le^ 
pointssaos  iàire  pne  grande  résistitiice.  Le  m^Qie  \oxiv^ 
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le^^t'ince  royal  >  accompa|pédaIpriiicô  Oidàr  ^  duo 

U  {générai  6«liiii  MM  'ëgalMiéfii  -èe^pi 
d'arcuée  ea  JNoi*wége,  ei  se  porta  en  avant  juscp^à 
noe  Jiéila  at  demie  ét  fa  «for tfli^WB»  de  Koogs^k^gèn. 

^«  Le  i"  août  j  Ife  génér;^l  Manstrocm  fat  détaché  pour 
aèier  reoouoaîire  Tmerdal  ;  oiMs-  il  trouvé  le  pont 
ramjm  aur  fa  petite  rÎTiére  qui  s'y  iMMHré  :-le  généré 

la  fil  passer  a  (juelcjues  batâilioDS  à  pied.  L'ermCQii  ^ 

effrajré  de  ceuKMtvameai,  se-Tatira'précipiiaiiidaeni  i 
nous  fimea     prilBoboieraj  A  :eeiie  0doaaî6ii  non* 
âvoijs  eu  5  morts  et  i3  bfaësés.  Le  comte  d'Esseo  fit 
dlabordcpostriBiiainipiMit^  -  ' 

Le  d  ao4t;  fa  divisoa  dxi  géséM-  Sandek  pébëM 
duns  le  Joganihal.  11  reniJoatra  qi»ei<|ues  batailloeBel 
^mlqutt  4aaadnid8i,  iqcn  ae  MMr«M  ^égaieniMii 
résister  beaucoup.  Le  4  août ,  le  qoartter^géivéral 
arri^'Tt  à  West^perd.  â«  fet iostriiite  qjie  i'fea- 

Beni^  Sofi  tdb-fr à<4i|0éi»  iMmam  v  ^ifiiiHMiiiflk  f»6ikr 
aller  débloquer  la  forLeresse  de  FrédéricksÉadt ,  in-i 
Yestie  depuis  bier  par  le  ^géoivoà  Wegesad^^  ËUe  tit 
d'abord  aoa  diapoahiotta,  -et*  ordoooa^  anr  -géo^MI 
W^sack  d^aiiaquer  Teunenii  j  cç  qu'il  ùt  aveo  bàau- 
coup  dè  ooBivgfr.  «1  dWaeUigeim  Lotsqueifa^iMMt- 
ttbnéantde  FnMéndiattidt  apprit  laeft'ëvéMdënWy  )1 
decnaoda  à  capituler -La  c^)itykiiîoQ<eiit  iieu  eu^elVe^ 
ti  fin  jigDÉe^àMMeoatouooloqet^aio^^  éHiÉÈ^f 
et  de»  colonak  auédois  KIba  etj^kjHfchlkiiÉidi^  4pi 
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MÉMOTRBS  EOCaSERVia  A  I,*HaTQlBB 

garnî^oii  éiaii  foi  le  du  i^Soo  à  2^000  hommes;  elle 
avaii  d^vivf,€spour4iu  seoiaioias.  Oo  a  irouvé  daos 
U  ionegme^  190  pièoM  .de  canM»  Le  prkioe  royal  a' 
permis  aan  soldats  norwegienâ  de  reioumer  C'iezeux* 
...Le  7f  &  4*  flcHFl»  900  quartier-^éiwni  àiFaé* 
dértaluUdt ,  oi  elle  wmm  b  ^oir.  Le^h^UiaEitf  vrmuA 
py^ié  la  yeiile  le  serja[>eot  de  fidélité^  el  ils  iUuiui-» 
ipèreiit  sponunémeul'lévrs  oiaiaôtia.  Legénéral-major 
]Hu?(H»  Cedefsirœm  op^a  sa  ^odciîoq  avec  le  iieute- 
paj^ir^iénéral  barou  W  eg^sack  à  Fiaueaiad^  et  ajraolft 
^Gopire  le  premier  i'eocieiDÎ  ^  iii  Pattâqoa.^  ei  le  caU 
buta  jusqu'à  la  route  de  Blackier.  'V 

Le  lieuienani'colonei  bacon Cederstrœm ,  arrivé  d# 
J^MMéficiibaU^  oAiîl?4làkMié  Âhord  desebaloupes 
eanoDuières  pendatU  tout  le  temps  du  bombardement, 

e  été.ooouiié  commiindani  de  Jbrédéheksudi  et  de^ 

>  Le  8  le  feld-inai'ëebal  comte  d'Esseo  dëtacl  ta ,  de  la» 
idiffifiMida  tietenaaif^gépéiial  lieroi»San4eb^  leiielon 
nsl  AfUerkreutz  j  avec  ses  baitaiikifis ,  auxquels  se 
ÎOÎgDÛ  le  iieuieaaot-^oloDei  Waiilfeldt  avec  im^ba* 
lattkwir»  pcior  ie.feiidi^iDakre'de  Tiin!ie»«* 

Lorsque  l'ennemi  se  relira  de  Sannosand,  il  perdU* 

•6  caiMMiS'de  xb^  9^^^  P^i*  ^  gnaude^  {virûe 
idiW  la  mêt  ;  ei^qt/bniespère  pouvoir,  en  netirer.-ËB. 

^méine  temps  il  fit  couler  à  loud  un  bâûmeni  sur  le- 
jBe^  tffouvewptié  piècee  de  «aoûa  et  une  i^^da 
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Le  9,  S«  M.  arriva  à  FrédéikkflttMh,  aù  «He  Sa 
reçue  par  une  salve  d'artillerie  lies  renpaf  la  et  da  là 
ville.  Le  soir  ,  toute  la  ville  fut  iilucmuée.  ;  :  i 

-  :  liBf  géDënan  Wegmdk  ai€edai«irttiii  ëtuent  ani- 
vés  la  veille  à  Askim.  Leurs  troupes  bivoaaqnèreaft 
lia-à^vis  la  redaaie  que  Teoneiiiiavaii  élevée  près  da 
lisngeDoes ,  pow  empéaher  la  paiiigè  du  GlcmmiMi* 
L'ennenû  fit  ce  matin  nnefone  reconnaissance,  mais 
il  fbt  repoussé  daas  ses  retraocheioens  que  noua  re- 
connûmes de  notre  côté;  après  qaoi  les  iroofMW 
reprirent  leur  position  delà  veille.  La  perle  de  ce^»  deux 
Corps  dans  catia  joiimée  fut  d'sBvîfOo  60  hoaune», 
4knt  tuas  que  blessés.  OeHe  del'aoDemi'Ibii  aowâda- 
rablfi.  Il  abandonna  dans  la  nuit  la  téie  da  pont  de 
XangeqoBS ,  ce  jeta  deux  canons  à  la  mer.      .  /  . 

Le  généra!  comte  Mœmer  força  ranBcam  da  rendns 
Rotœ  ,  et  le  poursuivit  jusqu'au  pont  de  Kicelbeiig,  oà 
41  rompit  le  pontr^  et  sa  posta  sur  Tautra  riva 'soda 
tine  batterie  qu'il  y  avait  dressée.  Lorsque  nos  canons 
approchèrent ,  il  se  retira  après  une  courte  résistaoea^ 
nous  lui  fîmes  4o  prisoiMnen. 

*  Le  10  ,  dans  la  matinée,  le  roi  retourna  à  borddn 
vaisseau  de  ligne  Guêtape^ie^rant^  &  M.  avait  «té 
présente  i  h  prise  de  Kragcrcs  et  &  la  capilulssion  da 
Fi  édérickstadt  ;  la  flotte  ayant  été  divisée  et  devant 
agir  par  escadre.  S,  M.  a  l'intention  dte  se.  laades  i 
Stromsisdt  et  de  là  à  Uddavslla ,  oèi  elle  coqikmaira  da 
prmlra  les  bains  de  mer  ^  nécessaires  à  sa  santé*  La 
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Mi»'  i>our donâerà'te  fldttiB  de»  marques  âe  sa  satis- 
faction ,  a  fait  diflEéreotes  promotions.  S.  A*E.lepnace 
héréditaire,  et  le(duc:icle  Sud^rmam^i  a^compagoés 
dHuie:p8rtie  de  Pétét-major-gënéral ,  ont  entrepris 
une  reconoaissanoQ  irers  le  pont  .deJKiœlberg.  S.  A.  Si. 
«'arréla  ^uelqoè  :Mâps  ipris  d'on  soufif-oiBoier  da  ré- 
giinent  de  Dabi,  qui  avait  éië  j^iièvement  blessé  dap^ 
Fafihire  delà  veiUe,  et  lui  oiarqtui  bdauçoAp4'Û44f^* 
Ce  prince  lui  parla' avec  bonté ,  et  hÂ  pronoRt 
prendre  soin  de  sa  Emilie.  .  .  , 

Le  sons-  officier ,  attendri  jnsqn'ivii  larmoi  g 
«lôeilfii  aes  &reea,  «t  lui  répondit  :  <t  Je  suis  assez  rër- 
conipensé  par  la  bonté  que  nie  témoigne  V .  A^fh^  Si 
f avais  ;taille  vies,  je  les  àaerifienôs  volontién  pour 
V»  A.  »  Toute  Parôiée  partage  les  sealiojeûs  de  ce 
brave  niilitiàre. 
'  Ntme^eeawMS jDipiitenaat  èo .  poMesaîaÉ  ,dp  tcmte 

^lsr>fiver<ga»cibe  du  Ole  m  m  en  ,  depuis  le  laC  Oejerô 
^jUSi^àl^Déëérickstadt.  Les  génécaiii  Wegwdf^eti^ 
^diMMno  aottè^Askisu  Le  «àiéral  Cedcn^ema  est  ji 
Grœnsund.  Le  feld -maréchal  comte  d'E3Si$n  a  $Qli 
quartierrgéiiérolâ.tla&lu^d.  On  enioie.Jàn  oorp^'par 
rArtnurk!,  Oër|ebro;  Orvalskoy  ei  Rainskoy ,  poi^r 
soutenir  le  général  Galio.  La  flotte  suit  la  côte  pour 
.  gigoer  :labei&  de  Cfarâftiania  )  et  eouteoir' tq^^op^- 

Des  .esprits  turbulent  .ont  tâ^hé  de.  iripiu9i^^ 
(«fanè.bniu  idaoa  Jb  pègfstjr  eami  talffÉ»  'qu^MNf 
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Mdrwégi^  (fcie  nous  croliiroiift  doHébt  êxteeèaeàéaé^ 
éoBnède.  La'bdfliité^tiSijdpfitiè^^^  rè^e  dans  Farinée  ; 
le  caraclère.des  soldats  suédois  toujours  dis(>osés  à 
M^édtèr  le^  prcrjitiéi^^  là  masuàrè  aimeâle  dd^^ik 
ïé  Bànt  ikiblitfësi  «tii?^  les  paysans,  et  les  soldais  11  or*- 
vrégiens  y  prouvent  combien  ces  briiits  sont  desikuëè 
de  fondément.  hér  priàee  ^hérédttaîfe»  iiiftpiré'^é»  lâ 
confiance  à  tous  les  cœurs  par  sa  bonté  et  son^ffiibi- 
lité*  U  a  réveiHé^tlazis  t^os  cetix  <|tii^<mt  èU'aceè^m^ 
près  de  loi,  un  vif  8eDtiïnent*<fclto[»i(dë^6a^.  Eiédépié 
é V  éc^ue  ^  Daaiùis  de  naissaûcfe ,  deux  ou  trois 
autres  pràires  cpx^  istti  4i        Êr'é^rés /  ioùs  ^  Us 

brit  m'onlrë,  par 

leur  conduite  et  la  sincérité  avec  taquèlle  ils  ont 
hàrétigtiélëiiki^  tiimmhAéi'iki^iy  mt  dé  ^Ugàès  mi^^ 
mtffe  de  k'aiVÎbik'é  /àè^I^^  Ja  vérité. 

"Des  soldats  ét  des  individus  de  h  iandwher  ,  qùi  ^ 
^i^kài  point  Mré^là  gaerf^^  cotijre  fe^  Suédois^, 
1iliJtt<abiïûetft;cti'fô^  pani  illégal  , 

ét  passent  de  ùDlté  éÔté.  Les  générant  et  tès  oflTidieA 
'dèobby  qui  sdnt  tét^ ëè^^^rb^î^  ii6r^^^naes , 
%bercîicni  à  pï  uloui^er  de  tolîlfes  lèirmamères  possibies 
t^erreur  de  i^iiûûiée'  et  dU  pelipte^  tdak-  fe*  ttMÎâ«ttl 
a*est  pas  ëloîgoé  où  le  peuple  et  l'armée  se  Ytehge- 
^ollt  d^euir.  Les  femmes  vont  aux  âVaiîl-posies,  ^yant 
%  la  mffîldeb  jprod^atttMiÉidii  roi^'dtî  pi^iice  hM- 
Ifitaire,  poor  iihércberlelil^  maris  et  le*  ramener  dans 
le  sein  de  leurs  familles.     '*     -  '  '  ' 
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;  Les  habilaas  des  villes  et  des  vil I a^cs  i  etournent  par 
baodès  dans  kun  demeum ,  et,  dçjOfUidçfit  tous  en* 
semble  à  prêter  serment  de  âdéUté  k  lenr  rai  légitimA. 
JSpi  W  mot,  le^.dwpQfiÛpi»  6^rft|^  annpnceDt  que 
4b  mcmieDt  n'est  pf#,  t  pkJ^  comment 

^era  U  cause  que  nous  défispdpn»  en  tenant  le.  glaiw 
jffqqig  lff"'!  îBt  l'olivier  de  l'aulrc.  A^prs  rien  ne  tron- 
hlem  plus  le  repos  dis  b  grande  pm^'llf  de  Soandi7 
mm ,  ^Ipçs  les  hahiiaus  seront  ;?œurés.  de  knr 
jM«iiet.d^.lear,b  .  ^ 

Xfivdr^  de  se  porter  sur  Trœngsiadt ,  pour  y  atlaqupr 
im  corpsjdç  6,^  7,000  hommes,  n'y  uouva  qu'une 
ai  i  lère-garde  de  a,ooo-bomme8  afc^  quatre  pi^ 

canonf  il.^V^ta.q?f»tej^i¥,W'  ®°         ^^'  "^ 
fait  aoo  prisaqï»«,  piroBj  lesquels  se  trouve  un  oa- 
.pi^ine  Le  colonel 'Adlerkreuta  a  hallu  complète- 
ment l>nemi^  l'a  fpiyp,  à  rcBfire  l'ile  de  ileuœ  et  à 

M  retirer  au-d^à  dai?*»*^ 

Je  pont  près  d'Ife.  Le  contre-ai^iral  Vyirwn  s'esl  pa^^ 
^T^  dfi  petit  epdroft.forMfié  de  Sçhle^^^,  où  l'en- 
aeiui  a  îai^  quatir^e  pif^PB»  de  i^,  q4  n'étaient  qne 

^lemen^  epclqt^*  Çe^  ayai^l|»ge  nous^ouvrelech»* 

min de.Mc^'Mj/i  y,. .m  i;  ..».'.-.  ^ 
12  août.  —  LjB  ^ncral/Wegesack  i^esl  renda  a 
Oostasund  pour  sei  .pr4ef«;pr  à  iorcer  le  passage  du 
Clpmmen.  La  divi^on.  norvégienne  du  colonel  Sla- 
bels ,  aprèà  avoir  vaillamment  Gon^tto. cofttre  le^é- 
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4iHi»  çc>n)Ti^ç  des  II  ei  (3^;  ^inis  cuu^iidéi^aiflgK 

dispositions  pour  entourer  Farmée  du  firince  Ciiris- 
lian  entre  Moss^  Isohro  et  Kjuibergo,  avec  des  forces 
^éirémetît*  i^ttpèrîeti>ès,  4&éiW^Vyë  dii  pm^ 
'fian^^qui  àuVaii  <êié'  aHacjuee  à -la-lois  en  fronf  ^  en 
N^ïieue  ôc  stiiHIès  flàocs;  savaii  inè^itaïUemént' ëlé 
dëtraU6|  avec  quelque  braTOU)^''^Ve{tà*^e6t  ji^oi- 
fbaliu.  Le  pririce  Ùiiibtiâh  fitid^s^pre)>o9iiiods^  Sl  i'on 
««Tait  dootié  u»«'bat^ie:^4é  «éèuhni^is^  ndrlfii  ipèt 

c et  répandait  émik  dads les  deiki  royàuines.  Lé  ptM^ 
rojfa)  accepiai^pFOfiOMikiiltt-'  '•'{  U  *  ^  *  <i.i'>b  no 

Ju:/ifSJtw^/.  t^ii;«»)^|fémiï-tt{6ldebi^nd  et  B]  ns« 

igeraa  reviemietii^^d  iM^^CiuièPili^éii^  potir 
porter  au  prioce  ÛirisiiaD  les  proposîlions  du^prin^ 

'dsiSttèdfli'  Le  pribcè'€kri|tidii  rt^i^ae  ie  gouvérae* 
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lliciil.  L'expéditioQ  oâvaie  contre  Bogeo  sera  contre* 
«bBtfdéé  àt^pt^Le^^nénlSnoTmA  Vaoïaît  de  éotnL 
.lÊÊ»-léi  forét*es'ée  phaier  les  ëchelîès  pom  ['assaiiL 
,t!l>n£re*Ffédénkshall ,  loi-sque  le  commandaDt  reçut 
fte'fto4»te  iCli«8l^  4V>i^ra'^^  phcè.  î5k 

garnison  ,  monlanL  à  1,100  hommes ,  retourne  cUea 
«Ue  pleuM  -de  j  oie.-  Leur  gûîïYemèillÇlegëfléî^^  Phine  y 
M  Daûoii ,  et  les  retient  avec  pèioétéfrlÈMÎdiiit'Ëa  iîèéë 
va  s'as&e»ibl%l^at^ie-d)aQ^p.  L'u^toiï  de  la^uède^  la 

^tioo  au  feld-maréchal  et  à  toute  'l'anyié^)  i^u^âî  bie& 
JTexte  de  la  co^ççj^iJi(Çinp(i^,^ée  eritre  le  prijice  ri^^i^ 

(Ladièt^  stet^Hi«iii^«ki(4)iiiii^ 
ou  dans  les  huit  premimLiM>qS)i^^|a«lJDlM^      k  ^oi 

-.avec  Ja;dièM^fM4^uai  W4>|i^ui &  CQmoii9^i^sÀ«^ 
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DE  GHAat^XlV  lEAN.  tgS 

ttttioti  fiiite  pér  ks  députés  de  la  diète  ïfESsdwold. 
S.  M.  pourra  seulement  proposer  les  changeniens 

elle  croira  nécessaires  à  l'umoQ  des  deux  royaumes» 
et  s'engage  i  ne  les  arrêter  qçe  de  coaeert  avec  la  diète» 

^i.  La  diète  se  tiendra  à  Christiania. 

5.  M.  ie  roi  de  5uède  déclare  que  pérsonoe  ne 
sera  ioc|uiété  directemeDt  ni  indireetement  poar  a^oir 
exprimé  des  opiuioos  coiurait  es  à  Tunion  des  deux 
royaumes*  Les  fonotioiuiaires  civils  et  militaires 
norvégiens  et  ëtraogm  seront  traités  avee  égards  et 
politesse.  Aucuu  ue  sera  iQC|uiéié  pour  ses  opinions. 
.  Ceux  qm  reibseroiit  de  eoDttnuer  k  serrir  seront 
pemiomiés,  cooforméineot  aux  lots  du  pays. 
'  &  S.  M.  le  roi  de  Suède  emploiera  ses  bons  offices 
auprès  de  S.  M.  le  roi  de  Daoemarck,  pour  feagii^r 
à  révoquer  les  ordonoances  on  édîts  qn^  à  promut-  , 
gués  depuis  le  i4  janvier  1814,  contre  iesTouction- 
naires  publics^  et  le  royaume  de  Norwège  en  général* 

Fait  à  Mobâ,le  i4  août  i8i4. 

'  Batifié^  CHRiSTiAH'FKÉDiaLia  • 


Texte  de  la  convention  entre  lèa  armées  suédoise 
et  norvégienne,  conclue  d  Mos^  le  x4  août» 

Ârt.  i"*".  Les  hostilités  cesseront  par  terre  et  par 
mer  entre  les  années  et  les  flottes  suédoises,  et  les 

ai  iaccà  et  flottes  uorwegiennes^  depuis  le  jour  de  la 

i3 
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âgnatnre  de  la  prÀebte  convention  jusqn'i  quinse 
jours  après  l'ouverture  de  Ja  diète ,  avec  huit  jours 
de  notification  aa-delà  de  ce  terme» 

2.  Le  blocus  des  ports  de  la  Nor^rège  sera  levi 
du  jour  de  la  signature  de  la  présente  convention. 
Ii'impoitaiioD  etrezportation  seront  libres^  en  ayant 
égard  aux  droits  des  douanes  norwégiennes. 

5.  Si  la  forteresse  de  Frédéncksteen  n'a  pas  déjà 
capitulé»  elle  «era  immédiatement  rendue,  avec  les 
ouvrages  qui  en  dépendent,  aux  troupes  de  S.  M.  sué- 
doise«  La  garnison  sortira  de  la  forteresse  avec  armes^ 
bagages  et  tous  les  honneurs  militaires.  Les  offiders 
pourront  se  rendre  où  bon  leur  semblera.  Les  soldats 
retourneront  chez  eut.  Tous  promettront  de  ne  plus 
servir  contre  les  troupes  de  S.  M.  suédoise. 

4  et  5.  Ces  articles  déteraûnent  la  ligne  de  démar- 
cation )  et  stipulent  que  les  troupes  nationales  nor^ 
"wegiennes  seront  licenciées  et  renvoyées  dans  leurs 
provinces  respectives.  Il  ne  sera  conservé  que  quatre, 
régimens  et  une  brigade  d'artillerie. 

6.  Il  ne  restera  en  Norwège  que  deux  divisions 
suédoises,  avec  la  cavalerie  et  Tartillerie  en  proportion. 
Le  reste  de  Tarmée  retournera  en  Suède* 

7.  La  partie  de  l'armée  no rwéi;ieniie  r-estant  sous  les 
armes  se  retirera  dans  deux  jours  dans  les  lignes  de' dé" 
marcation.  L'armés  suédoise  retournant  dans  son  pays 
eommeucera  sou  mouvement  aussitôt  que  possible. 

Les  articles  fi  et  9.contiennent.des  dipositions  pour 
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h  i^lablifsement  réciproque  de  riiarmobie  entre  les 

deux  armées  j  pom  la  cessation  flob  coiUribuUoos  et 
réquisitioQs  I  et  pour  la  délivrance  de»  prisonniers* 

LVtîcle  lo  stipule^  pourk'  libené  des  déGbéra* 
tiens  de  la  diète  «  que  ni  les  troupes  buédoises  ui  les 
troupes  norw^enoes  n'approcberiMit  de  trois  nulles 
du  lieu  o&  elle  se  tiendra* 

1 1 .  Pour  prévenir  toute  efiu&iou  de  sang,  un  armis- 
tice provisoire  ^ra  immédiatement  sign^ 

11.  Le  pavillon  norvégien  sera  respecté  pendant 
la  durée  de  l'artuiâlice. 

«  Il 

Ratifié  ,  CHR18TI4N-Fa£DiRIc/ 

Je  ratifie  la  présente  convention ,  et  saisis  avec  plai« 

sir  la  première  occa^^ioii  de  donner  une  preuve  de 
mes  setilimens  envers  la  nation  norwégienne  et  l'armée^ 


n  était  imposable  au  prince  Ciirisiian- Frédéric  de.  , 
fésister,  avec  ses  faibles  moyens^  aui  armes  réunies 
de  la  Suéde  j  de  TAnglt^terre  et  de  la  Russie.  Il  ab* 
diqua  donc  la  diguiië  royale,  et  demanda  pour  la 
nation  aorwégienne  Te&ercice'd'un  droit  qui  lui  étaif 
acquis,  celui  de  se  donner  deslois ét  une  cunstilution. 
Cette  demande  ayant  été  accordée ,  le  stortiog  (i)  dé* 

(i)  Storiliing«aiiembUe  nationale  on  otals^généraiix  da* 

royaume.  •  * 
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libéra  sur  Pacte  constitutioDoel ,  sar  l'union  a^  la 

fiuèdoi  et  sur  rëlecliou  dit  roi  Cliaries  XIII  au  trône 
coDSiilQiionDel  de  Korwège.  Gca  délâïératiMaiiDpor» 
lantes  durèrent  pluaieura  moi»  $  elles  w  ternHOerent 

enfin  à  la  satisfaction  de  tous  les  partb^ 

,  Le  roi  Charles  XIU  aurait  pu,  en  verta  de  la  forcé 

et  de  rap])ui  des  puissances ifiiëes,  exiger  desNorwé- 
^eos  une  soumission  absolue  ^  et  ne  leur  accorder  de 
consdtutioiMltie  celle  qu'il  aunôi  bien  foula  octroyer 
deproprio  motu.  Il  préféra  ajouter  de  nouveaux  droits 
à  ceux  qu'ils  avaient  c^jà ,  et  reçut  la  couronne  des 
mains  des  représentans^ra  la  natiou. 

Le  4  noveli^ibi  e  i8i4  sera  célèbre  à  jamais  dans  les 
&stes  de  la  Scandinavie  :  ce  jour  vit  la  nation  norwé-* 
^enne  décréter ,  par  Forgane^eses  représentans  vrai- 
ment libres,  son  vœu  d'être  unie  à  la  nation  suédoise^ 
c'est  en  ce  jour  que  deux  peuples  issus  de  communs 
aïeux ^  parlant  la  mène  langue,  déjà  Kés  par  une 
entière  conformité  de  mœurs,  de  caractère  et  de 
i^Iigion,  ont  enfin  serré  la  main  l'une  de  l'autre,  et 
ont  pu  se  dire  :  il  rîy  a  plus  de  Dovre^  avec  plu4 
de  vérité  que  Louis  XIY  qui ,  après  son  pacte  de 
ftmiHe  àvec  l'Espagne^  avait  dit  autrefois:  U  rty  a 
plus  de  Pyrénées.  Celte  réunion  avait  été  l'objet 
ponstaut  des  efforts  des  rois  les  plus  célèbres  de  la 
dynastie  des  Wasa  :  ils  avaient  toujours  échoué;  deS 
obstacles  insurmontables  s  étaient  opposés  à  leurs  vues^ 
ou  plutôt  lés  peuples  y  rarement  consultés  alors  sur 


s 
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leurs  intérêts,  égarés  même  par  ceux  qui  Touiaient 
le»  tenir  dans  VêaaanmBm&atf  ne  fureot  jamais  libres 
démettra  leur  vœu*  Ainsi  de»  siècles  s'étaient  éeovUê 
avant  que  deux  états  ^  unis  par  la  naiure  et  qui  au- 
raient toujonis  dû  l'être  par  une  saine  politiqve^ 
eussent  oois  en  oommnn  leurs  destinées  pour  monter 
enfin  au  rang  qui  leur  appartient  parmi  les  puissances 
de  l'Europe.  Ce  but  glorieux^  le  prince  royal  Paatteint 

en  peu  de  jours  à  la  leLe  d\me  arince  viclorieuse.  Il 
pouvailcauquérir,  il  ne  voulut  que  paciûer^  jaloux 
d'épargner  k  aang  des  deux  peuples,  il  sut  conserver 
aux  Suédois  tout  1  avantage  en  employant  la  tactique 
iies  maufspneos  plutôt  que  celle  des  chocs. 

Après  Parmistioe  du  i4  août  et  la  convention  de 
J!lloss ,  qui  indiqua  la  ville  de  Cbri&iiania  pour  la  réu- 
pion*  du  atortfaing  de  Norwége,  ce  petit  coin  du 
inonde  offrit  un  spectacle  imposant  et  digne  de  fixer 
les  regards  des  amis  de  la  liberté.  On  ,vit  d'une  part 
un  peuple^  naguèae  esclave^  parier  hauteoient  de  ses 
droits,  en  assurer  le  maintien  par  des  institutions 
aage^^et  passer  tout  d  un  coup  de  Teniance  de  la  liberté 
è  ces  bautes  conceptions  politiques  cpn  paraissaient 
n'app^rteuir  qu  a  1  âge  mûr  d^  nations;  et  Je  l'autre, 

un  prince  dont  la  main  déposait  le  glaive  pour  aider 
les  Norvrégieos  i  se  relever ,  qui ,  respectant  llndé* 
pendanoe  de  leur^  f eprésentans  ^  se  tuit  éloigné  de 
treais»  lieues  avec  son  ànoée^  de  peur  4l!inâueDcer  les 
délibérations.  Mais  ce  peuple  ^  édairé  par  la  lumière 
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da  siècle,  était  déjà  à  la  hauteur  de  m  nouyelle  ei»- 

leiice  politique;  mais  ce  prince,  uonni  dans  les  prin- 
cipes de  la  iiberiéj  ue  voulait  régner  que  par  elie  et 
avec  elle.  Cest  donc  à  ces  idées  libérales  laet  crili^ 
quées  que  l'Europe  a  du  le  premier  exemple  d  uue 
mûoa  qui  se  donne  de  son  propre  mouvement ,  par 
un  contrai  Ubremeni  consenti ,  et  obligatoire  pont 
les  deux  parties  >  d'uu  clief  suprême  qui  accepte  le 
conirat  avec  toutes  ses  conditions  ^  quand  il  peut , 
comme  tant  (Fautres,  imposer  les  Mb  de  la  force  et 
faire  valoir  unacte  de  cession.  Puisse  ce  grand  exemple 
se  renouveler  souvent  pour  le  boubeur  do  monde  1 
Dcjà  l'on  peut  dire  que  la  liberiu  iioi wé^itiauc  a 
enfauté  la  liberté  polonaise. 

Le  ciel  devait  peut-être  aux  vertus  de  Charles  Xlfl , 
dernier  rejeton  d'une  des  plus  illustres  familles  (i)qui 
lient  occupé  le  trône^  de  voir  s'accomplir  sous  .soa 
règne  le  vœu .  de  ses  ancêtres  ^  de  ces  glorieux  fik  de 
Wasa,  le  plus  légitime  des  rois,  puisrpicla  couronue 
lui  fut  dpnnée  par  la  nation  qu'il  avait  affranchie  du 
joug  des  étrangers.  Nous  n'insérerons  ici  qu'un  petit 
nouibi  e  des  actes  uombretu  qui  out  été  publiés  à 


(i)  Le  rot  Chartes XIII  ^  à  la  su'te  de  la  révolatiou  de  iSog^ 
fi  dit  lai-roême ,  ao  miliea  des  ëtats-g^ncraux  de  Suèdet 
/e  mis  iê  demitr  des  fPttsa.  Le  temps  dévoilera  les  causes 

.secrèles  de  celle  fa  m;  use  révolution,  et  mettra  daos  tottl 
soa  jour  ia  justesse  de  cette  expression  du  roi* 


Digitized  by  Google 


DE  CIIARLES-XIV-JEAN.  iqq 

Foccation  de  k  réunion  de  le*  Nonrége,  mais  nous 

doQaeroDs  en  entier  la  cousiitution  décrétée  par  le 
slorthing  et  acceptée  par  le  roL 


Proclamation  du  prince  royal  de  Suède  y  aua 

députés  du  storthing  âfihriètiama*  > 

FAedrikshall,  le  7  novembre  1  Si 

Messieurs!  les  Suédois  ont  combattu  à  regrei  c outre 
TOUS*  La  guerre  était  sans  but^du  moment  où  votre 
chef  offrait  de  remettre  le  pouvoir  entre  les  mains 

la  naiion. 

Le  roi  n'a  pas. voulu  se  prévaloir  de  ses  droits*. 
Constant  dans  la  marche  qu'il  s^ëtait  tracée ,  plus 
heureux  de  régner  sur  une  nation  libre  que  sur  ua 
peuple  soumis  par  les  armes^  il  vous  a  laissé  le  temps 

de  discuter  sur  les  grands  priocipes  qui  constituent 
la  liberté  et  riudépendance  des  états.  J'ai  été  instruis 
de  l'esprit  qui  a  dirigé  l'assemblée»  S'il  y  a  eu  quel» 
(]ucs  erreurs  de  principes,  j'ai  eu  la  saUblaction  de 
reconnaître  une  bonne  foi  .parfaite..  Remercions  la 
Providence  de  nous  avoir  indiqué  la  règle  de  nos  de- 
voii  s,  çt  songeons  que  nous  avons  le&  mêmes  intérêts 
ji  défendre  ^  les  mêmes  dangers  à  qpnrir^  la  même 
gloire  et  la  même  prospérité  »  espérer^ 

J'accède  bien  volontiers  à  vos  désirs ,  et  je  pardrai 
demûû  avec  mon  fils  pour  Christiania. 
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ProûtamaiiM  du  prince  royal  de  Suède^  à  âte 

frères  d'arme^n 

Au  ^narlier-genéial  4e  Fzeâribhall^  \e  8  lUMremlir»  l8l4. 

Soldats  !  depuis  loog-temps  votre  premier  vœu  ^ 
comiDO  celui  dp  tous  yos  compatriotes  ^  était  I'udîoo 
des  peuples  Scandinaves.  C'est  pour  aiieindre  ce  grand 
but  que  nous  avons  piis  les  armes.  La  Providence  a 
conronnë  nos  efforts ,  nos  espérances  ont  été  rem^ 
plies  :  désormais  les  Suédois  et  les  M orwégiens  ont 
les  mêmes  iotéréis  à  défendre,  la  même  gloire  à  soa« 
tenir /et  le  même  avenir  deviendra  poui^  eu  le  prix 
des  mêmes  vertus.  Soldais  !  un  des  plus  beaux  mo- 
tnens  de  ma  vie  est  arrivé  :  celui  ou  «  au  nom  du  roi 
et  de  la  patrie,  j'ai  à  vous  exprimèr  leur  reconnais-* 
'  ^ance  pour  la  bravoure,  la  discipline ,  ei  l'excellenle 
tM>aduite  par  laquelle ,  en  "^bus  montrant  d%nes  de 
vos  ancêtres,  voiis  avez  i^lidn  le  nom  suédois  aussi 
chéri  que  respecté.  Retouroez  dans  vos  foyers  3  portez 
dans  Peiercice  des  devoirs  du  paisiUe  citoyeir  'le 
même  amour  de  votre  pays,  la  même  obéissauce  aux 
lois,  qui  vous  ont  distingués  comme  guerriers'^  et  (a 
ineilrreHlancB  de  voire  roi  et  l'estime  de  Vos  cbnçl* 
toyens  seront  vuti  e  digne  récompense  {  " 

«     2      *%  ^ 
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jyUcours  du  prince  royal  de  Suède  »  prononcé 
dam  le  slorthing,  le  10  nopembre  i8x4« 

Messieurs  1  le  roi  a  ya  sVccompItf  l«s  vMt  4f/ïi 

n'a  C€âsë  de  former  pour  le  bonbear  et  i  indépen-* 
jd^BOa  de  la  presqu'île  scaodkiafie  ;  les  detii-  peupiclk 
<0iiA  abjuré  leurs  longues  et  madheureuses  îriiaikî«9,  et 
•  -désormais  ils  oe  ooooaîtroiit  de  rivaliié  que  ^aus  leur 
MKMir  pmr  lenr  eocnmaiie  pairie.  £a  ooac(>arSnt  à  oe 
grand  bot,  Messieui-s,  vous  vous  êtes  acquis  des  litres 
jsaAPés  k  la  bienveiliaaoe  de  Sa  Majesté  »  et  à  ia  recea* 
jwîssaaoe  de  vos  eoficitoyeiis.  ' 

Il  était  réservé  aa  roi  la  double  gloire  de  voir 
deux  peuples  libres  lui  ofirir  la  couroooe  par  leurs 
f^^va.'  epoatanés  lei  lûiaaiibes.  Il  lîe  fit  poiot  iraloir , 
«eavers  ies  Suédois ,  les  droifs  de  sa  naissance  ;  de 
mèmA  îIjr  préfiné^^à  'ceuK-qiie  lui  a^vaieut  aequis  les 
traité»  les  plus  aoleuDels ,  les  titres  phis  doux'et 
^liis  obers  à  6ou  cobui*  ,  qu  i!  pouvait  retirer  de  i^otre 
jamaiH'.  I>  «qi  a  uwjôars  voulu  qu'égaux  en  droits^ 
JesIVorvrégiena  et  les  Suédois  pussent  jouir  des  mêmes 
Jtvstiliai^  coQSiiiutiouueis;  et  la  uouvelle  loi  foud^- 
jlMUale  4pie  tops  Tenez  d'adopter,  de  ednceit  avec  le 
lîoij  servira  tout  à^la-fois  de  garantie  à  votre  liherio 
iHf^de.pveiâve  a  l'Europe,  des  vues  libérales  et  de  la 
fuodéraftioa  devetfosouferam^  -  '4 
0.  lépoLuiiu^,  Mcj»i)icurj»,  à  la  joste  confiance 
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qull  a  placée  en  tous.  Tous  gukkres  ce  peaple  loyal; 
et  après  avoir  rempfi  aveczèle  tos  {oDciions  de  lé^s- 
lateur»)  vous  allez  concourir,  par  vos  lumières  ei  par 
VOS  efforta,  à  faire  aimer  le  goiiTememeDi  que  voue 

\t>us  èt€»  doDué. 

.   Aâa  d'eu  préparer  les  moyeas  y  il  est  esseutiel  d'if» 
:«htrer  lia  uatioa  sur  sa  situation  et  sur  ses  espërancesw 
Il  laut  qu'elle  u  attnbue  point  à  1  auiorité  nouvelle 
des  maui  qui  lui  sont  étrangers;  il  faut  que  te  peuple  ' 
«ache  en  quel  état  le  roi  a  trouvé  vos  finaoees  ei  votre 
aUmuiistralion  ^  pour  pouvoir  juger  imparlialemeiit 
de9  améliorations  qtû  doivent  être  la  suite  naturelle 
de  son  gouvernement.  Vous  vecevrei  ^  Messieurs , 
nue  propobiûou  sur  la  mesure  préparatoire  qui  sera 
nécessaire  à  cet  égi^rd» 

L'union  entre  la  Suède  &  la  Norv^ège  est  fondée 
sur  notre  situation  géographique ,  sur  le  caractère 
national  des  deux  peuples,  surfeur  intérêt  réciproque, 
et  sur  la  sagesse  qui  préside  à  leurs  délibérations  :  je 
dis  plus  9  sur  Famour  qu  ils  portent  tous  deux  à  la 
liberté  individuelle  ^  aux  droits  de  la  propriété  et  a« 
gouvernement  représentatif.  Aussi  nous  resterons 
toujours  deu3L  nations  uuies  et  indépeudantes.  bMîs- 
.fiiitsdes  limitesque  la.  nature  nous^a  prescrites  ;  pëoé* 
très  de  la  grande  vérité,  quau  deia  de  ces  bornes  il 
ne. peut  ^lister  de  véritable  bien  pour  BDoe^-not^e 
politique  sera  de  ne  point  provoquer  la  guerre ,  et  de 
maintenir  religieasfinieut  h  bonne  harmonie  qui  existe 
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%Tee  tontes  les  paissatices.  Puisque  la  Providence  a 
mis  dans  le  même  cercle  notre  bonheur  et  nos  de- 
voirs, je  ne  crains  point  de  preadre,  à  la  (ace  de 
l'univers,  Pengagement  solennel  qi^aucnne  domina- 
tion  étrangère  ne  viendra  souiller  votre  sol  |  ni  atten- 
ter à  vos  droits. 

Messieurs  )  te  rot  accepte  la  constitutios  tdl# 

qu'elle  a  clé  convenue  eiiLre  vous  et  les  commissaires 
de  Sa  Majesté.  Elle  se  réserve  de  présenter, à  la  sanc- 
tion des  états-généraux  de  la  Suède ,  les  articles  qui 
motiveront  des  changemens  ou  des  modifications  daus 
la  constitution  suédoise. 

Cest  au  nom  du  roi  que  )e  vous  remets  maintenant, 
Mesdeurs,  soustraient  de  gouverner  l&* royaume  de 
lïorwège  d'après  sa  constitution  et  ses  lois ,  et  je  voua 
jpvite  de  prêter  votre  serment  k  Sa  Blajesté* 
.  Le  pacte  qu'elle  a  contracté  avec  le  peuple  norv^é- 
^en  va  donc  recevoir  son  complément  définitif,  ^ss^ 
la  Providence ,  qui  veille  aux  destinées  des  empires, 
bénir  ce  moment  solennel ,  qui  ouvre  aux  deux  peuf 
pies  de  la  péninsule  Scandinave  une  nonvdie  carrière 

de  f»!oire  el  de  prospcriié.  Je  seconderai  les  cilbris 
paternels  du  i  oi  pour  le  bonheur  des  Nomré^ens ,  ei 
je  transmettrai  à  mon  fils  les  sentimens  d'amour  et 
d  aÛ'ëciioiJ  que  je  leur  porte.  Au  milieu  du  fracas  des 
armes,  et  lorsque^  sur  le  sol  giermanique,  je  marchai 
srvec  les  alliés  de  la  Suède  pour  m'opposer  a  la  plus 
effirojable  tjrannie  qui  ait  jam^  pesé  sur  TEuropei 
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je  ae  voy^i»^  pour  de  travaux^  qoe  U  mcw 
mapt  ACtiiel  ;  et  la  palme  pacifique  que  je  reçois  en  cet 

jour  des  mains  d'un  peuple  Jjbre  est  plpsi  «^lisfai^aote 

a  mpn  «iew  que  tpua  le»  Jauriersde  U  vietoira. 

Je  ¥fDiis  renonvelk ,  Messieurs ,  IWurance  de  mes 
sentiraens.  Ils  sont  aussi  vrab  que  prpfbuiiéaieot  gra* 
vés  fiaiv  mpQ  eio«n 

MWMWWMMMMMMIIMMMR» 

DÉCLARATION- 

Nous»  Charles,  par  h  grâce  de  Dien  roi  de  8uèd«» 

de  Norwège',  des  Goths  et  des  Vandales,  «te,  etc., 
duc  de  Schle$iing-Hokieiii,eoiBied'Qideiiihoa^',.elc.y 
ft  tousiios  -sujets  habilaos  du  royaume  de  Norvège. 
Nous  remplissQas  mainteDant  un  devoir  cber  4 

■ 

dOIrë  èoeuf)  en  vous  itostmisant  que 
itonate' du' royaume  de  Norvège  nous  ayant,  le  4  de 
ce  mois ,  unanimement  reconnu  et  ëlu  roi  constku- 
tionbel'de  Norwège ^nous  avons  hier,  par  notre  ûh 
bien  aimé  Cliarles- Jean,  prince  royal  de  Suède  et  de 
.Norwège»  et  généraliastme  des  forces  de  terre  et  de 
mer  des  deux  royàumes,  remis  à  Rassemblée  notre  ser> 
ment  de  gouverner  le  royaume  de  Norw^e  d'après 
sa  constitution  et  ses  lob ,  et  reçu  le  senneni  de  l'as- 
semibtée  h  nous  et  à  la  constkutioB* 

Le  grand  biu  de  nos  vœux  est  ainsi  rempli^  et  le 
dernier  sceau  est  imprimé  sur  la  réunion  entre  les 
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ieax  peaples  de  la  péninsule  Scandinave.  Norwé? 
gieos  !  des  œ  }oar  vous  av«i  des  tkine»  sacrés  sur  notre 
ectur  et  sur  nuire  huliicilude  paternelle.  Vous  répon* 
drezy  par  votre  fidélité  et  par  votre  attachemeaC^  aux 
oonvelles  obHgatiooa  qoe  noiia  aHoM  rempltr  envers 
vous,  et  vous  nous  préparerez  ainsi  la  récompense  la 
pkia  dom  qn'iia  boa  roî  pniase  désirer*  « 
La  loi  fondamentale  cftie  vos  représenians  ont 
adoptée  de  concert  avec  nos  commissaires ,  et  que 
nom  «voDt  aoleniieikirtieBt  reçue  et  approuvée , 

servira  k  la  iois  de  ^arantK:;  à  vos  droits  et  à  voire 
prospérité  future,  bouvenes-vous  que  c^  avantages 
précieux  ne  sont  côiisenîés  qne  par  le  reapeot  pour  la 
reli^on  et  pour  i  ordre  sucial  ;  cl  que  la  sainteté  des 
droits  repose  toujours  sur  i'accoûiplissenieot  fidèle 
des  devoirs  qu'on  s'est  imposé.  Nous  recoonaissoiit 
les  difficultés  que  nous  avons  à  surmonter;  mais  nous 
avons  l'espoir  consolateur  qoe^  secondés  par  les  lu- 
mières et  Ténergie  de  citoyens  patriotes^  nous  par- 
viendrons  succe^ivement  à  elTacer  la  mémoire  et  les 
effets  d*nne  guerre  longue  et  désastreuse. 

C'est  en  encourageant  l'agricnhure ,  en  donnant  au 
commerce  une  activité  non  interrompue ,  que  ia  f  or- 
tune publique  reprendra  peu  à  peu  de  nouvelles 
forces.  La  réunion  entre  la  Suède  el  la  Norwège, 
rasj^mbiant  dans  un  même  iaisçeau  Jes  forces  jusqu'ici 
séparées  des  deux  pays ,  donne  le  motifle  plus  puissant 
êl  les  oiO^cus  les  plus  surs  de  luaiuieuu  la  paix.  Les 
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peuples  de  h  presqu'île  scahdinaye  ont^  daas  leur 

enceinte  y  la  force  de  défendre  leur  indépendance  el 
'lears  lois;  liora  de  ces  liimies^îb  n^oût  à  atteodr» 

aucun  avantage  réel. 

.  Que  la  Providence  bénisse  nos  efforts  paternels 
pour  votre  bonheur  1  Uaion  de  voIoDié  et  de  résolu-  - 
4ion ,  obéissance  aux  lois ,  énergie  contre  l'oppression , 
Toiià  les  bases  les  plus  sûres  pour  i^eiistence  des  états  ; .  ^ 
c'est  par  elles  que  fe'  Nord,  sous  toutes  les  vieis»^ 
tudes  à  venir,  maintiendra ^soQ  nom ^  sa  liberté  et  sa 
gloire^  défendu  par  la  mer  ^jes  montagnes  et  ie  oon-* 
rage  de  ses  en&ns. 

.  Ciirisiiania  ^  le  ix  novembre  x8i4« 

D'après  Tautorisalion  de  montres-gracieux  souv^ 
ran  et  sdg^eur. 

wmiitftiiiitÊiÊtiimÊmÊf^ 

Discours  prononcé,  par  le  prince  royal  de  Suàd& 
êt  de  Norwège  y  à  la  clôture  du  storthing^ 

Christiania^  le  a6  novembre  iSi4* 

Messieurs,  vous  avez  vu  les  intentions  paternellea 
du'  roi,  manifestées  par  la  sanction  de  la  loiconsà^ 
tutioiiuelle  qui  assure  la  liberté  du  peuple  norvégien. 
Si,  dans  une  transaction,  en  passant  subitenpeni  d'un 
gouvernement  arbitraire  k  uh  gouvernement  fondé 
sur  les  lois,  des  craintes  et  deb  inquiétudes  se  sont 
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quelquefois  mêlées  aux  vœux  cjiie  vous  avez  exprimés^ 
elles  doiveol  élre  attribuées  au  souvenir  du  temps  et 
de»  -  circonstaoces  qui  n'exisieDt  plus.  Tous  ëttes  aov* 
mes  du  zèle  de  défendre  les  droits  du  peuple;  le  roi  | 
gluidé  autant  par  ses  propre»  aeatimens  que  par  la 
libr6  conttilatioD  de  h  SuUe,  résolut  de  les  reoon-» 
naître.  Les  peuples  qui  00 1  suivi  d'un  œil  attentif  vos 
délibératioDS  verront  dans  leur  cours  et  dans  leur 
résultat  la  sainteté  des  promesses  du  roi  9  et  son  res- 
pect pour  la  liberté  nationale  ;  et  ils  reconnaîtront 
queja  sagesse  de  Sa  Majesté  vous  a  sanvésdes  deux 

malheurs  de  raiiarcliie  el  du  despoiisme. 

Contens  des  progrès  successil»  de  notre  commerce 
ét  de  notre  agricahure,  nous  ne  briguerons  jamais 
d'autre  gJoire  que  celle  d'occuper  dans  les  annales  de 
l'histoire  la  place  d'un  peuple  heureux. 

Haisy  tandis  que  la  paix  est  notre  unique  but ,  nous 
ne  djsvons  pas  oublier  que  le  tuo^en  le  plus  sur  de  la 
maintenir  repose  dans  notre  courage.  Le  devoir  do 
défendre  h  patrie  guide  le  guerrier  dans  sa  noble 
carrière^  et  lui  donne  les  droits  à  l'estime  de  ses  con- 
citoyens ,  qui  est  la  plus  belle  récompense  des  dangers 
que  le  soldat  affronte. 

.  Le  roi ,  accoutumé  à  régner  sur  un  peuple  libre  ^ 
a  reconnu  avec  une  vive  satisfaction  les  .  droits  que 
la  constitution  accorde  à  l'honorable  classe  des  labou- 
reurs, dont  les  travaux  nourrissent  les  villes  et  dont 
les  bras  défendent  la  patrie.  ^ 
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Messieurs,  le  storliiiiig  exiraordinaîre  ayant  termine 
16»  délibérations  y  je  déclare  au  nom  du  roi,  et  eu 
vertu  du  droit  que  le  pacte  oonstitationnel  domie  k 
Sa  Majesté}  que  les  sessions  soot  fioles.  En  relouroant 
dans  Tos  demeinM  paisibles,  diaoun  de  tous  ,  fort  de 
sa  eoDseience  et  heureux  d'avoir  assuré  Indépen- 
dance de  sa  patrie  et  la  liberté  de  ses  concitoyens , 
4em  se  rappeler  que  la  force  de  l'état  reposedaus 
l'ordre  et  la  concorde ,  et  doit  être  'cimentée  par 
.robéiflsance  générale  à  la  loi.  Le  premier  devoir  d'ua 
monarque  est  de  fidre  religieusement  respecter  cetttt 
souveraine  des  i  ois  eL  des  peuples.  Jamais  leshabiiauâ^ 
du  Nord  n'ont  donné  Tépilbète  de  bonté  à  une  fai- 
blesse sans  éœr^e.  ISontrez-vous  dignes  deseendaoa  ' 
de  vos  respectable  pères.  Ayez,  comme  eux,  le  bien 
de  la  patrie  pour  but  de  toutes  vos  actions;  transœeu- 
tez  comme  eui  â  vos  eoians  la  doctrine ,  que  la  stricte 
exécudoti  de  leurs  devoirs  est  la  plus  sûre  garantie 
de  leurs  droits.  Retournez  aux  occupations  que  voua 
avez  quittées  pour  répondre  h,  la  confiance  publique. 
Xja  crainte  de  Dieu  est  la  seule  crainte  que  doivent 
connaître  des  bommes  libres.  Qu'elle  vous  accompa*^ 
gne  dans  vos  travaux  et  guide  vos  actions!  Alors  le 
bonheur  fixera  son  domicile  parmi  vous ,  et  la  li- 
berté de  la  Scandinavie  sera  aussi  inébranlable  que 
ses  monia^ues. 

Que  Dieu  protège  le  roi  et  ses  deux  royaumes,  et 
vous  ait  tous,  Messieurs  ^  en  sa  sMDte  et  digue  garde! 
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CONSTITUTION  DE  NORWÈGE. 
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TITRE  PR£Ml£j^. 


,  Art.  I".  Lf6  royaume  de  Norwège  est  un  éiat 
Ëbre,  iiidcpendaQt«  indivisible  et  inaliénable*  uni  à 
a  Suède  sous  ud  méiiie  roi.  La  forme  de  son  i!ou- 
veinement  est  limitée,  héréditaire  et  rnoiiarchique. 

H.  La  religion  luthërieni^  évaajg(^lique  conûn^ue^ 
d'être  1^  religion  dominante  c)^  rpyaume;  ^eu^  dç^ 
liabitans  qui  la  professent  spnt  tenus  d'y  é^py^ç 
l^euF*-  «af|iii^  ^JU^j^uiies  e|  l^-^çîç^res  jo^oii^ti^es 
ne  seront  point  iplér'^s  dans  le  royaume.  L'entrée 
du  i  o^aiin[je  §era  to^joi^M  ,^commQ^^ar  pjçsj^^^  ji)- 
terdiié  aux  ly^û^.;  .■    . . 


Au  pouvoir  exécutif  du  rçi  et  de  .  la  Jamilla 
■     >    ,         If.     rayt^x  ».  ,  ... 

'  ÂilT.  1***  Le  pouToir  exécutif  réside  dans  1^  (Mr- 
sonne  dii  roi. 

•*  tï.  Xë  roi  prolessèra  toujours  là' religion  lùthé- 
.lienne  ëvangéiique  j  il  la  mainiiendra  et  la  protégera. 
Tome  IL  a4 
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m.  La  personne  du  roi  est  sacrée;  il  ne  peut  éire 
lû  blâmé  ni  accusé ,  son  conseil  est  re&poosabie  de 
son  gôayememeii^   '  •  .       lyi'f  L  1".  T  : "1*  - 

.  IV.  La  succession  est  lineale  et  agnatique ,  tell© 
^'elle  est  détermioée  par  f  ordre  de  succession  dé-* 
crëté  parles  éuts-gjéoérauY.de  la  Suède,  et saactioooëe 
par  le  roi  eu  lacie  du  26  septembre  1810,  et  dont 
iiMM|dueti(»>eèt  éimeEée  à  cett^  consiitiiiî^^  i 
Diï  nombre  des  héritiers  légitimes  est  ausâ  l'enfant 
dans  le  sein  de  sa  mère ,  lequel ,  aussitôt  qu'il  sera  né  p 
après  la  mort  dé  sbn  'pèrey  prend  k  place  qm  luà 
est  due  dans  la  ligne  dè  succession*  !  . 

'  Lorsqu'un  prince,  Ueriiier  des  couronnes  réuniea 
dé  la  Norwcge  et  la  âuèdib ,  sëra  îié^  son'  i|om  ot 
le  joui  de  sa  naissance  séroiit  annoàoés  ati  premier 
Stôrthing  et  inscrits  sur  ses  registres. 
'  y.'  S^il  ne  sé'^r^'u^é'ancûif  ^tii^  légitime 
du  trône j  le  roi  peut  proposer  son  successeur  au 
•toribiog  tle  la  ^orw^e>  en  même  ,  tempes  qu'aux 
Aats-généraax  de  là  Suède.  AnssitdVqné  ië  toi  aura 
lait  la  proposition),,!^  représentans  des  deux  peuples 
choisiront  de  leur  sein  un  comité  revêtu  du  droit  de 
déterminer,  l'ékclîon^  eacas'qne  3b.  proposition  da 
roi  ne  soit  pas,  à  la  piikalilé  des  voix  y  approuvée 
Bépar^mepi  pjar  les  rejprésjBDtans  de  chaonn  deux 
peuples. 

'  Le  :  nombre  des  membres  de  ce  comité,  lequel 
açi*a  Gomj>o^  4^autantdeNorvégi^s  que  de  Suédoia, 
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àinsî  que  la  marche  à  suivre  dans  réiectioii^.  fieront 
réglés  par  uoe  loi  que  le  roi  proposera  en  même 
teriips  aa  àtorlhiog  prochain  et  aux  éials-géoéraux  de 
la  Suède.  Ou  tirera  au  sort  pour  fidre  sortir  du  co* 
mité  un  de  ses  membres. 

VI.  Lestonhing  Je  INorwège  et  les  éuts-gënéraux 
de  Suéde  se  coucerterout  pour  fiier  par  une  loi  Fâge 
àe  la  majorité  du  roi  ;  a^ilsue  peuvent  pas  en  tomber 
d'accord  |  un  coiuitë ,  pris  des  reprëseiiians  des  deux 
peuples^  en  décidera  de  la  manière  établie  par  far*  ' 
ride  V,  titre  second. 

Aussitôt  que  le  roî  aura  atteint  Tage  de  majorité 
fixée  par  la  loi  ^  il  déclarera  publiquement  lui-miéme 
qu'il  est  majeur  (i). 

TII.  Aussitôt  que  le  roi>  devenu  majeur^  aura 

pris  en  main  les  rênes  du  gouvernement,  il  prêtera 
entre  les  mains  du  storthing  le  serment  suivant  :  Je 
jurêy  dam  mm  âme  et  cansdence^  de  gouverner  ie 

royaume  de  Norwège  conjor/nément  à  sa  constî^ 
tuUon  et  d  ses  lois» 

Si  le  slorlhîng  n'est  pas  alors  assemblé,  ce  serment 
sera  déposé  par  écrit  dans  ie  conseil  et  répété  solen-* 
nellemebt  par  le  roi  au  premier  8tortlmi(| ,  soit  de 


(i)  Une  loi  décrëtée  par  le  storthing,  le  i3  juiilet  i8i5, 
€t  sanctionnée  par  ie  iroi^  le  id^  porte  ;  €  Le  roi  Ctt  nu^eOT 
'  41  à  dix-huit  ans  aooouplis.  a 
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vive  vois }  soit  par  écrit,  par  la  personne  ^u'il  aura 

dOâittiis  poûr  cet  dOfot. 

Viri.  Le  couronnemeML  ei  le  sacru  du  roi  se 
feront  lorsqu'il  sera  majeur,  daps  la  cathédrale  de 
Drontheim,  au  temps  et  avec  les  cerémomes  qu^ 
fixera  lui-iuéaie. 

IX.  Le  roi  passera  quelque  teinp§<  en  Korwèg» 

toutes  les  auiiëeâ,  à  cuoias  ^ue  des  eaipèchemeos 
|p*aveft  ne  s'y  opposent. 

X.  Le  roi  choiiâra  lui-même  uo  conseil  de  ci- 
lojeoB  nor^éj^ns^  qui  seront  |>aiiveDijis  à  tfige  de 
ioixante-dix  ans.  Cé  oonsril  ëer4  ^vifMk  fMMir  le 
moins  d'un  miubtre-d  état  et  de  se|it  autro^  ^eiubres» 

De  même  le  roi  peut  créer  up  .vîee-r#i  m  un 
gouvernement. 

Le  roi  répartira  ie&  affaires  entre  les  menabres  du 
conseil^  de  la  nianière  <|u^il  jugera  coUrVenable* 

Outre  ces  ajenibres  ordinaires  du  conseil^  le  roi^ 
ou  dans  son  absence  le  vice-roi  -^i^u  le, gouverne- 
ment,  de  concert  avec  les  membres  ordinaires  du 
conseil),  peut,  dans  des  occasions  particulières 9  ap- 
peler d'autres  citoyens  norvféjgiens  a  y  si'^er  ^  pourvu 
qu'îU  hé  isoient  ]^  membres  àu  stortMng. 
^Le^père€t  te  fils,  ou  deux  frères,  ne  pourront 
jpaa,  m  nîènio'  t  w[iiu  »  iàégefr^àam  «le  oebseil» 

'  XL  Le  roi  fera  gouverner  le  royaume  pendant  \ 
•on  absence ,  et  dans  le  cas  qu'il  aura  lui'-méme  près- 
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crû 9  soit  par  le  vice>roit  soit  par  le  gouvcdilBurj 

avec  cinq  au  aïoiiis  des  meaibres  du  cooseil. 

Ils  gouvenaeroot  le  Toyaumeauiiûin  du  roi,  et 

de  sa  part.  IL  observeront  inviolableiiienl ,  tant  le^ 

disposiUooa  coatODueft  dàos  ceite  loi  fonddOMoi^ki  f 
que  les  préceptes  y  conforme»  que  le  roi  leur  ewre 
donnés  dans  des  iiistrucùons.  Ils  feront  lem*  liè^ 
humble  rapport  au  roi  sar  les  affaires  qu'ib  swoor 
décidées.  Tontes  les  e&ires  seront  décidées  i  la  pla-v 
rallié  des  voix.  Si  les  voix  sont  égales^  le  vice-roî 
on  le  goavernenr  »  oU)  dans  leur  absence^  le  premier 
membre  du  conseil ,  en  aura  deux. 

XII.  IL  n'y  a  que  le  prince  rojal  ou  son  fib  ataé 
qui  puisse  éire  yice-roi  ;  et  ce  ne  petil  être  que 
lorsqu'ils  auront  atteint  l'âge  de  la  niaprité  du  roi. 
A  la  place  de  gouvernear  pourra  être  oommé  %  soif 
nn  Pîorwégien ,  soit  un  Suédois. 

Le  vice-roi  sera  domicilié  dans  le  royaume,  et  il 

ne  lui  sera  pas  permis  de  séjourner  dans  l'éiraager 
plus  de  trois  mois  chaque  année. 

Lorsque  le  roi  sera  présent,  les  foncdons  du 
vice- roi  cesseront.  S'il  ny  a  pas  de  vice-roi, 
mais  seuleiyieot  un  gouverneur ,  les  fonctiops  de  ce 

dernier  cesseront  ëgalemeni ,  aiieudu  que  dans  ce 
cas  il  n'est  qne  le  premier  meod^re  du  CQq»eîi> 

XIII.  Pendant  le  séjour  du  roi  en  Suède ,  il  aura 

toujours  auprès  de  lui  le  aiiai^re»4'ét9l  dfi  laJ^iacwège 
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ei  deux  des  membres  da  conseil  norwégie&i  lescpiels 

alieraeroDt  aonuellement. 

Os  soai  chargés  des  mêmes  devoirs  ei  de  h  rnAoïe 

responsabilité  consiitutioniielle  que  le  conseil  siégeant 
eu  Diorwège  (mentionné  au  d?,  XI) ,  et  ce  n'esi  que 
dans  leur  présence  que  les  affinres  norw^eoDea 

doiveM  eue  dcci Jees  par  k  roi. 

Toates  tes  pétitions  ^  adressées  an  roi  par  des  ci<- 

loyers  noi'wégiens,  doîveoi  d  abord  être  remises  au 
.  conseil  non^égien^  ponr  qu  il  en  donne  son  aw  avant 
qu'elles,  soient  décidées.  En  général  y  aucune  a&irtt 
ïiorwégienue  ne  doit  être  décidée  ayant  que  le  couseil 
norwégien  n'en  ait  dit  son  opinion,  à  moins  que  de» 
<d)Mades  importans  ne  s'y  opposent. 

Le  ministre'-d'éiat  de  la  Mor-wège  doit  référer  ks 
affiiires;  et  il  sera  responsable  de  fa  conformité  de» 

eipédiLioiis  avec  les  résoluLloos  qui  auront  été  prises. 

XiV.  Le  roi  réglera  le  culte  et  les  rits^  ainn  qu^ 
toutes  les  réunions  qui  ont  la  religion  pour  objet  * 
il  veillera  à  ce  que  les  ministres  de  la  reGf^on  ob- 
servent les  formes  qui  leur  auront  été  prescrites. 

XV.  Le  roi  peut  donner  et  abolir  des  ordpi»- 
nances  qui  concernent  le  commerce,  la  douane^ 
l'industrie  et  la  police.  Il  ne  faut  pas  cependant 
qu'elles  soient  contraires  à  la  cooslitutron  ni  aux  loi» 
données  par  k  sl^rthing  (conformément  aux  arti- 
'  des  XXIX,  XXX et  XXXI  du  titre  ULci-dessotts^^ 
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'  SHit  auront  force  provisoire  jusqu'au  storthiog 

XVI.  Le  roi  £#ra  lever  en  général  les  ta:ses  im- 
posées par  le  atoribîng.  Le  trésor  publm  de  la  Nor-  - 
"wége  restera  en  Norwège  ;  les  reTeDos  n'en  seront  em-» 
ployës  qu'aux  besoins  de  la  iNorwège. 

XVIL  Le  roi  vèSUera  i  ce  €fm  les  domaines  et 
les  droits  régaliens  de  Félat  soient  employés  et  i  cgisr 
de  la  manière  fixée  par  le  storthing^  et  qui  soit  la  plus 

avautnt^euse  au  pays. 

XYllL  Le  roi,  dans  son  consdl^  a  le  droit  de 

faire  grâce  aux  criaiinels,  après  que  le  tribunal  su- 
prême aura  prononcé  et  donné  son  opinion.  Le  cri- 
minel a  le  choix  d'accepter  fa  grâce  du  roi  on  d» 

se  souriiettre  à  la  peine  à  laquelle  il  aura  été  cou- 
damné. 

'  Dans  les  causes  que  b  odekthing  (i)  aura  fait 

porter  au  n^sret  (^-à)  ,  il  ne  peut  y  avuir  d'autre  grâce 
4{ue  celle  qui  e&empterait  d^une  peine,  capitale. 

XIX.  Le  roi ,  ajirès  avoir  entendu  son  Conseil 
norwégien ,  dispose  de  tous  les  emplois  civils,  eo« 
clésiasiiques  et  militaires.  Les  fonctionnaii«t  jureront 
obéissance  ei  fidélité  à  la  coubiitution  et  au  roi. 

Les  prinees  de  la  famille  royale  .ne  ponrrona 


(1)  Voyea  sur  ce  mol ,  titre  troisième^  article  XX VL 

(2)  Voj€2  sur  ce  moi,  tiUe  quatrième ,  article  I**". 


prince  royal ^  ou  son  fils  aine,  peut  étre.miteié: 

vice-roi.  ^    "  •  « 

•  JkJLà  Lé  gouveraeui}  <ki  royanvae,  OKinsli^ 

d'<éut  et  leâ  autres  membres  du  coiiaeil ,  aiasî  que  les» 
fonctionnalises  attoahés  à  ses  buMaiiK^  las  envoyés  et* 
les  consuls  9  les  magistrats  supérieurs  civils  et  eeelë* 
4s3ÛfliyA»  1^  régiai^us  ei  des  auu  es  corps 

i)EnUta^e8)|  le&  .qoniniandsi^  des  forteresses^  et  le» 
commandans  en  chef  des  vaisseaux  de  guerre ,  pour- 
ront, saps  arrêt  préalable,  être  destitués  pai*  le  roi^ 
son  conseil  norwégien  entendu. 

Quant  à  la  peusion  a  accorder  aux  fonelio^pair  ea 
^Qsî  *4^tiibss ,  c'en     pren^er  stortbiog.  i  en  décâ* 

der.  £n  attendant  ils  iquiropt  des  deux  tiers  de  leur 
ancien  traitement. 

» 

-  Les  autres  fonciionnmreé  ne  pmrront  être  que 
suspendus  parjle  roi,  ei  jls seront  alors  de  suite  tr»* 
duits  devant  les  tribunaux ,  mais  ila  ne  pourront  Atre 

destitués  qu'à  la  suite  d'un  an  ét;  le  roi  ne  pourra  non 
pIuiS  leur  iaire  cbauger  d'emplois  malgré  eux. 

.XXI.  Le  roi  peut  conférer  des  ordres  de  cheva- 
lerie à  qui  bon  lui  semblera  ,  eu  récompeose.de  mé- 
riiea signalés  qui  seront  publiés;  mais  il  ne  peut  con* 

fértir  d  autre  rixii^  au  Lilre  que  eeiui  qui  est  attaché 
à  cbaque  emploi.  Un  ordre  de  chevalerie  ne  dispense 
personne  des  devoirs  et  des  charges  communes  &  tous 


liss  ^Uàj^W^  ii  iowm  n^m  fim  liu»  parrioa^ 
fiers  pour  obtenir  des  emplois  dans  rëUit<.-Les  ibiia-* 

tiouoaires  qui  auroQt  eu  leur  congé  grâce  cofiscr- 
yeront  le  tilre  et  le  mog  attachés  9tt3K«  emploî^qp'tlf 
ont  occupés. 

Personne  ne  pourra  k  l'avenir  obtenir  def  préroga- 
tives personnelles  mixtes  ou  bërédîuires* 

XXU*  Le  roi  cboisit  ^t  renvoie  ^^^nané  bon  lui 

semble ,  tous  les  officiers  attachés  à  sa  cour. 

XXUI.  Le  roi  a  le  commandement  eb  chef  de 
toutes  les  Forces  de  terre  et*de  mer  du  royatime.  Elles 

ne  pourroQt  pa3  éire  augnicotëeiî  ou  diuùuuées  sana 
le  consentement  ^u  stonbing^  £Ues  m  devront  pas 

être  cédées  au  service  de  quelque  puissance  étrangère; 
et  aucunes  troupes  apparieuskules  à  une  puissance 
étrangère  (eicepté  des  troupes  auxiliaires  en  cas  d'un^ 
invasion  hostile  )  ne  pourront  entrer  dans  le  pajî»  i>au:j 
le  consentement  du  sloribiog.  » 

En  temps  de  paix ,  les  troupes  norwégienncs  seront 
Stationnées  eu  Norwege,  cUes  ne  le  seront  poiiU  eu 
Suède.  Cependant  le  roi  pourra  avoir  en  Suède  une 
garde  iJOiw%iefjne 5  composée  de  volontaires}  et  il 
pourra  y  pour  un  temps  de  peu  de  durée ,  au  plus  six 
semaines  par  an ,  rassembler  les  troupes  des  environs 
des  deux  pajs  pour  les  e&ercices  daus  l'un  ou  i  auire 
des  deux  royaumes;  mais^  daps' aucun  cas^  p)99  de 
3^000  hommes  de  troupes  de  toute  arme  de  Fuu  des 
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deux  pa  vs  ne  pourront  eu  temp^  de  pai:i  eoiier  daDS 
Taiitce  (i)^ 

L'armée  norvégienne  et  la  flottille  à  rames  ne  pour- 
ront pas  être  employées  à  une  guerre  oâeosive  sans 
le  conaentencieBi  da  stonbing. 

La  flotte  norvégienne  aura  ses  chantiers  ^  et  ea 
tebps  de  paix  ses  stations  et  ses  ports  en  Norwège* 
L^  bâtimens  de  guerre  de  l'un  des  deux  pays  ne  se- 
ront montés  des  marins  de  l'autre,  qu'autant  qu'ils  se 
laisserpoi  engager  volontairement. 

La  landwehr  et  les  autres  troupes  norwégiennea 
4)ni  ne  pourront  pas  être  comptées  ao  nombre  des 

troupes  de  ligne ,  ne  devront  jamais  être  employées 
liors  des  firontières  da  royaume  de  Norw^e* 

.XXIY.  Le  roi  aie  droit  de  rassembler  des  troupes, 
commencer  la  gaerre,  &ire  la  paix,  conclure  et  an* 
noler  des  traités^  envoyer  et  recevoir  des  ministres» 

Lorsque  le  roi  voudra  commencer  la  guerre,  il  doit 
én  avertir  le  conseil  en  Norwt  {^^e,  demander  son  avis, 
et  se  faire  douoer  par  lui  uoc  reiaùua  détaillée  sur 

■     I      I  II  I     ■■■     I       m    I  <■ 

(i)  La  loi  du  stortiiîng, do  5  juillet  i8t6,  porte:  que 

les  tronpes  de  ligne  pourront  être  employât  hors  des  fron- 
tières du  roy;niTne,et  rinLoi  prétation  donnée  par  le  slur- 
thing  ,  à  cette  loi ,  explique  que  les  troupes  de  ligae  pour* 

root  ètie  employées  hm  dti  firontières  dM  4mm  royaumu 
finit*  '  ^  • 


Digitiz 


JDE  GHimL£S.XIV-JEAN.  si^ 

rétat  da  royaume,  reiaiivemeiii  à  &eà  lioances  et  ses 
moyens  de  défense* 

Cela  fait)  le  roi  convoquera  le  Dunisire-d^ëlat  de 
Nor'wège ,  lél  membres  du  conseil  de  Norwège ,  aiosî 
qoe  oeoz  du  eooaeilde  Suède)  pour  une  lëance  ei- 
traordînaire ,  dans  laquelle  il  esposera  les  motifs  et  les 
circonstances  qui  doivent  dans  ce  cas  entrer  en  cou* 
iidération  ;  la  rehlion  du  conseil  norwégien  sur 
l'état  de  ce  royaume,  jointe  à  une  semblable  sur  la 
Suède,  doit  alors  en  même  temps  être  exhibée. 

Le  roi  exigera  alors  leurs  am  sur  ces  objets;  ils  le» 
feront  insérer  chacun  pour  sa  part  dans  le  protocole  , 
sous  la  responsabilité  imposée  par  la  constitution,  et 
alors  lé  roi  pourra  prendre  la  résolution  qu^  j.uge 

la  plus  convenable  à  Ft-iat. 

XXY.  Tous  les  membres  du  conseil  doivent  être 
présens  à  ces  séances  y  s'ils  n'en  sont  pas  empêchés  par 
quelque  prétexte  légal ,  et  aucune  résolution  ne  doit 
y  être  prise  s^  ne  s'y  trouTC  pas  au-delà  de  la  moitié 
des  membres. 

Dans  les  affaires  norwé^ennes  qui,  aux  termes  du 
^ûmème  article ,  sont  décidées  en  Suède ,  au* 
eune  résolution  ne  doit  être  prbe  à  moins  que  le  mi- 
nistre-d'état  de  Norwège  et  uo.des  membres  du  con* 
seil,  ou  bien  les  deux  membres,  ne  soient  présens. 

XXVI.  Les  représentations^  relatives  aux  emplois 
et  autres  affaires  importantes,  excepté  celles  qui  coi^ 
«ement  Ja  diplomatie  et  le  commandement  militaire 
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proprenieoLdit,  «evp«l  riéfiMes  dans  le  ooimil  par 

celui  des  membi  es  dont  le  déparlennent  eu  est  cbargé  j 
et  ellGSi  ê&nQo^  e^f^é^jjî^^  psoF  lui  coofoilQéaoieQt  k  la 
jrësoluuoo  prise  é»m  le  eoofeîjL  # 

XXVII.  Si  quelque  men^t^re  dii  cpi^eil  et^i  iégaie-r 
meoi  etnpécbéde  comperatire  ei  deréfiéçer  leaa&irea 
qui  6<Hiit  du  ressort  4e  son  dëpartékïijônt ,  il  sera  rem- 
placé d«|o^  ^Ht^  ^J3yûûoa  par  un  de^  autres  membrea 
cofmnW  fmf  cet  effet ,  soit  per  le  rm^  a'ii  est  prëaest  ^ 

ou ,  s'il  ne  Test  pas,  par  celui  qui  a  la  préséance  daiis 
le  conseil  coiiioiiK^aàeaL  ^veo  lea  ai^rce  meiotires 
qui  le  eovopofieot. 

SI  plusieurs  d'entre  eu%  sont  lëgalenaent  empêchés 
de  cqmperetli*^  de  «aoîève  i|ue  seoleiBeat  ia  moiiié 
du  nombre  ordinaire  est  présente ,  dVmlrea  foooiio»» 
liait  es  îst^ojtiji,  de  la  même  o^nière^eoiistilués  à  siéger 

d^  ifieôfvMàli      le^œl  eaaileoseniidft^ikft  réGéi^ 
au  roi ,  qi^  décide      doÎTent  ooDikmer  dasa  eette  • 

ibnctioa.  "  • 

XXVIII.  Dans  le  conseil  il  sera  tenu  proUMMile  de 

toutes  les  alî'aires  rjni  y  sont  traitées.  Tout  individu 
qui  siège  daoâi  le  conseil  sera  oUi^^e  de  dire  librement, 
son  opinion ,  que  le  Toi  esi  obli^  d'eotendre  ;  awia  il 

est  réservé  au  roi  de  prendre  la  lédoluUua  d  après  sii 

propre  opinion* 

Si  quelque  iBembre  da  consril  trouve  ^que  la  ré- 
.SoJUitiQt)  du  roi  est  contraire  à  la  forme  du  gouver^ 
oemenft  ou  aux  lois  du  royaumOi  oa.qa^eUd  est  éwr 
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demm&at  kiuidîbie  è  l'étal  ^  3  regardera  comme  un 

defoir  d'y  opposer  <ie  fortes  représentations  let  de 
oonsigner -soB  opîaîoQ  dans  Je  protocole.  Xelai  qui 
tfnni  manqâé  de  preteater  ainsi  sera  censé  ayoh*  été 
d'accord  avec  k  rai,  et  il  en  sera  responsable  ainsi 
qa'il  seri^k  <À'^près  ;  et  le  odeistliii^  pourra  le 
lraduif%  ^i^ftiA  lé  rigèrefl. 

;  Tous  les  ordres  éluimés  du  roi  luf^méine 

(toa-affiihta  4e  commttdéMeût  /tt^lttait*eeM»eptée$} 
tferobt  eotfn-ësignés  peit  %  ihA^iH^éMfhjtk  tiorwëgien. 

XXX.  Les  résokitîons  prifiies  dans  l'absence  du  roi 
par  le  conseil ,  eu  Norwege^sev^al  expédiées  an  nom 
éa  rén,  ^ lignées  par  le  vitee-tôî,  Un  parie  g6uver- 
filèiir  «t  le  conseii;  €t  «lies  seront  cootre^gnées  par 
eAm  -qui  les  aura  référées  ^  Metiâii  quH  m  respon^ 
sable  de  la  conformité  de  Feipédition  àtec  îë  proio- 
eolc  difDS  lequdL  la  résolution  est  niacrite. 

XXXI»  7eiîi(es  les  i*epî^é^n(btiMs  rcAftiVès  Itux 
àCiaires  de  la  INorw^ge,  ainsi  qoie  les  expéditions  cjui 
ka  «neaéërneëiy  ée^i^i^^ë^  lafigne  not^^ëgienne* 

XXXII.  Le  plus  proche  hérictor  âtt  Irôte,  s'il  est 
•  <lfe  dîi  roi  régiiàtat,  aura  le  titre  âe  prince  royal;  les 
Unirés  liéfitiel^  lëgitiamde  4a  côttrdmie  aeroot  appelés 
p#hiicîéè  ,iÀ'leàil^s  du^oifMweessea.  i 

îtXXlII.  Atissitôt  que  PWritier  dq  trône  «era 
^pttrtetta  ^icM^  de  i8  il  aara  le  droit  ûe  siéger 
dans  le  conseil  ;  cependant  âaiis  voix  et  sans  respon- 
aabilité. 
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XXXIY.  Aucun  prÎDce  du  saqg  ne  pourra  se 
marier  sans  la  permîuioii  dn  rov;  en  cas  de  contra- 
^ntion  il  perd  &on  droit  à  la  couronne  de  Norwège. 

XXXY  •  Les  princes  et  les  princesses  de  la  Emilie 
royale  ne  seront  pas ,  pour  ce  qui  regarde  leurs  per- 
sonnes, tenus  de  comparaître  devant  d^llh'es  juges 
que  le  roi  ou  celm  qu'il  aura  commis  pour  cela» 

XXXYI.  Le  ministre-d'ëtat  de  la  Norwège^  ainsi 
que  les  deux  membres  du  conseil  uonvé^ien  qui  sont 
auprès  du  roi,  auront  siège  et  Yoix  déiibérative  dans  - 
le  conseil  suédois,  lorsquil  y  sera  uaite  d'objets  re- 
latifs aux  deux  royaumes. 

Dans  ces  sortes  d'afiàires^  l'avis  du  conseil  ea 
Norwège  doit  aussi  être  entendu  ,  à  moins  que  les 
affiiiresn'ezigent  une  si  prompte  décision  qu'elles  n'eâ 
laissent  pas  le  temps* 

XXXVn.  Si  le  roi  vient  à  mourir  et  que  rbéritiev 
dutrAne  soit  mineur ,  le  conseil  de  Norirège  et  celui 
de  Suède  s'assembleront  de  smte ,  pour  publier  eo 
coaHuuu  une  convocation  dastorthingenriorw^^  Cl 
de  la  diète  en  Suède. 

XXX^  111.  Jusqu'à  ce  que  les  reprësentans  des 
4qux  royaumes  se  soient  rassembles  et  aient  réglé 
l'admin^tration  pendant  la  minorité  du  roi ,  un  cou* 

^eil^  composé  d'un  Doml)i  e  égal  de  membres  rionyé- 

^ens  et  suédois^  gouiremera  les  royaumes ,  en  suivant 
leurs  lois  fondamentales  réciproques.  '  ' 

Le  ministre-d'ëtat  de  Norwège  et  celui  de  Suèdo 
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qui  siègent  dans  ce  conseil,  dreront  au  sort  pour  dé- 
cider lequel  d'eux  y  aura  la  préférence» 

XX3^X.  Les  disposîdoni  cooMues  dam  les  deax 
derniers  articles  trouveront  égalcmeut  Jeur  applica-^ 
tion  toutes  les  fois  que^  d'après  ia  coosiitnjiioD  de  la 
3uède,  il  appartient  au  conseil  suédois  ,  en  cette  qua- 
lité ^  d'être  à  la  téte  4ti  gpuvernemont. 
.  XL.  Four  ce  qui  çonceme  les  .  dispositions  plus 

particulières,  néccssaiies  dans  les  cas  prévus  par  le» 
trois  articles  précédeos ,  le  roi  proposera  au  premier 
storthing  en  Norwè^  et  à  la  première  dicteen  Snéde, 
une  loi  basée  sur  le  priucipe  d'une  parfai^te  égalité 
entre  les  deux  royaumes* 

XU.  L'éleciloq  des  tuteurs  qui  doivent  être  k  la 

tête  du  gouvenienieiit  pendant  la  minorité  du  roi, 
se,  fera  d'après  l^s  mêmes  règles  et  4^1a,mçqie  ma- 
nière qui  ont  été  prescrites  ci-dessus  dans  le  titNi 
second,  article  Y.conceruaut  Télectioa  d'un  héritier 
au.trône* 

.  XLn.  Les  individus  qui ,  dans  les  cas  prévus  par 
ies  articles  XXX  VIU  et  XXXIX,  sont  à  .la,  téte  dg 
gouvernement,  devront,  les  Norwégiens  an  storthing 

de  laNorwège,  prêter  le  serment  suivant  :  «  Je  jure 
dans  mon  âme  et  conscience  de  goupemer  le 
rûyaume  conformément  d  la  conetituUon  et  aux 
luis  ».  Les  Suédois  jji  cieront  ce  serment  ^entre  les 
mains  des  états-généraux  de  la  Suède. 
S'il  n'y  a  pas  alors  de  storthing  ou  de^diète ,  le  ser-. 
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xmal  ser^  déposé  par  écrit  dans  ic  conseil  et  répéta 
eosaite  au  preinier  stoithkig  oU'à  la 

XLIII.  Anssiiôi  que  leur  (^oiiveiueiiieiit  aura 
cessé,  lis  en  rendront  au  roi  et  au  stoilbihg.  ' 

XLIV*  Si  k1AortlA]{(  q'«sc  pas  de  smle  ^«Mi^oqa^ 
conformément  aux  dispositions  portées  dans  les  ar- 
ticles XXXVm  et  XXXIX,  le  tribuHàl  éupréitie  re- 
liriera  cotutne  ^  Aetcibr  abst^ik'/AiiéHlitM  <^fie'<|«Mire 
semaines  seront  évalues,  de  faire  cette  convocation.  ' 

KLY .  L'admifiisirailoti  de  Féâiidàdibb  dîi  rot,  êMk 
le  cas  que  son  père  n*«i  a  pas  faîssé  de  dispositions 
par  écrit i  sera  réglée  delà  maiùére  prescrite  dans  les 
artidesY  et  XLI. 

'*Ge  sera  une  rèj^le  invariable,  que  le  roi  nittieur 
apprendra  suffisammetit  la  langue  norwégienne.  " 
-  XLVI.  Siia  lignisfnaAst^  ét  là  ligne  rôyalér  èit 
éteinte ,  et  qu^on  ri'tlit  point  élti  le  successeur  au  trône , 
Haera  procédé  a  i'-étectibo  d'une  nouTelle  dynastie,  de 
la  manière  prescrite  dans  l'article  Y.  En  attendant,- 
le  pouvoir  exécutif  sera  exercé  cuuiormécnent  au 
KLi%  article. 

Txxa^  TaoïsiÈiiE. 

*  ■ 

JDu  droit  de  bourgfoisie  et  du  pouveir  législatifs 

Art.  I.  Le  peuplé  exerce  le  pouvoir  lé^datif  par 
lesiorthîng,  qur'^t  composé  îfo  deux  ehambres ,  lê 

lagdiing  et  le  odelsiiiiog.  '  '    '  ^ 
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VL  Un^j  MM  de  votao»  que  les  dtoyen»  nonté- 
ffnm  qui  oat  »5  waê  aecotupUs,  onl  ëtë  doiuidliés 
dans  le  pajt depuis  cioq  ans,  y  séjouro^ia^  et  : 

1^.  SfMit  ou  ont  ëlë  rooctionnairea; 

a%  PdMèdeni  à  la  campagne  on  j  ont  baîBë  k 
ferme ,  pour  )>lu8  de  cinq  ans ,  une  terre  cadastrée  ; 

S*.  Sont  bourgeob  de  quelque  yùlep  ou  possèdeat 
dans  une  ville  oa  village  une  maison  ou  Ken-fonds  de 
k  valeur  poar  le  moins  de  Soc  ëent  de  iianque  ea 
argent, 

ni*  n  sera  dressé  dans  les  yflles  par  le  magistrat, 
et  dans  chaque  paroisse  par  ie  receveur  public  et  par 
le  prêtre,  un  registre  de  tons  les  habilans  votans.  On 
y  notera  sans  délai  les  changemens  qui  pourraient 
arriver  successivement* 

Avant  d'être  inscrit  sor  le  rentre ,  chacun  pré> 
tera  publiquement ,  devant  le  tribunal  |  serment  de 
fidélité  à  la  constitution* 

lY»  Le  droit  de  voter  est  suspendu  dans  les  caa 
auivans  : 

1°.  Par  une  accusation  de  crime  devant  le  iribuual^ 

2**.  Par  la  perte  du  droit  de  majorité  ; 

S"».  Par  l'état  dlnsolvabiiité  ou  de  faillite  jnsqoii 
ce  que  les  créanciers  aient  obteau  lear  paiement  en 
entier ,  à  moins  que  la  faillite,  n'ait  été  la  suite  d'na 
incendie  ou  de  quelque  autre  événement  inimpi^- 
table  ,  et  qui  puisse  être  constaté* 

ToM£  U.  lâ 
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Yi  liiedreiide  féter.sepeitldéfintîreiEMm  ' 
^  î^.  Bwf  no» coadaUBiptiOT à  bniMBOiidé  i^prc»^ 

tion ,  à  Tesolavage  on  à  tioe  peine  iqi'aaiiitti^  j 

étrangère ,  sans  le  consentement  du  gouvernenecit  ; 

5?,  par  Tobtemioa  du  droit  do  bourgeaii^e  daat 
ya  {lays  étranger  ; 

4®.  Par  la  coaviciion  d'avoir  adielé  des  suffra^e^^ 
d'avoir  vendu  ie  sieu^  ou  d'avotr  voté  àaijas  plus  d'un» 
assemblée  électorale. 

VI.  Les  assemblées  électorales  et  des  districts  se 
tiennent  chaque  troisième  année  ,  et  doivent  être 

fiiiies  avant  la  fin  du  mois  de  décembre. 

VII.  Les  assemblées  ëleoioraies  se  tiendront^  pour 
la  campagne  ,  an  chef-lien  de  la  paroisse  ;  dao9  Vé* 
glise  ou  dans  riiôiel-de -ville,  ou  bien  dans  quelque 
autre  local  convenable.  Elles  seront  dirigées ,  à  la 
campagne,  par  le  pasteur  primaire  et  ses  assistans;  dans 

•   les  villeSi  par  les  magistrats  et  les  échevins.  L'éiectioa 
lie  fera  dans  Tordre  indiqué  par  les  registi*6s. 

Les  disputes  concernant  le  droit  de  voter  seront 
décidées  par  les  directeurs  de  l'assemblée  ^  du  jnge«> 
ment  desquels  on  peut  interjeter  appel  au  storthing» 

VIII.  Avant  de  procéder  à  l'élection ,  il  sera  fait 
lecture  de  la  constitution  à  haute  voix,  dans  les  villes^ 
{lar  le  premier  magistrat  ;  à  ta  campagne  j  par  le  cnré* 

IX.  Dans  les  villes^  on  choisira  un  électeur  à  rai^ 
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«on  de  cinquanle  babitaM^^Ieft.  LesâecCébrs 
sembleroat  a^ant  la  huitaÎDe^  après  dans  Peridroil 
indique  par  le  magistral ^  et  choisiront,  soit  daûslèur 
aeia ,  soit  pat  mi  Ica  autres  ëHgiblas  dans  l'arrondisse^ 
iMi(da  feiir«laclioe,  m  quart  de  leur  nombi  e  pouf 
iiéger  au  storibiog  ;  de  manière  que  trois  jusqt^à  à* 
«a  cboisiBsem  un;  sept  {nsqu'è  dii  «or  dioisiMiit  dedt  i 
«me  jusqu'à  qnatorxe  en  choisissent  trois;  qtiinze  jus- 
qu'à dix^huit  m  ohoiftitseat  quatre  ;  ce  qui  est  le  ptoé 
fgruÈà  nombre  qiAl  aent  pernm  à  une  vilte  d'envoyer. 

Si  une  ville  a  moins  de  cent  cinquante  habiiaiié 
âi^iblei ,  elle  enverra  ses  éleetenv»  à  ia  tillé  h  pluB 
proche  I  pour  voler  de  eoncert  avec  les  électeurs 
de  cette  dci  iiière.  «t  alors  les  deux  villes  seroat  cca- 
aées  ne  tormer  qn'un  district  (i). 

X.  Duscfaaque  paroisie  de  la  campagne  les  habi* 
tans  ëligibies  cboisiront  propoi  tionnelleuient  à  leuf 
ttombre  les  éleotea»,  do  la  manière  suivante  :  quê 
}usqu*â  ocnc  en  ohoimssent  un;  cent  jusqu'à  deat 
cents  en  choisissent  deux;  deux  cents  jusqu'à  troi^ 


(i)  Une  loi  du  8  février  1816  porte  cet  amende- 
aient  :  Tingt-einii  éleeteurv  et  au-dessus  ne  pourront  élire 
f|ue  trois  nprésentans  ,  ce  qui  sera  ad  intérim  le  plus  grand 
nombre  qu'un  bailliage  puisse  eavi»yer  ;  et  par  Mite  de 
quoi  le  mHBbre  des  rèpféfenltna  de  la .  CMipagna  ^  4a 
«otxattt««-va  qii^l  est  aafotleaent,  n  tiMteik  dMttoé 
jusqa'à  ain^aamte  à  aiafa ata  traii. 
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«eDt$ ,  trois  ;  et  aiaside  siûto  dans  les  même»  prch- 
poriiom  (i)^ 

Les  électeurs  s'assembleront  avant  un  mois  après 
dans  l'endrok  indiqué  par  le  baillif ,  et  choisiront 
dort  9  aokdantkur  toit  parmi  les  amres  dt- 
glbles  du  bailliage ,  un  dixième  de  leur  propre  nombre 
pour  siéger  au  stoi  thing,  de  manière  que  cinq  fos- 
qu'à  quatone  en  choisissent  un^  quinze  jusqu'à  vingt- 
fjuatre  en  choisissent  deux  ;  vingl-cinqà irente-quatt  e^ 
trois  ;  ueitte^dnq  et  au-delà  ^  quatre  :  ce  qui  est  le  pins 
grand  nombre. 

XI.  Les  dispositions  portées  aux  articles  IX  et 
X  conserveront  leur  force  jusqu'au  storthîng  pro- 
ijuiin.  Si  Fou  trouve  alors  que  les  représentans  des 
villes  s»out  plus  ou  moins  d'un  tiers  de  ceux  de  tout 
le  royaume  9  le  storthing  pour  servir  de  règle  à 
l'avenir  doit  changer  ces  dispositions  de  manière  que 
les  représentans  des  villes  se  rapportent  à  ceux  de  la 
campagne 9  comme  un  à  deux;  et  le  nombre  entier 
des  reprëbciitaus  ne  doit  pas  eirc  au-de^bous  de 
soixante-quinze  ni  au-dessus  de  cent. 


(i)Si  on  storthing  fator  trouve  que  le  nombre  des 

j-eprëâeiitaDÂ  des  villes  ,  à  caase  de  raugmentatiou  de  leur 
popalation,  monte  jusqu'à  trente ,  le  même  storthing  aura  le 
âroity  pour  servir  de  règle  à  Ta-venir,  d'augmenter  de 
«ouTean  le  novibiv  des  repctentans  de  1*  campagne ,  de 
la  nanière  fixée  par  les  principes  de  la  constitution. 
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^IL  Les  éligîblet  qui  sont  dans  le  pi^  et  qui  us 
peuvent  pas  compantttre  pour  cause  de  nuJadie,  dé 
service  militaire  ou  quelque  autre  motif  lé^ ,  pour- 
ront envoyer  leur  TOte  par  écrit  à  ceax  qui  dirigent 
les  aHemUées  (électorales  avant  qaVdha  soient  ier<- 
minées. 

XUL  Personne  ne  pourra  èu%  choisi  pour  rq>ré« 
sentant  s^  n'est  âgé  de  5o  ans,  et  sll  n'a  séjourné 

pendanl  dix  ans  dans  le  paya» 

XiV»  Les  membres  du  conseil,  ks  foneiionnairei 
attadhés  k  ses  bureaux  y  les  officiers  de  la  cour  et  ses 
pensionnaires^  ne  pourront  pas  être  cboisis  pour  re* 
pcésentana» 

XV.  Tout  individu  choisi  pour  être  représen- 
tant est  obligé  d'accepter  Télection,  â  moins  qu'il 
n'en  soit  empéebé  par  des  moiî&  jugés  légîtimea  par 
les  électeurs ,  dont  le  jugement  peu(  être  soumis  à  ia 
décision  du  storthine*  Celui  nui  dew  Ibis  de  a. 
eompam  cbmme  représentant  a  rai  alortfaîng  c/têi* 
naire,  n'est  pas  obligé  d'accepter  l'éiection  quoa 
aura  Mte  de  lui  pour  le  prochain  storthiog  ordinasrê. 

Si  des  rsiisons  légales  empêchent  un  représfnaani 
de  comparaître  au  stortbing ,  celui  qui  après  lui  a  lo 
plus  de  voix  prendra  sa  plaoe. 

XVI.  Aosritôtque  les  représentans  auront  été  élus, 
ils  ser-ont  munis  d'une  procuration  sigMée,  à  la  cam- 
p^{n^  parle  mapatrat supérieur ,  et  dans  lesfilka 
par  le  magistrat  ^  ainsi  que  par  tous  les  électeurs ,  pouc 
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lervir  de|>r^ve  qu'ils     iét4  élu»    I»  masSra  pi'cs- 

lotions.  *        '      •  • 

.  ^Vflf  Tout  reprëfâpuoi  a  ie  droit  dA  prëiendre 
à  une  iadeaiDÎlé  de  roule  pour  aller  au  storikiog'et 
pou I  son  rcloury  aiubi  ijue  pour     ftubâUlauce  duraul 

t^mp»  qu'il  y  aura  aéîoimié. 

XVni.  Pendant  le  voyage  des  représoMaiw  pow 
^er  au  slorlbiog .  et  pour  en  reiouroer  y  ainsi  4|U6 

pme^  de  corps ,  k  moim  qn%  ne  «oieQe  saint  te* 

grant  délit  public;  ils  ne  pourront  non  pluS',  hwf% 
dia  aaiQaiblé«a.da  al^rtUag,  4u«  aotmns  t  aAeiine 

ïe^pon^ahililé ,  relativement  un^  opinions  qu^ils  y  au- 
faieni  >iiiai^sléis&.,  Ghacwi.eti  iei|u.de  ip.coduornaer 
à'.fiûffdf»  jfémUk  :  - 
'  SIX.  Les.  npmei|tan»  choisis  de  ia  manière 
ci-deisqBespoifa  wmpùnwi  ie#(Mrtliiii§4ii  poy^tim^ 
doNorwège.  ^  .  •  ?  i 

•  XX.  L'Quvertore  du  sKHtdiiilg  fera  oriUnaira^ 
mmI»'  premier  |otii>  àuwteF  àx^  meb  d#  ftvrîer  , 
tous  les  trois  ms  dans  la  capiiale  du  royaonie,  à 
moins  que  le  roi^  à  cause  de  cirooostanreM  extraor-t 
dîûtîres ,  par  exoeptioa  liosiife  on  maladie  coaU- 
gieu&e,  ne  choi:>isse  quelque  autre  ville  du.  royaume. 
U»  tel  ohangemenl  dok  alQra  éire  aonoaoé  de  bonne 
bedre. 
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droit  ile  couvoquer  le  sioi  ihiq^         du  t4iitp&  qf- 
éimire,  Jjb  f i»!  fom  «kKs  ^fP9fi€»r  une  pHiflainatioa 
qui  dok       lu#  da«s  tduOs  les  «iglim  de»  quatre 
capitales,  au  moins  s>i%  semaines  avant  le  jour  Q:%4 
la  réunion  de»  aidrdiîiig  k  i'tadroii  qui 

4l|ra  ëlé  déwgtië.  - 

diiN(t)irpfir.l9,nH  lpn>qM'il  (e  )u§er4tÀ  propof.. 

XXIII.  Les  n)efnbi''c:>  du  blonljni^  coauuueront 

Jbaffcèataotiom  »aiam^  Ikendunt  trois  ana  c^màr 
CQliTa ,  tant  au  stortbing  extraordioairç  qu'or^paif^ 

■ 

qui  sci^dt  team ip^dtmt  fse  icHiii's. 

XXIY.  Si  un  atorthing  extraordinaire  af»  litaK 
«Dcore  k  TépoqdlB'OÙjlo^aoHbiil^  oiidiivaire  dl>i(  a'as*» 
jandiior^y  i«t.i€iAOlMina  du  yiï^mè^^  fi^ft^^W^^  aiis|itôt 
qu«  le  second  sera  aasembla* 

.  XXVl.  liMlorlbiog  «xlfAordinaire  I  bod  plus  que 
Viif«iiuaiip,.ae  pourra  pa»  s§  ienir.fi  leg  de»^  û^f  4# 

XXVI.  Ausrilôt  que  lè  alorihîiig  9&  sera  or^Maisé^ 
le  roi  f  QUiCaUii  quii  aura  &)auiiii^  poiir  c«la.9  iep  |era 
Ipott^eoiiuia'  pic  an.^MiMira  4inà.i^U!A^il  l'ÎD^rop^ 
de  iVui  du  royauaic  ci  Jos  objols  sur  lesquels  il  dé- 
sire pai^icuUèremeot  Mtir^r  JiiitiQiHipfi  du.M<^rtb^p||. 
•Aaettiie..déiibératioii.iNi  doil  %voir;lii9fl  i/u»  la  pr^r 

jK^iÇ*^  dur  coi. 

Le.  atoithMifralimgfa  perîn^  aea  Màmlam  m  quar^ 


sSd      MEMOtRES  POUR  SERVIR  A  L'HISTOIRE 

-pour  (brnierie  JagthÎDg  :  les  troi»  autre»  quart»  eom^ 
'posent  le  odelstbiog. 

Chatoiie  de  ce»  dam  chambres  aBra  ses  iwem 

Uëp.s  partiealiAray  et  trtHÊumm  son  président  et  ses 

secrélaîre. 

XXTIL  n  apparttent  ao  itottliin^: 

l^  De&ire  ei  d'aboKrdesloîs,  d'établir  des  impuis, 
des  taxes,  des  douanes  et  d'autres  cfaarges  publiques^ 
qui  ui-siibsisterQiii  eepeodaoi  que  jusqu^ku'  i**.  jnllei 

de  Tannée,  où  un  nouveau  siorihin^  ordinaire  sera 
aasenibié  j  a  moins  que  ce  derjuar  ne  les  aanmicUe 
'eapressëment; 

a^.  De  faire  de»  emprunts  ïïBOj^ftm^M  le  erédk 
4»  Féiat; 

5?«  De  sarvaiDer  bs  fioanciade  F4m; 

4**.  D'accorder  les  sommes  néacsiaires  popr  les 
dépèiMB  de  Pëtati 

5^  De-fiier  b  somme  auBuala  pow*  feimttiep 
de  la  cour  du  roi  et  du  vice- roi ^  amiû  que  l'apa-- 
nage  de  la  famille  tojde,  i/^tpA  oapf  iulina  «i  4ma 
pas  consister  en  biens-fonds; 

6^  De  &e  faire  eibiber  le  protocola  du  anoiail'séaBt 
m  Norwège,  akuâ  que  toua  ka  fappona'ea^wii^ 
mcod  publics  (  les  affaires  de  commandement  rnili^ 
taire  exceptées  )9  et  des  copies  vériliées  ou  des  extraits 
des  proioeolea  tenua  par  te  aûoistreKi'jtai  et  lea 
membres  du  conseil  uorwégicn  auprès  du  roi^  ou 
les  documena  publie»  qui  j  auroai  éié  aaliiÉies^ 
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7*.  De  se  faire  communiquer  les  traites  qae  le  roi 
aura  coodos  au  non  de  f  éut  avec  les  pnitaaiioes 
étrangères,  a  Fexception  des  «rttdeaseoreis,  lesqueb 
eefMndaot  ne  doivent  poiut  âlre  en  coniradiciioâ 
avec  les  articles  ostensibles) 

8".  D'eii^r  ée  tool  indivîda  qui!  comparnsse 
devant  le  storihiug^  dans  les  aôaires  detat,  le  rot 
■0L  la  iamiile  royale  eseeptés.  Cette  eioqpiion  nWt 
eependant  pas  applicable  aux  princes  de  la  famille 
roj^aie,  en  tant  qu'ils  sont  revêtus  d'autres  emplois 
<qiin<celoi  de  ?îc»<roi; 

-    g".  D'examiner  les  listes  des  traitemens  et  des 
pensions  provisoires^  et  d'j  faire  les  ehaogeaiens 
jugeiaii  nëeessaires; 

10*.  De  nommer  cinq  reviseurs  qui  doivent  toutes 
les  années  examiner  les  comptas  de  l'état,  en  publier 
des  eitraiiaparlavoiadeKapreèBiliii;  par^aoit^da 
qnœ  eeâ  comptes  doivent  êiie  remis  à  ces  réviseurs 
^^alw^pw  anée^aïaat  k  i^,  îoiUat; 

ll^  Denatoralkar  dea-ëlrangers. 

XXTIII.  Toute  loi  doit  d'abord  être  proposée  au 
«daiatiMag,  aoit  par  sea  propres  manbces^  ami  par  la 
ftafetarnaasait,  moyennant  Forgane  dVtti  dea  membres 
dn  conseil. 

'  .fii4«piv^pa8itiony  estaoeeptée,eUeaeraaBvoyéa 
M  hgiàogy  qui  l'appronfe  ou  la  refétie;^  dans  la 
dernier  cas  la  renvoie  accompagnée  de  ses  remarques. 
-CaMmi  m  aarantfMsém  parla  odelstfaiiig ^ met  le 
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lirofet  de  loi  de  ooiéf  oa  Fmfoie  dè  «miTea(t(  au 
lagihing,  avee      cbaog£nieD&  m  fiaiss  eo  avoir  &it, 

<iu«Pil  w  pr«i^  «ura  été  proposé  dem  £ob  pur 
le  odelsthÎRg  au  lagihiog»  ei  que  celui  «ci  l'aura  renvoyé 
pour  la  deuxlètne  fois,  ^  id'rfiialaal)  lotit  lestor*^ 
ihing  s'ftsaeinbbra  >  1«  deu  lien  de  4^  voix  diici- 
darout  aloi's  du  projet,     <  . 

Il  doit  s'écouisr  au^saott»  4roià  jour»  «lUce  cha«> 
oiiM  do  cea  déttbiirMiooa**  . 

XXIX.  Lor^qu  une  rësulutien  proposée  parle  odel»- 
tbiug  aura  élé  approuvée  par,  la^i^f^^  ou  par  io 
itOribtngeaft«iier>  «00  députalion-dt  ocojdoiit  cbom- 
br«a.du  atorkbtngfriapporlera  ^u  roi  s'il  <)st  préteot; 
sHI  ne  l'est  pas,  au  vice-roi  o^mammtUmryifiguBmf  m 
4oa)apdintÎ4S^U)o  .ftoît  rovA^ué  do  k  aanotioii  dio  roi« 

XX^*  £i^iiB»ioijipproijivB  la  resolutioD,  ii  ia  revà,  àâ 
Êê»  égBttwf  ;  mïiè^tjmaà  ofte^aUbiiie  d^  kâ.  SSU  n» 
i-approuve  paa,  il  la  reaVoi«iaii:odelsti|tDg  ^  eo  déolii^ 
raiit  que  pour  le  iDomèoiiL  de  ttomo.paa^OiirapUo 
de  sanctionner  Ia.rélokilkMi.\*)  '  ' 

XXJi'i:  Daiiâ  CQ  cas  ie  storlliujg  alors  assemblé  no 
«Loi t  pliioaQiiiDOItne  ia  rét^olion  an  roi»  qnij^oub  yfiKi» 
cédsr  de  lomèM  aBO#èrè  MifefmmiaFMoctUn^vmit' 
iiairclui  présente  de  nouveau  la  même  résolutioufuiata 
il',  spi^  *90li<  été  do  iiottV«aoia<^dîiéo>  otk  ^l'Onoore 
oclopt^o  patt  Iqs 'd«uit^ehattilM|  du  |roi|^poai^«koi^ 
ibi»^  ordinaire  9  et  e^9t)ite  aoumise»  Mi  roi^  <fn  aura 

♦ 


lutioa  que  ie  stonhing,  après  les  piqs  mûres  délibë* 
miMS,  «rott  4tra  mlia  ç  «Me  «cquien  Asm     ici , 

quand  même  elle  ne  serait  pas  revêtue  de  la  signature 
du  roi  avant  la      4u  iioKlMD|^ 

XXXil*  Le  stoithing  re|im  aminbl^  tastî  long- 
temps qu  il  le  ]ngera  nécessaire,  cependant  pas  au-  ' 
delà  iie  troÎB  moia,  sans  la  permission  du  roî.  *  - 

honqurn  apra»  amnâm  pe»  oecafiititii»,  wi  ftprte 
avoir  été  assemblé  pendant  l'eëpace  de  temps  iixé  il  est 
dfclow  parlevoi|ë»M4ëoDQ00D  mdiim  teoipdsa  l'éso- 
lution  aoK  dëere^  qui'  no  sDftl-pM  défè  dMdëi^ 
«D'Ics  oorroboraot,  sok  eii  les  rejetadt.  Tous  ceux 
^làiM  tanetîfBaé  p«f  #ipfain<BliNi»it>riyceaêëë'étrè 
|Nir  Iiirr0)eiëfl  î.    < . 

XXXIII.  Toutes  Ijes  3eîs  seront  expédiées  en  lao* 
gde  -wruré^îeBM'l  èt*  (<«eftMi  iMUnUniMei  ^  fer- 
tfele  XXXHsioqHéei>)^-<i<|ifiom  du  pèi  y  «oiis 'le  ^ceau 
dii  ro}i|iMne^  et  ea  «es  teriMes  a  a  Nous,  etc.^  ûiisoQS 
saToir  qnon  0009  a  soumis  uo  décret  du  storthîng 
(  de  telle  date  )  ,  ainsî  COO^u  (  suit  ta  résolution  ). 

(L  Nous  avons  accepté  et  sanction^,  comme  par 
la  présente  nous  acceptons  et  sanctionnons  comme  ; 
loi,  ledit  décret ,  en  y  ^ppo»aol  noue  signature  et  le 
seeau  du  royann^e.  )> 

XXMT.  JLaeanttiandbaoitn'ak  pas  pfcowiu  amt 
fésoiuiiousdusioi  thing,  pariesquelleslc  corps  législatif, 

1^  tléelare  oi^g^oisé  ooouna  stortU^  d'aprci 
la  egoKitntioii'j 
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9^  Régie  sa  police  iDrérieure , 
^^  Accepte  ou  rqetie  ksproeoraiîoBB  di»mfiwhi^ 
'  présens; 

4°.  Confirme  ou  réprouve  lesiugemeos  rel«U&  aux 
dnpiiM  sur  les  électioot; 

5^  Naturalise  les  étrangers;  v 

S'*.  £t  eoiin  à  la  résolutioo  par  laquelle  le  odeisi- 
ditog  faii  iradoire  tpiekiae  membre  .da  conseil  oa 
d'aulres  devant  les  tribunaux. 

XXXT.  Le  storihing  peut  demander  fatis 
tribvml  suprême  dans  de»  matières  juridiquea» 

XXXV I.  Le  stortfaing  tiendra  ses  séances  à  porte» 
ouvertes  4  et  se»  aae»  seroot  publiés  par  la  voî«  de 
Firopressioo,  eicepté  dan»  les  cas  o&  une  mesore 
icontraire  aura  été  réM>lue  k  la  pluralité  des  voix. 

XS^yUft  QoioQiNfiie  obéit  à  im  ordre  doat  le 
iMmdetreubler  Jli  liberté  et  la  sàreté  do  slônhiiigy 
se  rend,  coupable  de  haute  trahison  envers  la  pi^Ob 

« 

TITRE  QUATRlàMB 

Art.  I.  Lés  membres  du  lagtbing  et  le  tribunal  si]» 
préme  composent  le  r/f^/vl,  qui  juge  en  première  es 
dernière  insunce  les  afiifés  entamées  pat  la  odals- 
thing)  soit  conire  les  membresdu  cooseil  on  du  tribunal 
suprême^  pour  des  crimes  commis  dans  leurs  fonc- 
tions^ soit  conire  les  membres  daMidiing,.pouv 


I 


kiicriiBea  eommit  par  eux  en  cette  qualité.  Le  pré- 
sident du  laglhiog  a  la  préséance  dans  le  rigsret. 

!!•  L'accusé  peut  9  sans  déclarer  le  motif  qui  l'y 
aurait  décidé ,  réemer  joaqn'i  un  tiera  dea  membres 

du  rigsret ,  de  manière  cependant  que  le  nombre  des 
personnes  qui  composent  ce  tribunal  ne  aoit  pas  au- 
dessous  de  quinze* 

'  m.  Le  tribunal  suprême  juge  en  dernière  instance; 
il  ne  doit  pas  être  composé  d'un  moindre  nombre 
que  le  prÀident  et  six  assesseurs. 

lY.  En  temps  de  paix  le  tribunal  suprême,  avec 
deux  officiers  supérieurs  désignés  par  le  roi^  forme  le 
titbunal  de  seconde  et  dernière  instance ,  dans  toutes 
lés  afikires  militaires  qui  couceruent  la  vie ,  rhonneur 
ou  la  perte  de  la  liberté  pour  un  temps  plus  long  que 
trois  mois. 

V.  Les  arrêts  du  tribunal  suprême  ne  pourront 
dans  aucun  cas  être  appelés  ou  soumis  à  révision. 

VI.  Personne  ne  pourra  être  nommé  membre  du 
tribunal  suprême,  s'il  n'est  âgé  au  moins  de  3o  ans. 

TITRE  CINQUIÈME. 

Dispositions  générales- 

Art.  I.  Les  emplois  defétatne  pourront  être  conférés 
qu'aux  citoyens  norwégiens qui  ^  professant  la  religioA 
luthérienne  évangélique,  ont  juré  fidélité  k  la  oonsti- 

tuùuu  cl  au  i  Qi,  parlent  là  langue  du  pays^  et  sont  : 
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i**.  Ou  nés  dans  le  royaiiiuo  de  père  et  mère  cpk 
étaientalorsks  sujets  d«  l'étal;  • 

2%  Ou  liés  en  pays  étranger  de  père  et  mère  nor- 
-ytéfpeoB^  qui  a  cette  épo^uQ  u'éuieat  pas  suîet» 
d'nn  autre  état; 

S*'.  Ou  qui,  le  17  mai  1814,  avaient  un  donaîcUe 
permanent  dans  le  royaume,  et  n  oui  pas  refusé  de 
prétev  U  ^emeqt  de  maîaicter  IWépendaoce  d«  fai 

4^  Ou  qni  à  Faveair  aéjounierofit  pendant  dii  ana 
dans  la  royaume; 

5*',  Ou  qui  auront  été  naturalisés  par  le  stortbing. 

Cependant  des  étiangcMra  ponrrDUt  être  namoMia 
aux  places  de  mattres  dans  PuniversUé  et  daoa  les 
coUé§e&|  ainsi  qu'à  celles  de  médaûna  et  de  GonmU 
dans  t étranger. 

Pour  parvenir  à  un  emploi  dans  la  ma^pfltratare 
sopéneore,.  il  laut  avou*  l'âge  de  3o  ans  ;  et  pour  une 
place  de  magistrature  kiférieuve,  de  juge  an  pre* 
mière  instance^  ou  de  rec<àvear  public  |  il  &ut  l'âg^ 
de  a5  ans. 

n.  LaNorwègènvMiecannalidélmriced'aiiaiiM 

autre  deue  que  de  sa  propre  délie  nationale. 

nL  Un  noumu  code  général^  citil  et  criminel 
get  a  pubKé  au  premier ,  ou ,  A  eeb  tfe*  pas^pdsnUe  , 
au  second  siorihiDg  ordinavreè  En  attendant^  les  lois 
de  l'état  {usifa'iflisiibsiMBÉeaeaeaarreraBt  kimaffetà 
ea  tatti  qaelleâ  u€  sont  pas  coiHraires  à  cetie  Icn-fon* 
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danuolaifi»  ou  aus  ordoiuMMBeB  provisoire»  qoi  mi** 
MOI  élà  fNlUiéeft  d«i§  Fititctvdlb. 

L^s  inipoUi  aciutilieiHeiii  pertiiaiioiis  conlimierool 
iù  0âm»  à  éire  l^vét  iiiH}ii'Mi  aionbifig  pvoobabu 

IV»  AuoQiie  disptbM  proiecirke^  lettre  dt  rëpît 
itti  rotiltyiion%  ue  serontacconUes  «prè»  que  le  non* 
¥«1»  oodegénéral  anva  éitf  puUië. 

y.  Personne  ne  pourra  éire  jligé  que  eonfomu^ 
uem  à  k  loi}  m  piuià  qu'après  qu^'ua  iribunei  aura 
IpffincMMë* 

La  torture  n'aura  jamais  lieu. 

YL  lies  lois  »  auront  poioi  d  efiet  rétroactif. 
V  VII.  LoftépÎM  dm  aiBLoScîer»  de  la^usiioeno 
doivent  point  cire  cuaiLmées  avec  des  redevances 
payables  au  trésor  publie^. 

VlU.  La  prise  de  corps  ne  dek  «fotr  lieu  que  dadi 
leâcafl  et  diù  la  mamcre  iixëe  |)ar  la.  Joi* 

Une  arrestation  illégale  et  des  retards  îUieites  reiH 
dentedoî  cm  ea  eaieaiiserasMniabb 

Le  gouveroenjeiit  u  e&l  aiitorisë  à  employer  la  force 
■iSîtsim  contre  les  oMmbrea  de  Téiat  qu'avée  les 
feeiiies  preMilea  par  ba  kis^  à  moiB»  q»e  qneH|iie 
assemblée  qui  ii  o«blerait  la  tranquillité  publique  ue 
se  dissipe  pas  à  l'instant  après  que  les  artîcléa  di>  «ode 
«pn  ooticerneel  la  sédition  lui  auront  été  lus  troL^ 
ioi»  à  haute  voix  par  les  autorités  civiles. 
*  UL  La  kbcrié  de  la  pvesae  doii  amr'  Hen.  Per^ 
souue  ue  pourra  être  puni  pour  ua  éçrit  c|u'i|  aura 


>  ju|o   MfananiRft  poua  ssam  ▲  L'msroiac 

ùit  imprimer  ou  publier,  quel  qu'eu  soit  le  can»  * 
Um,  k  moins  qn'ii  n'ait  lui-même^  à  deasein  ell 
éfidemmeoiy  manifeslé  on  engagé  dPanires  è  ment- 
fiesier  de  la  dé&obéittanoe  envers  le»  loîa^  du  mépria 
pour  la  religion^  les  mesura  ei  les  pouvoirs  comtiliir 
tionnels,  de  la  résistance  aux  ordres  de  ces  derniera, 
ou  qu'il  ait  avancé  des  inculpations  fausses  ei  in&-«  - 
mantes  eontre  quelqi^nn. 

Il  est  permis  à  chacun  de  dire  Ubrerueût  sou  opi- 
nion sur  fadministration  de  Tétaty  et  sur  quelle  anm 
objet  que  ce  soit* 

X.  Des  restrictions  nouvelles  et  permanentes  dans 
la<  liberté  de  l'industrie  ne  doivent  pas  Atreaceordéee 
a  personne,  k  Feveûr. 

XI.  Les  visites  domiciliaires  sont  interdites^  excepté 
dans  des  eaa  criminels. 

Xn.  n  ne  sera  pas  accordé  d'asile  à  ceux  qui 
auront  failli. 

XIII.  PenounenepourraidansaDcnn^casy  fioirikm 

ses  biens-fondâ  et  sa  fortune. 

XIY.  Si  l'intérêt  de  l'état  exige  que  quelqu'ua 
sacrifie  ses  biens  »  meubles  on  immeubles^  k  l'utilité 
publique ,  il  doit  en  être  plemement  indemnité  par  le 
trésor  public. 

XY.  Les  cftpitanZ)  ainri  qne  les  revenus  des  do-> 
maines  de  Téglise,  ne  doivent  être  employés  que  poar 
les  intéréu  dn  clei|;é>  et  à  la  prospérité  de  finstcoo^ 
lion  publique. 
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Les  proprîélës  des  lusiiiuuous  de  piëlé  ne  seront 
employées  qu'à  ieur  profit. 

XYL  Le  droit  de  retran-Ugnager  appelé  oddiîi 
rct  (t),  cl  le  droîl  de  possession  appelé  afœdesret^ 
mfafibieraDU  Les  disponiioos  paHiculières  qui  leb 
rendront  très-'Utiles  à  Tétat  et  a*ragricalieor ,  seroft 
-arrêtées  par  le  premier  ou  second  slorilung. 

j^yj^  Auoiui  eomté  ,  barofinie,  majorais  on  fidà^ 
)sommiê ,  ne  seront  érigés  k  ravenir; 

.  XYIII.  Tout  citoyen  de  l'état  est  en  générai  égaie^ 
ment  obligé  i  pendant  on  cerudn  temps ,  de  défendre 
'aa  patrie ,  sans  ^ard  h  sa  nais6ai|pe^  on  &  sa  Fortniie.  * 

L'application  de  ce  principe  et  les  restrictions  dont 
3  est  snsoipttble,  ainsi  ipie  la  qliestioo  de  savoir  ins*» 
qu'à  quel  point  il  est  utile  au  pays  que  l'obligation 
qu  impose  cette  défense  cesse  avec  l'Âge  de  25  ans  ^ 
aeront  abandonnées  a  la  décision  dn  premier  storthing 
ordinaire,  après  qu'on  aura  obtenu  des  renseigne- 
mens  par  un  comités  en  attendant ,  les  disposiliona 
jusqu'ici  en  YÎgaenr  conservennit  leur  effet.  ' 


(i)  Em  Terta  du  jdroit  à^odelsni  ^  les  membrca  de  la 
famille  à  laqaellc  des  terres  oat  origiaaireaient  appartenu^ 
peuvent  les  ireirendiqaer  et  les  reprendre ,  même  après  des 

fcicclcs,  pourvu  qu'ils  représentent  le  titre  de  la  faiuiHe, 
et  que  de  dix.  aus  en  dix.  ans  ils  aient  fait  la  réserve  judi-* 
l^ire  de  leursdroits.  Cette  coutume^  nuisible  peut-être  aux 
progrès  de  Ti^iionltQre  ^  attkelie  les  paysans  à  leur  sol 
natal. 

T«ME  II.  l6  " 


I 


propres  finaoces  et  sa  propre  moanm  4  imalilytiom 

jjtû  ^root  dél^vmif^s  p^r  des  lob. 

^  1^ ,  j)i4»ngrè§^  i»  le  4roU  4ViN>ir  sw  propi» 

pavillon  (le  comoierG^i  son  piisillpo.d^^ïm^aei» 

pavillon  d'uûioo. ,  '       '  .  • 

XXI.âH'ei^ieiiç^iaH  vojur  kjiéc^^  è»Aaa^ 
£er  quelque  partie  de  oette  loi  fiiodanienMiie.,  la  pro- 
position en  sera. faite  à  un  Horibiqg  orjdi^i<ir«$^y  ^ 
fnhkéi^,  {#r  ia  voie  ^  Viu^esAmywM  U  p'afifiar* 
tient  qu'au  prochaip  $U)rthipg  ordinaire  àh  décider 
.81  Ifi  ctiaugeiuem  qa|  aura  é\é  proposé  doit  ^'eSeciuer 
pi|  non.  l)û  te)  cbangemeot  ne  dok  oepeqdaDt  famais 
étrç  contraire  aux  priucipes  de  cette  loi  fondamen- 
pdpi  il  ne  doû  Kvçis  pQfàr  objet  qve.dfis  œpdihcaùona 
4m  quelques  diapofliliona  pajrtifsnliires^  qui  n'altèrenft 
poipjL  l'esprit  de  ceuie  constitniioa.  Les  deux  tiers  éa 
etorilvQg  .doÎTeot  «Uro  dWeoiïd  mur  im  pareil  chaa«- 
gemeut.  -        *  . 

Christiania»  le  4  novembre  i8i4  (i)* 


(1)  Nous  donnons  cette  pièce*  d'après  une  tradvctioii 
faite  de  l'original  norwégien  ,  par  un  des  grands  fonc- 
iionnaices  du  royaume.  Jsojis  nous  sommes  hien  garde  de 
changer  certlinos  ezj>re8W>na  jet  «Hectainea  toi^urea  de 
pbrasetf'dans.U  Toe  de  rendre  noire  ▼eisiou  plus  iraji'^ 
^ise  ;  nous  aurions  craiijkt  d'altérer  le  teq^/h  cette  pièce 
importante. 
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FIN  DU  BÉGNE  DE  CHARLES  ZUI. 

ApiubB  wAr  pméfÊtur  4ioat  «mi  pire  adopitf 
b  couri>û06  4e  Norwég^  ,  U  iMÏace  ro^  ai  retooradt 
f0  Saède,  «1  #aémitfUMM  iatérîaaim» 

Le  88  'jaaviar  VtlS  SI  (miiMÇa  â  BÊoékhalm ,  db^ 

Messieurs!  après  deux  aiiriéestneaiorables  dans  les 
fiistes  de  la  Saède^  c'est  avec  uoe  doupe  satisfaction 
que  )e  me  retrouve  aa  milieu  de  vous,  liorsqqe  met 
devoirs  m'en  tenaient  éloi<^aë,  ma  pensée  et  juet 
.  TRBux  saiweai  tous  tos  travaux. 

Tons  vous  rappelez  y  Messieurs ,  quelle  était  la 
«itijalion  de  l'Europe  au  moment  de  rinbiiiution  dç 
eette  «eadémie.  Préservée  ,par  sa  poHtion  géogra-* 
^Kique  des  eBets  tminédiats  delà  crise  générale,  la 
Suède  awiit  néanmoins  tout  à  craindre  de  sps  résul- 
tats fuÉesteB.  Si  (e  succès  eût  couroooé  le  gigantesque  * 
éS^tX  deVhoBirae  extraordioaire  à  qui  tant  de  taleos 
et  taot  de  puisscuice  ne  semblant  avoir  été  accordé^ 
que  pour  «ervir  d'exemple  aux  concpiérans ,  le  cooti* 
toent  aurait  été  asservi,  et  il  ne  seraii  reslé  à  la  Suèdu 
d'autre  ressource  que  de  souiller  par  une  «oumi^ou 
fiontease  la  gloire  dé  taot  de  siècles.  La  reconnais^  . 
«ancc  nittio'nale  a  payé  son  hoiiiuiage  au  pai  u  que 
-prit  alors  le  gouveroemeot.  Tout  se  réunissait  pour 
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déiermiiier  h  poUiique  du  rot  à  former  tme  alEanœ 

dont  le  Nord  a  recueilli  les  fruits  bienfaisaDS,  et  dont 
la  postérité  impartiale  appréciera  uq  jour  Tlieureuse 
ioflaeDce  sur  les  destinées  europ^éennes.  Ici  la  recon- 
naissaoce  m'oblige  de  payer  son  tribut  à  l'empereur 
Alesaùdre*  Jamais  la  Suède  n'eut  d'allié  plus  ûdèle 
et  plus  scrupuleux  à  rempKr  ses  promesses.  La  vérité 
perce  la  nuit  des  siècles  j  mais  il  m'est  bien  doux  de 
prévenir  l'hommage  de  l'avenir  par  celui  de  Tamitié 
et  de  la  justice. 

Le  monde  sentit  ses  espérances  renaître  en  voyant 
l'issue  de  la  formidable  expédition  dirigée  contre  la 
pouvoir  et  la  couronne  du  souverain  de  la  Russie! 
La  Prusse  brisa  les  chaînes  de  sa  dépendance;  le  pa- 
triotisme et  l'amour  pour  le  souverain  changèrent 
èn  gu€j  rlcrs  ses  paisibles  citoyens,  et  leurs  nombreux 
bataillons  se  joignirent  aux  légions  moscovites., 

Napoléon  avait  essuyé  de  grandes  pertes,  roau  il 
était  encore  redoutable.  Maître  absolu  du  plus  riche 
pays  de  la  terre ,  disposant  de  ses  immenses  ressources; 
appuyé  par  de  puissantes  alliances;  remplaçant  ses 
armées  détruites  par  des  armées  nouvelles,  chez  qui 
la  valeur  et  l'espoir  de  vaincre  suppléaient  à  Tbabi* 
tnde  et  à  Peitpérience;  fort  enfin ,  dans  Popinion,  par 
tant  de  vicioires  dont  ses  malheurs  réceus  n'avaient 
pu  encore  détruire  l'impression ,  il  menaçait  toujouri 
la  liberté  continentale.  La  cause  des  peuples  et  dea 
gouvernemens  réclamait  notre  assistsipce.  Que  de  rai^ 

\ 
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sons  puissantes  pour  prendre  pari  à  celle  Iiuie  qui 
«llaii  décider  entre  l'oppression  et  la  liberté!  Texeoiple 
glorieux  du  grand  GustaTe^  dont  les  phalanges  avuent 
combattu  dans  les  plaines  germaniques  pour  les  droits 
de  la  pensée;  rhuoianiié  à  venger  »  des  chaînes  i 
rompre,  et  en6n  la  peispecUve  d'une  union  înliine 
avec  un  peuple  yoîrin  I 

Une  armée  suédoise  franchît  la  Baltique.  Le  roi 
m'en  avait  confié  le  commandeotent.  L'on  nous  vit 
pSrtir  avec' inquiétude  9  mais  non  sans  espérance.  Si 
la  première  .pouvait  être  justifiée  par  les  souvenirs  du 
passé,  la  seconde  était  fondée  sur  l'indispensable  * 
besoin  de  faire  revivre  dans  tout  son  éclat  la  gloire 
du  nom  suédois,  en  l'aisociant  de  nouveau  à  la  mé- 
moire des  Charles  et  desGustaves.  Constamment  ami 
de  celte  liberté«dont  le  respect  pour  les  lois  est  à  la 
fois  la  condition  et  le  garant,  j'allai  de  nouveau  corn» 
battre  pour  elle^  j'allai  défcodrc  droiude  ma  ])atrie 
adoptive^  loin  de»cette  même  patrie,  sur  le  sol  ger- 
manique déjà  envahi  %t  arrosé  du  sang  de  ses  intré- 
pides défeuseurs  ;  mais  j'avais  encore  un  autre  but, 
une  autre  pensée*  £n  prévoyant  toutes  les  difficukéa 
que  nous  aurions  à  vaincre,  et  tant  d'intérêts  divers 
à  concilier,  j'envisageais,  pour  récompense  de  mes 
travaux,  le  jour  où  un  peuple  libre,  unissant  ses  des^ 
tinéei^à  celles  de  la  Suède,  regarderait  cette  nnio» 
comme  le  gage  de  son  indépendance  et  la  source  de 
son  bpnheur  futur.  Mes  espérances  oùt  été  appuyées 
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te 

par  le»  généreux  effi)rt»  de  ki  naiion.  Tonies  le» 

defi,v«xtt  pour  c^ne  k  forioM  eauroanât  rsotrefwk^ 

d'ooe  naiion  jadis  si  célèbre  el  si  respectée. 

Yons  ave&  suivi,  avee  iniéré^UMienr&y  ëvëo^ 
meo»  del'tfaaée  i&i5é  To«iS)»Wea$  pu  v^iff  eaM  effroi 
IXapoIcon,  au  commencement  de  la  campagite  ,  maître 
d^'une  graade  pattia  de  la  ttMMarcjùe  ftmAemnef  et 
«iBaarMioefr  i  une  nartbe  da  Beiiift.  Caiie  oapiiafe^ 
iiiusirée  par  les  talecis.,  par  le  géuie  et  par  tant  de 
VDDufimeiis  dtt  rçigiie  dfi  gnmà  f  radéria^  état%  ail 
dangar  da  iombav  an  po»n>ir  d*  Patoea»!^  Ube  saida 
loanoeuvro  hk  sauva  ^  elle  lui  una  iria^om.  La  cbaraaé 
aTak  disparu,  at  feaaroiaaaaUidaaBe  afa^dièrattl  plda 
çie  de  succès  eirsocaès^  Vohs  conaaissecy  Messie  uiii^ 
las  étoonaos  résultats  de  cette  caaipa^iifi.  I«a  révia 
«uajffaDtd'uiia  mciiaadiia  umandUa  a'^fteitouit ,  aspé^ 
roDS-le,  s'évanouit  pour  VOujot^rs;  et  lauirore  de  la 
liberté  brilla  de  BOuvaau  pour  ÏJEufOpa  Uo  boDhaiMr 
parlioatiar  dtaîi  véaetvé  àJa Svèdà.  La  péfria  mm  raof 
tiiar  dans  sou  seio  lapresqiM  totaUié  tla  ^  euÊiDs,  soa'tîa 
f  oi|ii:dé£Midiie  sa  eaosa  sur  uAa  lerra  âiiav^fceilb  sùai 
vaRitéS)  aaUsÉte  da  bars  amîaiiDky  mWm  des  vœux 
des  hatàtaus  da  louies.les  conlrées  où  la  guerre  avail 
povjia  lauas<paà|.dii9Mfc  anfioida  h  biemnaillaiica  dakor 
yoi;a|  da  l'affectiou  da  leurs  concitoyens.  Le  premier 
vœu  (le  ce  bon  roi  nûea^.calut  da  tous  les  Suédoia 
a  été  axadcdb.  Ha  aoiH  imiisiails ,  las-  nfioes  du  héroa 
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qui  scella  par  soo  sang  ce  vœu  de  son  âme  élevée  : 
rmiioa  de  la  Suède,  et  d«  la  Norwège.  £lle  m  de^ 
jenuB  lo  fàm  d^fMoimicnMiit  èn^é  à  h  mémoire  de 
irois  graadî»  rois  qpi  dans  toutes  leurs  acûotis  eurent 
pomr  bot  féiétteiiieiii  ^fePnmiteiioewait  rëaerfé 
pour  nos  fonra* 

'  La  nation  britannique ,  qui  toujours  â  pris  un  ioté» 
wèi  â  YÎf  à  Ja  liberté  des  autres  peuples ,  eetie  nàitotf 
gëttéreaso  jouira  avec  adniii  ;uioii  du  rare  spectacle 
d'une  union ,  fondée  sur  le$  principes  qu'elle recoitùate 
oomiDe  la  baas  de  soo  îndépeodiftiee  et  de  sa  forée; 

Ce  grautl  cvénement ,  heureux  pour  tous  les  habi-^i 
tans  de  la  Scandinavie,  doit  siutaiH  Tooa  paMm 
td,  MmtmntB.  B  enflammera  voM  zele^  H  ëlevera 
votre  pensée.  Vous  avez  riionorable  vocation  de  per*- 
feottomiery  par  vos  reebercbe»  et  par  vot  htmières'^ 
le  preaaier  an  dgs  iruaaahi»,  fagliotthcMy  «^aitii^ 
pectable  dont  la  nature  eile-mérDe  enseigne  le  besoin 
et  les  éiémessi  C'est  ce  tien  pvîfittiiliC  entre  b^teri^  €^ 
Thomme  qm  codstiloe  la  pinskaAee  des  edrps  poli- 
tiques. Un  pa^a«qui  néglige  l'agriculture  a  rarement 
•de  boonea  loîa.  Las  Uistiititioii»  ne  sanraent  y-  poMr 
Pempreioie  delagrandasr,  et  eti<$ore  moins  celle  d^s 
idées  libérales.  Tous  les  peuples^  dont  la  prospérité 
9t  éié  djmrâUe  ;  om  ètt  eel  élar  flerissani;  à  lèor  sdtb 
pour  l'agriculture.  Voyez  l'aucieiinc  Eij;ypie  :  il  n'y 
a  point  eu  de  pays  qui  ait  mieux  comiu  les  sources  du 
i>oiibeur  et  de  la  eîviliaatioo/ «parce  qaH  vfj  a  point 
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•u  de  peuple  qui  ait  porté  û  loîo  l'aettvilé  et  ïia^ 
telligqnce  dans  les  travaux  de  la  terre.  Chez  les  Ro** 
mains ,  combien  lagriculture  n'était-eile  pas  en  véné- 
ration !  Xeurs  premières  enseignes  portaient  les  eni^ 
blêmes  de  cet  an  respéciable.  Dans  les  plus  beaux 
siècles  de  Roix»e,  les  plus  grands  homoies  se  livraient 
il  Tagricuhare.  Gocinnatus  était  occupés  i  labourer 
sou  champ ,  lorsqu'on  vint  Ini  offrir  le  commande^ 
ineut  des  armées.  En  Chine,  l'agriculture  n'est-dle  pas 
h  source  de  cette  prospériié  et  surtout  de  cette  pd^ 
pulation  îmmease  qui  fait  notre  étouneoient?  La 
souverain  y  honore  la  charrue ^  en  ne  dédaignant  pas 
de  la  conduire  lui-«a^me. 

jC'est  donc  une  vëriié  incontestable  :  l'agriculture 
jBSi  le  plus  ferme  appi^i  des  étau,  et  die  doit  ètvm 
constamment  l'objet  des  encouragemens  et  de  la  soUi- 
.cilude  d'un  gouveruemeui  sage  et  paternel.  Ce.gQa<* 
.  ornement  trouvera  toujours  parmi  les  labonreun^ 
'simplicité  de  meeurs,  force  de  bras,  amour  delà 
paii  ie  ^  volonté  et  pouvoir  de  la  défendre. 

ifi  Scandinavie  y  par  sa  position  p^par  la  nature  de 
son  sol ,  et  surtout  par  le  caracLèrc  de  ses  habiiaos  , 
^est  appelée  à  jouir  du  bouheur  que  je  viens  de  vous 
tracter.  Cette  contrée ,  n'ayant  rien  à  désirer  et  encore 
moins  à  craindre,  ne  scr;*  désormais  influencée  que 
par  le  génie  et  le  patriotisme  de  sçs.peuples.  Tous  1m 
gens  de  bien,  dans  quelque  dasse  qu'ils  se  trouvent  ; 
tous  les  hommes  «jui^sont  betureux  du  bonheur  dû 
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leart  femblablot ,  coocouironi  à  FaccroiMemeai  de 

son  commerce  ,  et  de  sou  iadusirie. 
.  Mettieurs,  enrichisses  Fag^îcuUare  de  vos  utiles 
découvertes  ;  appropries  au  sol  sciuidinave  celles  des 
auires  uatious,  et  vous  aurez  le  droit  de  vous  dire  : 
Nous  coosacroDS  dos  veilles  au  bieo^étre  de  deux 
peuples  ;  nous  leur  apprenons  à  eslimer  les  trésors  de 
la  terre,  de  cette  mère  uoiurricière  si  bieoiaî&aate 
pour  ses  eofans,  quand  ils  savent  apprécier  son  inta- 
rissable boulé  :  leur  félicite  et  leurs  bénédictions 
nous  dédommageront  de  nos  peines.  Oui ,  Messieura^ 
vous  ne  vous  tromperez  pas  dans  cet  espoir  :  vos 
.coocitojens  apprécieront  vos  efibrls  ^  leur  reconnai»- 
aance  récopapensera  vos  travaux ,  et  leurs- regrets  ho- 
noreront votre  mémoire.  * 

JOiseoum  prononcé  par  U  prince  royal  de  Suède 

et  de  Noru'ège  ,  à  f  ouverture  de  la  diète  ,  aux 
quatre  ordres  du  royaume  i  le  4  mare  i8iô. 

Messieurs  le^aembres  de  l'ordre  de  la  noblesse! 
Je  reçois  aVec  une  satisfaction  bien  douce  Teipres-» 
éon  de  vos  sentimens.  Depuis  l'instant  où  le  vœu  de 
)a  nation  m'a  appelé  sur  les  marches  du  tràne,  mon 
'  unique  pensée  a  été  de  voir  Tantique  patrie  des 
braves  repreudre  panai  les  états  indépendans  le  rang 
g^rieox  qui  l'avait  illostrée  pendant  tant  de  ^^lea. 
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Lorsque  nous  oous. séparâmes  k  Oerebro,  la  guerre 
exerçait  ses  ravage»  depuis  le  Tage  fusqu'à  la  Dvina 
nous  étién»  pitHFOCfti^  par  nos  Toisiris^  et  les  bàli- 
lueos  de  notre  cooimt^rce  avaient  besoin  de  ioui 
fapptii  die  oos'fercâft  maritimes,  ffpar  ^aroirna- 
viguer  sur  tes  mers  que  la  Suéde  a  en  commun  avec 
les  autres  puâsaoc^  de  la  Bakique.  Âajourd'huà 
noif»  paviBoD  flotte  daos  les  dem  hémisphères.  Nous 

*Vons  repoussë  le  joa^  qu'au  conquéraiil  celèlire 
voulait  nous  imposer.  iNous  sommes  restés  nous» 
mêmes ,  e'est'^dîre  fibres  er  Suédois. 

La  noblesse  a  acquis,  pendant  fëpoque  mémo- 
rable qjoi  vient  de  s'écouler,  de  nouveaux  titrea  à 
-Kestime  et  à  là  bieÉveiUanoe  du  roi.  Lar  défense  de 
1  iiooneur  national  a  été  pour  elle  le  premier  comme 
le  plus  cher  de  ses  devoirs»  Le  roi  s'est  adiessé  aveo 
confiance  k  ce  premier  ordre  de  Pétat  ,  et  les  secours 

li  en  a  reçus  sont  les  garans  de  ceux  qu'il  peut  ea 
attendre  dans  les  cîrconstanees  difficiles. 

Je  vous  renouvelle  a\ec  plaisir,  Messieurs,  l'assu- 
rauce  des  sentimens  que  m'ont  inspirés  les  services 
que  votte  Ordre  a  i^ndua  è  la  pafvî^. 

Messieurs  les  membres  de  1  ordre  du  clergé  1 
i  fépoque'Me  fai  oléture  de  1»  diète  d'Oërebro ,  la 
|>ati*îe  eo«raîc  de  grands  dangei^,  et  Tetistenee  future 
de  la  Scandinavie  était  un  problème.  Ce  proiiléme 
est  aujourd'hui!  résolu.  Le  eiet-  a  eiaucé  vos  prières. 
Dieu  n'a  pas  voulu  que  ce  pays  flk- viedme  iFuue  aur 
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oicuft  malveiUaoGfi  ^  cAhudie  [Aur  les  vatte»  projeit 
«FM  €Ooq.iiérMil4  Lft  paim  eaè  fibre /proiëgés  par 

rëgpde  du  Tout-PaUsaai  ;  eUe  rapase  avec  bécurité  sur 

Ap^pdé  fMir  le  rei  fMW  MiWror  nir  tom  ee  <{ai 

a  rapport  à  i  adaimi&tmiiOQ  inutriisupe  dn  royaume  f 
VjDIre  Ofdr»  potlera  4en»k»  dascomniB  le  calme  cptt 
eit  tûo^<Htrai  l'apaaage  des  IiMMiM  ;  ei  e»  payaat  k  la 
cauBe  publique  W  iiibul  dies  coauâfSBiices  acquises 
{ttr  la  viédiiaÛ0a  eft  le  ir«feU  |  Vous  ajotiteres'aua 
droits  que  vous  avez  déjà  à  la  protection  et  à  la 
hieDvciyaiic&  lie  votre  souverain.. 
En  voua  renottvebai  reafi  eiwiof  de  »ea  lealMiiiawi 

pour  volrc  ordre  ,  je  recomoiaude  à  vos  prières  le 
rùiy  la  patrie  et  mon  âl».  ^ 

Mtitieiirs  leanembrei  da  ¥otàs%  deb  bourgeoisie  ! 
c^est  avQC^  Ueo  da  pbisir  que  je  vieue  d'eÉteodre  le 

témoigna^  de  votre  attachement  poitf  moi  et  pour 
Qion  fils  y  et  )e  voji&  en  remeccie. 

Appelés  par  le  roi  à  délibérer  avec  lui  sur  l'admi- 
nistration ^térieure  de  l'état,  c'eat  sous  lea  plus  beu-' 
reiix  auspices,  que  voua  étea  rassemblés  autom*  du 

trône.  Us  soût  dissipe  s  ces  nuages  rucnacaos  qui  cou- 
itraiânt  l'borizûu  de  la  patrie.  Celte  Providence ,  qui 
totijonfs  veille  sur  les  destinées  de  la  Suède ,  a  réalisé 
nos  plus  chères  espérances;  et  pour  eire  heureux  et 
forts  il  ne  nous  laut  plus  que  vouloir  rétre.  Les  cir-j 


il5fl     MÉMOIRES  POmi  fiBRm  A  LUISTOIBS 

coQsUaces  favorabI«è  oii  doua  nous  troaTOii&  amenés 
par  la  sagesse  notre  monarque  onyrent  un  vaM 
champ  aux  entreprises  commerciales,  aux  arts  et  à 
Findastrie  nationale  ;  de  nouveaux  avantages  seront 
pour.Tons  le  prix  dé  votre  activité.  En  remplissant  lea 
devoirs  que  la  contiaûce  publique  vous  impose ,  vous 
augmenterez  vos  droiu  à  l'estime  de  vos  concitoyens» 
«t  je  me  trouverai  ainsi  personnelleniént  faieuveux  de' 
pouvoir  rendre  jusiice  au  patriotisme  qui  vous  aaime» 
et  .  qui  doit  avoir  une  aiissi  grande  influence  sur  1^ 
prospérité  pnbliqae* 

Il  m^est  agréable.  Messieurs,  de  voûs  renouvder 
FexpreBsion  de  tous  mes  sentimens* 

Honorables  membres  de  Tordre  des  paysans!  c'est 
avec  une  satisfaciion  bien  vive  que  je  vous  revois 
aujourd'hui.  Lorsqu'à  llssue  de  la  dernière  diète  je 
pris  congé  de  vous,  je  vous  dis  que  le  roi  et  la  patrie 
eomptaient  sur  le  dévouement  qui  de  tous  ten^  dîa- 
tingua  votre  ordre*  A  cette  époque  la  plupart  dea 
grauùs  états  de  l'Europe  marchaient  sous  les  bannières 
d'un  conquérant,  et  notre  existence  étai#  menacée. 
Nous  allâmes  au  secours  de  PAUemagne,  et  la  cause 
des  peuples  triompha.  Je  vous  promis  qu  eu  condui- 
sant vos  fils  au  combat,  je  serais  leur  protecteur  et 
leur  père.  Rentrés  sous  le  toit  qui  les  vit  naître,  ils 
oui  dû  vous  dire  que  j^  rempli  ma  promesse.  Ils* 
jonissent  maintenant  des  douceurs  de  la  paix;  ma» 


À  quelque  enDeini  jaloux  de  uoire  repas  voulait 
alteoier  k  notre  ind^Modancei  il  trouvera  encore  de- 
bout ces  mêmes  hommes  qui  ont  cooiiMUu  pour  la 
liberlé  et  pour  la  patrie. 

'  Continues^  bons  paysans,  d'exercer  les  vertus  qui 

vous  furent  transmises  eu  liënLage  par  vos^ères^  cl  le 
cid  bénira  vos  travaux. 
I  Le  roi  vous  a  appelés  pour  délibérer  avec  lui  sur 
l'adaiiuistraùoD  du  royaume  ^  vous  connaissez  la  bien- 
veillance de  Sa  Majesté  et  lanûennepour  votre  ordre: 
elle  esi  fondée  sur  voire  patriotisme  et  sur  lesautres 
vertus  qui  vous  distinguent*  * 

Béponse  àu  prince  royal  dê  Suède  et  de  Norufège, 

^    à  ^adresse  de  remerciemens  des  Etats-GénérauXp 
le  iS  mars  i8i5. 

Messieurs  !  je  reçois  avec  la  plus  vive  .satis&ctiou 

Texpression  de  vos  sentimens.  La  reconnaissance  cjue 
vous  avez  exprimée  relativement  au  système  du  roi 
m'a  fait  d'autant  plos  de  plaisir  que  la  confiance  dont 
Sa  Majesté  m'honore  ai  a  permis  de  contribuer  aui^ 
mesures  adoptées  par  le  gouvernement.  J'ai  été  sen« 
sible  à  l'approbation  que  le  peuple  suédois  a  donnée  à 
.  mes  travaux.  Comme  je  n'ai  rien  entrepris  que  pour 
.  sou  intérêt  et  pour  son  bonbeur,  ses  sufihigés  et  ses 
.  bénédictions  sont  dm  plus  douce  récompense. 
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Appelé  par  le  choix  uDanime  de  ia  DalioD,  j'arrivai 
wni  avec  la  fcme  réselutîéa  dPemott- 
rer  le  nom  suédois  de  l'«éelat  qui  pendant  des  siedes 
l'avait  rendu  l'objet  de  radottraiiaQ  de  l'Europe  ;  je 
aeiitk  pour  mnri  <Ure  vue  noimlle  Tte  ;  je  jurm  -de  ia 

Coosacrer      service  de  ia  patiie  c|ui  m'avait  adopté. 

Je  trouvai  un  peuple  ^oérem  et  loyd;  cent  anuées 
de  malhedfïtKvaieBt  tlétTfât  aes  e^pérancea  "tit  rdeiiu. 
Bon  élan,  sans  cependant  éteindre  ni  son  courage  fii  Sdi 
{MÎmiiive  4xmg»^  En  appelant  ce  peuple  am  armea^ 
{e  n*M  fomu  en  eavée  de^^oire  perfonnelle.'CMileiiit 
de  celle  que  j'avais  eu  le  booheur  d obtenir,  ma  seiiie 
ambitîoa  était  de  faire  jouir  des  douœars  de  la  paix 
la  nation  qui  m'avait  librement  appelé  sur  les  marches 
•  du  trône*  Je  lui  devais  tout  ,  elle  devait  être  tout  pour 
moi;  maia  aussi  je  coimaisflais  les  âwédûis,  je  savaia 

qu'ils  ne  vond raient,  pas  d'une  paix  acLcLëe  aux  dé- 
pens de  leur  honneur  et  de  leur  lil^erté  ;  et  cepen* 
«lanl  •eaiie  liberté,  ice  pveinier  Jiesoîti  de  nieiBatie, 
eût  été  pei  due  si  nou^  oousfosëicHis  endoi  ibis  dati>  uiie 
Classa  séeuriié.  Un  eonmiérant  faABenx,  4oBi;  le  nom 
jrappeUera  toujanrsde  grands  aowreoiiift 
«es  fauteeet  «es  mallieurSjfiienaçMtd'^vahir  l'Europe, 
-^^nae  années  de  soccès  contimieb  semblMeitt  kn  ^ 
assurer  -de  «emeanv.  Un  traité  ou  dUKaiace  on  ék 
neutralité  n'aurait  pas  garanti  pour  l'avenir  notre  in- 
dëpeodattoe.  INapoJéon  «e  voulait  point  de  yqîsswaec 
qui  reiittàt  de  fléchir  sous  sou  joug.  Paraissant 
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lok  ^wtt»dt^  Çks^lem^^  pour  laoïlèi^^  U .  -pro« 
filait  pas  4e  NMieseinpl«.  CiwrkaiagEïe,  apiws  avm 
^  li^pw  soliicilé  TalU^aç^  cLh  JXord        ^  «^pé* 
éto»m         laC#nwwni%  as9  wwmsw  if»  pmpla* 
^odiaav^  II  eut  h  Couleur,  avao^  de  mourir, 
««OQiMQiUi^  çow^^  U4¥Ai(      apprécié  lawr  c^yrac-» 
tArf»JE^K>lé0Q  valait  mw&roeriualoe^  , 
4^  triiQinpbe;  le  monde  a  vu  quelles  oui  éié  pour  lui 
ies  »aiies  <d'uae  pareille  agre^sÀOQ» 
Jeu'tt  imalieaoiQ,  Messieurs p'4le  vous  ^rappeler  les 

l^r^iidii  i^véïieaieiis  qui  oui  clc  la  suiic  de  la  mat^naiiiuiQ 

jr^folalkHi  4kl  r4U|4|iie  Touft  a«e«  AoUeaidatse(KH;idée* 
Att  «omaDiL  o&  celle  ré^ohnkm  ùii  prise,  U  n'y  avat% 

plus  d9Q#  toute  la  péninsule  espagnole  que  Cadix  et 
ligee»^  Torréa-V^dras  qui  rësistaieoi  au  vaii^'* 
queiir.  Depuis  le  Tagejusqu^ao.NiémeOy  tout  obéissait 
^  sa  voioQié  ;  «en  im  M^^t ,  |e  ooi^iiueot  ét  aii  euvahi  ou 
giei|s|ç4  -Viio»  voisiaif  les  fdiiés  les  plus  soumis  du 
cooqiiëraot ,  ferioaiept  *4ies  plaos  pour  le  démembre^" 
mpui  âuède.  Mim  la  Providence  a  déjoué  leurs 
proj^lSt  e%  la  8iièd#  a  f^n^  parmi  les  états  son  an^ 
eieu  r^  dsns  le  système  politique  de  l'Europe. 
SiMHMidés  fMir  4k»  ^Jliés  iidèies ,  noiAS  nous  scNume» 
praeuré  une  peî<  «olide  et  glorieuse  ;  îious  avons 
assuré  noire  ludépeudance.  Kuiui  aons  avons  conso- 
lidé nûixe  ewtence  poétique  par  U  réunion,  d'un 
peuple  que  la  naiiure»  Us  mesuiis,  h  reli^on  et  le 
aul aient  du  de  loui         rendre  l'ami  de  la 


•lors ,  déptoyam  iaole  Fênergîti  de  mon  Ame  et  tout 
le  courage  que  .ie  ciel  ma  donné  »  je  Ifii  ampiaiecêi 
pour  défindre  ne»  droîu  etlc»  vAtrei^ 


Tandis  que  le  piiace  royal ,  rendu  aux  vœux  dea 

Snëdois ,  s'occupait  k  réparer  ,  par  une  sage  admi- 
Disiraiioa  |  les  sacrifices  ^ue  ia  guerre  avait  exigés 
r£urope  ae  trouva  toul*à-coup  engagée  dans  une. 

nouvelle  crise.  L'domiiie  éLonriant  que  les  elTorls 
réuuis  de  tous  les  rois  eiaieot  parveous  a  confiner 
sur  le  rocher  de  l'île  d'Elbe^  quitte  ie  lieu  de  son 
exil  :  il  apparaît  sur  les  coLc»  de  Fiance.  11  marche, 
grossit  sa  faible  phalange  de  toutes  les  troupes  qu'on 
lui  oppose  ;  il  arrive  à  Paris  y  le  trône  impérial  est 
relevé  ^  Napoléon  a  resaissije  sceptre  ^  ei  r£urope 
étonnée  court  aux  armes* 

-  M.  de  Ruiuigny,  ministre  du  roi  Louis  XVIII 
près  de  U  OQur  du  Suède  >  ayant  inrormé  le  piince 
royal  du  retour  de  Napoléon^  celui-ci  prit  les  ordres 
du  roi)  et  up  grand  conseil  se  tint  pour  décider 
quelle  conduite  tiendrait  la  Suède  dans  une  telle  cîr- 
conttiaoce.  Le  roi  Charles  XIII  déclara  en  plein  coos^ 
que  U  Suède  ayaut  contril>ué  à,  repousser  les  f  raa* 
çais.  au*delà  du  Rbin^i  et  ayent  compH  .  toutes  les 
obli^tions  que  kii  imposaient  ses  traités  avec  hs 
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neutralité  ,  et  qu'il  ne  prëiendàk  se  méier  en  viem^ 
des  «Aires  iaténeures  de  la  f  rancé* 

Cependant  Bonaparte  avait  rétabli  son  gouvep- 
nemeut  de  fait  à  Paris  ,  tandis  que  le  gouverDemeot 
de  droii  à»  Loda  XVUl  avait  son  mégd  k  Gand^ 

iOUS  la  proiecLion  des  armées  coalisccs. 

Pour  conserver  une  stricte  neutralité ,  le  cabinet 
Stockholm  était  peut-éire  à  la  Tèille  de  dëdarer 
qu'il  ne  recevrait  aucun  envoyé  de  Napoléon ,  ne 
]poâfaDt  le  reconnaître  comme  souverain  de'la  France; 
înàis  qu^il  ne  pouvait  non  plus  sôuflTrir  la  présence 
d'un  ministre  accrédité  par  un  prince  dont  le  règne 
avait  cessé  de  fait 

'  La  conduite  de  M.  de  Rumigny ,  dans  ces  circons- 
tanqes  difficiles  ^  lui  fait  infiniment  d'honneur  et. 
«comme  diplomate  et  comme  Français.  Cdie  dtf 
prince  royal  a  été  aussi  pleine  de  noblesse  et  de 
franchise  ^  il  déclara  à  M*  de  Rumigny  que  si  le» 
eiroonstances  forçaient  la  politique  du  rpi  à  exiger 
qu'il  dépouillât  la  qualité  de  ministre  de  France ,  il 
pourrait  néanmoins  continuer  à  réâder  à  Stockholm  ^ 
et  qu'il  y  serait  toujours  regardé  comme  Vami  du 
prince  royal, 

Waterloo  décida  du  destin  du  monde*  Napoléon  ^ 
vaincu  dans  les  plaines  de  Mont^Saint^ean  ,  abdi«* 
qua  une  seconde  fois  sous  Paris  son  titre  fastueux . 
d'empereur*  La  liberté  releva  la  téte;  la  Chambre-, 
des  représentans  conçut  le  noUe  projet  de  sMpuler 
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fwàt  Fiodépendaiioe  fiwDfaûe,  atecles  vaui^enn 
«MÂ'pét  sons  les  moh  de  la  Giiipîude<  Ah  !  qtt'il  edt 

été  noble  aufisi  pour  ceà  vainqueurs  de  s'arrêter  de- 
vrait le*  iiléfeDMirf  désaMiës  de  la  plus  bèlie  dea  . 
«•êtes }  de  -s^iiimétira  la  fetcé  à  la  )astice  y  et  de 
kisser  les  mandataires  d'un  grîmd  peuple  rëglidr  en 
paix  lea-desiioa  de  kurs  iBiûiiMÉMtaos^  k>iia  l^mbrd 
j^roiedmcie  des  drapeatm  européen  !  Cet  etemple 
kùr  avait  été  donné  par  Cliarles- Jean  soua  les  muta 
de  Ghrîitîaiiia  :  il  n'a  pas  été  aoivii  jbe  mônsiraeiix 

projet  clii  partage  de  la  France  av;iii  été  conçu  j  et 
'  s'il  n  a  pas  été  exécuté  ^  oa  ie  doit  au  courage  dd 
Lotna  XyiH  ^  ^ai  tint  se  rasseoir  sur  sta  trône  ;  ait 

paLrioûsine  des  Vendéens,  qui  oËPrireot  de  faire  catise 
commune  avec  ies  bleua  pour  chasser  l'étranger  du 
aoL  français;  k  l'attitude  akenaçante  de  Tarmée  de  la  ' 
Loire  >  et  surtout  à  la  polidque  de  l'empereur 
Alexandre^  qui  conçut  que  i'eiistôuce  de  la  France, 
teômmë  puissance  forte  et  indépendante  y  était  un  des 
^mens  nécessaires  de  Téquilibre  de  cette  parii^  du 
tnondéi 

Discours  du  prince  rtjyal  de  Suède  et  de  Nor^ 
wègCy  aux  quatre  ordres  du  royaume  d  la 
clôtûrè  de  la  €Uite,  fe  i5  aoât  i8i5« 

Messieiira  de  Tordré  de  la  noblesse  I  '  les  délt* 
bérations  importantes  pour  lesquelles  le  roi  vous 
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appela  prte  de  loi  soDt  terminëea.  t/antîqtie  iâi^ 
du  1  oyau^me  ,  souvent  ébi-aulé  f  quelquefois 
mepacé  d'une  destrootioa  totafe^  a  loujoura  été 
soutenu  et  relevé  par  une  providence  protectrice* 
Jamais  le  chef  de  i'état  n'assembla  la  nation  aoii» 
d'auni  heurentr  auqiices;.  jamaift  il  nea'ett.  tcon^ 

dans  le  cab  de  couimuiiiquer  des  événemcns  aus^i  Fa- 
yorables , que  ceux  que  le  roi  a  pu  annoncer  celtii 
année  au^  membrea  de  la  diète  suédoise.  Un  ro^nma 
];éuiii  à  la  Suède  ^  notre  dette  publique  liquidée ,  1^ 
impôts  diminués  e(.  la  paia  avec  toutes  les  puissances  % 
tels  sont ,  Mesn^urs  f  les  avantages  dont^  avee  l'aida 
du  Tout-Puissant,  la  sollicitude  pateroolle  du  roi  peut 
£âre  jouir  le  peuple  suédois.  Ce  p0ti|Je  en  a  mani^ 
fissté  sa  reconnaissance.  Le  toîI  le  sait  ;  il  sait  ansn^ 
|dessieurs ,  combien  la  noblesse  s'est  empressée  d'ea 
jdonner  l'exemiple,  et  Sa  Majesté  a  vo  aw  plsisir  qa« 
irous  vous  êtes  rappel^  qu'en  vons  assignant-  la 
ipreiji^ère  place  parmi  vos  concitoyens»  le. pacte  social 
TOUS  impose  le  devoir  de  tout  faire  pour  (e  bien  dm 
la  patrie;  de  sacrifier^  s41  le  fallait,  à  la  liberté,  à 
la  gloire  et  l'iodépendan^  de, l'état,  vos  talens,  vos 
veilles  et  vos  fortunes. 

Le  roi  a  éprouvé  une  salisfaclion  bien  douce,  en 
•voyant  la  noblesse  dans  des  affîiires  essentielles  former 
une  seule  et  même  opinion  avec  le  désir  exprimé 
par  lui  ;  et  Sa  Majesté ,  se  confiant  d^s  les  sentiniens 
et  la  persévéfisnce  de  votre  ordre^  reposera  trao- 
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c]!ii!Iement ,  couver-ie  par  le  bouclier  de  rhomieur 
et  du  pairiouame* 

Je  n'ai  pu  entendre  sans  attendrissemeni  l'expi  es- 
«ioa  de  votre  recoaoaiâ&aace  et  de  voa  seotimeus* 
Je  V008  en  suis  extrèmamaot  obligée 

L'amour  que  vous  portez  à  mon  ûl$  ^  les  vœux 
<{iie  vous  forinet  pour  hii  i  sont  inûmeiiieDt  li^  à  là 
loyauië ,  à  la  gloire  et  au  repos  des  peuples  scan-> 
dinave».  Voua  avez  été  à  même  peadant  cette  diète 
de  suivre  ses  progrès  9  et  je  vob  avec  bîeo  du  pbiiir 

qu'il  jusiifie  déjà  les  espérances  de  la  nation.  Celte 
feosm  fiât  mon  boobeur ,  et  )e  puis  attendre  avec 
calme  le  moment  que  h  Pknvideiioe  a  fixé  poui^ 
terme  de  mes  jours. 

Adieu,  Messieurs!  continuez  d'aimer  la  patrie  et 
la  lil>erté.  Que  Dieu  veille  sur  chacun  de  vous ,  et 
TOUS  Accorde  sa  toute  puissante  protection  ! 

Messieurs  de  l'ordre  du  clergé  !  les  devoirs  de 
lÂtoyeri  ^  qui  vous  avaient  rassemblés  autour  du 
trône  ,  sont  rempBs.  Vous  ailes  retourner  dans 
vos  paisibles  demeures  pour  vaquer  aux  fonctions 
respectables  auxquelles  voua  vous  êtes  consacrés. 
Dans  les  siècles  de  ténèbres ,  TigooFance  et  la  s«* 
perstitiou  donnaient  à  votre  ordre  un  pouvoir  sana 
bornes  sur  les  esprits  et  sur  ks  volontés,  La  civilisation 
et  les  lumières  sont  venues;  ët ,  ministres  d'un  Dieu 
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de  vérité,  TOOi av«s  renoncé  à' nn empire  qni  n'est 
pas  dans  la  doçlriae  que  vou$  professez^  pour  exercer 
une  inflfieoce  pjùs'  «alottiit^e)  i^vonée-pif  le  oœ«r  «| 

par  la  raison-  .    .  ,      ,i   ,  i     ^   '  '  " 

Si,  <tai]%leB  xénjkl»^  calamiteux  dont  l'^teindle  sa* 

gesse  a  quelquefois  jugé  nécessaire  d*iiffl|^  h  patrie, 
yotre  tâçUe  ^  é{è  aovM-euii:  le  fa^le ,  de  consoler 
le  nialliçareav  9  jda  ranlmeç  les  espérfiDces-  abatiiiës  : 

des  ohli^alions  plu»  douces  vousappellent  mainteDant. 
iVous  ^ve^i  k  eaUCteoii:  d^ns  les'ànaes  le  sentiment 
laeré  4e     reconn^ssaoce^d^e  à  ce  Dieu  de  booi4 

qui,  au  milieu  des  dé^jaslres  qui  oui  ravage  le  monde , 
«  versé  tant  de  bénédictions  sor^la  Suède.  Vous  e»^ 
seignerez  que  Panique  manière .  agraable  à  PEire  suM  ' 
préme  de  recounaître  et  de  mciiier  ses  bienfaits, 
èsl  d'exercer  les  vertus  de  çu^et  fidèle  et  d^  ,citojcjE{ 
aclif  et  utile*  En  faisant  germer  ces  préceptes  ,  vous 
obtiendrez  uu  prix  au-dessus  de  toutes  les  récona- 
penses  mondantes  ;  Qette  approbation  \n^rienj*ey 
cette  paix  de  la  conscî^nce^  sans  lesquelles  le  bonheur 
est  é;^alctuen^  ëtraugçr  au  pal<^  des.  prij|;içes^et  k  I4 
cabane  du  pauvre.  *  .   \  . 

/Pfsez,  Dieu,  Messieprs,  que.  pirâsaote  bon^é 
veille  sur  le  roi  et  les  deqi  peuplés  de  la  Scândi* 
pavie.  Vous  avez  toujours  eu  des  droits  à  moa 
ftfifection  :  vous  venes  d'en  aceniërir.  de'nouveanx  à 
jpi  leeonnvbsaDce.  -  «  *  ' 
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Mesnears  les  membres  de  l'ordre  de  la  botlrgeoi- 
lie  1  les  délibéralious  de  la  diète  étan(  terminées ,  le 

s 

roi  •  proadDcé  h  dètu^  de  yos  assemblées.  Sài 

Majesté  reconnaît  la  part  que  vous  avezeueàrheiireux 
résultat  de  cette  diète«  £n  C696aat  de  servir  Tétat  en 
qualité  de  représeolans  de  la  natioo  ,  vous  oondaae-: 
rez  d'être  utiles  à  la  pairie  |)ar  l'cxci  cicc  des  devoirs 
de  vos  dififéreotes  vocations.  Le  commerce  est  le  lien 
.qui  unit  les  deni  hémisphères  :  il  contribue  à  fierieo- 
tionner  les  arts  et  l^s  métiers ,  à  répandre  les  lumières 
et  à  communiquer  la  pensée  de  peuple  à  peuple* 
Depuis  que ,  formant  pour  leur  sàreté  mutuelle  des 
sociétés  et  des  pactes  civils  ,  les  hommes  sont  !>oitis 
de  l'état  d|e  simple  nature  ,  le  eommeree  leur  est 
devenu  nécessaire ,  et  l'expérienoe  a  prouvé  Terreur 
des  systèmes  qui  veulent  qu  un  pays  se  renierme  darjs 
le  cercle  étroit  de  ses  propres  produoiions»  Le  gon<< 
vemement  y  fidèle  aux  principes  dont  ^btie  ordre  • 
recueilli  les  fruits  bienfaisaus*)  encouragera  toujours 
par  sa  protection  le  commei^e  et  rindostrie^'Com'^ 
pagoons  et  soutiens  de  Pagricnlture  qui  ne  lauràit 
fleurir  sans  eui,  et  dont  la  prospérité  a  une  si  grande 
influence  sur  la  leur.  Dans  une  époque  oà  les  priw* 
lions  et  les'  sCuBrances  ont  été  le  partage  des  autres 
pays  y  le  ciel  a  comblé  le  nôtre  de  ses  faveurs  les 
plus  précieuses.  Rendonsnaous  dignes  de  leiiroonti^ 
ijuaiion  par  le 'travail ,  l'activité  et  l'économie.  Aux 
yeux  du  patriote ,  la  couronae  civique  vaut  toutea 
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les  gloires;  que  ce  prix  flaueur  soii  i'ui)jet  de  vos 
efiQrtSy  «t  lis  préfiareront  les  auspices  soii»  ioMjuek 
f^spèrè  VcHis  revoir  quand  le»  înt^réu  de  P'éUil  vou» 

rappeWeronl  autour  de  hoii  chef. 

CoEDfitet  toujours  j  HessîeurSy  inr  la  protection  que 

voirc  ordre  esi  en  droit  de  réclamer  de  moi|  et  sur 
la  bienveillance  que  je  vous  ai  vouée. 

« 

Bons  ei  loyaux  pajsamtles  deUbërationsde  ladièce . 
Sont  Hnies^  les  campagnés  et  les  moissons  vous  appellen  t 
è  d'autres  travaux.  Vous  venez  d'exercer  le  beau  droit 
d'opineraurlesintérèlsdé  la  patrie^droit  dpotieenlttva- 
leur  Scandinave  jouit  eh  venu  des  justes  lois  doul  iiebtà 
la  fois  le  garant  et  le  déiejiseur.  Tous  les  hommes  sont 
ioirtis  du  berceau  eomÉitiQ-des  diffëreoB  ofdres  de  la 
société,  et  tous  tirent  leur  origine  de  la  clai^ïe  res^jec- 
tahle  des  agrlcuU^un*  £a  eonaacraal  cette  grande- 
wërité  par  Ja  forme  die  gouverneaieatr  doBoëe  à  la 
Suède,  vos  ancêtres  érigèrent  un  monument  à  leur 
sagesse  et  au  respea  de  kura  priocei  pour  la  dî^é  de 
honmie.  Ce  .respect  inné  avec  moi  «  et  qui  a  influencé  • 
ma  vie  entière ,  est  un  lien  de  plus  qui  m^attacbe  à 
wàs^  bèna  pejaam.  Au.  milieu  de»  faûguea  4e  la 
{tterre  9  il  ra'^aii  doos  de  penser  i  votre  atucbemen t 
Je  me  rap[>elais  hvec  aiiendrisseeMiit  ^u^u  moment 
eb  kpairie  demandait  de»  défenseurs;  ee  fut  avec  «m 
ebandon  teiM^nt  que  vous  donnâtes  vôs  enfans  pou  r  sa 
cause.  Ces  euiima*voiiaiedÛDQnt  encore  que  î'ai  yeiUë 
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sur  eux;  que  leur  saoté^  leur  gloire, leur  bîeii-éirey 
ont  «te  l'objeL  de  ma  coottaote  «oUÎGàUide* 

AUt^bous  paysans,  accompagnés  de  mes  vœux  pour 
? oiro  prospérité ,  allea  repreodre  ces  paisibles  occupa- 
tions qui  honorent  rhotnme  en  le  rapprochant  de  Rnoo- 
ceoce  lie  sa  condition  primitive^  emportez  la  consolante 
•oovioiioa  d'éire  restés  fidèles  aax  eantinieos  que  voua 
ont  transmis  von  anoltres  :  attachement  &  votre  terre 
natale  et  à  son  indépendance  ^  conliance  dans  les  vues 
paternelles  de  votre  roi^  de  ce  roi  qui,  chef  d'une 
grande  famille,  vouant  ses  veilles,  consacrant  sa  vie 
au  Uboheur  de  ses  eafans,  ne  demande ,  ne  connaît  de 
récompense  plus  douce  que  le  tribut  de  leur  amour 
et.de  leur  reconnai^nce. 

Letire  du  prince  royal  de  Suède  ai  de  Norwàge , 

^  à  M.  Caiteau,  en  date  de  Stockholm  le  5o  janr 
vier  1816. 

J'ai  reçu  là  lettre  que  vous  m'avez  adressée  avec 
unexemplaireder/f/«/o4r6  fi^eia  reine  ChrUtine.  Cet 
ouvrage,  qui  rappeUe  des  souvenirs  glorieut  pour  la 
Suède,  devait  obtenir  le  suffrage  de  la  nation.  Je  me 
plais  à  y  ajouter  des  sentimens  personnels  envers 
l'auteur  qui,  en  quittant  la  Suède,  n'a  point  renoncé 
à  latuchemeot  qu'il  lui  portait.  Vous  venez  d'en 
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donner  une  nouvelle  preuve ,  Monsieur ,  eo  retraçant 
rëpoque  mémorable  oimoétaf  ^  sorti  k  peine  deloi^^ 

malheurs  et  liitiant  encore  conire  les  factions  qui  dé- 
chiraient son  sein,  se  vit  toutrà*coup,  par  le  génie 
d'nn  grand  homlpe,  vwnqaenr  dans  la  plus  noble  dea 
causes  sur  les  bords  du  Rhin  et  du  Danube,  et  tenant 
^tre  se»  mains  la  balance  des  -états  à  un  congrès  qui 
devaii  assurer ,  pendant  eent  cinquame  'ans ,  la  tran-^ 
quillilé  du  continent.  J^ai  eu  la  gloire  de  commander 
avx  fiuédois  «nr  ces  mémesplaioes  qu'avaient  illustrées . 
les  triomphes  do  grand  Gustave*  J'avoue  que  mes 
€on)p^g(ions.  d'armes  ei  moi  nous  aspirions  à  laissé  UQ 
lour^  pommi^  ei^emple  à  qos  enfiuM^  des  souvenirs 
dignes  de  ceux  qui  nous  enflammaient.  Cest  de  l%is« 
torien  impartial  que  le  guerrier  attend  le  laurier  le 
plus  durable*  Vous  venea.  Monsieur,  d'en  orner  Taiw 
tique  écusson  de  la  Suède.  Le  roi  et  moi  nous  devons 
vous  en  savoir  gré ,  et  tout  boa  Suédois. ne  peut  qu'y 
applaudir.  Sa  Majesté  m^  chargé  de  vous  prévenir 
qu'elle  vient  de  vous  nommer  chevalier  de  son  ordre 
de  rÉtoile  polaire,  et  cju'elle  a  donné  ses  ordres  pour 
que  cette  décoration^  en  briUan9,  vous  soit  envoyée^ 
Recevez,  M.  Caiicau ,  l'expression  de  mes  sentimens 
distingués.  Sur  ce,  je  prie  ûieu  qu'il  vous  ait  eo  aa 
sàifite  et  digne  garde ,  etc. 

$ 

* 

* 
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jpiêcpurs  du  prince  royal  de  Suède  et  de  Nçrwàge^ 
prononcé  aVacadénUe  df agriculture  ^  le  a8  jan» 
,  fier  1017.  • 

Mes^ears!  c'«st  au|ourâ%ui  la  doquiime  fois  que 

you^  vous  ^les  ra$s€iiibië&  en  pareil  jour ,  pour  méiei-  ie  , 
tribut  4^  VQ8  travaux  à  ce  copc^rt  de  bénédictions  et 
^'alé^resse ,  dont  les  enfans  de  la  patriesavent  payçr  les. 
saim  et  ]a  sollicitude  du  meilleur  des  rois  et  du  pivis 
leodre  des  pères. 

I^our  une  société,  donf.  les  tr^vaui^  e(pbrasseDt  ui^ 
SI  grand  cercle  d'açtîyilé|  cinq  anoée^ne  sqp^  fl^'uii 
çomro^ncenienl  d'existence,  et  ce  n'est  pas  à  son  pre* 
fDÎer  lustrp  que  l'iiomme  mpntre  ce  qu'il  yaut.  La 
.^Çc;  nature  a  tout  fionmis  à  une  grada|ipn  qu'elle  ^ui^ 
^lle-mome  dans  son  travail ,  pour  lui  donner  plus  de 
jfarce  et  de  solidité  j  tnaisThomme,  inipatient  dejouir^ 
Ç&te  souvent  le  sien  par  trop  de  précipitation.  Ce  n'est 
pas  dans  pu  iruiv  précoce  tiouye  la  suLiàiauce 

fl  la  savetji** 

Ce  serait  dooc.  Messieurs,  uae  erreur  bien  funeste 
^t  qui  voïis  ieraii  «oanquer  tOlre  but^  si  voji^  c^e  wen 
«ttrie^  les  résultais  que  vo^s  deves  iittendre,  que  sur 

peux  que  vous  avez  obtenus.  Vous,  qui  savez  que 

^'Imbiiaat  de»  «aoipsigqes,  n'est  pas  iaventeur^  tna» 
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esseodeUemeot  imitatif;  que  ce  n'est  point  par  des 
discours  et  des  ibéoiiei^  mais  par  des  £siits  et  des 
exemples,  quel^on  peut  fixer  son  atteotîon  ;  que  oe  ^ 
n'est  point  d  après  ses  propres  recherches ,  mais  par 
tradition  ^  qu'il  se  conduit  dans  la  culture  de  son 
champ  :  vous  prendrez  le  moyen  le  plus  simple  et  le 
plus  sûr  pour  obtenir  les  améliorations  dont  ses 
procédés  sont  susceptibles. 

Évitons,  Messieurs,  les  erreurs  de  tant  de  sociétés 
d'agriculture  ^  dont  Teiistence  a  précédé  la  nôtre. 

M'encourons  pas  les  reproches  qu'on  leur  a  quel* 
quefois  trop  justement  adressés,  de  proposer  la  mémç 
culture  pour  des  climats  et  des  sols  difiereus ,  et  de 
donner  des  probabilités  pour  des  certitudes*  Sachant 
bien  qu'il  ne  suffit  pas  de  connaître  soi-même  la  su- 
périorité d'uQ  procédé  pour  prétendre  i^uil  soit 
admis,  n'exigeons  pas  que  le  cultivateur  expose  j  sur 
parole ,  Fespoir  de  sa  moisson.  Avant  de  Ini  proposer 
de  substituer  un  instrument  nouveau  à  celui  dont  il 
a  Pbabitnde,  assurons-nous  qu'il  peut  ëconoàaiser  se» 
foi  ces ,  qu'il  est  d'une  construction  phis  facile  ou 
moins  dispendieuse.  Enfin ,  que  toute  amélioration  s% 
propage  de  «proche  en  proche,  eC  par  révidence  des 
résuhats  obtenus ,  en  nous  adressant  d'abord  à  ceux 
que  leur  fortune  met  à  Fabri  des  craintes  Snn  essai* 

Cette  marche,  Messieurs,  honore  à  la  fois  et  voa 
lumières  et  votre  phiiantropie  ^  elle  est  plus  lente^ 
«nais  plus  raisonnable  et  plus  sûre,  fille  prouve  qu# 


\ 
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tous  êtes  capables  de  sacrifier  même  les  idées  le» 
plu»  Btiom  €A  kt  plut  juste»  k  U  laarehft  do  tmp»  èt 
de  l'expérience.  Pooratrivei  doooftT9ceoiiilance  votre 
hoDorable  lâche.  Coosidérez  qu^ii  oe  â'a^ii  paa  d'aller 
^lle^  naî^ d'aller  bieD,  et  que  h  reconnsiaBauce  fxk- 
blique ,  pour  arriver  plus  iard|  n'en  sera  que  mieux 
mériiée  et  plus  glorieuse  ! 

Sjêpon^e  du  prince  royal  de  Suède  et  de  Norwège^ 
aux  corps  militaires  et  au  krigâbefal  (i)^  dont 
le  chef  y  S*  JBxe.  M»  U  maréchal  comte  de 
Stedingh  y  avait  eu  V honneur  dH exprimer  d 
S^A.  R,  la  ^fidélité- et  le  détfouement  inaltérable  f 
d  Voccasion  de  quelques  troublée  qtfon  avait 
craints  y  le     mars  1817. 

Meaneursl  je  sois  sensible  àla  démarebe-qoe  votre 
attadwmeM  pour  moi  tous  inspire  aojéardlnii  ;  je 

n'aiiendais  pas  uioi]is*du  dévouement  de  mes  braves 
et  £déies  eompagooos  dwmes^  qui  ont  vo*  ce  que  fai 
&it  pour  la  pauie  et  qui  savent  ce  que  je  sois  prêi  à 


(l)  Krîgshefal  ,  assemblée  militaire  ,  convaquée  de 
temps  eu  temps,  oCi  siègent  de  chaque  rcgimetit  le  colonel 
par  dr«nS ,  et  vn  capitaîne  par  ëbction  da  U  part  da  aorpa 
d'ofiisieni'',  pour  réTiser  la  caine  des  paotions,  et  pour 
i^glar  csUss-a, 
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fiâre  tebcbué  pour  elle.  Que  veut  cèite  faible  mé^ 
prisable  poigdëb  de  ttirbuleiiB^  qui  sétnbtent  é*agitël^' 

dans  l'ombre  pour  troubler  la  irauquilliié  [îubliquelf' 
S'ils  n'en  voulaient  |]u'à,  ma  yïe  et  à  télte  de  micto  fils  ^ 
je  dédaignerais  faciletnebt  <st  lebrs  projets  ét  leiirtf 
efibrts;  Je  suis  soldat,  j'ai  appris  d^ais  long-temps  à 
mépriser  la  vie^  mais  ib  teuléut  ébraoler  tos  idiS|  ilèr 
veulent  attaquer  vôtré  honneur  et  votre  liberté  :  je 
dois  alors  me  lever  pour  les  défendre.  Le  vœii  Hbré 
de  la  natioa  m'a  appelé  sur  les  marchés  dii  tlrône. 
L'armée  le  sait  j  je  n'ai  point  brigue  ccl  lioiineur  y 
mais  je  l'ai  justifié)  en  soutenant  votre  choix  :  c'est  en 
même  temps  soutenir  vos  droits;  et  pour  y  parvenir 
]e  saurai  déployer  celte  énergie  et  celte  force  d  àmé 
que  la  nature  m'a  accordées^  et  qui  peut-être  m'oot 
vatù  quelquè  reiibibhiéé.  Ce  n'est  point  pour  satis^ 
fiiire  tih  vain  orgueil  que  je  suis  venu  au  milieu  dé 
tonSé  Moa  ambition  persoiineile  est  contente  :  fai  > 
aéquis  pduir  moi  asset  de  gidire.  Le  bontMor  de  la 
Suède  est  le  seul  but  que  j'envisage,  est  seul  le  mobile 
de  tentés  mes  acûons.  Je'yedi  la  libérté  pour  tooai 
je  veux  la  gloire  pour  vous^  je  veux  pour  vous  Id 
prospérité^  et  mali^ré  les  tentatives  qu'on  pourrait 
faire,  je  parviendrai  à  vous  assoi^r  ces  avantages,  led 
plus  précieux  pour  le  s  h  0111  m  es  de  bien.  Vous  le  sa-i» 
vez^  Messieurs^  je  ne  marche  qu'avec  la  loi^  et  je  ne 
teux  marcher  qnVtec  elle.  Mab  si  9  oubliant  ce  que 
je  Vous  dois;  si,  oubliant  mon  caractère  et  mes  pria- 
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clpcs ,  je  me  laissais  enivrer  un  jour  en  buvant  dans 
]a  coupe  d^  la  puissance ,  pour  attenter  à  votre  U- 
bertë  y  oies  me  rappeler  à  noi-méiDe;  c'est  le  devoir . 
des  braves  de  parler  avec  franchise  et  loyauté.  Moa 
cœur  sera  toujfws  prêt  à  vous  euteodre  ^  et  si^  eoae* 
mi  de  ma  gl<nre  et  de  mes  intérêts ,  je  reiiisé  de  tous 
écouter,  tourner  alors,  fy  consens,  tournez  contre, 
moi  ces  mêmes  armes  que  Tona  ?enea  i^'offrir  en  ce 
paiement  poar  ma  défense*  ' 

Messieurs,  vous  n'avez  pas  besoin,     me  reoou*. 
ireler  vos  seraiens;  je  serais  ingrat  si  îe  méconnaissais 
vos  senliniens.  On  a  osé  jeter  des  soupçons  snr  quel- . 
ques*-uos  de  mes  frères  d'armes^  j'ai  rejeté  loin  de. 
moi  cette  idée  odieuse^  je  me  suis  rappelé  avec  re-*, 
connaissance  et  émotion  le  ûive  de  père  que  Farniéo 
ju'a  si  sopveot  décerné.  Des  birav.es  ne  peuvent  être . 
à»  parjures  :  cW  toujours  sous  l'habit  el  dans  la 
cceur  du  soldat  que  réûdent  l'honneur  et  la  bonne  foi. 

Séponse  du  prince  royal     Suède  et  de  Norwègef 

aux  députés  de  la  bourgeoisie  de  Stockholm^  lé 
x4  mars  a8L7. 

MesfiîeuFS  1  je  n'avab  pas  besoin  de-  cette  noavdle 
preuve  de  dévouement  que  vous  me  donnes  aujour^ , 
d'bui ,  pour  être  persuadé  de  rattachement  que  vous 
me.pones  ainsi  qu'à  mon  fils. 


97t     MiMOIRKS  fOUR  SaVia  A  L'mSTODIE 

DepVHft  quelques  mois  il  circulait  dans  le  pays  dei 
bruits  vagues  :,ao  Jour  le  raî  venait  d'expirer;  un 
entre,  mon  fils  était  près  de  rendre  le  dernier  soupir; 
lui  autre  eufiiii  c'était  moi-même  qui  étais  menacé  de 
k  iDovi;*  (7esl  aiosî  qu'on  cherebait  à  rëpandrè  Pia- 
quiétude  dans  les  campagnes.  Quelques  lévëlaticoa 
ajani  été  iaites  depuis ,  elles  ootidû  ûx»v  fatteatioa 
de  h  police  et  même  du  gouvemeiiient.  Des  pomw 
suites  judiciaires  sont  ordonnées;  et  les  coupables  ou 
les  ealoiaBÎatear»  seront  j^gés  d'après  leS(.fonnes  exi»- 
Miles.  Si  Poo  n'en  vonlak  qu'à  ma  vie ,  je  poorrais 
pardonner  aux  auteurs  de  ces  bruits;  mais  c'est  k 
vot#e  Hberté,  à  votre  oonstitution ,  à  vos  )ob,  à  votre 
honneur  qui  en  est  la  garantie ,  c'est  à  ces  objets  les 
pk».  sacrés  poi(r  des  hommes  de  bien,  qu'ils  en 
veulent.  Faroii  ees  bmiis  on  a  osé  mêler  le  nom 
d'une  famille  que  vous  avez  rejetëe.  Je* n'ai  rien  de 
commun .  avec  cette  famille  »  et  (  vous  le  savez  )  ce 
n'est  pas  moi  qui  ai  influencé  son  sort. 

Quand,  dans  l'abaliemeiitoù  vous  avait  plongés  une 
longue  suite  de  désastres ^  vous  portiez  votre  atteoticm 
sur  les  princes  eonnns  par  les  services  qu'ib  avaient 
rendus  à  leur  pairie ,  et  que  vous  fixâiei^  votre  choix 
sur  moi>  je  résolus  d'y  répondre;^ je  me  sentis  grandir 
même  par  f  idée  de  vos  périh  ;  et ,  capable  de  fermer 
les  plus  vast^  desseins  pour  répoadre  à  votre  con-* 
fiaoee,  |e  consentis  4  quitter  pour  vous  les  ileneeuie 
de  la  vie  privée,  à  laquelle favnsrésola  de  consacrer 


Digitized  by  Google 


le  reste  de  ittoo  existence.  Je      diévouai  an  aervÎMI 
^nnê  nation  ^        eî  cilalm  et  alo»  m  uMm^n 
reuse  ;  je  vins  au  miJieu  de  vous;  je  vous  apporué 
pour  litres  ei  pour  ^jefafiliemes  aciioos  moiiépélb 
£i  f'aiviis  pu  y  ajouier  «M  ligna  d^iM4iiiMi.dèp«t 
Charles  Mai  tel  ^  jô  nô  l  aurais  désiré  ^oe  VOitt»^ 
^r  pour  moi  je  puift  ^alemMit  fier     .mès  amicee 
«I  de  k  gloire  qui  tnVi  Jiefé;  A  loMoeiiÎMs  je  jdai 
ceux  de  PéleeiioQ  anaoijne  d ua  peuple  libre  et  de  Vmi* 
4optioa  du  roi.       $îir^t  que  je  b^mcpidrattii  et 
aiMsi  ioiig*lemps  que  la  jttfêtice  et  Phonpear  ne  serooc 
|)as  baoois  de  eelte  terre,  oes  drœts  sobc  plus  iëgw 
tiitiee  et  pinaàaefés       ai  îtdeeoeBdMd^diiuIiea 
amclea  du  monde  prouvent  que  jamais  prince  n'est 
monté  sur  un  trèue  que  par  i'aseeotioieot  d«  peuple^ 
M  par  la  force  des  anaea.  Ce  n'est  jm^tparik» 
arniet  que  je  rae  suis  frayé  une  rouie  à  la  succès-* 
«ioa  au  trône  de  Suéde  ;  e^est  le  «boix  libre  de  la  oan 
cson  qoi  vff  a  appelé,  attfèsl  de  ^  énk  qae  ^ 
vous  pai4e.  Rappelez-vûMS  i  éi^jt  eà  ilous  étions  À» 
mon  arrivée  ^  et  voyea  ce  que  nous  sommée  oiaifi^ 
^eoant  I      •  * 

Il  csi  vrtii  qu'il  y  a  des  matveiilam  da^  tous  les 
pays  ;  mais'  le  petit  nombre  qnî  peut  se  itoiner  iA 
n'a  d?amre  snfei  de  attéeonieateniétit'  yie  4a  «muquil-r' 
lité  dont  jouit  cette  contrée.  Il  y  a  des  êtres  mai>*^ 
fiiisansqoi  lafaiaient'qne'te  irMMe.  Le  Aaétàt^m^ 
leor  élément ,  et  fiât,  pour  ainsi  dire^  leur  ensteugej 

ÏOMK  II.  ,  ' 
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nuab  cette  &ible  poignée  de  turbulens  n'a  pas  besoia 

de  m)esureB  eitraordiiiaîret  pour  4lre  réprimée  et 

contenue  dans  le  devoir.  Le  roi  marche  avec  la  loi , 
et  la  loi  aura  assez  de  force  pour  dispenser  de  re* 
courir  à  des  moyena eitrtmes.  Toni  doit,  Measieursy 
nous  inspirer  cette  sécurité.  L'intérieur  est  tranquille^ 
le  cours  de  la  justice  n'a  été  nulle  part  interrompu  f 
k cultivateur  remercie  le  eiel  du  calme  dont  il  joui^ 

•  Nous  n'avons  rien  à  redouter  du  dehovs  ;  nous  ne 
BOUS  occupons  pas  de  ce  qui  s'y  pas^  ^  et  nous  avoua 
le  cemtude  qu'on  hit  de  même  pour  nous»  Vos 
droits  sont  donc  assurés  tant  dans  l'intérieur  qu'à  Tex- 
térieur  y  et.  tout  annonce  que  de  loog-temps  nous  ne 
serons  pas  dans  la  néeeaaiié  de  les  défendre  ;  mais^ 
^'il  le  JTallait,  si  l'honneur  national  l'exigeait  :  suivi 
d^une*  wmée  fidèle ^ aguerrie  et  disciplinée^  «ppnyé 
psr  la  volonté  suprême  du  foi  ei  de  la  natîoA  y  je 
marcherais  au  devant  de  nos  enneiiiis ,  précédé  par 
i'augvire  du  aueeèa;  ei  dans  ces  oec^Bions  je  sentiraîe 
couler  tout  non  sang  avjec  plaisir  pour  le  service  de 
la  patrie. 

Je  ne  puis  pas  roViprimer,  comme  je  souhaiterais  ^ 
dans  la  langue  suédoise:  mais  mon  fils  la  parle  pour 
moi  j  il  est  élevé  au  Uiûlieu  de  vous  ^  et  c'est  sur  lui 
que  vos  grandes  espérances  doivent  se  finer*.  Je  parle 

la  langue  de  l'honneur,  de  la  liberté ,  et  c'est  celle 
qui  est  entindue  par  i^ut  Suédois  qui.fûa|ie.  vraiment 
sa  patrie» 
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Réponse  du  prince  royal  de  Suède  et  de  Norwège ^ 
'  •  am  dàpmêéê  de  la  banque,  de  tordre  des  paysans, 

> 

iêiS^man  1817. 

{feu  a?ee  la  plus  thfe  tMk&niîxm'  qoê  fé  reçob* 
votre  adrââ^..  J^ai  toujours  été.  couvaiocu  des  sea- 
Umeiis  que  voua.  .YmM  da  n'eipiimar  «votra  part  • 
<ft.de, celle  dea  br«?es  paysanijda  la  8oide« 
,  Le  pouvoir  judiciaire .  va  examiner  s'il  y  a  des 
V  çoqpables»  Poar  voua  cabner^  je  .pois  Tona  -doimer 
FaMiirattce  qae  h  tranqeiHittfipoblsqiie^  et  Fîm^o* 
labiUté  Je  ootra  comûiiaioo  ne  peuvent  pas  courir 
dea  riiqqMy  etqne  Is^miy  moi  etiooD'lUa)  noua 
avons  de  tontes  parla  reoo  lea.tëmoi^iages  les  plus 
ardeoâ  de  iidéiiië  et  d'attacbmienu  ;  '  ^  * 

.  Moi  et  oaoa  fila»  mm  poaflronsiMariir  iientdt  ;: 
mais  si  la  volonté  de  la  Providence  est  qu'un  tel  évé-* 
pameut  ait  lieu  ^  j  ai  assez  de  confiance  d^ns  le  carac-» 
tàrenobk  et  finmadala  oatioli  suédoise^  dana  Pai^Biftor' 

qui  de  tout  leraps  l'anima  pour  sa  liberté  et  son  indé- 
pendance ,  pour.é^re  persuadé  qu'elle  saura  soutenir, 
ses  résoliuioqs  et  rMer  toHfoiîn  digne  d'eUe^r  Je)  v^os; 
prie,  braves  et  dignes  pjjysaiis,  de  faire,  connattre  à 
tous  vos  confrères  les  seotioiens  d'affection  et  de  coa* 
&ace  que  je  leur  ai  i  îaowia  vnuéSb  . 
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Discours  du  prinC9  ivyal  de  Suàd^  0t  de  Nor^ 
wège^  au  kiigsbeiàl,  le  ^.^tnfm  iAiijà  . 

\  tfasWiWrs  %  c'^t  avéc  no  Wriiable  piaimr  que  je  vois 

rx>i€(  de  l'armée.  Je  a'en  attendais  f^as  moins  de  l'esprit 
da^?^^  désiatéreaeemetil 'qm^  diHgé  vos 

délibëraticn^  ^el  ftti»iiiilidi"ltofe  ^rfeàté  tetoVfeU»; 
de  tout  le  bien  qu'un  go uverneiftïèfil  j^eut  produire 
dbiO.càaqae  classe  de  l'ém  ^  tonrtqttéy  (Mir  tiae  fcktaticbe 
foklHM  eft  loyiOe^  il.  l^UAft^Mil*  iWët*  de to«».  ' 

.  JLa  iorce  est  l'alliée  et  Faiaxiliairé  d^  la  loi.  Tant 
^:€e|lfi?ci  «ifeireqïeolée  5  fa  fiMrcë  #t  kiaeiitè.  Mai6 
lî  h  l^  élftk  mUe^  iii'équilîbMiMHM^éNAti^ifr^  y 
c'est  aux  coloaDe^  lie  l'état,  aux  défeosèùrè  de  bt' 

Ul  MMHiaw.  OiMBd  il.«'Bgit  dé  ÀyttÉbMUe  1^  kxy^ 
nettùfijdu  di^iors^  le  guerrier  vers^  avec  plaisir  soti 
s«iig:|^Dr.«B  patiîè,  ot  la  'recdiilièteàtic&  fiototit^  Bft 
usorté  Celui  qui  a  odbiImiIUI  luii  drdits  de  sott 
lia^ft^  «ei  qui  a  reooocéà  une  partie  dessiaos  pour  s6 
pb^r/sdu»'  la  nnligicm.4>'Ui  4iBoiptîtiè^  est  eeliti  'siir 
lequel  tous  las  «l^aids  &e  tourné^t  au  fï^omeai  du 
dMiger%  V  ... 
Rappelooa-noui^  JfesMttrs^         Mit  te  armea 
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qm  élèvQot  empires,  et  les  boauM lois  qiû  «fi  as^ 
surent  ]a  di||#t  J^ffpflloiiMWi»  mcmn  que  m 
méoi^laU)  quelque  jttiiii<liihtért»qrfiBiii  ■rifni, 

{HM|v#pt  é(ro  pdi^mftéeft^  Qu  par  dm  Ugion»  ëlraa- 

^reiUar  pour  toa»  Mske  nft  imtftm  d'appikr  fem 
L'prmëe  inéêlUâ  {i)  est  ie  palla4ium  de  notre 

JUJi»f ri4 .  yitnmpf^  Charibe  Xi  k  icrëÉ,  et  um 

«jpar  f^X^  9rg^|ii«4Ûop  l'exi^ience  de  la  Suède.  Noire 
ifmi^lVÛotl.ft  4Hp^  ont  coasacfé 

.fift'ACjta  d^Vpféfcifiinto^  mn$tt  par  !•  §éBM  d*  dt 

grand  rpi»  ^en  loin,  ainsi  c]u'on  a  cherché  à  le  vér 
p^p4re|  de  Yoidoir  porter  «ttaisia  a  iuieinstiia{iMi 
m.  .8»  Muf fitrf  indiliii  w»  \m  moya^  da^ia  pab- 
fecuoaoer*  Déjà  une  grande  partie  des  aocaids  des 
xolooftl»  a  été  rembottr^  mm  Uudainti  ifit-  use  ^ 
loitiim  de  plw  da  Iroi»  caol  Bnik  nidalet,  daiiwirfa  ^ 
à  opérer  le^  premiers  paiemei^s ,  est  épuûée.  âa  Ma»- 
jesié.  ^'iMOM^a.  mtsim  d'mugfiaelier  Ips  appointani 
4e§9|BcÎ0fs  d0.pIiNWMr»i*e^a»eiift  indUte,  dewt  l» 
traiiement  n'est  pas  ^  fa»fi»o{ù/>ii{vefi  eeluî  des  a«ii£S 

?  (1)  Cette  armëe.itlt  cotnfuftcc  de  €€â  icginiciis  dout  Ic^ 
loldaU  sont  entretenus. par  jdes  prapiriétsira  1  les  oâiv 
jpiiers  ei|  ^éiuf'id  piur  des  doi^aiiicft.^ 
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corps  de  l'armée.  Sa  Majesté  espère  y  parvenîf  sans  * 
avoir  besoio  d»  grever  le  trésor  public.  '  * 

Xea  8Beni^pcS'ei'h'8ô)lioitQd!i»'dii  l^i,  poârmio^ 
tenir  le  crédit  de  notre  signe  représentatify  soot  am-^ 
plemeot  condensés  par  Im  rMwrdeHMM  iqiie  vtma 
mwm  portés  ait  pieddo  trène* 'lia  nation  généltnise'eil 
libérale  se  veut  pas*  que  les  enfaos  de  la  patrie  reçoi*- 
TaiitpoQr  récompensés  de  leoraervioe^iD  papier^  - 
valeur:  et  qael  Suédois  verrat  d'an  ceil  iranqoillla 
Jes atteintes  que  l'on  voudrait  portera  notre  crédit 
oatkmal?  Qui  pourrait  voir  aveo  indjBgapîpe  l'admis 
nistration  publique  et  la  sûreté  de  l'état  compromises  ^ 
6ute  de  fonds  pour  j  pourvoir  ?  ije  roi  a  reconnu 
FëtaDdne  deaaa:obli|BPtioiis,  il 'les  ^  rtenIpHès.  Aidé 
jtar  vous,  Mesâeurs,  par  les  fonctionnaires  publics 
et  par  tous,  les  bommes  de  tneo  ^  Sa  Majesté,  a  lieu 
•d'espérer  que  les  ^naM.  coimdér»bIaa''quo  votre 

caisse  renferme,  et  cjul  doivent  servir  à  vous  asso— 
jsc  une  .vieiliesse-  paisible ,  seroot  an  moins  mainte^ 
nues  dans  la  valeur  oii  voua  kt  laiMia  aujourd'hui. 
Je  puis  vous  assurer  que  Sa  Majesté  ne  ralentira  paa' 
aes  effims ,  et  que  femploierai  tout  mon  aèle  «t  mea 
m  oyens  à  consolider  cette  propiiéié  des  braves^*  saule 
ressource  pour  leurs  vieux  jours. 

Les  sentimens  que  iL  te  maréefaal  vient  de 
primer,  au  nom  de  l'armée,  restaront'gnivés  dans  mon 
cœur,  en  caractères  inetiaçâblcs.  -  '  «  • 

Adieu  f  Messieurs.  En  prenant  congé  de  vous  y  en 
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priaot  io  Toat-Puissam  de  vous  coodoire  et  de  vous 
prot^er  |  je  crois  tous  faire  piaiiir'  lomiae  je  vous 
invite  à  prier  peur  k  roi ,  père  de  la  patrie.  Les 
vœux  des  braves  sont  ferveus  et  vrais  ;  et  le  ciel ,  qui 
lii  Clans  kan  eoenrsi  exauce  toujours  leurs  prières. 

- 

Béponaé  du  prineê  royal  de  Suidê  et  de  Nbrmigef 

aux  marchands  de  vin^  le  l5  aprU  1817. 

1 

Messieurs  !  la  démarche  que  voUs  veoez  de  faire  sera 
tsès-agrëaUe  «i  roi.  £Ue  est  une  preuve  éclatante 
de  votre  dënntëresieiiient  et  de  votre  eirisme;  die 
donne  un       exemple  au  reste  du  commerce. 

Se  Majeite  porte  une  égale  sollicitude  i  toutes 
les  cléaes  de  Pétse.  Elle  aime  à  voiir  la  eouroniie  ci« 
vique  se  placer  à  l'abri  de  celle  des  guerriep^  pour 
eoncefonr  à  la  prospérité  eommone.  Le  roi  connslt 
trop  bien  Tîniportaoce  et  PutiKié  dn  coritmerce, 
pour  permettre  qu'il  ait  d'autres  entraves  que  celles 
qui  lui  sont  données*  par  l'intérêt  de  tons;  mais  eei 
intérêt  est  la  suprême  loi ,  et  le  premier  devoir  d'un 
bon  gouvernement  est  d'empécber  qu'il  soit  mé- 
connu. 

Tous  savez.  Messieurs,  ce  (ju'esL  notre  patiie. 
Vous  ne  pouves  disconvenir  que  la  nature  du  soi  et 
àot  o&oiat  n^  drconscrit  nos  fommiieesb  Il*est 
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hsoai  fi  <sffiirt8^>  pour  ies  augaaencer  et  lea  «t^endre. 

Mais  s'il  ftàiive  qo'oft  «VgaM^     Kadhiillk  ^emen» 

sur.  lies.  produil&  qui  YÛmoeiit  du  dehoes^  jÀu  préj^i- 
àke  de  cens  que  la  falure  nous  rouroit;  A  lef  $pé* 
culaiîons  de  quelques  pemrnne»  favonseot  llmpoita- 
tion  au  préjudice  de  rexporlaûoa  :  il  esi  bien  évideoL 
qu'm  fieii  de  tMdOmfr  k  h  pmpêM  «MMntmè^^ 
€5eue  ifaâusim  et  ce  tx)mmei  ce  enlt^lttèrûièiit  Ici  ruine 
de  l'état;  et  eussiooa-uous  du  uuoieraire  eu  circu- 
laticw»  H  Aiîwît  par  iMipaniitm  - 
.  LegotiT€raei9ient<k>it  doût  re^rder  cotûine  uo  de«- 
T l4r>  4^6.  j^in^Meiéê^  d«  porter  «et  umm  A  maiineeir 
une  bfkBee  enete  entre  l'espénaiMa  IM  ISmpori»^ 
jtioA^de -joutes  le$  valeur»  >  qtiel4e  que  soit  leur  iialure  : 

€t  ,ceu.^  fioeft>  dw  ebai|gf»Jid^4iliBe|  Mto^ai^^ 
dufttriet  dis^veot  tee  m^aak  à  MItè  iurTtallawee»  éè 

a'fiUeadrl^  k  subir  la  rè^  ^éaëtf^le,  Us  doiveui  savok? 
giifm  ne  pepit  tîD(è  $ttix  dépeaa  ^  i'^élaii  éifeis  en 
supporter  les  eharges^  et  iqué  lé  oolttf ateur  «a  doit 
pas  avoir  ses  eosftributioiis  domyées^  pat  suite  des 
opiéra^|ie>nHl  ^Ê^mêimB  dfi  .qBebpM  îodindÉa.  fis 
doiyeat  saVdir  enù^  ^ue  le  peuple^  imte  masse  qui 
constitue  la  force  de  tous  les  états ,  doit  étreTobjet 
de  b  coQstaote  «toUieîiode        IfouimMBeot  qui 

connaii  «ies  devoir!,  el  qui  v«kil  les  rempliin 

•  V  oii^^  Messiemis^.ie»  mni finaàipes qni^fiM»  vm 
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corps  social,  doivent  diriger  le  commerce  et  rindu»-' 
trie*  Ce  o'esl  qu'en  les  subordoDoaot  à  l'iolërét  de  tous, 
qo'oo  peut  en  faire  des  caoaux  idvifians  pour  la  pros«> 
periié  public[ue«  Si  Foa  permet  à  Tintérèt  particulier 
SéD  détourner  lé  <k>drS ,  OU  Voh  bîèll  tfét&véf  ijùélques 
grandes  fortunes;  tanh  lé  re^è  hriguU;  l«s  éôuroes 
tarissent  9  et  Télat  est  sur  ie  peacbaot  de  sa  ruine. 

Oe  tfesï  ^u*à  l'oubli  de  cèé  principes  faut 
attribuer  la  t;risé  âriàneîérè  dont  le  roi  vient  de  nous 
Urer.  Sa  Majesté  ne  regrette  pas  les  sacrifices  qu'elle 
lui  co&te*  £Ué  né  pouvait  &iré  un  plus  bel  ussge  de 
ses  ressonrc'es,  que  de  remédier  an  mal  qu'avaient  pro- 
duit quelques  spéculations  mal  conçues.  Mais  ce 
c|ui  peut  bien  n'avoir  été  qu'une  erreur ,  que  soft 
Cœur  paternel  lui  a  fait  reparer  ,  deviendrait  désor- 
tniûsut)  ctitnè  sans  eicuse  que  la  loi  devrait  réprimer* 
'  Tbtre  ëiétUfile,  UèsndiM,  èd  dé  très-bon  augure. 
MôD  cœur  me  dit  que  votre  patriotisme  né  peut 
iûât](]Uèr  dltuitateùrs.  Les  bons  Suédois  né  se  Kvrent 
pal  à  l'ibsen^ibitité  dé  Tégousiné  ;  ils  aiment  à  se  sa-^ 
luer  du  nom  de  frères^  et  ils  né  voudront  pas  aug- 
àièutei*  hut  fortuné  aux  dépens  de  Pestime  publique, 
Cbb^rVeà,  propagés  ces  nobles  sentimens  I  Ne  lais- 
soùs  pas  affaiblir  cet  esprit  naiiooal  qui  nous  dis- 
uUgiiel  Soyons  Suédois  enfin  ^  et  ne  le  soyons  pas  à 
démll 


I 

# 

dSà     MÉMOIRES  FOUR  àraVIR  A  LmTOIRK 

Répcme  du  prince  royal  de  Suide  et  de  Norwige 
aux  dêpuUe  de  la  banque ,  qui  ètaieni  venum 
présenter  à  S.  A»  /2.  une  jnédaille  frappée  à  Voc- 
casion  du  serment  de  fidélité  prêté  au  roi  par 
le  prince  Oscar  ^  et  de  sa  profession  de  foifaiia 
aupe  pieds  des  autels  le  IQ  mcû  i8i  7. 

Mâsneurs!  vous  venez  de  m'offrir  une  preuve  nou- 
velle de  la  sagesse  des  états  du  royaume  ,  et  de  leur 
soUiciiude  pour  la  prospérité  de  h  nation  qu'ils  re«> 
présentent* 

.Bien  diffërentes  de  ces  monumens  élevés  par  la 
servitude  k  la  vanité  des  hommes,  les  médailles  que 
font  frapper  les  états  de  Suède  oiu  uu  but  plus  noble 
et  plus  utile.  C'est  ainsi  qu'on  a  vu  la  nation  coosacrep  * 
I  époque  mémorable  où^  saisssant  les  rênes  de  Pélat 
qui  penchait  vers  sa  ruiae,  elle  les  remit  au  prince 
qui  avait  tant  de  droits  à  les  recevoir  ,  et  qui  était  si 
di<;Qe  de  sa  confiance  et  de  son  amour.  On  l'a  vue  de 
même  consacrer  iVpoque  où  Farrêt  de  la  Providence 
étant  venu ,  bientôt  après ,  la  priver  du  sucpe^enr  k 
la  couronne ,  elle  s^assembla  pour  Êiire  un  nouveau 
choix,  et  donna,  par  son  vote  unanime,  la  preuve  la 
plus  frappante  que  sa  résolution  n'éudt  pas  l'effet  de 
la  pasnoo  et  deremportement^  mais  celui  d'une  dé- 
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UbétalioD  indKspeosable  et  fisrme ,  ajam  pour  but  de 
réparer  uoe  snite  de  malheurs  et  de  déMtres. 

'  Par  de  telles  médaille&y  les  états  du  royaume  laissent 
d^ocorrapilbles  témoins  de  k  voioaté  nationale,  et 

de  leurs  stipulations  pour  le  maiotieu  de  leurs  droits 
et  du  pacte  social  qui  en  est  résulté* 

Je  vois  j  daus  la  médaille  que  vous  m'offrez  en  ce 
jour,  la  louable  ioteotioa  des  éuts  de  rappeler  a  mon 
^  fils  h  'pirofetoion  de  foi  qu^  a  fidte  aux  pieds  des  an- 
tels,  et  son  serment  de  fidélité  au  roi  et  au  peuple 
suédois*  Ils  s'identifient  par  là  avec  moi,  dans  les 
soins  que  je  prends  pour  pénétrer  le  cœnr  de  mon  fils 
de  1  étendue  de  ses  obligations.  Je  l'ai  vu  jusqu  ici 
répondre  à  mon  attente  ;  je  vois  se  développer  en  lui 
mes  propres  senumens  d'amour  et  de  ^«eeomiaimnce 
poqr  le  roi  qui  me  nomma  son  ûls^  et  pour  la  nation 
qui ,  par  tant  d'actes  soknneb ,  a  sanctionné  cette 
adoption.  Cette  double  légitimité  excite  dans  l^me 
de  mon  ^  la  |^us  ardente  émulation  pour  partager 
bsemàt  aveo^moi-les  deroirs  que  je  replis  anjpreè  de 
notre  auguste  monarque,  et  poiir  se  préparer  au  far- 
deau qui  l'atteud.  Mais  si  le  décret  cle  la  Providence 
abandonnait  sa  jeunesse  aux  dangeiv  que  l'âge  mûr  lut-' 
même  a  tant  de  peine  à  éviter,  le  seul  aspect  de  celle 
médaille  suffirait ,  je  n'en  doute  paS|  pour  exciter 
dans  son  âme  le  désir  de  s'entourer  d%ommés  ver- 
tueui^  ei  dignes  de  la  confiance  publique ,  et  les  repré- 
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serjiani  ^  la  mion  auraiem  eooore  à  a»  ^icttar  dm. 

,  Cestdonc  avec  un  iniërêt  bien  vif  et  bien  semi 
que  j'ajoute  cette  médaiUe  i  «#Uea  qne  fai  déji  re- 
çues. Ed  irawieitaQt  a  mon  ipmm  ceUe  que  voua 
m'offrez  pour  elle ,  j  augmenterai  h  dé»r  qa'dlm 
éprouve  de  pouvoir  ae  trouver  UmlH  HU  mlieii  dai 
nous. 

C'est  avec  plaisir  que  je  renouvelle  à  cette  pçotN* 
sion,  messieurs  les  députas  de  )a  banque,  PaisiiLraoc^ 
de  ma  constante  bienveilWe^ 


Discours iiuprineênyiUd0  Siêède  et Norvège, 

prmmÊcéaucMêeildéMlêJour  où  monseigneur 
'  le  doc  de  Sudêrmanie  venait  d'y  éiéger  pow 

SLne  !  eette  séance  du  conseil  où  mon  fiia  vient 
siéger  pour  Ja  première  fw^  eieîte  dent  mon  eoaw 
tioe  vive  émùû^^  Pour  lui  comme  pour  moi ,  c'esi 
un  nouveau  bienfbit  que  nous  devons  à  Votre Majeaie. 
Je  suis  ceruin  qu'il  |»V  po  ae  mépnsodre  anr  ha  moiifc 
qui  rappeUeot  à  <volré  conseU  d'état ,  Sire .  J  ose  espérer 
que  Votre  Majeaé  penaeura  que  je  les  développe, 
et  qsie  mfisAem  Um  membras  du  coAaaU  aimerom  i, 
céder,  pour  pette  fois,  à  la  tendresse  d'u|i  père  une 
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Ï^UiMè^ifWi  (àmaik  «l'eus  pourraii  ^^lemeot  rcm-^ 
plir.,  •  ' 

Mou  cber  fils!  l'édacatiop  que  vous  avez  reçue 
wiéêmt  qià-iiM  édMoaûoa  prëpamioir^i  Ifs  eùBcam^ 
mncm^fiÊ^.wùa»  ans  adqiiiM        sèni  eommnttek 
^ym  U>u&  ka  jeunes  gent  de  votre  âge ,  dpnt  les  parente 
ilMi;Y^aiA  ùîn  dte  b^momi  îaunnis  m  Terttitox^  4ea 
4Îli>f9M  Màni'i^^        à  4s€itiî  qoi,  détis  la  vie 
privée  9  se  boraent  à  î<iulr  honnéletiieQt  <ie  leur  for- 
UÊOÊà  liaîi  ofui  iffàm  46iiîiii|ftt'Mt  «flUtfg^ë  de  l'état , 
a  des  fûiielioob  publî<|uas,  doivent  s'y  retidre  pro- 
funea  fier  des  travaux  4Wi  inm^eeu  genre.  C'est 
«lèilâ.jiÉijnrd^Kii  ^fnè  -néoùmpé  riA/te  édtieatioii 

pardculière,  celle  du  rang  auquel  vous  ttes  appelé. 

Dans  les  soiasqti«  j'ai  pris  pour  vous  y  préparer^ 
)'ai  iprbcipalenent  «MMié  ^er.  f étude  de  Piitsioire. 

C'est  maintenant  que  vous  allez  sentir  combien  ses 
ieyiBo  peuveot.viMH'étre  utiles,  fille  voua  a  iàit  cou- 
■■tipo  rmiflfiri  étà  ftittoes ,  qiiellè  tki  k-searce  de 
iMM  titres,  comment  ces  titres  se  perdent  et  se  dé- 
kiffiienu  fille  e  dft  «oua  ee«vaiecre  qu'on  prince  doit 
wwfMiiifr  I»  (KmÊt'im  eoiÉ  i^ng  pttr  de  grandes  vertus 
et  des  qualités  supérieures  j  q«ie  par  de  belics  actiods 
.«iscaHÉiieftdadn-iitio^  4ei  peuples,  meîsijQ'il  fam  eo 
Snt%  de-  tmoea  powr  eWtimt*  le»  atnour.  Tom  ce 
s|ue  i^iotéréi^  çm  ia  âauerie  si  iuveiifaé  pour  donner 
wdtK  princes  le  dbiuige  awr  leeM  aciiom,  disparaît 
.  Uentét  à  la  lumière  4e  la  vérité.  Utilité;^  justice^ 


jiFoila  le  sceau  qnç  reqpeetepiles  temps,  biedteflhif» 

tration  durable. 

.   Yoità^.iDon  fik^  eeqoèi^tide  deHiatoires  déjà 

dû  vous  apprendre.  Gravez  dans  votre  cœur  ses  pro- 
^ood^  leçons;  songez  que  Tauguste  couronne 
décerne  od  peyple  Ubre.  sera  toujoars  mal  tSbfimm 
sur  une  lête  gonflée  d'orgueil  et  de  caprices;  qu'il 
jTaut  s'y  préparer  par  un  seutiineQt  proioad  des  de* 
avoirs  des  roil.et.des  droks  des  peuplea^        *  'y*  -  ■ 

Malheur  au  piiuce  qui  se  persuade  qu'en  effaçant 
les  traces  des  dçoits^de  sa  natiooy  il  rehausse  réclai  et 
le  pouvoir  da  irAoel  Sou.?enea*?ou8|  «men  «fi^,  que 
le  prince  le  plus  sage  est  celui  qui  suit  de  l'œil  lea 
élémena  qui  menacent. de  détraire  les  empirea^  qoi 
les  saisit  avant  que  Texplosioii  n'arrime,  et  qai  eait 
prévenir  leur  retour  par  son  propre  respect  po^r  lea 
lois. 

r     -  • 

Cest  a  i»ien  eonnpttre  œs  lois,  pour' lea  anrm 

vous  -  même)  pour  les  faire  observer  et  pour  les  per* 
.fectioniier  encorei  qu'il  vous-froit  désormais  apporter 

tous  vos  soins.  Cest  la  science  du  gouvernemem  qui 
^  doit  être  l'objet  ,de  vos  nouvcjilcS'étudesy  le  eomplé» 
,  ment  de  votre  éducation. 

Depuis  long-lemps  on  a  comparé  l'étal  à  uDefamUIe, 

et  le  chef  d'un  etat^  administrant  avec  sagesse  l^ù>r^ 
.tune  publique,  à  Mn  père  économe,  prévoyant  et 

jaloux  du  ]jicu-etre  de  ses  enfans*On  a  dit  alors,  d'ua 

tel  gouvernement^  qv'il:  éti^t.patWKci^,et  de  ceux 

* 
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qui  en  tenaient  les  renés,  quMs  éiaienL  les  pères^dii 
peuple.  Ce  laiig;i^e  est  simple  comme  Tidée  qu 'il  ex^ 
prime;  le»  horomA  l'ont  consacré  comme  le  tjpe  de 
l'adnûnistratiou  dei»  étau ,  (]^ueUe  que  soit  la  lortoe  du 
gouvernement* 

Pour  les  états  comme  ponr  les  finpulles,  3  est 
plusieurs  causes  d^accroissement  et  de  prospérité| 
pliisiears  causes  de  décadenco  et  de  rame.  Qu'un  père 
de  lamille  soit  tempérant,  amî  de  Fordre  et  de  Péco'» 
nomie^  qu^l  porte  dans  1  exploitation  de  soo  domaine 
ou  dans  la  direction .  de  ses  ateliers  f  acii?ité  la  plus 
industrieuse  ;  qu'il  r^le  sévèrement  ses  dépenses  sur 
M|  revenus;  tout  cela  ne  si^ffit  pas.  pour  qu'il  ait 
assuré  son  bten-étre  et  le  sorlf  de  ses  enfims»  Il  ne  doit 
étrd  tranquille ,  il  ne  peut  croire  avoir  rempli  tous 
aes  devoirsy  qu'autant  que|  par  une  sage  prévoyance , 
U  aura  porté  aes  réserves  jusqu'à  pouvoir  &ire  fsice  à 
quelques  années  de  disette  ou  de  stagnation  cornnie[- 
cialc;  que^  parsa  sagesse  et  la  iorçe  de  son  caractère,  il 
imra  au  conduire  et  maintenir  ses  enfiins  dans  leméme 
esprit  d'ordre,  d'activité  et.  d  induit  rie  ,  qu'autant  en- 
fin que^  dans  ses  içapports  et  daqs  ses  transactions  pré- 
cëdeniesy  il  aura  ipis  leur  héritage  à  l'abri  de  toute 
contestation. 

.  La  prospérité  d'un  état  tient  à  des  causes  plus 
compliquées  encore  ^  car  elle  embrasse  et  les  rapporta 
générajuz  qui  lient  entre  elies^  les  diiTérentes  classes  ^ 
gtjÛL  le  compoaeij^t^le  go^vernctiiieiit  à  la  nation^  la  na- 
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tioi»aagoa?eriiemeaty  et  les  rapports  particuliers  de 
ce  gfmTtraement  lavec  eelni  àik  autres  Bâtions.  ' 

C'est  biea  en  vain  que  par  une  administration  éco- 
nomique et  sage  uii  gouvernement  s'efibrcerait  de 
iBtisfiûre  aux  intérêts  qui  le  lient  avec  là  nation  ^  ainsi 
qu'aux  intérêts  privés  de  chacune  de  ses  classes.  L'exis- 
tence don  tel  état  serait  encore  précaire^  si  ce  gouvei^ 
nemetft  ne  teinlt  1^1  ouvert  snr  lèï  démarches  ïm 
ses  voisins,  s  il  n^avatt  ni  les  moyens  iii  là  volonté  de 
reponssérune  injoste  agression.  L'hisK^ne  des  nations 
n'a  que  trop  prouvé  que  leur  grandenr  même  tt/t 
quelquefcMs  la  cause  de  leur  mine,  et  qu^un  peuple 
ne  peut  compter  sur  une  longue  paiz  qif  enf  se  tenant 
toujours  prêt  à  la  guerre,  • 

Cest  vainement  ausd  qu'un  gouvernement  porterait 
tous  ses  soins  à  sé  tenir  en  harmonie  avee  ies  gouTCr^ 
nemens  étrangers  5  en  vain  par  son  altitude  gaerrièra 
il  se  mettrait  à  Fabri  de  toute  entreprise  hostile  :  i'ëtat 
n'en  irait  pas  moins  vers  sa  perte,  à ,  pir  m  mauvais 
système  d'administration  intérieure  ^  on  laissait  dé- 
tourner ou  tarir  ies  vémal)les  sources  de  la  prospéicté 
publique.  Malheur  aûl  peuples  dont  le  monarque  tie 
saurait  être  que  guerrier]  maliieiir  à  ceux  quln^ont 
pour  chef  qu'un  administrateur  1  Les  peuples  ignoratis 
et  bartiarés  forent  long-temps  séduiu  per  la  seide 
gloire  militaire  ;  dans  leurs  chants  et  dans  leurs  fêtes  y 
ik  né  câéforaieift  que  les  héros'  qui  les  màiaiént  an 
combats.  Mab  le^  nations  que  is  ^ambtiiu  dflf'la  rai^ 
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bon  guide  yers  le  bui  que  se  propose  la  Dature^  ont 
reooiuMii  par  une  longoe  eijtpériiiioe  ei  pitr  de- trop  ' 
long»  malheurs,  que  c'est daoa le  eoncoars  et  la  com*  ' 
bînaison  de  la  science  railiuâre  avec  la^oîeoce'de 
l'whnkttiirftlioay  que  réndle  eMMeUeiiMft  Fâit  dA 
goiweroeruD  peuple  et  de  le  conduire  au  bonheur*. 
Le  gouTernement  qui  possède  ;  cet  art  et  qui  l'ap- 
plique  avec  oonrage  ^  nicite  le  .tvibot  de-  reeomiàâs-^ 
sance  qui,  dans  ua  biticle  de  iumièrei»^  doit  ilaller  le 
^nie  et  la  «ectu. 

Tellefteoot  les  ««iiaMt  qui  ont  réglé  macondiûte 

depuis  1  époque,  pour  moi  si  ^loneuî^e,  où  la  nation 
suédoise  et  son  vertueux  monarque  m'imposèrent  »  par 
une  double  adoption ,  PobUgaiion  sacrée  d'employer' 
toutes  tue6  iacultéir.  a  dcfeodre  leurs  droits  et  à  me 
vouer  à  leur  bonheur. 

0»ns  mon  ardent  désir  de  îusiifier  une  si- noble 
confiance ,  j'ai  mis  mes  premiers  soins  à  étudier  les 
lois  foadamentales  de  rëLat|.à  recliercher  les  élémens 
de  «on  existence,  à  reconnatlre.ses  ressources,  à  ob« 
server  Icb  mœurs  et  les  vertus  de  mes  nouveaux  conci- 
toyens. £nievé  tout-à-coup  à  ces  occupaiious  par 
l'invasion  de  notre  territoire ,  il  nooa  &Uut  tirer  l'épée 
et  voler  avec  no5  braves  a  la  eleri.usc  de  iios  droits 
outrageusement  attaqués.  Les  circonstances  où  se 
trouvait  l'Ëurope  ne  nous  permirent  pas  de  noos 
tenir  à  ue  venger  que  notre  propre  irijure.  La  Siïède 
devait  faire  cause  c^mmlu^e  avec  les  lopprin^és.  Cette 
ToMB  IL  ^        „  19 
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cause  étak  juste  ,  la  Provîdeoce  ftecoâda  nos  efforts^ 
efMii'^^^H^  de  cfiO  grande  lutte  fat  de  réublir  . 
dsm.'^  Nprd'iao;  «iQiitel  ocdkedes  ohpses  iqpi  rMii«iiât  - 
c^s  ratïAif*^  famille  de  la  Seandinavié  tin  peuple 
€gi^  l^  jdfWMi  laoMore^eUeHBéioei  ei  qaelesaeuleB' 
ps|9^cM»6buin»iiMi»Avat«Dt  pu  séparer.''      -  « 

,I{0i)reux;;  d'avoir  pleinemeot  satis&it  à  tout  ce 
qi|»ViiliiÂ^«»8é  des  circomlaaeei      mcim  nrgenies  • 
que4»fficîles  ;  plein  de  Teonfianoe.  du»  Hieraioine  qui 
régoe  entre  les  gouverDemeD&  doot  la  foi  ne  peut  pas; 
étre«M$peote,  depu»  que  deft.ravm  et  des  succès 
•cpQ^nmus  les  ont  portés  à  s'imir  poav  h  iranquilihé  de  « 
'r£uropi»|i  pouvant  coiiipter  aueâsur  le  bon  système 
'd^  défense  mititeice  que  nous  sommes  parrenus  à 
'Créer  i  tout  me  disant  enfin  que  noire  tranquillité  ^ 
notre  bonheur  ne  dépeudeut  plus  que  de  nous* 
fQ^KHes  f  j'ai'  reporté  n^es  soins  et  tontes  mes  pensées 
suriFiraportaDi  objet  de  l'administration  intérieure, 
^ue  voous  devons  considérer  comme  la  véritable 
soufce  de  notre  prospérité  future. 

Aux  coiiDaLssances  que  j  ai  puisées  dans  les  écrits 
ovdan&ia  fréquentation  de&  hommes  les  pinscélèbres^ 
sur  ce  qui  oonstitiie  l'administration  d'un  étal  ;  k 
celles  que  j'avais  acquises  par  ma  propre  expérience  , 
j*ai.  voulu  eaajouter  de  nouvelles  et  de  plus  positives 
suKle  système  dfadministration  qui  conviendrait  plus 
particulièrement  a  la  Suède  d'après  la  nature  de  ses 
rsMoarceSy  de  ses  rappons,  de  sa  localité.  J'ai  eicit^ 
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le  zeie  de  tous  ceax  que  j'ai  cru  propres  k  me  donner  ' 
des  MtteigQenkeiis  et  des  notions  utiles*  Je  lèè  ai  pris 
dans  toutes  les  classes  ^  et  fai  'doan<S  àléurs'mëmoires , 
A  leurs  discours,  IVlteution  la  plus  soutenue.  Presque 
lôujoursfy  ai  trouvé  des  preuves  non  équivoques  ' 

de  letir  drouure  et  de  leur  zèle  pour  le  bien  de  la 
patrie.  J'aime  à  leur  rendre  cet  hommage  et  à  leur' 
eli  edrener  mes  rem^ciemeiiSà 

Mais,  par  toutes  mes  recherches  et  par  de  profondes 
méditations  sur  lesrésuhats  qu'elles  m'ont  donnés  ^j^ai 
récoiHiu  combien  il  est  rare  et  même  difficile  de  s'é- 
lever à  la  hauteur  d'oà  il  convient  de  considérer  les 
questions  de  cette  nature ,  quand  on  veut  en  saisir  les 
rapports  sans  lesquels  on  ue  peut  eu  avoir  la  soluiioa 
exacte.  J'ai  reconnu  que  les  lois  partielles  étaient  pres^* 
que  toujours  empreintes  d'une  couleurd'indîviciualitj^ 
que  c'était  là  le  vice  radical  et  le  plus  diâicile  à  évi-* 
ter^  parce  qu'il  tient  à  Is  fiiiblesse  humaine^  et  que 
chaque  classe  de  l'état'  est  naturellément  portée  à 
tourner  à  son  avantage  la  marche  administrative»  Je 
▼bus  signale  cet  écueil;  vous  le  verrea  souvient  pa- 
raître. Vous  verrez  que  le  mot  administrer  prend 
un  sens  di^<^rent  dans  le  langage  de  chaque  classe  de 
rétat  ;  et  si  on  ne  prend  soin  de  leur  &ire  entendis 
que  cette  latitude  que  chacune  réclame  ne  peut  être 
permise  qu'autant  qu'elle  se  concilie  avec  l'intérêt 
commun  j  auqiiel  il  est  indispensable  de  les  subor- 
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donner-  toutes,  vpas  n'aurez  jamsôs  (ju'un  système 
décousu,  incohérent  el  versatile^  qui  ^meuerait  in- 
feilliblement  Faugmeotatioa  ,du  prix  de»  .deorëe» 
nécessaires  aux  premiers  besoins  de  la  vie^  la  •  misère 
du  peuple  et  avec  elle  les  agitation^  lu n>ult tueuses 
qiii  démoralisent  les  nations  et  qm  8<HH.«la  preinière 
cause  de  leur  décadence. 

Mais  devrait-il  en  être  ainsi  pour  une  xiation 
comme  celle  de  la  3uède ,  qui  par  ses  lois  fondamen- 
tales s'est  consiiiuée  de  telle  soi  te  que  chaque  classe  , 
de.  l'état  se  trouve  appelée  k  délibérer  sur  la  rédaciion 
deslois  qui  doivent  larégir,  et  dont  le  gouvernement, 
a  qui  elle  en  a  qpuâé  l'exécution  et  le  maintien, 
pirend  toute  sa  force  dans  la  volonté  nationale?  Non 
sans  doute.  Une  telle  nadon  doit  se  créer  un  système 
admiaiâiratif  plus  convenable  et  |>ius  conforme  à  son^ 
pacte  social.  Pour  que  eë  système-  ne  soH  pas  ea 
contraste  avec  ses  lois  fondamentales^  il  faut  que  les 
intérêts  de  chaque  classe^  s'y  trouvent  balancés  de 
telle  manière  que  toutes  les  espèces  de  proptiété  et 
tous  les  genres  dlndustrie  soient  également  protégés 
dans  tout  ce  qui  est  conforme  à  rintérét  commun.  Il 
faut  que  ce  système  présente  f  accord  do  bien  général 
et  des  avantages  particuliers,  comme  le  iscul  ubjcL 
que  le  gouvernement  doit  se  proposer  y.  et  que  lea 
adminbtrés  peuvent  attendre  du  gouvernement»  II 
faut  eulm  (^u'ilbOil  étabb  par  des  lois  si  simples  et  ^ 
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positives,  que  le  gouveraenienl  inlërieur  de  Vétàl  ne 
soit  plus  en  dernière  analyse  que  radministralioQ 
eJle-iueiue.  - 

Voila  ce  qui  constitue  le  seul  système  d'adminis^ 
traiion  qui  soit  raisconabie  et  juste,  le  s^ul  quîsp^ 
digne  d^un  peuple  qui  sent  sa  dignité ,  qui  se  montre 
jaloux  de  ses  droits .  et  qui  veut,  les  ûxer  d^une  ma- 
nifère durable.  .  î. 

C'est  pour  atteindre  un  si  grand  résultat  et  pour 
porter  qotreeystéme  admioistraiif'à  ce  haut  poi^d^ 
ped^liqp,  cjue  Sa  Jdajestë  se  propose  de  convoquer 
les  états  du  royaume*  £lle  veut  confier  à  lepfs  iur 
mières/à  leur  patriotisme,  les  moyens  de  consolider 
ce  perfectiomiemeot  par  leur  autorité  législative.  La 
nation  répondra  à  cet  auguste  appel  et  secondera  des 
inteotions  si  généreuses.  Et  vous^  moo  fils,  combieD 
ii*aveB*vous  pas  à  vous  féliciter  d'être  admis  au 
conseil  d'état  dans  des  circoDâtaoces.où  l'on  traite  des 
objeu  d'un  d  grand  intérêt  7 

Vous  connaissez  maintenant  quels  sont  les  grands, 
les  solides  principes  du  père  delà  patrie,  avec  qui 
)'ai  le  bonheur  de  n'avoir  qu'une  seule  pensée ,  qu'un 
même  sentiment.  Que  votre  âme  se  pénètre  de  tout 
ce  que  la  journée  du  4  juillet  renferme  d'auguste  et 
de  sacré  pour  vous.  B  appelez-vous  que  ce  sont  ses 
résultats  qui  doivent  récompenser  ce  roi  chéri  qui 
nous  a  voué*touies  lea  affections  de  son  âme,  et  qui^ 
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a^rèâ.uue  longue  et jglorîeuse  caifrière,  fixera  eocorar 
sur  yoiis  un  dernier  regard  de  cooiianice  et  dlanour. 

Aûjbiird*oni,  par  votre  ige  ainaî  que  par  dos  lois  » 
vous  n'êtes  plus  sous  Tautorité  paternelle  ^  mais  celte 
ItotoritOy  vous  le  caves» moo  fila,  . ne  fat  jamais  pour 
Vous  que  celte  de'  ma  tendresse  :  ni  les  toîs  ni  voir» 
âge  ne  peuvent  rafiaiblir,  et  vous  serez  encore  soua 
àbn  aile  tant  que  la  Provîdenoé  conservera  les  joara 
de  votre  père  et  du  mien.  ProfiteÉ,  mon  cher  fils» 
'dtt  teâips  qu'elle  nous  accorde  :  fortifies  votre  âme  et 
eAraetére  1  Que  les  sdUcitiides  et  le  &rdeao  qui 
vous  aueade&t  vous  trouvent  toujours  prêt  à  les  sup« 

poriet^        ....     .     t  .-.  i-  v*-**J' 
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FINANCES. 


Lm  filmées  d'un  <tat  soot  m  roseau  composé 
d'one  muilitade  innoaijbrable  de  fils  qui  tous  , 
^biis  un  ^qF«tètTC  bieii  ordotmé,  doiTeni  rëanîlr 

a  l'inlérét  comman  des  intérêts  divers  et  souvent 
of^sés.  Quand  le  désordre  s'eai  une  fois  emparé 
osafibépan^'iliaiit  une  main  hifsn  sûre  et 
bien  habile  pour  réparer  le  taal.  En  matière  de 
•finance  ,  plus  qu'en  toute  autre  ,  les  nations  s'é- 
jguemt  t  pareil  qu'elles  ifékùil^^  fib»  î^ue  lek 
particuliers  des  calculs  et  des  méthodes  simple». 
Ici  rien  n'est  plua  dangereux  que  la  nouveauté. 
jQn  nnagine  disisyisiAMIéa  eMipliqués  penfr'^Aelier 

le  mal  qu'on  a  déjà  fait^  et  Ton  s'obstine  ^resquè 
Imîouri  à  cberdier  la  giiérison  de  maux  pré^ 
Mns  dans  des  taoyeni  d^ut  ItnttuffiteiuSé  est  âé^ 
montrée ,  par  cela  seul  qu  on  n'a  pu  ni  les  pré- 
venir m  en  art*éler  le  eours. 

Un  résuliai  néeessairé  de 'la  grandè  InHe  Ae  la- 
quelle l'Europe  vtent  de  sortirest  Tembarras  finan- 
cier de  tous  ka  état»  qui  la  eotapdsent;  tom  aont 
«Iteinu  de  oetté  malàdie  donl  Pexiaténee  aè 
manifeste  par  ime  disproportion  énorme  entre 
lesrereniii  et  lea  dépensée;  la  confiaiMe  publiqué^ 
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cette  base  indispensable  de  tous  les  gouTernemens, 
e&t  partout  ébranlée  j  de  là  le  germe  des  révolu- 
tions et  la  cause  deft  9ii|lH.enrB  des  peuples. 

Charles  XIII;  à  son  avènement  au  trône  de 
Suède  n  trouva  les  finances  de  l'état  dans  le  plus 
grand  désordre;  ce  désordre  sVceroissait.  de 
^  jour  en  jour.  Le  roi  f  par  le$  mesures,  les  plo»- 

.fages ,  par  des  sacrifices  pécuniaii^,  et  par  ceux 
que  fit  le  prince  royal  en^  employant  iouU  m  • 

Jbrtune  particulière  d  l^extinçtion  de  ,  îa  detle^ 
de  la  S^àdêffsut  la,  salis(ip^tioii  dWècer  le  mal 

.dans  sa  source.  Pour  apprécier  avec  justesse  l'état 
financier  de  la  Çuède  à  ceUç  époque  ^ il  est  néc€Sr> 

^re  4^  remoiiter  .âfix  pauses  du  .  désordre^eft 

d'examiner  comment  a  été  émis  successivemciit 
*  » 

le  papier-monnaie  circulant  en  lôiS.  -  .  î 
l^'lOBSse  des  MU^ts  de  banque  eh  emmbition»^ 

en  i8o7,étaitde9,654,o5îî  rixd.j  une  année  après  , 
x'esjt-àrdirfi.  à  la  ^  4^  ¥%4f  ^^^^  masse  de  pajMr 
j«(  tfonvait  augmefitéd  de  près  de  8,)mUiMSy  la 
somme  totale  étant  de  17,526,190  rixd. 

Depuis  le  mois  deLiiMii  la  faonque  avança 
A  'Vij|at>  par  ordre  des  «lats-génâraux^  d'abord 
6  millions  pour  les  fv^i^  de  la  guerre^  et  ensuite 
anccafi^iTemem  à  peu;prés  3  millions  pour  payer 
les  dettes  contractées  ^  les  ionmiliires' fiiites 
pepdaft^  1^  campagne,  de   1808.  .Çyqpime  eUe 

avait  aiispx#(iré  de%  sç^emetaflsaaiOQiiHd^ 
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par-  l'intérêt  et  Famoriissément  qae  les  états-gé- 
néraux lui  avaient  assignés,  la  niasse  de  ses  billets 
ne  s'était  accrae ,  depuis  la  fin  de  180Ô  jusqu'à 
la  fin  de  1 8 1  a,  que  d'environ  7  millions^  puisqu'elle^ 
s^ëlevait  à  cette  dernière  époque  k  35,901,941 
Depuis  lors  elle  n'^ut  aucune  dépense  à  suppoxï- 
tèr.  {asqn'en  i8i5  :  mais  elle  reUra  dans  cet  in^ 
tervalle  près  de  trois  millions ,  de  sorte  qu'à  la 
fin  de.  i&i^  W  to(al^  son  papier  4mi^  était  de 
90,987,300  rixd. 

Mais,  outre  les  billets,  ^piis  par  la  banque  ei 
dont  elle  e^,  4i^ectemeiit  responsable  1  jl  y  a 
;e|icore  d'autres  espèces  de  papier-monnaie  en 
cii*cuiation  y  qyd  reposent  sur  le.  crédit  de  la 
banque  :  par  exemple  les  biUets.ri^4^/^4  dont* 
on  avait  retenu,  en  eirculation  une  somme  équi- 
valente  à  4^1100^000  rixd.  de  banque. 

Ces  billets ,  dont  le  nombre  a  été  tantôt  dimi» 
Tixié  f  tantôt  augmenté  ^  suivant  les  demandes  de 
réalisation  et  les  résolutions  des  élats-généraux , 
formaient  à  la  fin  de  i8i4 ,  d'après  le  compte 
rendu  à  la  diète  de  iSi5 ,  le  total  de  8,607,507 
riicd.  de  riksgald^oxx  5,758,558  de  banque. 

Pour  maintenir  le  crédit  du  fonds  d'amortisse- 
ment et  la  valeur  relative  établie  entre  ses  billets 
et  ceux  de  la  banque  ,  ce  fonds  a  aussi  lui  crédit 
aur  la  banque  9e  a  millions  et  plùs^  s'il  le  faut. 

La  bâiicjue  C6l  eucQie  cbuigée  de  fuurmr  au 
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^canal  de  Gothie  la  somme  de  500,000  rixd.  par 
an  t  jusqu'en  i8ao;  et  à  la  direction  des  magasin»^ 
1  titre  d'avance,  un  nullion.  et  en  certains  cas 

a  millions  par  an. 

Afin  de  sobyenir  «  k  disette  d'argent ,  les  A«ta- 

.généraux  décrétèrent  que  la  banque  accorderait 
4es  emprunts  particuliers ,  dont  une  partie 
aérait  hypothéquée  siir  des  Uens-fonda,  et  l'au- 
tre servirait. d'eucouragein/Bnl;  pour  de  nouveUes 
cultures. 

Yient  ensuite  le  crédit  des  différentes  caisses 
d'escompte  $  il  s'éiète  à  environ  a  millions. 

Tel  est  le  tableau  des  engagemens  et  des  Aé^ 
penses  de  la  banque  ^  reste  à  examiner  ses  res-' 
'aouToes  et  sesrevenusi 

L'Etat  paie  annuellement  à  la  banque  ,  depuis 
i8i5|  en  intérêts  et  en  amortissement  de  sa  dette  ^ 
la  somme  de  760,000  rixd.  ^e  banque.  La  banque 
relire  un  revenu  annuel  de  6  pour  cent  ^  des 
prêts  qu'elle  à  accordés  sur  lesbiens-fonds  hypo- 
théqués j  dont  4  pour  cent  à  titre  d'intérêt ,  et 
s  pour  extinction  du  capital  -,  les  débiteurs 
sont  tenus  de  payer  toujours  6  pour  cent  du' 
montant  de  l'emprunt  jusqu'à  parfaite  extinction. 

Le  total  des  créances  de  la  banque  ^  hypothé- 
qué es  sur  des  biens-fonds ,  était ,  en  1813 ,  de 
s»5Q4^oiSâ  rixd.  ;  et  le  re?enu  annuel  qu'elle  en 

'  ^     ^  «...  u 
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retirait  était, de  i5S^oop  kit^^*  Depuis^  la.^ommiî 
de  ces  pr^ta  a  été  cqpsidérableiMii^  AWgoieiitécu 
Quant  à  la  <»ds8e  df^cqçiptey  qm  ejM;  ouverte 
fOVkr  remplacer  le  rikp-^dij^oçf ,  1^  ppQ&ts  ea 
fpn%  affectés  a  Jla  hfUji^u^  9^v4#  «  f!W«pi'eUe  ei> 

Tunique  actionnaire* 
,  £11  essaoxinant  ia  oaUire  à&gi^f)^  et  des 
irev^nw  de  la  banque ,  94  ,^om;mt  donc  qae 
le  bilan  dé&nitif  e&t  à  spp  av^ntâ^e.  3elon  les  ren- 
s^igactmepa  pbtcmia  «ur  l'étt^t  de  la  banque  k 
U  fin  de  Fannée  1819  ,  ses  dettes  «'élevaient  alors 
à.959^^^,9\g8^xd.,,et  sçâ  qvjé^^m^  à  38^559)547. 
)l  en  rjésuUe  dp^o     iÇjgp^deM  m  ift  ibT«uv  ^  de 

Comme  il  est  ainsi  déoDiontré  que  l'état  de  la 
banque  est  Irès-rassorant ,  et  qu'elle  a  des  res- 
sources beaucoup  aui-de^  d^  ^e»  dettes»  voyons 
à  présept  quel  es(;  Té^.^^  ^n^nci^r  4#  kiSuécie  en 
général.  .  ^  ' 

Grâces  aux  sacrifices  du  roi  Charles  XIII  ,  à 

l^)Lida  priac^iDyaliaetueUeipentCharles-Xiy- 
Jean ,  et  aux  succès  des  armes  suédoises ,  la 
dette  étrangère  de  la  Suède  était  liquidée  en 
1S|.7«  Sans  cette  liquidation  oiu  awrati  pu  dire 
que  la  Suéde  était  dans  tin  état  de  pauvreté,, 
puisque ,  pour  payer  les  intérêts  de  sa  dette,  il 
aurait  isUu  £ure  sottîrpam  eirriron  780,000 
vieifid.  df  banq^é  de  Hanàmurg;  et  eettèr  seule 
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•Ommei  feisant  au  cours  i.56o«ooo  rixd.  de  ban-  . 
que,  absorbaitpresquelesdeuîc  tiers  durevenudea 

contributions.  Un  pays  est  dans  une  déplorable 
0iluatiofii\  lorsqu'il  doit  payer  chaque  aiinée  à 
f  étranger,  pour  ses  dettes,  les  deux  tiers  de  ce  que 
paie  la  oauon  entière  à  Fétat  f  mais  cela  n'exist£tit 
heureusement  pas,  et  ccf  fîit  pour  exposer  la  si«* 
loation  véritablè  deé  finances ,  en  faire  renaître 
la  confiance^  que  le  roi  Charles  XIU  convoqué 
la>4ièiB  éxiraùrdinaire  à  Vomertute  de  laquelle  y 
le  37  novembre  181 7,  il  exposa  ^  par  un  discours 
qui  fut  .prononcé  par  S*. A.  R.  le  prince  Oscar  ^ 
l'état  financier  des  royaumes  de  Suède*  et  de 
Nonvège.  Ce  discours  appartenant  à  Tbistoire  ^ 
nous. allons  le  rapporter.  " 

Discours  du  roi  ,  prononcé  pur  S.  A,  R*  le  àUù 
ds  Sudêrmafiie ,  à  Vouperture  de  la  dièie^ 
h  27  novembre  1817. 

,]Vies^ie%rs  \  ma  prbdamatîon  x**^ -octobre  a 
dû  vausiprir^  oonnaltre  les  motifiponr  lesquels 

j'ai  convoq'ué  en  diète  extraordinaire  les  députés 
et  membre  .des  quatre  ordres  formant  les  états- 
généraux  du- royaumé;  • 

•  Aucun  moiif  personnel  n'a  eu  part  à  cette 
convocation*.  Késolu  de  maintenir  Tintégrité  de 
fotre  constitution  >  et  dfêcidé  à  nè  )âmais  permnfc*- 
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tre  qu'il  y  soit  fait  la  moindre  modification^ 
qu'en  suivant  les  formes  établies  par  cel^acfce^. 
je  m'attaohais  aTec  le  prince  royal ,  mon  fila 
adoptif/  à  donner  à  cette  loi  fondamentale  la 
force  et  la  vigueur  dépendantes  de  rautorité  qui. 
m^est  déléguée.  A  la  satisfaction  de  voir  ce  pal- 
ladium de  notre  indépendance  religieusement 
respecté  ^  se  joignait  ce  plaisir,  si  doux  pour  mon  • 
cœur  9  d^étre  témoin  de  l'union  et  de  l-harmonie 
c^ui  régnent  entre  les  citoyens  de  toutes  les  classes» 
Je  remerciais  la  Providence  du  calme 'dont  nous 
jouissiôns,  lorsque  j'appris  avec  douleur  que  tous 
mes  efiorts  pour  maintenir  le  crédit  des  caisses 
d'escompte  n*avaieat  pu  produire  d'autres  effets 
que  de  retarder  leur  chute.  Cet*  événement,  én 
m'affectaut  sensiblement ,  m'a  cependant  donné 
la  conviction  qu'il  peut  avoir  des  effets  salu« 

taires,  tant  ])Our  nou  e  adninusti'ation  intérieure 
que  pour  Textinction  de  notre  système  commer- 
cial y  système  que  je  souhaite  pouvoir  dégager 
des  entraves  qui  arrêtent  son  développement, 
et  qui  restera  dans  son  état  de  faiblesse  tant  que 
l'industrie  sera  enchaînée  dans  l'intérieur.  Après 
avoir  depuis  long -temps  fixé  mes  idées  sur 
les  projets  qui  devraient  vous  être  présentés  au 
sujet  des  vœux  exprimés  depuis  nombre  d'années 
par  la  natiouj  j'ai  du  iout-à*coup  suspendre  ce 
travail  I  si  compliqué  dans  toutes  ses  parties  > 


pour  m'occupcr  exclusivement  d*un  projet  de 
iioance  qui  va  vous  être  soumis.  Cç  projet 
cit  le  réêalm  de  lààgdlA  méditâtiozis  de  calcùlar 
basés  tant  sur  les  ressotircés Intérieures  du  pays 
^e  sur  la  sonuae  du  signe  lùoiiétairé ,  mainle* 
naiit  étt  drévBikiùû.  Ce'iPési  pàs  en  multipliant 
ce  signe  qu'on  eiiriehit  une  nation,  niàîs  bien 
en  cvéttnt  une  hypothèse  alidogtté  a  Féiùissioii 
qu'on  élf  âit;  Ce  signe,  vous  le  savez,  n*était 
en  1802  que  de  i4  millions  de  rîxd.  de  banque,  les 
Ulieto  dti'bureàn  du  fotfds  à^aiàottà^êtààmH 
compris  ,  c*'  il  nionte  aujourd'htii  à  une  somme  * 
de  3o  millions  de  rixd. 

•  Far  ce^  simple  apèrçtt',Tpiis'T€frrék  l'étendue  ' 
deè  séerifi<;ès  ^fue  j'ai  été  forcé  de  faire  pour 
maintenir  à  l'extérieur  le  crédit  de  notice  papiêi** 
monnaie;  Oeflrsacrificcfft  entêté  spbntanéà,  et  fai 
acquis  la  consolante  certitude  qu*ils  ont  arrêté 
sa  déconsidération,  qtt'ils  ont  calmé  les  inqiué* 
tfides  de  léf  *ntatibn ,  et  ramené  par  degré  la  con- 
fiance dans  les  transactions  réciproques  de  ci- 
toyen à  citoyen: 

En  m'occupant  de  maîntfehir  le  crédit  du  pa- 
pier,  j'ai  rempli  les  fonctions  qui  doivent  être 
eiLclusivément  aUribuées  à  Tadministratioiî  die 
la'banque'nationale;  mais  les  députés  des  états- 
généraux  à  celte  banque  ,  n'étant  pas  munis  par 
les  représei^ns  de  la  natiûn  d'tnstrùctionsclairei  ' 


Diyiiizeo  by 


D£  CHâRLEÔ^XIV-J£AN.  SqS 

et' pcwltiTe§  è  ce  sujet,  j'ai  dft  sapplëet*  àcetta 
lacune  et  aller  au  devant  de  vos  vœux. 

En  arrêtant  la  hansse  exirâordinaîre  et  subitd 
du  cours  du  change  ,  et  en  concluant  des  traités 
avantageux,  aux  deux  royaumes,, j'ai  &cOité  lep 
opérations  du  commerce  ,  et  chaque  citoyen 
impartial  jugera  quel  degré  de  confiance  peuvent 
]dac6r  lés  étrangers  et  les  indigènes  sur  un  signa 
monétaire,  qui  a  présente  dans  un  mois  une 
variation  de  plus  de  5o  pour  cent  tant  sur  la 
hausse  que  sur  la  baisse. 

Si  le  commerce  extérieur  enrichit  une  na- 
tion qui  a  des  productions  très-bornées  -,  ce 

commerce  ne  peut  être  avantageux  pour  le  pays 
qu'autant  que  le  sol  iournit  à  sa  nourriture. 

En  idiS  i^importation  de  blé  s'éleva  à  plus  dé 
trois  millions  rixd^  .de-  banque  de  Hambourg. 
C'est  vous  dire  que  ,  nonobstant  les  suceès  que- 

nous  avons  obtenus  dans  la  culture  de  la  terre, 
il  nous  reste  beaucoup  à  faire  pour  rencourage- 
m«nt  de  jcMe  brancbenourricîère* 

La  fabrication  du  drap. a  aussi  fixé  mon  atféâ* 
tion.  Les  fiibricans  de  la  capitale  ont  été  préve* 

nus  que  le   gouvernement  prendra  pour  son 
compte  ,  pendant  l'espace  de  trois  ans,  3oo,ooo 
aanfiSr  dé-  drap  propre  à  habiller  Tarmée.'  Tai  * 
fourni  par  mes  propres  mojens  des  seëours  à 
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quelques  manufactarieip  ,et  à  beauooup  d'agfx^» 

culteurs. 

L'armée  de  terre  et  l'armée  nigiTale  ont  été 
l'objet  de  mes  plus  tendres  sollicitudes.  le  me, 

suis  occupé  du  bien-être  du  soldat  et  de  rofficier^ 
et  la  situation  de  cette  classe  si  précieuse  à  Télat. 
a  été  améliorée.  J*âi  dirigé  mes  efforts  sur  le 
moyen  d'ouvrir  la  carrière  des  honneurs  ,  4, 
l^omme  qui  yerse  son  sang  pour  la  patrie.  Je  me 
suis  attaché  à  faire  disparaître  ces  barrières  qui 
glacent  d'un  découragement  total  le  guerrier  * 
à  qui  la  fortune  ne  permet  pas  d'acheter,  une 
place  de  colonel  ou  de  lieutenant-colonel.  TA 
acquis  une  grande  partie  de  ces  places  ^  et  j'ai 
le  projet  d'étendre  successivemeiit ,  et  lorsque' 
mes  moyens  le  permettront,  ces  achats  jusqu'au 
grade  de  en  pi  laine  inclusivement.  Ainsi  ^  en  rame- 
nant Vindêlning  de  l'armée  à'son  but  primitif;  je 
'  fais  rentrer  au  proilt  de  cette  armée  des  sommes 
qui  en  avaient  été  distraites  par  l'introduction 
de  la  vénalité  des  places, 

£n  m'atlachant  à  perfectionner  l'immortel 
ouvrage  de  Charles  XI ^  j'ai  assuré^  aux  maré«* 
chaux  et  aux  généraux  qui  sont  en  activitede  - 
service,  une  existence^  sinon  briliantej  du  moins 
honorable*  Les'  veuves  des  généraux  et  dea 
officiers  ont  aussi 'fixé  mon  intérêt;  et  si  été 
borné  dans  mes  ressources  à  cet  égard ,  vous 
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«^prendrez  cependant  arec  plaisir^  par  l^exposé 
et  les  oommùmcations  tous  serom  fidtes^ 
que  ParaSe  et  M  pensioualret  mil  obtenu 
depuis  troU  ans  près  de  deux  millions  rixâ* 

de  banque^  fiai»  4jaektrdsorpidiliciiilélégr^  - 

d^one  obole.  « 

Un  vaîMeâii  de  80  canons  a  été  coniiniit ,  et 

k  flottille  a  reçu  un  accroissemènt. 

'  Si  je  me  suis  attaché  à  fieure  disparaître  la  vé* 
tialité  des  principales  places  militaires  j  f  ai  porté 
aussi  mon  attention  sur  les  places  civiles  ;  et 
f  acquisition  que  j'ai  laite  de  plusieurs  gouTer- 
liemens  de  proyince  doit  tous  prouver.  Mes* 
èieurs^  que  je  ne  ralentirai  pas  mes  efforts  jus- 
qu'à ce  que  je  parvienne  à  fidre  disparaître  toui 
les  abus  de  c^te  espèce. 

Les  hospices  civils»  les  maisms  d'accouché- 

ment  et  les  autres  établi ssemens  publics,  ainsi 
que  le  maintien  du  prix  du  blé  pour  le  peupla 
dans  la  capitale»  ont  aussi  arrêté  mes  regards;  cl 
tandis  que  la  disette  et  la  famine  désolaient  tant 
de  contrées  favorisées  par  le  climat  >3t  un  sol 
productif,  la  Suède  a  eu  le  bonheur  de  voir 
qu^aucun  individu  n'est  mort  de  faim,  et  que 
personne  ne  s'est  eaipatrié  pour  chercher  soi| 
existence  dans  d'autres  pays.  Aucune  nmr  n'a 
TU  les  hatilans  de.  la  Scant^ÎMVjie  se  porter 
TohbU.  jo 
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en  fouie  Ters  des  contcées  lointaines  i  ni  fatiguer 

leur  pitié. 

Je  n'ai  point  jaiégUgë  Fembellis&ement  dela.ca- 
pîtale.  jLes  tta.rmx  publics  ont  fourni  à  rkomme 
de  peine  autant  d'occupation  qu  il  en  a  désire* 
Les  académies  de  musique  et  des  beaux-arts  ont 
reçu  des  encouragemens  proportionnes  i  mes 
ressources  ;  et  quoique  les ,  dépenses ,  dont  je 
Tiens  de  tous  entretenir ,  jointes  à  d'autres  que 
les  circonstances  ne  nécessitent  que  trop  souTent, 
s'élèvent  k  une  somme  beaucoup  plus  forte  c^ue 
celle  dont  l'armée  a  été  gratifiée  ^  tous  n'aurec 
pas  besoin  de  &ire  des  fonds  pour  ces  objets ,  et 
l'ai  même  trouvé  les  moyens  d'j  pourvoir  sans 
grèrérlctrésor  public* 

J^aurai  simplement  a  vous  proposer  des  me- 
sures pour  qu'à  l'avenir  le  peuple  des  principales 
Villes  du  royaume,  et  particulièrement  celui  de 

la  capitale,  ne  soit  pas  exposé  aux  malheurs  ré- 
suitans  des  accaparemens  de  blé  'qui  amènent 
toujours  une  hausse  considérable  dans  le^rix  du 
pain  ,  et  qui  pèse  sur  la  classe  indigente. 

J'ai  administré  les  fonds  que  la  nation  a  mis  à  . 
ma  disposition,  comme  un  père  tendre  peut  admi* 
nistrer  la  fortune  de  ses  enfans  ;  et  outre  Tentre- 
tien,  la  solde  et  la  nourriture  de  l'armée  que 
mon  ffls  atsonduite  en  Allemagne,  jeToua  ai 
procttié  depuis  six  ans  des  rentrées  étrangères  et 
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fÊyi  Àeê  dettes  naitioiiales  poiir>me  somme  de 
près  de  s5  milliolis  de  rixdales. 

Après  avoir  obtenu  autant  de  succès  finan-* 
ciers,  il  ne  nous  reste  qti'à  donner  an  signe:i^ 
présentaiif  le  crédit  et  la  confiance  dont  il  a 
besoin» 

Si  la  somme  qui  ett  en  drenlatum  parais 

considérable,  tous  tous  rassurerez,  Messieuiâ, 
lorsque  vous  connailrez  toute  l'étendue  de  nos 
vesBonrjBeSf  et  tous  les  emploierec  avec  la  sagesse 
etréconomie  que  commandent  les  circonstances.  - 
II  ne  s'agit  que  d'èvîtw  de  tomber  dans  des  er-* 
veors  qui  poonaient  nons  oondnire  à  bonle* 
verser  les  finances  de  l'état ,  qui  sont,  d'après 
mes  observations  et  ma  conviction ,  dans  une 
situation  trAs-satisbisante* 

/  Je  suis  loin  de  croire  que  le  projet  qui  vous 
sera  présenté  •  renferme  le  degré  de  perfection 
qnefaillraissoidiailé de  lui  donner;  mais  j'ai  la 
certitude  que  c'est  celui  qui  nous  convient  pour 
le  moment  >  el  dopl  nous  devons  faire  l'emd 
jusqu'à  la  diète  proobâine^  Quoique  mes  attribn» 
tions  constitutionnelles  ne  m'imposent  pas  robli- 
l^ttm  de  vous  soumettre  un  travail  de  cette 
nature  >  ma  sollicitude  pour  tout  ce  qui  se  rat«* 
,  tache  à  votre  prospérité  a xanimé  qpes  forces  et 
rappelé  moêt  expérieapé^  Je  me  trouverai  beu- 
^eui;  si  elle  peut  vous  élre  utile ^  âi  au  conUaiie 
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que  les  vues  que  j'ai  Ofdon^  de  mettre  sous 
tùâ  yeaik,  je  fiemerGier&i  U  Flrovideocede  voas 
«Mtf  ddiiihrf  dfttift  eetlê  importiMi  oonjeotinni 

des  Jtimièr^  propres  à  jeter  la  clarté  clans 
T08  décisions.  J'ai  constamment  cherché  à  suivra 
i*O]^Hi0)6i  )^i»tiqM  ci  l'esprit  àn  9ièA6,  etfe  n'ai 
jàtnâis  pensé  à  subjuguer  Yii  Fane  ni  l'autre.  Jô 
fie  doute  |xift  que  toutei-i^iMs  vmb  m  tendem  ma 
htSûhmt  éë  Ut  pàlrîe.  EUe  doit  étr«  P^lifet  ecm-ii 
Stant  de  nos  pensées.  A  sa  voiit  les  intérêts  parti-» 
éuliers  et  les  prétentions  ritale»  doif  ettt  se  tairei 
Plus  cet  effort  est  grand,  pluS  il  est  digne  des 
représentans  d'une  nation  qui  dans  toutes  les 
ocealdoiid  s'est  signalée       son  «mbitioB  pour 

la  gloire  et  son  amour  pour  le  bien  public. 

Que  le  feible ,  succombant  sous  le  fardeau  des 
difficoltés ,  *eketche  9  en  tremMa«t ,  un  appui 
dans  des  systèmes  vagues  et  samliaison  j  Thomma 
libre  ,  dictant  les  lois  auxquelles  il  obéit;  déiiiii^ 
êèiir  lul-méaie  des  Avàké  ^tt'itrManie^M  «vM 
calme  au  -  devant  des  circonstanoes  difficiles  ^ 
assuré  de  les  sntmoittei*)  et  ceitaîn  de  laisser  en 
héritage  à  ses  flk  et  soti  GOtinige  et  le  frcât  de 
ses  travaux.  , 

Cestainti»  Mestieni'S,  que        jugerai  les. 

exigences  du  motncftt,  et  rfeflt  Aittri  que  ^iDtra 
postérité  bénira  vos  nobles  efforts.  C'est  daoa 
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l'accord  de  vos  délibérations ,  dans  la  résolutiou 

iiiébnui|iaUe  de  remédier  aw^m^ltsw^  yquIoît 
imposa?  le;  Curdean  wr  aneope  clawe  ip9xtir 
caliére  de  la  société ,  qt^  U  peuple  suédois  es- 
père de  celte  diète  un  ordre  plus  régulier  pour 
ravenir. 

Gmdét  par  jm  ae»tînieiil  éclairé  pour  le  bon- 
heur et  la  prospmtë  delà  pairie,  ▼oàs  profiteres» 
llesiieursy  de  cette  crUc  financière  pour  élever 
m  nouvel  édifice^  et  vous  le  fooderea  aiirla 

justice  et  les  besoins  de  toutes  les  cbmes  de  celle 
grande  famille.  En  remplissant  cette  importante 
.  lâeliey  wiM  atteiadrear  on  bot  qui  dok  donner 

ime  sécurité  parfaite  à  l'attente  général^. 


Le  roi  fit  remettre  >  le  lo  décembre  1817  ^  aux 
état»féDénnYyimepr6posillon  touchant  la  câienhtion 

du  numéraire  cl  le  maintien  du  signe  monétaire.  Le 
secrétaire-d'ëiat  Kîiniberg,  ayant  feit  lecture  de  ce 
projet  par  ordre  do  roi  f  a  dédarék  que  &  Ml*  ^  èn 
sanL  remettre  aux  élats-généraux  la  proposition  sus^ 
*mentiooDée|  veut  leur  faire  eonnaitre  que,  ses  attr»- 
butions  consdiutionnelles  ne  hii  prescriTant  pas  un 
travail  de  cette  nature ,  elle  n'a  eu  pour  but  que  d'aller 
au-devant  des  fcenx  et^e  ratienteïes  états-généraux 
et  du  public; 

Qu'elle  a  voulu  donner  aussi  aux  états-généraux 
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une  oouTelle  preuve  de  sa  conBaDce ,  ea  leur  COUfc* 
Imaoiqûaiit  leffîmeft  et  les  projets  <]ui  lin  coi  paru  les 
plus  propreà  St'mener'lès  âeux  impôrtans  résultats  : 
de  fixer  la  valeur.de  la  monnaie  reprësenlalîve ,  et 
d'activer  en  même  temps  l'industrie  et  la  eirculatîoa 
monétaire. 

*Le  roiy  qui  aime  à  se  reposer  eotièranent  sur  lea 
lamières .  et  le  patriolîsciie  des  états-^éoéraïui ,  serât 

flailë,  a  dit  M.  Klintherg  y  s'ilstrou  vent  des  moyens 
qui  puisseoi  mieux  répoodie  au  gjraod  but  qu'où  pro- 
pose^'ét  s'ils  reoueille&i  siosi  etUM^èoMs  lB  fruit  de 

leurs  efforts.       .  . 

St  M.  trouvera  toujouRS^  aj0uta^il9  un  motif  pui^ 
sant  de  satis&etie»  dani  la  eoiivicttioo  de  n'avoir 
épargné  aucune  peine  pour  parvenir  à  ce  but,  comme 
elle  verra  sa  plus  douce  récompense  dans  le  bien^étro  . 
du. royaume*  -  .  ; 

j.. ,  Mais,  ^ilév^(^p|^dnt,fout  à  la  foia  aux  états-geDé* 
jraux,^ rimpoitance  du  maintieq  de  ^  valeur  du  sigpio 
monétaire  et  les  looyem  d'y  parvenir ,  S.  M.  profite 
<|ec^^e  occasion  pour.dççlarer  quelle  et  Â.  le 
prince  royal  ne  comptant  plus,  dorénavant  comme 
jusqu'ici ,  faire  à  cet  égard  des  sacrifices  ultérieurs  ^ 
cette  responsabilité  doit  appartenir  désormais  au« 
états-généraux^  dont  le  devoir  est  de  maintenir  la  va- 
leur d'une  monnglie  qui  a  été  émibc  sous  leur  «garantie , 
et  qui  i-eprésente  toute  la  fortune  particu^Uère  ea 
circulation* 
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Les  ëtats-gcûcraux  ayant  seuls  le  choix  des  moyens, 
il  s^ea»iùt<]iia  c'est  à  eux  seuls  d'ea  régler  Temploi^  et. 
S.  M.  est  persuadée  qu'Us  rempliroot  ii  cet  égard  aoa 
attente  et  celle  de  la  nalion.  M.  Je  secrëtau  e-d'élat 
Klintberg  Kàrtaumi  ea  disant  que,  si  les  états-géaé- 
rauz^YOulaieat  affecter  des  fonds  nécessaires  elsol^ 
liciter  le  roi  de  joindre  ses  efforts  à  ceux  des  députés 
de  b  banque^  S.  M.,  intioiefi^ent  convaiiicue  de  l'in* 
flueqce  majenre  de  |a  iralenr  du  signe  représentatif 
sur  le  bieo-étre  généralise  prêterait  jrolontiers  à  y 
concourir  de*  son  côté.  Les  sacrifices  9  dqà,  faita 
à  cet  égard  par  eilé  et  par  S*  A.  R.  le  prince 
royal ,  doivent  servir  de  garantie  aux  états-généraux 
de  la  sollicitude  constante  qœ^S.  BL  et  S.  A.  &•  ne 
cesseront  jamais  de  vouer  à  cette  brandie  impor* 
tante  du  système  financier» 


Dkeoun  du  roi  d  t'awêriure  dm  Hffi^ihing  dê 
Norwège  9  2s  6  février  1818. 

la  constitution  ayant  déterminé  l'époque  oà^  les 
représentans  delà  nation  norvégienne  doiyMit  se 
réunir  pour  veiller,  coujointement  avec  le  chef  de 
l'état»  aux  inték*éts  du  peuple,  cW  avec  satis&ctioa 
que  j'ai  vu  arriver  ce  tenne.II  me  fournit  Toccaiion  de 
.mettre  sous  vos  yeux  les  difficultés  et  les  ob&tacies 
/jui  .se  sbnt  opposés  jusqu'ici  k  l'exécution  d^one  loi 
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Mlstif e  âm  impdlfr  «xiiWMKniiipes  ei  •  kr  feffmarîofi 

d^uoe  i)ftoque.  Lorsque  cette  loi  fat  pré^mëe  à  la 
royale',  rassemblée  du  Aordm^  te  trociy«tt 
réunie  depuis  nnsn;  leê  dépenses  oeetisîonëes  par 
nn  si  long  séjour  daos  la  capitale  pesaient  visibleiiieM 
ei  fortement  sorle  peuple,  ei  leaveeux  eipriméi  pan* 
lanaLion  décidèrent  Sa  Majesté  à  »ao0liomîer  cette  loi. 
iSai^jeSté  devait  croire  qnVle  était  basée  sur  la 
€oanais§ance  parfinte  de  la  prodaetioa  du  aol,  par  Im 
posbibiliié  de  ses  exporiaiious^  sur  le  commerce  et 
Factinié  de  ses  liAbitai»^  Sa  Uajeaté  devait  croire 
moùH  que  ce  plan ,  à  h  cooftetioB  duqoel  afaient 
Mvaillé  les  hommes  éclairés  de  toutes  les  classes  et 
q^ai-se  troufaient  iDiastis  de  la  eonâanoa  natioDale  , 
était  hêêè  anr  la  fenime  dé  èbaqoe  pattiesli^et  sur 
les  ressources  générales  du  royaume* 

Si  Pexpériènce  a  de  nouveau  prouirà,  dana  oette 
occasion,  qull  nW  pas  au  pouvoir  de  l'homme  de 
a'éiever  tout  à^oup  à  la  connuistanfie  di^saa  devoir» 
et  à  celle  deancqrim  k  «inployer  poar  cooserver  aea 

droits,  celle  que  nous  venons  d'acqnérii  est  suffisante 
pour  nous  éolairer  dana  nos  résolutions  ultérieures  ^ 
noua  indique  la  mafche  k  suivre  pour  parvenir  k 
un  système  susceptible  de  donner  à  l'administraiioa 
du  paya  ce  qui  lui  est  tndispensablement  néeessaire^ 
sans  trop  peser  anr  la  dasse  Msée  et  encore  moins  anr 
la  classe  indigentfu  Cette  eipérience ,  qui  doit  guider 
•  les  individus  comme  ha  nations^  nçus  dit  qu'il  ne  faut 
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pas  uoos  faire  illusion  sur  noire  situatioD.  LS  vërilé 
tient  k  Wk  »(ipui  :  «lie  prouve  que  noire  agriculltire^ 
loin  d'être  entravée  per  Ai  fbrMteies,  «  besoin  âé 
grands  encoaregemei» j  que  Bpê  manufactures  eout 
dttwfen&pe^)  oo  peur  mien  dire,  qu'elles  exifteot  i 
peine;  que  notre oonmieree languit ,  malgré  la  grande 
&ciUté  accordée  tant  à  l'iinportatioD  qu'à  l'exporta- 
tioq;  eeite  létni  n6m  dit  enfin  qnHI  finn  soppléer 
par  l'économie,  IWivilé  et  le  travail ,  à  ce  que  la 
nature  nous  a  refusé* 

^  MelgirétoneceeolMiedea,lî  pQreeptiendeieonlrL« 
bulion8ext^aordinQires,  dccrctëes  par  le  dernier  sioi- 
tiiiog ,  a  été  poussée  aussi  ioiu  qu'il  a  été  possible»  Les 
contnbsaUes  ont  fait  de  grandi  efforia  et  ont  montré 

en  général  un  patriotisme  rare  pour  acquitiei'  leurs 
taxes;  mais  ce  nest  pas  sans  éprouver  upe  peine 
eenstUe  qne  Se  Majesté  a  appris  que  les  pêreepteura 
ont  eie  iCiôSj  dans  certains  endroits,  de  recourir  à 
des  esécutiona  pretcntee  par  lee  Iqis»  pour  en  obtènir 
le  pnenent.  L^spoté  qoi  vons  sera  fiik  voos  eon^^» 
vaincra  cependant  que  les  employés  de  l'état  oui  joint 
•à  raetivtié  tl>at  le  diseemenent  qn'on  pouvait  attendri 
id^env. 

Le»  <3onnais6aoees  locales  que  chacun  de  vous 
possède  snr  tout  ee  qui  eoneeme  son  district ,  vous 

nieitronl  à  même  de  reconnaître  si  la  loi  sut  les 
cootributioos  ei^traordîoaires  et  sur  la  banque  forcée 
pent  recevoir  son  entière  exécuijon,  sans  mûrevisi* 
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blemeitt  k  la  forimie  des  dtoyenl.  Sa  Majesté  enÂ% 
qu'il  est  facile  non  seulement  decalmer  les  inquiétudes 
àes  contribuables  >  mais  emsore  de  leur  donoer,  par 
rad|>ption  d'un  système  dont  le  principe  se  rappro- 
chera- de  cette  loi^  toute  la  sûreté  qu'ils  doiveoi^ 
espérer  et  de  leurs  représeotans  et  du  gouvernemenl 

conslituiionnel  qui  les  régît. 

Malgré  l'embarras  ônaocier  où  se  trouve  Tétat;^  Sa 
Majesté  a  la  satisfaction  de  vous  fiire  connaître  que  le 
paiement  stipulé  pour  Tachât  des  bricks  ^  dont  la 
i^ation  a  désiré  l'acquisitiou  ^  a  été  complètement  exé*  . 
cuté. 

Quant  à  la  liquidation  entre  la  Norwège  et  le  Dane* 
marck,  tout  frit  espérer  qu'elle  finira  par  être  terr 

■ 

minée  d'une  manière. également  bonorable  pour  lea 
deux  pays. 

Sa  Majesté  a  l'intention  de  Tim  donner  comaiu« 
nication  des  secours  accordés  ^depuis  le  dermer  stor- 
tbing,  par  elle  et  ps^  IX.  A  A*  Afi.  le  prince  royal 
et  le  prince  héréditaire ,  en  argent  et  en  blé  distribuée 

aux  pauvres  et  aux  incendiés;  en  dons  gratuits  et  en 
pensions  accordées  à  des  veuves  et  d  autres  individus  ^ 
dont  la  situation  a  réclamé  Fattoiiion  du  roi  et  de 
IjL.  AA.  RR.  Sa  Majesté  et  LL.  AA.  RR.  n'ont 
pas  discontinué  de  venir  au  secours  des  malheureux. 
Sa  Majesté  donnera  toujours  les  mémeç  preuves  de  m 
bienveillance  et  de  sa  soliicaude  paieruelle;  ci  si  des 

«îrconsiancea  imprévues  demandaient  de  nouveaux 
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aaorifioes ,  elle  lêè  fera  de  bon  cœur  :  et  son  fik  aioé  le 
priooe royal,  et  ton petit-fib le  prbœ héréditaire, 

cette  occasion  comme  en  toute  autre ,  se  feront 
ooe  glmre  de  partager  les  seotimens  de  Sa  Moîetté. 
Les  nombreoi  secours  que  Sa  Majesté  a  été  obligé 

de  donner  aux  indigens,  ne  lui  ont  pas  permis  de 
soiTre  sou  désir  de  fiûre  Toyager  âes  étudians  de 
Puniversiié  de  Cbrittlania,  pour  se  fiiiniliariser  avec 
les  mœurs  et  les  habitudes  des  autres  peuples ,  et  pour 
prendre  oonnaissaDoe  dea  progr^  qu'ont  £iita  les 
sciences  dans  les  pays  étrangers.  Sa  Majesté  a  ce- 
pendant rinteoiion  d'établir  un  fonds  pour  faire  vojar 
g^r  quelques  étndiana»  fils  de  paysans  ^  et  quelques 
fils  de  bourgeois  les  moins  riches.  Sa  Majesté  a  eu  la 
satisfaction  de  fournir  les  moyens  de  iaire  connaitre 
au  pubUei'onvrage  d'an  profemur  distingnéde  cette 
université,  sur  un  nouveau  système  de  polarité  ma- 
gnétique y  et  Sa  Majesté  se  fera  toujours  un  plaisir 
d'eoebursger  des  découvertes  de  cette  importance  et 
d  une  aussi  grande  utilité  pour  les  navigateurs,  et 
pour  le  parti  ultérieur  que  pourront  en  tirer  les 
aavans. 

En  réduisant  larmée  de  ligne  jusqu'au  nombre  de 
tdouae  mille  hommes,  nous a?ons  rendu  beaucoup  de 
bras  aux  travaux  de  k  terre.  Nous  avons  lait  dispa- 
raître une  multitude  de  fardeaux  qui  pesaient  exclu- 
sivement sur  l'agricultenri  et  nous  avons  dégrevé  le 
trésor  public  de  charges  conttdéràbles.  A  la  vérité 


l'éutttt  encore  chargé  d'uoe  dépende  très-fQrte^  m 
0D  la  oonpare  aftc  ses  reveDos:  tfesl  calle  dfls  ofi« 

ciers  mb  aux  Fartpenge  ;  mais  des  places  veuani  à 
vaquer  9  ces  ofi^ciers,  lorsqu^  ea  seront  [ogéa  digpm 
par  leur  condaite  ei  leurs  talcos,  seéont  dioisb  de 
préiéreoce  pour  ies  remplir,  et  de  celte  manière  te 
trésor  piibtio  sera  soulagé* 

£□  vous  parlant  de  ce  qui  a  rapport  i  k  nomeUe 
organisation  de  l'armée,  c'est  avec  plaisir  que  Sa 
Majesté  vous  fint  connaître  que  noua  oènttDttons  de 
jouir,  sous  la  protection  de  la  Providence  et  <fes 
truites  qui  seropt  mis  sous  vos  yeux ,  des  dotioeurs  et 
dtt  câline  de  la  paix.  Cette  situation  est  heureuse  ep 

raison  des  grandes  pertes  qui  ont  pesé  sur  la  Norwège, 
par  suite  d'une  guerre  loi^e  et  dispeudieuse. 

Oe  tableau  niVst  pas  brilhM,  mais  il  est  mk  Pbor 
tm  roi  qui  ^ime  son  peuple  et  qui  ue  veut  que  son 
lM>nbeiir,  k  véHfté  est  en  même  tempe  l'organe  |e  plut 
Agne  et  le  garant  le  plus  sèr  de  ses  semimens  pour 
ce  même  peuple.  La  faiblesse  seule  est  intimidée  par 
la  lumière  de  k  vérité*  Les  hommes  du  nord  doivent 
voir  avec  joîe^  près  du  trône,  cette  ancienne  amie 
de  leurs  pères.  Eib  détruit  tons  les  prestiges  passés* 
Quand  ils  oonnaissent  leur  situation,  leur  voloiiië  se 
forme  et  s  élève;  ils  apprennent  que  sa  pureië  et  soo 
énergie  sont  les  vertus  principales  d'une  nation.  Celte 
conviction  knr  donne  la  force  d'améliorer  k  présent , 
et  le  droit  de  tout  attendre  de  l'aveuir. 
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* 

« 

Le  tloithiiig  à  smvi  fttec  atteotiod  Texposé  cie  la 

siiuation  dn  l  oyaurae  que  Sa  Majesté  a  daigné  nous 
comiDuoiquer.  Le  tableau  de  l'iulérieur  esl  cooformo 
k  rexpérieoce  que  les  représébtaiis  actaellemenl  réu- 
yis  oui  acc^uise  dans  leurs  districts  respectifs.  Dans  ce 
momeatp  où  radministratioa  intérieure  réclame 
tomes  les  renouTces  du  royaume ,  le  storihing 'a 
appris  avec  joie  que  nous  pouvons  espëreri  avec  le 
secours  de  la  Providence  ^  de  jouir  dorénavant  des 
Kenfiiits  de  la  .paix.  Le  storibiog  espère  aussi  que 
les  habit  aos  de  ce  pays^  conduits  par  la  main  paternelle 
de  Sa  Mijesté  et  protégés  par  des  mesures  propres  i 
frire  fleurir  llodustrie ,  pourront  non  seuIS|;|iient  sup- 
|H>rter  1^  efforts  qu'exigent  les  suites  d^une  longue  ^ 
guerre  et  nos  finances  embrouillées^  msds  encore 
s'élever  peu  à  peu  à  on  état  de  prospérité.  Cest  le 
devoir  du  stortiûng  d'y  contribuer^  et  nous  nous 
e&NTCerons  avec  zèle  d'atteindre  le  but  pour  lequel 
les  l  eprësentarjs  de  la  nation  sont  réunis.  Loyaux 
dans  nos  seotimens^  calmes  dans  nos  délibérations  ^ 
a^raat  toujours  en  Vue  Iç  bien  de  la  patrie ,  nous 

lachcroijs  d  aller  au  clcvaiii  des  inieniioRs  bieafaisaiJies 
de  Sa  Majesté ,  et  de  nous  montrer  dignes  de  la  con- 
fiance dont  la  nation  nous  a  honorés. 

Dieu  protège  le  roi  et  ses  rojaumes  1 


* 

MORT  DU  ROI  CHARLES  XIIL 

ksmmsm  DE'CHAHLES-XIV-JEàN. 


La.  santé  da  roi  ft^afiaiUiMit  de  joor  jour;  M 
maladie  prenant  nn  caractère  plus  gra^e ,  le  prince 

royal  donna  avis  du  danger  du  roi  aux  puissances 
alliées  de  la  Suède*  La  veille  de  sa  mort  ^  qui  ent  Uea 
le  5  février  1818  ^  à  dix  heures  qtiatorse  minutes  da 
soir ,  le  roif  signa  la  proclamation  suivante  : 

a  Une  maladici  dont  nous  eBpëronsbientdttriom^ 
«t  pher  avec  l'aide  du  Toat-Pmssant)  ne  nous  par-» 
«  menant  pas  de  i^us  occuper  présentement  des 
•  «  afibires  d'état,  nous  'donnons  avis  à  nos  fidèles 
«  sujets  que  noire  très-cher  fils  le  prince  royal ^ 
ic  conformément  à  Tacte  de  la  diète  du  18  août  181 2  « 
«  se  trouve  y  dès  cét  instant ,  investi  de  la  plénitude 
ic  de  la  puissance  royale^  jusqu'à  ce  que  nous  la  re- 
«  prenions  nous-méme^  etc.  s* 

Le  4  février  ^  le  roi  avait  reçu  la  sainte  cène  ^  scloa 
le  rit  lutbénea,  avec  de  grands  sentimeos  depiété*  De 
ses  mains  défaillantes  il  déoonvrit  sa  tête  pendant 
celte  cérémonie. 

Le  6|  peu  d'instans  avant  sa  mort,  la  jeine  entra, 
dans  son  appsrtetnent}  et  voyant  sa  fin  s'approcher  ^ 
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eile  oaii  les  mains  sur  la  poiirioe  de  son  augu&ie  époux» 
eu  disant  :  «  Qut  Jësos  noire  srigneur  reçoive  toa 
esprit!  »  Auibilôi  Sa  Majesté  expira.  La  reiue,  sans 
retirer  ses  mains  ^  s*agenoQilia  et  se  mit  en  prières* 

Lors  de  Fonvertare  du  corps  pour  procéder  à 
rembaumemeoi,  toutes  les  parties  nobles  se  sont 
trouvées  parbitement  saihes^  à  Vezception  de  la  tête 
qui  contenait  beaucoup  d^ean. 
.  Après  la  mort  de  Charles  Xill^  le  prince  royal  a 
immédiatement  été  reconnu  roi  sous'  ie  nom  de 
Charles-XIV-Jean  par  le  conseil  d'état  qui  s'était 
assemblé.  Il  si^na  ensuite  en  présence  du  conseil  l'acte 
de  ^rantie  qué  y  d'après  la  constitution ,  les  sonveraina 

doivent  signer  au  moment  de  leur  accession  au  trône. 
Le  conseil  prêta  ensuite  serment  de  fidélité  entre  les 
mains  de  Sa  Majesté,  ainsi  qpe  les  généraux ,  les  offi- 
ciel s  de  la  cour, les  chefs  d'état-major  et  de  ré*^mens, 
ie  conseil  de  justice ,  les  gouverneurs  des  provinces 
et  plusieurs  fonctionnaires  publics.  Cette  assemblée 
avait  été  convoquée  à  l'instant  de  la  mort  du  roi ,  et 
les  députés  fetoumèrent  ches  eux,  quelque,  tempe 
iaprès  minait.  v 

Le  7  février^  le  roi  a  fait  convoquer  la  diète  du 
royaume,  in  pleno  plmoruau  En  conséquence  les 
membres  se  rassemblèrent,  ayant  à  leur  téte  le  comte 
Sandels ,  maréchal  du  pays ,  et  les  orateurs  de  tous 
lea  ordres.  A  one  hemre,  le  roi  se  rendit  solennelle- 
meni  «vee  le  prince  royal  dans  lajâHe  de  la  diète* 
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Jjt  roi  étant  assis  sur  soo  trôoe,  et  le  tnarécbal  da 
loyamne  coarte  d'fissea  apm  denaodé  qi^M 

silence,  le  chancelier  de  la  cour  baron  Wettefstedt 
fit  lecture  de  Tacte  de  gicaotie  donné  ai  ùfpé  par 
k  roi.  Alors  k  prinoe  rojral  s'ageiNMSiyia  dawit  le  r 
trooe,  et  la  main  sur  la  Bible,  prêta  le  serment  de  - 
fidélité  dont  le  niînifltre*d'él«t  eoailed'£ngestroni  ha 
lui  ta  formole;  après  quoi  8.  A»  R«  biisA  k  nein 
du  roi.  La  prestation  du  serment  de  la  pari  de  la 
diète  em  Utà  entoile  de  k  eiénie  nenière  ei  en  wtimà 
temps  par  Forgane  du  maréchal,  de  FarehevAqiie  et 
des  orateurs  )  qui  baisèrent  la  mtîn  dn  roi.  Sa  Majesté 
te  relira  aloie  danttéi  appaneiBéiit^  a&s  erit  de  vipB 
le  roi! 

Les  hérauts  d'armes  da  rojfatime  prookmèreM 
Pa?ënemeDt  de  Cbarka-XiY^ean  cemme  roi  de 

Suède ,  de  Norwège  p  des  Vandales  et  des  Goibs,  avec 
ks  cérémoniesd^i]sage»Toioi  la  prockoiation  qui  a  été 
poUiée  : 

Proclamaûan* 

Nous,  CHARiiBa-JsAii y  par  k  grâce  de  Dka 
roi  de  Suède  et  de  Norwqge^  desGoths  et  det  Van- 
dales ,  * 

A  tous  nos  fidèks  sujets^  habitant  k  Toyamae, 
de  k  Suède ,  salnl. 

Lorsque^  par  suiie  delà  proposition  iaite  aux 
étai»-généraaX|  par  feu  notre  père  k  trèt-pniMM 
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roi  et  souveraia  Cliaiilos  Jiili  •  nous  £an»fi«  luaanirr 
mment  .élu.  k  &i  aoât  xtio  poiv.soaiiMQMèiiRm 
Il  une  de  Suède  ,  et  qu'appelé  à  le:  fois  par  la  voix 
da  momu-^ue  «t  ia.  vploQié  du  peuple ,  nous  accep4 
limes  oetie  vocâlion  glonsiM  at  difficikt,  nômittH 

mcb  guide  par  la  puissante  considération  que  votrQ 
ré^iiûou  libre,  oi  «poniauée  était  amenée  par  «Jm 
ëfëiieoieps  qui  nous  -  éieimit  .«bsohuneiift  étrau^m* 

et.  qui  ne  dépendaient  pas  de  nous.  Celte  rcsulutioa 
nous  fk,  renouoer  a  uoe  uie  paisibie^qai  alors  ilakk 
fgbjet  de  tous  nos  ▼«aif  Ifoiis  r^^çûmes»  A  aoira 
arrivée  en  Suède ,  la  preuve  la  plus  éclatante  de  la 
Cjo^fianoe  ^  de  la  teodresse  de  votre  roi ,  .daaa  l'acte 
par  leqœl  il  nomii  adopta  pow  son. fils;  etœtt^ 

adoption  y  en  impriiiiaui  ua  sceau  pins  soieunel  et. 

plus  saofé.à  votre  ouvrage  >  augmouta  encore. et moà 
obligations^  €(t  a^tre  dévouement  envers  notm  no«^. 
velle  patrie., Pendant  ks  am^^  qui  se  sont  écoulées^ 
depuis  oett0  épofpie  si  pféâause  à  notre  oosur^  nous 
avons  taçbé  de  nemplir,  envers  ce  prince  à  f^nuaa 
d^éri  et,  regretté  >  to^uâ  le»  devoirs  d'un  lidèle  si^et 
ft  dVin  tendre  Sis^  et  nous-avea»  tooûVé  cba^isar 
}puf .  dans  son  amoulr  paternel  la  plus  belle  vécoiar. 
pense  de  nos.eiibtts.         <  i,     i  .  .  / 

.Ce  bonheur  u'eaiste  pins  pour  nous^  lamart  muer 
a  ravi  celui  qui  nous  avait  voué  toutes  ses  affections. 
Arraché  de  uos  bras  )  de  ceux  d'une  épouse  incou-; 
spilible  t  du  eerde  de*fia.&iiiUe  éplojrée;  enkvé  a-ua 
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peuple  dont  il  fut  deim  fow  le  sauveur ,  ii  est  mort 
Vfe^.lft  icaiiqyiUité  du  si4^c,  avec  la  paix  d'uoe  cou-* 
HURiaA  (NWBf  aacoœpagné  des  «cnmhiioiiB  de  la  re» 
n  «t  des  larmes  de  la  reconnaissance  ,  il  est  allé 
MOOBÎUir  M  ffécompeatg  «tcroeiio  dans  oa  m^Ueor 
OHMide*  Noos  «ton»  «eçu  pom*  totts  Mg  dérnièiw 
bénédiciîoQS  qui ,  au  tera'ie  de  sa  carrière  ,  étaient 
«mi  AirveiiM  qa'aiis  )oim  àé  4a  pléaiiude  de  aea 
feroca.  Noua  avoni  dépoté  «ntrë  M  ntatna  UKMiraatea 
la  seraient  sacré  d'hériter  avec  sa  courouue  de  m 
«eadre  aoUmiude  peur  la  pairie ,  de  ses  voMx  arileoa 
pour  votre  boDheori 

JdoQtaat  aujourd'hui ,  par  suite  de  ce  triste  évéoe* 
MBi^ter te  trAoe  de  Suède  ^  de  Norwège ,  pour 
gouverner  les  dent  TeyMMnea  d'après  leurs  lois  Fod- 
dameotaies  et  le  Riksart ,  décrété  et  cooseoti  par 
iee  étaiB^géiiëraus  de  Suède ,  le  6  aoàt  »  et  par  le 
storthing  de  Norvrège,  le  5i  juillet  i8i 5 ,  nou^s  vous 
doDDoos  l'assurance  royale  de  gouverner  le  royaume 
ifapr«6  le  Téoès  de  la  dîèie  ds      man  i8iOà 

Dès  noire  première  entrée  $ri\r  le  sol  suédois ,  le 
preaûer  objet  de  uoa  soin»  a  été  de  déleodre  votre 
Kbecté ,  voa  droiiB  et  votre  indépeiMUMee.  Le  Ph>- 
vidence  a  daigné  courcniuer  nos  efforts.  Aussi,  dans 
«lté  occasion  douiouceuee^  noire  premier  devoir 
ceeme  noire  première  pensée  noot  eei  porté  i 
iuvoGjuer  sa  puissante  protection  pour  Theareuse  issue 
difios  traveu^L  uitémefi^  non»  mmaetteedom  k  être 


# 

fbrteoMDt  appuyé  par  votre  uiuou  et  par  voire  |nt^ 
iriotisine,  ËtroîtenieDi  «mUÀ  voire  roi  ooMiit«tmiiieI| 
votti  cooiioaeree  d'être  libre»  et  wdëpeiMiiMç  e^eM 
alors  que  vous  boaorerea  le  pïm  dignemeot  la  mé* 
nmre  du  prioee  que  u<hê$  plewooi  eojoardiim  evee 
vous.  Puissent  ses  mânes  protecteurs  veiller  tonjonri 
»ur  la  de»ûi»ée  d'Ain  peuple  qui  iut  heurem  par  ses 
ioiiii»  etqtti,aiijrlft  tombe  do  sm  roi,  peoidiraeyoïl 

toute  l'elFusion  de  sa  reconnaissance  :  k  Sans  lui,  nout 
f  tt'aunoa»  pa§  œa  lois  4|ue  ooua  avons  aooar^aiéaiee 
€C  établies  y  ni  cette  terre  libre  qui  couvre  lae  tiO* 
<i  dres  de  no»  pères  ,  ai  celle  perspective  de  i Vvenir 
que  aea  veriua  noua  om  préparée  i  m 
Sur  ce  y  nous  prioo»  le  Toiil*Puiasant  ^il  voué 
^it  I  nos  bona  et  fidèlei^  sîujeiâ  ^  m  ^  saiciie  et  di^ie 
garde. 

Donné  au  château  de  Stockholm^ le  6  février 


Lettre  de  S»  M.  Pempereurde  Ruêêie  d  Sm  it. 

le  prince  royal  de  'Suède» 

Monsîear  moo  Irère  et  cqqw»  i'alBîgeante  oou- 
velle  de  la  maladie  grave  du  roi ,  que  V,  A.  H . 
^annoiM^e  par  aa  lettre  du  é  lévrier,  m'a  oau<ié  une 
poipj^.vérUlbk^  éi  wbfa  tmt  pviager  tfîy^MOf  ecMa 
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que  V.  A.  R.  cl  louie  la  famille  Je  S.  M.  suédoise 
doivent  éprouver.  lotéressé  comme  je  le  suû  au  bieD-« 
At-re  d'une- Dftlioa  amie  et  yoisÎDO  de  mon  empire^ 
)*-ai  appris  avec  iàiiiuimcril  de  satisfactiou  (]ue  \ .  A.  R., 
ea-vertâde  la  délégàiioa  du  roi^  suppléait  à  i'étai 
d'a&ibyflaemèDt  de  «a  afemé,  eh  gooveraaot,  au  nout 
de  8a  Majesté ,  les  deux  royaumes.  C'est  vous  dire  que 
les  seotinaeDS  de  oonfiaoce  et  d'amitié  qui  m'uoisaeQt 
à  y.  A.  IL  sont  ooosiafncaent  les  mêmes,  et  qu'il  me 
âçra  toujours  agréable  de  me  rappeler  l'époque  qui 
lestecimeDtéftl 

Jeprte  Y.  A .  R.  -de  recevoir  eette  astoraoce  comme 
nue  nouvelle  preuve  de  la  sincëiité  des  vœux  que  je 
ferme  pour  raooompiÎBsementdesdestiiiéesauiquelles 
ae<  Ueut  ses  affisctions  les  plus  chères  et  ses  devoirs  les 
plus  sacrés. 

Je  suis,  de  Votre  Altesse  royale  ^ 

Le  boa  frère  et  cousin^  , 

m 

Signé  AïjKXAMdkk. 
Moscou,  le  iû  — 22  février  1818. 

^^^^P^WV  WW^^  •••l^F"  Vw^^^W^ 

k 

LéeUre  de  S»  M-  l'empereur  de  Mussie  à  S.  M*  le 
rci  de  Suède  et  de'  Norwège. 

MoQÛeiM' mon  frère^legéDéral  oomtedeLo  weubjelai 
m'ayeni  «pponé  k  «laVitte  da  déoea  du  roi  votre 
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père,  mon  precpier  mouvement  est  de  devancer, 
par  celte  lettre,  toute  notificatioD. formelle, «t  d'ei«- 

primer  à  Votre  Majesté  la  part  sincère  que  je  prends 
k  sa  douleur  ;  il  me  tient  également  à  cœur  de  lui 
oflPrir  mes  félicitations  amicales  k  l'occasion  de  soo 

avènement  au  Irûne  de  Siièdc.  Le  succès  avec  lequel 
Votre  Majesté  a  su  en  maintenir  la  dignité  et  Téclat, 
dans  les  circonsunces  les  plus  diflBciles ,  est  un  garent 
certain  des  principes  de  justice  et  de  sagesse  qui  signa- 
leront le  cours  de  son  nouveau  rëgqe. 

CVst  dans  cette  intime  persuasion  que  je  m'em- 
presse de  renouveler  les  témoignages  de  Famitié  cons* 
tante  et  de  la  oonsidéi^tion  très-distinguée  avec  les- 
qiieH€s)e  sms,  monsieur  mon  frère,  de  Votre  Ma]  esté, 
le  bon  frère  et  allié. 

Moscou,  le  16— a6  févriec  x8i8. 


CharlesJUJId^enditsatis^tdansla  tombe,  honoré 
des  larmes  d'un  peuple  reconnaissant.  «  Je  meurs  trao- 

ce  quille,  disaiL  le  véucral)le  monarque  en  cxpnaiil - 
4<  je  sais  à  qui  je  laisse  mes  royaumes  et  mes  sujets 
M  qui  furent  toujours  mes  eoiàns  1».  En  eflfet,  Fhérîtier 
de  Cliarles  XIII,  appelé  par  le  vœu  unanime  des 
Scandinaves,  était  digne  de  ceindre  lantique  diadème 
deHaraldet  celoi  de  Wasa  :  ilrénnisintdanssa  per** 


lomie  droits  nenk  ^nûe  double  Illimité  :  Pélec^ 
tioQ  des  peuples. ei  l'adoptioo  royale.  Aussi ^  a  la 
preoiière  aopveile  de  la  oiort  de  Ciiarles  XIII ,  les 
f6^i'éienttuwdft&  dent  peuples  s^empress&reni-ils  de 

reconoaîlreCharles-XIV-Jean  pour  leur  roi;Norwé- 
giefft  et  Suédois,  tous  ambitioDucrenl  d^étre  les  pre- 
gaicfs  k  préuir  foi  et  bomaiage  ati  oouveau  monarque* 

Les  obsèques  du  roi  eui:ept  lieu  avec  toule  la 
pompe  et  la  soiennité  convenable.  Toute  la  natioq 

pi  lt  le  ciciiil,  ei  ne  le  suspendit  un  inslant  ^ue  ^our 
le  sacre  du  nouYeuu  roi. 

Cbarles  Jean  fut  coufOiioé  et  sacré  ootmne  roi  de 
Suède, a  Sto^^Llioloi»  le  ii  mai  iSiSy  j^Véféfm 

d'U^)sal. 

U  n'est  rien  de  si  noble  et  de  si  touchant  à  la 

fois  que  le  couronnement  d'un  monarque  cons- 
titutionnel. ,Ce  ne  sont  plus  ces  fêtes  célébrées  en 
l'honneur  du  pouvoir  absolu  ^  et  utiles  seulement 
au  despotisme;  cYbt  un  ccbaugc  mutuel  de  pro- 
p,esses  et  de  fteriUons^  une  action  libre  par  la- 
quelle le  papple  et  le  prince  reoobnaissent ,  de 
•concert^  leurs  droils  et  leui^  dévoilé  respectifs. 
liC  comvonnimeat  d'im  souverain  absolu  n'est 
qkxe  la  piHimier  acte  de  sa  volonté  :  celui  dHin 
iro^  çonslitutionnel  est  le  preqaier  hommage  qu'il 
rMd  Itum  lois»  L'un  est  Tav^nement  d'un  mattre; 
^a^tlr^ia  dootéeratioii  d'one  magistrature  su- 
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pi  érae.  Un  médiateur  auguste  se  place  entre 
peuple  €l  le  prince  con$lituiioimel>  c'est  ^ioi,  , 

Le  11  iMi  1.8188m  à  îamaÂs  une  époqua  mét 
morable  dans  les  annales  de  la  Suède.  Ce  }ouir 
montre  un  prince  sorti  des  rangs  de  l'armée  fran- 
çaise^ élevé  par  la  ▼olonté  publique  au  gouverae* 
ment  de  la  Suède  et  de  la  Norwège.  Le  roi 
Charles-Jean  doit  le  trône  de  Gostave  au  respect 
qu'il  n*a  cessé  de  montrer  pour  la  liberté  dei 
Suédois.  Vil  [ils  qu'il  instruit  à  suivre  son  exem«».' 
fie  promet  d'être  un  jour  digne  de  lui  |  et  d'ao*' 
croître ,  en  Europe ,  le  nombre  des  roît  dont  le 
pouvoir  repose  sur  des  lois  constitutionnelles. 

Oe  devait  être  un  beau  spectacle  de  voir  ce 
prince  prendre,  aTCv?  la  nation  qui  l'a  adopté ,  les 
plus  solennels  engageraens.  Si  le  seul  récit  de  cette 
mémorable  cérémonie  fait  palpiter  de  joi^  le- 
cœur  des  amis  de  la  liberté ,  que  l'on  juge  de 
Fenthousiasme  qu'a  dû  pi^odiiire  sur  les  Suédois^ 
le  spectacle  de  cette  féte  civique  t  €*eê§  par  nem- 
et  pour  nous  que  pous  régnez  ,  portez  ,  a^^ec  bon,'-  ' 
hmêTf  ceite  couronne^  k  gage  la  Ubm^té  suéêlaém». 
Telles  sont  les  paroles  qui  retentissaiem  d^  loolefr 
paris  I  lors  du  couronnement  du- monarque.  Par 
œs  cris  ;  vip^le  roàCkaHêêyJeam^  cm  semUaiLdirât. 
M  Vire  le  prince  qui  a  replace  là  lîherté  publique 
ce  sur  des  bas^s  certaines  i  vive  le  Français  qui  a 
a  £piidé  d'une  manière  inéhranli^^^^  liberté  sué-* 
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it  âotoè  !  »<îaimâ  le  hémtt  proféra  ces  paroles  r 

ChftrlèS'Jedn  est  déjà  roi  de  Suède:  lui  et  point 
di^UtP^yîX  i»eml>Iail  anaoneer  PaUiaâee  Lndisso-^ 
Ittbk  dtt  iic»ùyeâu^*prilioe*«Teo  tm  peuple  liiire.  • 

'  Après  son  sacre,  le  roi  prononça  le  discours 

suivant  :  ,  , 

-  MeRsîeurs  de  l'ordre  de  la  noblesse ^  du  clergé,  de 
la  bom.^eoît»ie|.ei.  vous,  bons  p^yposl  le  sceau  reli« 
gieux  et  Bolennel  iroprinié  au  pacle  qui  a  uoi  lea  des* 
tinées  du  peuple  bULdoih  aux  mieiiucs  et  à  celles  dei 
xupa  i^is,  a  lié  d'une  m^nièiie  iodissolubl^  iiQtre  eiùa*' 
ienoB  à  la  votre.  Tous  avéa  été  lémoios  du  serment^ 

que  j'ai  prêté  dcvanl  i  Eternel  ;  j'ai  luvoqué  son  luë- 
ptti69^te  l>oo(ë  pour  ce  peuple  ^e  la^(i  de  vertus 
liaporent>«€t  qja'une  no):>le  persévéraniocl 'place  à  cdtë 
d<s  plus  célèbres  dont  l'hisiuii  e  nous  retrace  les  faiu 
édulan»;  Fuiàie  le  ciel  exaucer  nie|i  prières!  puisse^ 
VU  y^rsèr  loiilesaes  béoëdiâtioos  sur  la  uatiou  que 
i^s.représeutQu$!       -  '  •  ,„j  ; 

'  'KiésohisiaMHM^f  etàdëCmdre  vosdN}ît9<y  noua 
farous  tous  nos  cQbrls  pour  vous  placer  sur  ia  ligua 
des  -peuple^  heureux,'  et  <  ûon  sur  e^le  des  peuplea 
conquér^iUB.  'Sépares  du  tottie  de  PEnrc^e ,  noire  po^* 
liiiquC)  corouie  nôtre  iikerét^  uoiiiii  portera  toujoura 
à  ne.  jansai»  uons  inwnis^er  -dans  '  aQC«iiie  disousnoa- 
étrangère  aax^deua  natidas  Scandinaves;  mais  notre* 
devoir  et  votre  digpiié  serout  touioui-s  ia  règle  que. 
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ie  suivrai,  et  Tun  et  1  autre  nous  prescrivent  de  ne 
fàmaiB  permettre  qù^on  mtemenne  dans  nos  âfibires 
iat4$rieures.  ' 

Celle  nation,  aussi  brave  que  jalouse  de  son  iodé- 
pendance  ,  a  payé  d'ua  retour  loyal  nos  soins  et  notre 
dévouement.  Elle  a  justifié  et  rempli  notre  attente. 
Les  preuves  sans  nombre  rtu'elle  nous  a  données  Je 
son  amour  y  la  gratitude  qu'elle  exprime  pour  celui 
que  nous  lui  porions,  garantissent  la  stabilité  de  ses 
destinées  et  l'invioiabiiilé  de  ses  sermens. 

♦ 

C'est  à  la  vue  de  ce  monument,  ëlevé  par  la  recon- 
naissance publique  à  la  mémoire  du  grand  monarque 
qui  mourut  en  combattant  pour  la  liberté  de  la  pensée^ 
que  nous  vous*  invitons,  Messieurs,  à  prêter  a  votre 
roi  constitutionnel  le  serment  clicic  par  nos  I016.  Le 
souverain  à  qui  la  Suède  doit  la  gloire  d'avoir  repris 
parmi  les  nations  la  fierté  de  son  ancienne  attitude  ^ 
et  qui,  par  l  adoption  dont  il  m'honora,  conlirnia  votre 
ehoix  y  vous  .contemple  en  ce  moment.  Du  haut  des 
régions  célestes  oii  sa  belle  âme  reçoit  la  récompense 
de  ses  vertus,  il  applaudira  à  cette  cérémonie  majes- 
^use.  £n  même  temps  que  vous  allez  prononcer  ce 
serment,  moncœùr  répétera  celui. que  )'aî  déjà  prêté 
devant  le  Tout-Puissaul  et  devant  vous.  Que  nepuis-je 
en  ce  moment,  de  ce  trône  où  vousmVveas  élevé, 
Voir  ier  rassemblés  tous  les  Suédois ,  devenus  mes 
enfans,  et  leur  &ire  entendre  ces  mois  qui  sont  ji  ex~ 
presston  dé  mes  seutimens  :  Si  le  titue  de  votre  roi 
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m^est  précieux,  c^est  que  je  pourrai  m'occuper  plus 
particulièrement  de  vous  et  de  voire  boDbeor,-  ToUà 
ma  plus  chère^  ma  seule  ambition  ;  elle  inspirera  tomes 
mes  peo^é^i  elle  dirigera  toutes  mes  actienSy  et  votre 
amour  $$m  ma  réeampM90  (t). 


La  dièle  deNorwè|^ej  assemblée  alors  ^  Christiania^ 
sVtait  empressée  d'envoyer  i  Stockbolm  ^ne  dépu-» 
lation  de  douze  membres  pour  assister  au  couronne* 
ment  ;  ils  étaient  spécialement  cbar^  de  supplier 
Sa  Majesté ,  au  nqtù  et  de  la  part  du  peuple  norvé'- 
gîen,  de  venir  ceindre ,  au  milieu  d'un  peuple  qui  lui 
devait  sa  liberté»  la  couronne  qu'ils  lui  avaicint  dé« 
cernée. 

Les  Norivë<^iens,  en  effet ,  avaient  vu  s'ccouler  plus 
de  trois  siècles  sans  qu'ils  eussent  été  les  témoins  de 
fa  cérémonie  imposante  du  aacre  de  iears  rois;  faut-U 
s'étoijuer  c^ue  ce  peuple  pieux  et  lojal  >  autant  cju  ami 
de  la  liberté»  éprouvât  une  juste  impatience  de  pou- 
voir donner  à  l'Europe  cette  preuve  éclatante  de 
sa  rëgcuéralion  comme  état|  et  de  voir  duns  cct|^ 
circon&Aance  solennelle  le  souverain  ajouier  le  sosau 
— ■      "'"   '  "     '  '  ■      "  "  '  ""■   '■  —     ■     I  II I  ^1  II.» 

(i)  Les  roi«  de  Suède,  à  leur  couronncmfwt^  adoptent 
une  deviiie  ;  celle  d»  roi  CiiArle»-XXy-lesil  «ft  :.  J^oié^ 
harhh  min  belomng ,  ce  qui  signifie  f amour  du  pettpiê 
98t  ina  réebmpênse.  Cette  devise  est  gravée  «o  rerecsde  la 

mtkiaiiie  ^ui  a  été  frappée  à  l'occasion  du  sacre. 
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de  la  religion  à  ses  senncus  de  inaiotenir  Findépeii-* 

dum»  Malftooale? 

Lft  rMpeotoeitaê  adresse  du  stortbiof^,  préseoiée  dans 

celte  occasion  à  Sa  Majc:>ic  par  le  pt  é^idenl  de  la  dé*** 
poiation  norw^g^eana^  M.  de  RoeeuLraoïs,  portait 
€•  paM^  :  «  Le'  jour  du  covrouoemeoi  de  Votre 
Mtijeâle ,  eu  Suède ,  est  un  jour  d  aiegressc,  non  seuk- 
mem  pour  la  Suède,  mais  eooorp  pour  leaNorwé* 
f;îeiw.  La  Providence  a  appelé  Voire  Majesté  à  gou* 
veraer  en  comn  un  la  Suède  et  la  Norvège,  pour  le 
bonheur  et  la  gloire  de  toutes  deui  ;  elles  adressent 
donc  au  ciel,  en  ce  jour  solennel,  leurs  vœux  réunit 
pour  la  fiéhoité  do  Votre  Maje&ié  et  celle  des  deux 
ro^mnea.  Veuille  le  Tout^-PuissaDt  qm  voua  a  choin. 
Sire,  pour  gouverner  ce»  deux  royaumes  unis  de  lîi 
ficaedinanei  accorder  toujours  à  Votre  Majesté  le 
iMModieur  de  h  conduire  ti  la  prospérité  el  k  la  gloire  l 
puisseH'il  rendre  le  règne  de  Votre  ISlajesié  heureux 

de  longne  dorée,  et  ia  gloire  de  la  niaiaon  royale 
impérissable  ! 

((  BicDlot  la  nation  norwégieune  espère  aroir  la 
beobeor  de  recevoir  Voire  Majesté  et  le  prince  royal  ^ 
dans  son  sein,  et  de  voir  encore  poser  sur  la  tôte  d'un 
héros  lantique  couronue  de  Norvège.  Les  INorwé- 
gieni  accourront  alors  en  £ooie  pour  tétnoigper  k 
Votre  Majesté ,  d^uoe  manière  non  équivo<ftie,  ce  que 
leurs  représeniaos  n'oxpria^  aieiii  ici  que  i>icu  iaii>ie» 
tneot^  Tamonr  et  le  dévonement  de  leur  nation  »• 
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Dans  sa  réponse,  Sa  Majesté  exprima  le  piaisir 
qu'elle  éprouvait  à  voir  approcher  Fëpoqae  ok  elie 
pourrait  se  rendre  en  Norwège,  afin  d'y  consacrer 
par  lacté  du saci*e     lieos  constilutionDels  qui  TaLia- 
cfaaîent  déjà  au  peuple  nocwéffeo.  Sa  Majesté  ajouta: 
Nous,  avons  i  cette  <»coasîon  la  double  aatisfiiclioift 
d'annoncer  au  slorliuog  que  les  états-généraux  de 
Suéde  ont  résolu ,  en  recomiaissance  de  oe  que  la 
diète  de  Norwège  a  envoyé  une  dépntatîon,  d'eq 
envoyer  une  semblable,  de  douze  membres,  pour 
aseîster  à  notre  couronnement  à  Drontheim.  Nous 
verrons  ainsi  notre  trône  deux  fois  entouré  des  rcpré- 
seuiauâ  de  deux  peuples  soumis  à  notre  autorité  légi- 
time et  protectrice  ;  et  leur  amonr  fraternel  sera  le 
plus  beau  lilre  par  lequel  nous  devons  régner. 

lies  oriflammes  de  la  ScaudmaYie^  enlacées  de  liens 
constitutionnels,  protégées  par  les  montagnes  et  l'O» 

céaii,  et  uiitiux  eucoi  e  par  le  courage  de  leurs  défen- 
seurs, ne  pourront  pas  plus  être  ébranlées  ni  séparées 
par  la  force  ,  qu'elles  ne  le  seront  par  les  manœuvres 

de  i  envie  et  des  préjugés. 

.  Les  Norwé^ens  ne  jouirent  cependant  pas,  aussi 
promptement  qu^ils  Tauraient  désiré  ,  de  feSbl  de  la 
promesse  que  leur  avait  faite  leur  roi.  La  reine  Hed- 
wge^Ëlisabeth-Cljaiioite  de  Holsteiu-Gottorp,  épouse 
du  feu  roi  Charles  XIII ,  ne  survécut  que,  de  quatre 
mois  à  son  auguste  époux.  Le  roi  Charles-XlV-Jean 
loi  rendit  les  derniers  devoirs  dans  Téglis^  de  ftitter- 
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liolm.  Celte*  triste  cérémonie  eut  lieu  le  17  juillets 
Après  avoir  rmipli  ce  pieux  devoir  »  le  r^i  se  mit  ea 
roule ,  le  5  août ,  accompagné  du  prince  royal  et  d^iine 
suite  peu  nombreuse,  li  fut  reçu  aux  frontières  de 
Norwége^  préa  de  Svineamid,  avec  tous  les  tëaioi-* 
gnages  de  Talégresse  publique*  Les  députés  de  la  vîUe 
de  irédrickshali  s'étaient  reodus  au-devant -du  roi 
jusqu'à  Stromstadt»  eo  Suède.  Un  arc  de  triomphe, 
place  à  la  frontière,  présentail  cette inscripliou  .La gro^ 
titude  iies  deux  royaumes  réunis  allégera  lejar^ 
deau  des  couronnes  pour  notre  roi  chéri  Charles^ 
Jean.  Douze  jeunes  demoiselles  preseiuèrciii  a  Sa 
Majesté  des  couronnes  de  iauner  et  de  chêne.  Dans  U 
viUe  de  Moss,  Sa  Majesté  fiit  reçue  avec  enthousiasme  ; 
de  station  en  station  le  roi  fut  escorté  par  des  troupes 
de  paysans  propriétaires^  à  cheval.  X^a  garde  urbaine 
de  Christiania  vint  à  la  rencontre  du  roi  jusqu'à  une 
lieue  de  ia  viJle. 

Dans  fancienne  ville  d'Oploë,  aujourd'hui  fau-^ 
bourg  de  Christiania  9  les  principales  dames  de  cette 
capitale  et  des  environs  reçurent  Sa  Majesté  en  ciian- 
unt  des  couplets*  II:  avait  été  préparé  une  coliation 
que  Sa  Majesté  accepta ,  et  pendant  laquelle  elle  ne 
fut  servie  que  par  les  dames,  à  la  téte  desquelles 
étaient  les  comtesses  de  Morner  et  de  Wedel-Jarl»- 
berg.  Arrivée  dans  la  ville  même,  Sa  Majesté  fut 
reçue  par  toutes  les  autorités  sous  un  bel  arc  de 
iriomphebrillamnieatéciairéi ainsi  que  la  ville  entière 
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Le  lenderaaio  la  diète  fui  adosse  à  raudieiice  cin  roî  et 
k  eelleda  prince  royni.  Peiidaoi  dooM  joùn  ^ite  h  roi 
pnmt  à  ChftMlatiîa>  il  s^oCtupt  bt«c  h<iiète  de  tout  ce 
qui  pouvait  contribuer  à  la  prospét  iié  du  royaume. 
Enfin  Sa  Majesté  pardi  poar  Drcmibeiiii  ;  des  escortes 
paysans  s'offraient  à  elri(|ue  rtfiftî  pom*  raccoai- 
pagner»  Dans  les  contrées  que  le  roi  parcourait,  \ei 
Iwbitans  accïmraieât  eo  fouie  âyanc  les  piètres  à  hsnt 
tête,  pour  remercier  le  rot  des  bienfaiis  ba us  lesquels 
ils  auraienl ,  âisaieni-ils^  succombé  à  leurs  maUietirs 
dans  les  années  de  disette;  ils  se  pressaîent  smcôar  dé 
la  voiture  du  roi  pour  le  cottiempler.  Nous  voitlotjs 
voir  de  près^  s'ëertaient-ils,  celui  qoi  fat  tMtt  bien* 
fritéur  atant  que  d'être  notre  roi,  et  qui  maintenant 
sera  l'un  et  l'antre.  Certes,  si  la  reconnaissance  da 
bienfait  en  est  la  pins  belle  récompense'  pour  œtot 
qui  nesnit,  en  taisant  do  bien,  que  les  ttispiratians  de 
son  cœur,  en  peut  dire  que  le  roi  a  recueilli  parioul, 
en  Norfirège,  cette  précieuse  récompense  des  belles 
Ames.  A  une  Kéne  de  ki  viUede  D^theiin,  fa  ^nrrle 
urbaine  j  nn  délachcnicrrl  de  cavaN  rio  et  les  princi- 
pales autorités ,  attendaietit  8a  Majesté  ;  de  jennes 
paysannes  semaient  des  fleurs  devami  fa  veitui  e  du 
roi;  le  «général  Sfgersted,  commandant  des  trou pc-s 
de  la  prorince,  fut  à  la  rencontre  du  rot,  k  dieval, 
Yeçm  8a  Majesté  awn  portes  delà  ^îWe  dont  ce  j^cnéi  al , 
à  la  téte  de  «on  ëtai-major,  renni  les  cWs  au  roi,  sur 
«n  eoesm  de  telonrs*  f /mfiMrrferie  bourgeoile^  tes 
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WigHneliftdiMfnoiiAqueiairefrUe  Orobtheim  et  le  corps 
d'anîlkric,  étncM  rangé»    haie  aaprès  de  la  port6 

de  b  ville  ;  les  rues  et  les  fenélres  ëlaienl  remplies  dé 
isondei  l'eipremon  de  la  joie     de  feolboosiasme 
dlnt  peinte  sur  tous  4«s  ▼iset^es ,  et  les  cris  aalégresse 
d'un  peuple  immense  se  inélaieot  au  bruit  du  caoon 
de  la  foriereiee  et  des  bricks  de  guerre  suédois  et  nor* 
wë^iens,  mooîHés  dans  la  radé.  Un  bel  arc  de  triomphe 
^levë  an  milieu  de  la  grande  rue  représeniaii,  d'un 
ttéU  le  cliifire  du  rot  avec  cette  inscriptioo  :  Priscum 
resiituit  Nidarosiœ  decus  (  il  rendit  à  Drontlieîm  sa 
première  splendeur     de  Fauire  côië  le  chiifre  du 
prinre  royal  avec  cette  inscription  :  Régis  et  popuK 
delicios  (  les  dëlicesdu  roi  et  du  peii[)]t;  ).  Sa  M^^jcslé 
étant  descendue  de  voiture  •  lut  reçue  à  Teutrée  de 
Faro  de  triomphe  par  le  gouverneur  de  la  province 
à  la  icLe  des  magislrals  et  des  {"onclionnaires  civils 
placés  à  droite,  et  par  Févéque  et  le  clergé  qui  occu- 
peteiil  la  gauche  ;  sôus  Tare  de  triomphe  y  douze  {euues 
dames  reçurent  Sa  Majesié  et  Son  Altesse  royale  en 
dnntant  des  couplets;  des  deux  côtés,  depub  lare 
4e  triomphe  josqu'an  palais,  uoequanuté  de  jennes 
demoiselles  semaient  des  fleurs  sur  le  cbemiu  que  par- 
eoorailt  Sa  Afajesté,  A  son  entrée  au  palais,  le  roi  fiit 
reçu  par  te  eonseil  'd^état  de  fiorwège,  les  députés 
des  ëlals-géuéraui  de  Suède,  les  membres  (ki  u  lbiuial 
mprétae  el  tons  les  fonetioonaires  ;  toutes  les  dëpu* 
Miott^  par  l^of^ae  de Jeors  présidens,  adressèrent  au 
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roi  des  discours  auxquels  Sa  Majesté  répondit.  NouS 
ne  citerons  de  tous  ces  discours  que  le  suivant. 

• 

Réponse  de  S.  M-  le  roi  Suède  et  de  Norwège  ^ 
au  prénâênt  de  la  dépuMhn  dtê  ékiU'giné^ 
rauxdêSuidê* 

Messieurs  y  la  mission  dont  vous  êtes  chai^gës^  dp 
la  pari  des  états-gënéraax  de  Suède  y  est  une  prenw 
Tiouvelle  de  leur  attachennent  pour  moi  et  pour  le 
peuple  uorwégien  ;  ces  sentimens  mWt  été  exprioiée 
dans  bien  des  circonstaoeesy  et  \e  les  reçois  cependant 

toujours  avec  un  nouveau  plaisir.  Élu  par  le  peu{)le 
suédois  pour  ie  gouverner  d'après  sa  constitution  et 
ses  lois,  jVi  fait  tous  mes  efforts  pour  remplir  le» 
obligaiioiis  qu'une  pareille  confiance  ni'im posait.  La. 
Providence  a  daigné  me  conduire  et  me  soutenir» 
Elle  a  uni  deux  nations  ^lement  fièrea  de  leur  an<- 
cienne  gloire  et  jalouses  de  maintenir  leur  iudépen- 
dance.  . 

En  Suède  comme  en  Norwège  je  ne  dësire  et  ne 
veux  régper  que  par  les  lois;  ma  première  ambiiiaa 
est  celle  de  maintenir  les  droits' constîtuiioopels  de» 

ôeAw  peuples.  C'est  sous  l'égide  des  lois  protectrice» 
de  la  liberté  individuelle  et  des  droits  de  propriété | 
que  les  nations  prospèrent  et  s'affermissent.  Déjà  la 

Suède  en  ressent  Tlieureuse  influence,  et  votre  roi  se 

trouvera  toujours  assez  récompensé,  par  la  continus^ 
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tiou  Jes  &eniiaiens  que  voub  uave£.ces6é  de  lui  nioD- 
ti*er  jusqu'ici.  La  (jtoire  des  coaquérans  peut  dispos 
raSire ,  mais  celle  des  hommes'  qui  défeodeot  la 
liberté  des»  naiious  passe  d'âge  eu  âge.  Le  souvenir  que 
arous  ooQsenFea  du  faraud  roi  qui  défendit  la  yïtre 
est  un  hommage  religieni  rendu  à  sa  mémoira;  et 
cet  hommage  honore  auiaun  la  uaûoa  qui  la  cou« 
sacre,  que  le  piioce  qui  eu  est  l'objet;  Lés  jeoti- 
mens  d'affection  que  )'ai  voués  au  peuple  suédois  et 
k  ses  reprëseiiiaas  vous  soui  couuuSj  et  ces  seutimeos 
isoot  personnel^  à  chacun  de  vous.  » 

r 

Le  roi  ayant  fixé  lé.  7  septembre  pour  le  ]0Ur  de 
son  couronnement,  l'annonce  en  fut  &ite  au  public 
par  le  héraut  d'armes  du  ro  va  urne  de  Norwège, 
qui ,  accompagné  de  deux  hérauts  et  s6us  .Pescorte 
d'un  détachement  de  cavalerie,  publia  Pordi'e  du  roi 
au  son  des  trompettes  et  des  timba(^  dans  toutes 
les  places  publiques. 

Tous  ceux  qui  devaient  assister  au,  çonronneipeiit 
s*étant  assemblés  dans  le  palais  Je  joîir  de  la  cérémo- 
j  nie,  le  maréchal  de  la  cour  aonoo^ça  a  S.  M.  que  tout 
était  prêt  :  sur  quoi  S»  M.  donna  Perdre  ^u  cort^ga 
de  se  mettre  en  marche  ^conformément  aucéréoioDial 
approuvé  par  elle.  De^  troupes  de  4iuerentes  arq;ljgs 
bordèrent  la  haie  depuis  le  palais  jusqu'à  l'égli&e  ci^ 
ihédrale  de  St.-OIave,  par  la  belle  et  luii^ue  rue  de 
Munkegaden  f  ({lÀ  y  conduit  eu  ligue  droite  et  i|oi 

Tome  IL  sa 
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4iSSre  eo  perspective  ia  intéressé  d»  Munckhoimertf 

La  beaitté  du  cM  «traMak  lii?oricer  h  «oleonké 

du  jour  et  sotu  ire  k  un  acte  qui  pénéirait  d'alégiwe 
datrfDÎUieiB  4'iiMiâvidiis  ^  ieaquflli  émïmA  aocoums  éb 
ftoutn  les  proiinoes  pour  jouir  de  oe  §pectaole. 

Jje  cortège  <iéiiia  daoa  Tordre  suivant  : 
.  lia  dlétachameni  de  la  garde  orliMqe  de  Dronifaeini 

avec  sa  mu&ique.  , 
Deux  hërams  d^annes. 

Les  fonctionnaires  près  les  dëparteoMns  du  oonseSI 

de  Nor-wège,  les  membreâ  de  la  chancellerie  stié* 
doisci  deux  à  deux. 

La  conr  de  8.  A.  R.  le  princé  royal^  celle  de  S01 
Majesté  le  roi. 

L$s  dépuiés  des  éUts-gjéoéwx  de  Suède  1  iroia  à 
trois* 

Les  députés  de  la  diète  de  Nor^^e. 

Le  tribunal  suprême ,  le  conseil  d'état  de  Suède  y 
lès  Conseillers  d'état  dé  Norwège. 
"  Le  héraut  d'armes  du  royaume  de  Norvège. 
'  Lë  tdarécfaal  de-ta  cour  ^  ayapt  à  la  mmn  son  b&toa 
de  commandemcut. 

Le  manteau  royal ,  porté  par  un  des  conseillers 
il'état  de  Nortrège ,  sot  tm  cousân  de  Teloars  om- 
lnoîsi. 

Lie  ^obe  ,  porté  par  un  des  conseiUeri  d'état  de 
Horwège. 
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Le  scepttQf  porté  par  ao  des  conseillers  d'état  dd 

Le  glaive ,  porté  par  un  des  conseillers  d'état  à% 
Morwége» 

^  La  couronne ,  portée  par  le  mintere^f état  ie  If  or- 
vège.  Chacune  des  personnes  qui  portaient  les  orne* 
meos  TOjrant  étah  accompi^ée  iFim  officier  d'état- 

ènajor. 
•Sa  Majesté  l^e  Roi, 

Acfiitéde  SaMqesiésetroaTattS.  ExcM.  lecomtè 

d'Engestrom ,  ministre  des  relations  ettérieures  des 
deiiK  royaumes. 
Trois  «hambeUans  àa  cabiûet  suivent  Sa  jHaje^ 

'  Devant  elle  marche  la  grande  garde ,  savoir  : 
•  A  gauche  y  raide-de-camp-général  ^  pour  ^  marine 

^^^^  ^^^^ 

ivor'finBgieniie» 

L'aide-de-carop-général,  pour  la  marine  suédoise. 

Le  jjraûd-veneur  de  la  cour.  '  * 

•A  droite ,  l'aide-de*caaip«général ,  pour  Farniéé 

Borwégienne.  "     *  - 

•-  L^aide^-de-'Camp-général ,  pour  f armée  suédoise. 

•  Le  grand  écuycr  Jie  la  cour.  *  '  ' 

•  Le  rei  lâarche  sous  un  dais ,  porté  par  huit  fonc- 
ttofinetres  supérieurs  y  appuyés  de  huit  olBçiers  d'é* 
tat«>major,  entourés  de  Tingt-quatre  tiommes  delà 
garde  urbaine  de  Drontheim,  avec  leurs  officiers.  " 

'  L'orèSaoïtÉetlar^attmeyporiéparuaKemeintit^ 
.  générai ,  appnyé  -de  deux  officiers  d*état-ma)or» 
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Son  Alt€âse  royale  ie  prince  royal»  servi  par  le 

maréchal  de  ki  cour,  non  cliariiijeliàu  ,  soa  cavalier  et 
aide- de-camp. 

Les  chevaliers  de  Tordre  des  SérapEnns  y  les  cooi* 
niandeurs  de  i'ordre  de  l  Epée,  leb  comaïaiideurs  de 
i'Eioile  polairci  les  commandeurs  del'ordre  de  Waaâf 
les  chevaliers  del'ordre  de  Charles  XIII.  Les  généraux 
et  aoiirauii^  les  aides-de-camp  du  roi,  l'éiai-major  dd 
roi,  les  aides-de-camp  du  prince  f^yal|  lous  les 
autres  olBeiers  de  Parmée  de  terre,  et  mer ,  présens 
i  Drontlieim ,  deu&  à  deux. 

Les  directeurs  et  les  représentans  de  la  banque , 
la  société  des  sciences ,  le  tribunal  d'appel  de  Dron«> 
theim^^  le  ma^sirat  représeuiaot  la  ville  de  i>roo-- 
theim. 

Tous  les  autres  fonctionnaires  civils  présens  dans 
la  ville. 

Le  corps  des  gardes  marines  de  Norw^^  ^P^^ 

leurs  officiers  à  leur  tête. 

A  rentrée  de  l'égUse,  S.  M.  fut  reçue  par  un  grand 
nombre  de  prêtres  ayant  à  leur  tête  deux  évéques  en 
babils  poDiiiicaux.  L'évéque  d'^Aggei&hus^  lenani  en 
main  le  vase  qui  contenait  l'huile  sainte,  sabie  S.  M* 
par  ces  mots  :  Que  Dieu  bénisse  éternellement  f  en- 
trée et  la  sortie  de  Votre  Majesté  ! 

Chacun  ayant  pris  sa  place  dans  l'église  ^  S.  M.  s'a- 
genouille et  fait  sa  prière.  Ceux  qui  ont  porté  les 
ornemens  rojaux  les  déposent  sur  TaufaBl  et  retournent 
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i  leur  place.  L'évéqne  de  Droatheim  monlé  ensuite 

en  chaire ,  et  prêche  sar  le  texte  qui  a  été  prescrit.» 
Après  que  le  roi  a  prêté  le  seraient  dont  le  ministre* 
d'ëtat  de  Norwège  a  la  fermale ,  8.  M.  se  met  i  ge* 
cuux  et  icslc  dans  celle  alliuide  pendant  qu'elle  est 
s^rée  par  l'évéque  d'Aggershus.  S.  M.  s'étant  relevée 
et  assise  sur  le  trône  y  la  oouroone  est  posée  sur  sa 
téie,  et  elle  prend  le  sceptre  de  la  main  droite.  Alors 
le,  héraut  d'armes  du  rojraume  se  lève  et  s'écrie  : 

MaifOenantCharUê-XIF^ean  estroi  couronné 
du  royaume  de  Nonpège  et  des  provinces  y  adja^ 
'  cmÊÊeê  :  lui  ét  poini  ^autreê  I 

Le  peuple  nombreux  dont  cette  vaste  église  était  ' 
remplie  j  répondit  à  plusieurs  reprises  avec  un  enthou- 
siasme impossible  à  exprimer  :  vive  h  roi  Charies- 
Jean!  K  finsâml,  des  salv^  répétées  des  corps  de 
toute  arme  annouoereot  l'accomplissement  de  Tactc 
sacré.  ■  '  ^ 

En  retournant  au  palais,  Sa  Majesté  avait  la  cou-' 
ronne  sur  la  tête  et  le  sceptre  à  la  main  droite^  elle 
était  revêtue  du  grand  manteau  royal,  dont  la  queue 
était  portée  par  trois  chambellans.  L'air  reteniissnit 
des  cris  de  vive  le  roi!  que  faisaient  entendre  1  immense 
quantiié  de  personnes  de  tout  ige  et  de  toute  condî- 
tîoQ  qui  j emplissaient  les  avenues^  les  fenêtres  ctlei^ 
tcats  des  maisons. 

Un  fonctionnaire  public  &  cheval,  escorté  de  cin-' 
quanie  hommes  de  cavalerie^  seus  les  ordres  d'un 
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officier,  parcoaraf  emmu  l6»pf incip^hli  riM^  el  të^ 
pandit  des  œttdaiUe»  irapp6«&  à  f  ocfissûm  du  goix-^ 
zonaenienu 

De  l'aveu  mèam  dea  voyageiiFS  étrangers,  éclaires 
et  impartiaux»  Xuoie  la  oéré^uiioieeiil  Jîea  dams  un. 
ardre  adnm^bU  et  digne  de  la  aolc— îté^.  Le  soir  p 
louie  la  ville  ainsi  9»e  les  bâtkneiiSide  giiom  vnMil- 
lafr  en  radp^  furent  iUudiiaé»!  mabinL'àtrfinmjpog^m^ 
pr^Dtaiettt  d«s>  ^oiblème»  mgUÊom  ac  fUm  de* 
aejalimeiiU 

Beadaet  pei»  de  )QiMra>^pfte  SmM*.  paM  à  firo»^ 
thAm  après  son  couroanein^ ,  &  IL  demie  k  hà 

Vûle  lui  bal  magni  tique,  el  iiooora  de  sa  pr^ience,  ainsi 
que  &  A.  &«y  eelitt  eiM|ae&  le  ville  anait  sopfdié'  &  IL 
de  daigner  assister.  Il  est  ionttle  dediret^ue  1  une  et 
l!aati*e  4^  ces  nombreuses  aisambiées  (li^raieiuu  1  aspect 
dec0iecoidii|JitédemiM«èiift»  itMedaesiaigraedo». 

réunions,  mais  qui,  lorsqu  ellc  u  sa  source  daus  i  aaie^ 
comme  en  celle  occasion»  aiouKe  tant  d^éektt.e^d%i-^ 
tërét  aux  phis  brillasâ^  -Sêiser 

Le  jour  iiu  départ  du  roi ,  U  po[>wlaliott  eulière  se 
fwta  devant  le  palais;.  OB-écait  reaapli  du  MuioMMiS 
de  la  plus  me  Feeenaaissaaoe  pôte  le  présent^  et  dei 
la  plus  douce  espérance  pour  l'avenir.  Outre  ua 
grand  nombre  de  dons  etde  pféie  periiiattlitrs^  le  rei 
donna  anx  ëtablissemens  de  la  ville  de  Drootlieiàa 
6^poo  ri&daltts  de  banque. 

Lors  d»  départ  da  roi^  dtoelarflMs  sinoifes  fipeiifc 
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iFersëeSy  et  l'air  ret^tit  an  loifi  de  ces  soufanis  mâlle 
fois  répétai  :  Qm'ii  «itffw    quHi  fwpimmef 

Sa  Majesté  reprit  la  même  fonte  p»^  kquefle  elle 
ixjùii  venue.  Des  témoignages  redoublés  de  déToae- 
mnt  <t  àà  véaénitioù      MMddnaot.  On  voyait*^ 
anprès  de  plusieurs  maisons  de  paysans,  des  arcs  de 
moœpba  en  verdure  et  '  présentant  des  ioseriptioois 
aussi  OTprwiivei  qoa  simpies  ;  oeiU*cî,  par  ésempl^^ 
qti'oii  iibâtt  à  Telij;en  sur  le  Dovre  :  lui  et  point 
d^oèUrêêf  kiscriplion  d'autant  phis  juste  que,  dietét 
fW  k  sutîmut  dfon  màjMo  eKprkmiilfli  seniiMens 
<le  tous:  oui  y  lui  y  m  dyruiéùe  et  point  d'autr&, 
&  ih\mà  Qiiil  Miiii  tiés  «iiirfaiie  im  f aeeueil  ^'elW 
avait  reçu  eo  Norvège  ;  elle  daigna  Je  témoigner  dsiii 
ftCOk  discours  de  clôture  de  la  dièle  du  rojaume  et 
dbmsa  kiue  da  Dr^nitheim^  .datée  du  jour  de  soq 
•npuromMBeiit ,  par  laqneU»  le  roi  «a  denoail  eon* 
naissance  à  la  régence  de  Stockholm. 
■   «  Nom  a(V0Bft  voula  que  1»  préseaco,  dii  k  roi^ 
-a  vous  iMsastvoirqoe  notre  coiisroiiiieMem-)«B^^ 
«f  Hté  de  roi  constitutionnel  de  IVorwège,  a  eu  bea 
«  aoloiird'hit  daoa  k  oatiiédrale  de  cette  viRe^'^ 
«  qu'à  eette  ooeasroi»  nous  avom  teoneilU  de  nott^ 
H  veiks  preuves  da  vértlabk' dévçuemfent  4  notre 
-tf  persoDie  et  à  notre  maisoD  'èojwk ,  et  éprouvé  k 
<i  pliis  vive  conGance  dans  la  durée  et  le  constaot 
m  avantage  de  la  rëuuioo  des  deux  royaumes  scan- 
«  diuaves.  Ces  seniimeos,  qui  s'accordeotsi  bieo  avec 
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iK  ceuf  du  peuple  sdëdôift,  promettent  à  la  presquHe 
((  Scandinave  ,  après  tant  d'oimacles  surmontés  ^ 
<c  un  long  aLveoir  pleioda. bonheur  et  de  calme  ^  et 
<c  à  tfous-^mémes  9  dont  tons  les  efforts,  tendent  a 
«  remplir  dignement  la  haute  destinée  à  laquelle  nou» 
<c  a  appelé  le  ciel  y  l'éloge  bien  cher  à  notre  cceur  > 
«  d'avoir  resserré  le  lien  onit  les  deiix  peuples 
fC  frèr«^^  lieu  iomié  par  notre  auguste  père  d'immor- 
itc  telle  mémoire  9  fondé  sur  um  estime  rédproqoe, 
<c  sur  une  force  éprouvée,  et  dont  l'éternelle  durée 
M  est  garantie  par  des  principes  qui  passeront  en  hé^ 
jK  ■  ritage  à  nos  descendaos  ,  et  par  Finébnailable  réso- 
c(  lution  des  deux  peuples  de  défendre  leur  liberté 
iL  et  leurs  lois  ». 

Ainaî  se  passa  le  jour  mémorable  du  7  septembre 
i8i8,  jour  qui,  jouit  au  4  "ovembre  i8i4,  forme 
l'ère  d'où  datera  la  nouvelle  eiîstepce  politique  de 
la  Norwcgc,  . 

Puisse  f  auguste  et  religieuse  céréroonie  du  7  sep- 
tembre .ne  se  renowreler  que  tard ,  et  jie  cesser  ja- 
mais dé  se  renouveler!  Elle  sera  par  la  soke,  comme 
en  cette  occasion  ^  ùn  sujet  soleunei  dalt^resse 
nationale,  et  lea-annales  de  la  Norwége  transmettront 
a  la  postérité  la^oi  rebùlée  le  ndm  béni  de  celui  qui 

.   en  fut|  «iprès  jlauitcde  siècles,  le  généreux  restauni- 

-  teur  et  te  f^ei^iier  objeL 
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CONCLUSION  (i). 


Ne  doit-OD  pas  regarder,  connue  uo  des  traits  car 

raciëriâliques  de  l  époque  où  uous  vivons ,  que  la 
mort  du  roi  Charles  XUI»  qui  ae  devait  être  qu'ua 
simple  fait  historique,  ait  donné  lieu  à  des  questions 
auxquelles  on  n'aurait  seuiement  pas  songé  dans  des 
temps  ordinaires? 

L'exhérédalioa  de  Guslave-lV-AdoIphe  ne  fut  le 
résultat  ni  d'une  effervescence  populaire,  ni  d'une 
fimion  parmi  les  grands  ou  les  princes  de  sa  famille, 
ni  d  aucune  influence  étrangère  ;  elle  fut  la  suite 
d'une  détermination  sage  et  réfléchie  ^  dictée  à  la 
réanioD  de  tous  les  ordres  de  l'état ,  par  la  loi  sa- 
prêmej  celle  de  sa  conservation  politique.  C'est  donc 
à 'la-fois  et  par  le.  vœu  de  la  naiiou  ré4mte  à  ia  néce^ 
site  de  pourvoir  à  son  salut,  et  par  les  droits  de  sa 
naissance  y  que  Charles  Xlli  monta  sur  le  iroiic. 

Le  nouveau  roi  n!ayant  point  d'en&na,  on  pourvut 
h  la  succession,  en  appelant  un  prince  de  la  niuson 
de  Holstein-Augustenijourg  à  la  dignité  de  prince 


*  "(i)  Ces  réflexions  sont  extraites  d'un  ouvrage  iiiédit^aysBt 
.  ||Our  titre  :  ComidiaUions  poUHqueu  de  i^JSmmpê* 
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royai  de  Suéde  :  mm  l'arrêt  de  la  nature  mit  bientôt 

la  iiation  suédoise  dans  la  nécessité  de  faire  un  nou- 
veau choix.  S'élevani  alors  à  de  hautes  considéraiion» 
politiques  sur  les  circonstanceB  difficiles  oh  se  troa-« 
■vaieni  presque  tous  les  étaude  l'Europe ,  elle  recan* 
nut,  daos  cescirconstances  mêmes»  la  nécessité  de  pré- 
férer ,  cette  foi»,' les  qualités  pefsoenelle»  h  oeiies  de 
la  naissance^  et  le  prince  de  Ponte-Corvo,  absolu- 
ment  éirauger  à  ce  qui  $e  passait  en  Suèdci  ftit  solen* 
nellemeot  proclamé  prince  royal ,  par  le  vote  unanime 
des  éiats- généraux  de  cette  nation^  et  par  le  roi 
Charles  XIII,  qui  le  nomma  son  fils.  Les  érénemens 
ont  asses  prouvé  la  sa^sse  d*un  tel  choix  el  d\iDe 
telle  adoption;  l'histoire  impartiale  eu  décrira  les  rë- 
sfdtau,  et  les  esprits  les  phis  prévenus  ne  peanrent  dés 

à  présent  les  rnoconnaître  ni  les  contester. 

Supposons  donc  qu'il  n'y  eut  eu ,  depuis  trente 
ans,  en  Europe,  d'autres  changenrens  |H>iidquee  qoe 
ceux  qui  soin  survenus  en  Suède,  depuis  la  mort  de 
Gustave  III  :  y  aurait-il  rien  de  plus  simple  et  de 
]>lu8  ntiim^  que  de  voir  le  prince  toyat  Charles-Jean 
recueillir  Thériiage  de  son  père;  et  aurait-ou  mis  ca 
question  si  les  sonverainê  de  ^Europe  avaient  à  s^^c^ 
cuper  de  son  avènement  au  trdne ,  sons  d^intres  rap- 
ports que  celui  des  cérémonies  d'usage  ?  Mais ,  au 
aortir  d'une  époqne  marquée  par  tant  de  bouleverse- 
.mens,  d'abdications,  de  déchéances  et  de- restaura- 
lious  suiKUiessives^  on  etaii  a^tié  par  tant  de  seniimeas 
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€t  diiiiéiéis  divers,  et  suriuuL  par  des  doctrines  si 
eoniraôrea,  qu'il  n'y  ^ui  pa§  de  principe  al  de  ooiioD 
â  nmple  qui  ne  troov&l  des  oppcinai  eK  dMCOOtra* 
dîoieurs  ;  et  tout  ce  c|uu  la  raison  humaine  arait  jugé 
de  k  inaiiftève  ia  flus  déciiÎTe  devait  étie,  pour 
quelque  lempa  encore ,  mis  en  qîie&ttOD«par  eelio 
classe  d'hommes  que  riatérét  et  les  passions  avaient 
fendus  sourds  à  soa  langBg0« 

Cest  aion  qu'on  a  vu  dm  écrits  saperfieieb  ne 
îugjer  les  éréuemeus  que  par  quelque»  poinu  de  coo-^ 
fonniié,  sans  Unir  aucun  eoa(i[>le  des  diffëteneea^  ni 
dans  les  causes  ni  dans  les  résultat».  Comme  iU  venaient 
de  voir  des  troues  euvahis  reUMiroer  à  leurs  anciens 
posseaseurs^ik  se  hâiaienide  eonclure  qu'il  devaii  ea 
être  de  même  pour  tous^  et  que  le  sort  de  Ciiftrlcs- 
Jean  devait  suivre  celui  de  fiapolëon,  de  Joseph^  de 
Jérime,  eic.  Ib  savaient  bien qne  f^Uvaiieià  de  en 

prince  u'avait  eu  rien  de  commun  avec  celle  de  la 
race  napoléouienne  y  qu'on  uy  pouvait  apercevoir 
aucune  trace  de  l'astuce  et  de  la  violence  a  la  fisveur 
destjuelies  Napoléon  parvint  à  l'empire^  et  ses  frères 
aux  trônes  q^'il  leur  éleva;  que  si^  cooune  eux,  il 
doit  à  la  révolution  française  de  Pavoir  mb  en  évi- 
dence^ il  fut  tout  différent  dam  sa  conduite  politique^ 
oii  Pou  ne  peut  trouver  aucun  des  grieft  qui  ont 
amené  leur  chûte  :  ils  ne  pouvaient  ignorer  la  part 
que  le  pi  iuce  rojal  avait  pri^  à  des  eveaemeus  dont 
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l^ssoe  pouvait  être  bién  différente  sll  iftt  demeuré 
sujet  de  IN  a polëon  ;  ou  si  même  ^  étant  prince  royal,  il 
eûi  adopté  îes  principes  politiques  de  Napoléon,  an- 
lieu  d'en  avoir  de  plus  conformes  à  Péquitë . .  •  Mats 
toutes  ces  considérations  n'ont  d'effet  que  sur  ceux 
qui  raisonoenti  et.les  passions  ne  raisonnent  pa& 

CW  ainsi  que  tous  cet»  qui  voulaient  conserver  h. 
la  naissance  cette  espèce  de  prestige  qui  leur  était  si 
commode  ei  qu'ik  ne  cberchaient  pas  même  â  sou- 
tenir par  des  qualités  personnelles ,  tant  ils  le  croyaient 
bien  établi,  ne  pouvaient  pas  admettre  que  la  nais- 
tance  ne  soit  une  conâitillQ  initispensabié  pour  toute 

sorte  d'élévalion,  et  que  celui  qui  n'est  pas  né  prince 
puisse  jamais  le  devenir.  D'après  leurs  maximes,  la 
même  acte  d'élection  deux  fois  répété,  dans  no  court 
intervalle,  par  la  uaiiua  suédoise  exerrant  ses  droits, 
devait  être  jugé  différemment*  Cet  acte  fcitbien  idcn« 
liquement  le  métue  dli  X^èté  des  électeurs,  et  ne 
présenta  de  di^Pérence  que  dans  les  pei  souiiages  élits  : 
le  premier  eut  pour  objet  un  Danois^  dont  les  qualités 
personnelles  étaient  encore  problématiques ,  puisqu'il 
n'avait  pas  eu  i'occasion  de  les  développer  :  mais  il 
était  4'une  race  royale  \  pour  le  second ,  ce  fbt  ud 
Français ,  dont  les  qualités  pérsonnelles  offraient  aux 
électeui^  une  garantie  qu'il  a  pleinement  justifiée  : 
mais  il  n'était  pas  né  prince  ;  et  c'est  d'après  cette 
différence- que  le  premier  acte  d'élection  n'aurait  e« 
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tieo  de  repréheosibie  uodû  qu'il  Ëiudrail  vçir  dans 
le  second  une  sorte  d^  scandiiLe  politique  auquel 
les  souverains  de  l'Europe  au: aïeul  du  5  opposer. 

Quaod  on  lira  l'histoire  de  oof  jours ,  oo  trouvera 
sans  doute  Uen  étrange  que.  de  teb  raisonnemens 
aient  été  produits  dans  un  siècle  où  les  dibcussions 
les  plus  lumineuses  avaient  mis  au  nombre  des  notions 
vulgaires  la  saine  théorie  des  gonvememens  ;  mais  ne 
sera-t-ou  pas  plus  ëlouiié  de  v  oir  que  de  telles  maximes^ 
si  diamétrale^ient  opposées  à  Feçprit  du  «iède  ^  aient 
trouvé  des  défenseurs  et  des  apologistes  parmi  les 
écrivains  d'upe  nation  qui  se  faitgjpire  d'avoir,  devancé 
tpus  les  peuplies  de  l'Europe  dans  la  comi^ssance  et 
Félabiissement  de  leurs  droits  politiques  (i)  ? 

Une  singularité  plus  grande  encore^  qu^  l'historien 
observateur  ne  peut .  manquer,  de .  &ire  ressortir , 
c'est  que ,  taudis  que  les  souverains  de  l'Europe  nous 
prouvent  chaque  jour  par  les  actes  les  plus  solennels 
qulls  reconn^issentlt^s  progrès  de    raison  publique, 

et  lui  rendent  hommage  en  clicrchanl  à  ^  y  confor- 
mer (â)^  cette  raison  publique  ne  soit  maintenant  com* 
IwUueque  par  ceux-là  même  qui  9e  4pi>i?i^o^  pour  dé* 

-  -  ■    '  "f  -  -      1  r  I  I 

(1)  Comparez  la  conduite  coi)ftlitutiona«lU-da  roi  de 
France  avec  les  décUmations  mcendiaires  ,dea  iouroau^ 
mtra» 

(2)  VoytfZ  1»  discours  de  ['ciii|)ereur  Alexandre ^  à  l'o4iver- 
lur«  de  la  diète  de  Pologoe. 
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fenseurs  des  préro^tires  des  souT^auis  :  défeoseim 
hnpnrfens^  nwlridrmts,  qui  6m  «nsonvcraiosle  |]l  w 

cruel  outrage^  en  les  montrant  aux  yeux  des  peuples 
eoiDODie  ^ib  avaieDi  des  senâniein  contraires  am  prfo* 
cipes  qiï^k  professent  et  qu'ils  ne  cessent  de  proclamer.' 
QueUe  autre  conséquence  en  eiièt  pourrait-on  tirer 
des  TelaiioDS  antiientiqaes  cft  amicales  des  soiiverains 
envers  le  nouyeau  roi  de  Suède,  si  l'on  pouvait 
croire  que  c'est  avec  leur  assentiment  et  sous  leur 
infloence  qne  les  écrivains  dont  nom  parlons  dé* 

Litent  leurs  déclamations  et  leurs  soplnsracs? 

Mais  teiie  est  l^équité  de  celte  raison  publique  û 
long*temps  mtragée  on  méconone ,  qu^m  déplorant 
les  mauvais  dioix  que  les  souverains  sont  exposés  à 
faire  de  leurs  oorrespondans  et  de  leurs  conseîHerSy 
saisit  comme  une  ol)S6i*va^on  consolante  la  dts^ 
position  que  la  plupart  nous  montrent  de  profiter 
ienfin  des  leçons  de  l'eipérienœy  en  oe  voyant  dans  lû 
langage  et  lesîn^nnaàons  de'leai*s  flatteurs  qne  Pop^ 
posé  de  ce  qu'ils  ont  à  feire.  L^urope  en  a  vu  tout 
tëcemmentone  preuve  tr6s*TemarquaMe.  Tandis  que 
!e  correspondant  pofiâque  de  Pemperenr  Aleiandre 
aJieisailà  «oamaiir^     plu»délesiay#§  masima»{l 


(  I  )  Tbyv»  la  profestîon  de  fbi  cle  feu  éé  Kotsbue  dan»  tes 

journaux  allemands  et  dan»  le  Journal  Général  dê  France, 
,  et  son  second  buHetin  à  l'empereur  Alexandre  {Bibliothèque 
hUiorique,  3*«  cahier  du  tome  ai  page  1^7.  ) 
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ce  sauveraio  sesi  iàit  admirer  par  celles  quil  a 
profMëflB  i  la  <lièt«  de  Pologne.  Tandis  que  des 

journaux  propagateurs  du  mensonge  publiaietiL  que 
Temperear  Alexandre  exigerait  que  Bernadette  des* 
cendtt  du  trAne  dii  la  voioaté  d'un  peuple  iifore& 
Lit  ai>j»cou  5  et  qu'il  le  cédât  au  filb  de  Gustave, 
Alexandre  écrivait  au  piino^  roj«l  k  leiire  oon&» 
deotielk  sttkmu  : 

%  Après  m'élre  ac<]uitté  de  ce  ^ue  je  devais  au 
prince  royal,  qu'il  ipe  soit  permU  de  ra'adresser 
rhomme  distingué  par  ses  talens,  son  caractère ,  ses 
principes.  Je  dëbire  sincèrement  votre  anulié^  VOtr# 
confiance  ;  je  les  ambitionne  même,  parce  que  mon 
^time  vous  était  vouée  depuis  long-feeiops  elc[uand 
vous  n'étiez  que  simple  générai* 

«  Je  suis  fait  pour  couipreodre  et  repondre  a  f  ex» 
pression  dont  vous  vous  êtes  servi,  et  c'pst  d'âme  que 
je  veux  être  votre  ami»  £Ievé  moi-même  par  lux 
républicain  ,  j'ai  de  bonne  heure  appris  à  priser  plus 
Vhomjîie  que  les  titres.  Ainsi  je  me  trouverai  plu» 
flatté  des  liens  qui  s'établiront  entre  nous  coaime 
bomme  à  homme ,  que  oolume  souterain»  L^en?ol 
de  Czernicheff  n'a  été  que  dans  ce  Iml^  et  dans  i  iu- 
lention  de.  vous  rassurer  sur  les  inquiétudes  que 
l^on  s'était  plu  à  vous  donner.  Tout  ce  qn^il  m'a 
marqué  sur  vos  sentimens  m'a  £dt  un  plaisir  ex* 
tréme^  pam  que  fy  |i  reeonnu  ce  caractère  qu^j'at 
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toajours  affectionné  6Q  VOUS»  Comptez  constsoQfncnt 
sur  moi ,  et  ne  vous  laissez  jamais  effaroucher  par 
les  craintes  qu^on  essaiera  de  vous  donnei"  sur  la 
Russie.  Son  intérêt  se  trouve  dfins  la  conservatioa 
de  la  Suède»  Yeuîllez  répondre  de  ia  même  manière  ; 
une  lettre  particulière  sans  étiquette  me  sera  in&ni* 
ment  c^ére  de  votre  p^  t« 

<C  AliEXANDRS.  » 

A  la  même  époque  le  comte  de  Goiihorp  (Tex- 
roi  Gustave-IV* Adolphe  )  écrivit  de  Bâle ,  au  roi 
Gbarles-Jean ,  la  lettre  suivanie  ^  que  nous  citous  de 
mémoire  : 

■■  « 

fc  J'ayreçu  la  dépêche  par  laquelle  Votre  Majesté 
m^appreod  la  perte  irréparable  qu'elle  vient  de  faire 
de  son  père  adoptif  ^  le  feu  roi  Charles  XIII ,  mon 
oncle  bian  aiaië  ;  Votre  Majesté  ne  doute  pas  que 
je  ne  partage  bien  vivement  sa  profonde  affliction. 

«  Comme,  par  suite  de  cet  évéDémcut ,  Toire 
Majesté  se  trouve  appelée. au  tràne  de  Suède  ,  je  la 
félicite  sur  son  avènement.  Puisse-t-^lle  gouverner  la 
Suède  ponr  le  bonheur  des  Suédois!  T^els  sont  les 
vœux  que  je  forme*  Je  ne  serai  jamais  étranger  ^ 
tout  ce  qui  pourra  contribuer  an  bonheur  et  à  la 
prospérité  du  pays  qui  m'a  vu  naître. 

f  .  «  Signé  GuàTAYSON.  n 
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'  Oa  sait  qae  Pempereur  de  Russie  ii^itendit  pas 

même  les  communicalious  oÛicielles  pour  adresser 
i  Chartes-Jeao  la  lettre  la  plus  amicale  sur  son  avé-* 
iiernenl  au  trône  (i). 

La  Suède  sent  déjà  tout  le  prix  de  sa  siiuaûoQ 
brilhate  ;  6fle  voit  y  dans  le  grand  faonuiie  qui  dans 
les  cbafhps  de  Leipslck  a  su  i  appeler  la  mémoire 
du  -grand.  6ustave  ^  le  réparateur  des  maux  ^ue 
•  Charles  XII  avait  attirés  sur  elle.  Elle  voit ,  dans  la 
nouvelle  dynastie  qu'elle  a.appelée^Ie  palladium 
ses  libertés  >  et  elle  remercie  le  ciel  de  lui  avoir 
donné  le  héros  qui  devait  lui  rendre  le  calme  et  pré- 
parer sa  félicité» 

La  ïrance  confftoyle  avec  orgueil  un  de  te»  eolàns 
assis  sur  le  trône  des  Scandinaves.  La  Suéde ,  cette 

ancienne  et  naturelle  alliée  de  la  France^  semble  avoir 
resserré  les  liens  qui  unissaient  les  deux  nations  ^  en 
couronnant  un  des  guerriers  les  plus  illustres  sortis 
du  rang  des  armées  françaises. 

Georges  lY ,  à  son  avènement  an  trône  d'Angle- 
terre, vient  de  renouveler  ses  proleslalions  daiiiiùc 
au  roi  Charles~XlV-Jean.  La  conduite  de  l'empereur 
Alexandre  ne  iesl  jamais  démentie. 

L'Angleterre  et  la  Russie  sont  égalenieut  nuéi  e^sées 
an  maintien  du  nouvel  ordre  de  choses  établi  dans  le 


(i)  Voyez  page  3â4. 
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Nord }  ces  puissanceB  savent  que  la  légitimité  pré* 
tendue  de  Gustave  lY  n^est  qu'un  fintôme ,  tandia 

que  celle  de  Charles- J^V- Jean  est  réelle  et  positive» 
La  paix  du  Nord  noua  parait  donc  assurée  et  assu- 
rée pour  loDg-temps.  Partout  les  amis  de  l'humanité 
font  des  vœux  pour  ia  prospérité  de  la  Scandiuavie  f 
et  la'  conduite  des  souveraine  à  f  égard  di^  roi  de 
Suède  et  de  INorwège  est  une  preuve  de  plus  qu'il» 
veulent  marcher  avec  leur  aiède. 
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